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QUATJUÈMJB  EMBRANCHEMENT   :   ANIMAUX  RAYONNES. 

ÉCHINODERMES. 


Après  avoir  passé  en  revue,  dans  notre  Paléontologie  fran- 
çaise, toutes  les  classes  du  troisième  embranchement  des  êtres, 
les  animaux  mollusques ,  nous  arrivons  enfin  au  quatrième  et 
dernier,  celui  des  animaux  rayonnes.  Chez  ces  derniers,  la  sy- 
métrie paire  disparaît  peu  à  peu  pour  être  remplacée  par  une 
symétrie  rayonnante  autour  d'un  point  centrai,  ce  qui  les  a 
fait  désigner  comme  animaux  rayonnes.  Cependant  nous  di- 
rons que  ce  rayonnement  est  plutôt  apparent  que  réel,  au 
moins  pour  quelques  classes.  En  effet,  dans  certains  Échino- 
dermes,  on  trouve  encore  une  forme  allongée  qui  montre, 
comme  pour  les  animaux  mollusques,  des  parties  antérieures 
et  postérieures,  et  même  des  parties  qu'un  peut  diviser  par 
paires ,  en  régions  droites  et  gauches.  D'autres  animaux 
rayonnes,  les  Acalcphes  et  les  Zoophytcs,  ne  montrent  plus  de 
VI.  1 
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parties  antérieures  et  postérieures,  ni  de  parties  paires,  mais 
un  rayonnement  régulier  de  l'ensemble  autour  d'un  centre 
commun,  offrant  des  divisions  par  frob,*par  quatre,  par  çinqy 
par  six,  par  huit  et  pur  dix.  Ce  sont  certainement  les  animaux 
rayonnes  par  excellence  ;  car  d'autres  êtres,  classés  dans  la 
même  série,  tels  que  les  Foraminifères,  les  Infusoires  et  les 
Amorphozoaires,  n'offrent  réellement  plus  de  formes  rayon- 
nantes. Chez  les  Foraminifères,  avec  des  animaux  d'une  sim- 
plicité extrême  et  d'une  organisation  des  plus  inférieures, 
nous  voyons  des  coquilles,  symétriques  ou  non,  d'une  par- 
faite régularité,  et  qui,  par  leur  diversité  de  formes,  dans  un 
ordre  parfait  de  toutes  les  parties,  les  font  réellement  con- 
traster avec  leur  organisation.  Chez  les  Amorphozoaires , 
nous  ne  trouvons  plus  de  formes  régulières;  plus  de  rayon- 
nement des  parties  animales  ni  des  parties  solides:  il  n'y  a 
même  plus  de  mouvement  apparent ,  et  leur  inertie  est  telle 
que  longtemps  on  les  a  classés  plutôt  parmi  les  végétaux  que 
parmi  les  animaux.  Ces  différences  si  grandes  entre  les 
êtres  de  la  grande  division  des  animaux  rayonnes,  les  a  fait 
diviser  ainsi  qu'il  suit. 

1"  division.  Zoophytes  rayonnes,  contenant  les  classes  des 
Echinodermes ,  des  Acalèphes  et  des  Zoophytes,  OÙ  la  forme 
rayonnée  est  la  plus  constante  et  la  plus  régulière.  Ce  sont 
aussi  les  plus  parfaits  par  leur  organisation  et  la  forme  de 
leurs  parties  solides  qui  nous  intéressent  particulièrement. 

2*  division.  Zoophytes  globuleux,  contenant  les  classes 
des  Foraminifères,  des  Infusoires  et  des  Amorphozoaires,  ou 
Éponges ,  où  Tonne  trouve  plus  qu'accidentellement  la  forme 
rayonnée ,  et  où  la  partie  charnue  comme  la  partie  solide 
ne  présentent  que  des  formes  plus  ou  moins  régulières  dans 
un  sens  pair,  ou  des  masses  amorphes. 
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Les  animaux  de  cette  division,  offrant  des  caractère* 
différentiels  très-tranchés,  il  est,  pour  ainsi  dire,  impossi- 
ble de  tracer  d'une  manière  générale  leurs  limites  réci- 
tes. Gomme  nous  venons  de  le  dire,  ils  offrent  pourtant, 
le  plus  souvent,  soit  dans  leur  ensemble,  soit  dans  leurs 
parties  composantes,  charnues  ou  testacées,  des  organes 
rayonnants  autour  d'un  centre  commun.  On  retrouve  en- 
core chez  eux,  parmi  les  plus  parfaits,  une  bouche  et  un  anus 
distincts,  et  dès  lors  un  véritable  canal  intestinal.  Chez  d'au- 
tres, et  c'est  le  plus  grand  nombre,  il  n'y  a  qu'une  bouche; 
les  aliments  étant  digérés  dans  des  régions  spéciales.  Les 
uns  nagent  vaguement  dans  les  mers,  quelques  autres  sont 
libres  et  rampent  sur  le  sol  au  moyen  d'organes  locomoteurs 
spéciaux ,  mais,  plus  encore,  sont  fixés  au  sol  par  leur  propre 
substance  tégumentaire  ou  testacée.  On  trouve  chez  eux  la 
vie  individuelle  séparée,  ou  la  vie  commune  composée  d'indi- 
vidus agrégés  et  souvent  très-difficiles  à  isoler  par  l'analyse. 
Les  uns  n'ont  aucun  squelette  testacé  et  n'ont  pas  laissé  de 
représentants  dans  les  couches  terrestres,  tandis  que  les  au- 
tres ont  des  parties  testacées  solides  sur  lesquelles  viennent 
s'attacher  les  différents  organes  internes  et  externes.  Ceux- 
ci  nous  ont  laissé  de  nombreuses  traces  de  leur  existence  dans 
tous  les  Ages  du  monde  géologique.  Parmi  les  uns,  chaque 
animal  est  pourvu  extérieurement  de  nombreuses  plaques  ou 
petites  pièces  multiples,  régulières,  qui  forment  un  squelette 
externe.  Chez  d'autres,  au  contraire,  les  parties  solides  sont 
internes,  formées  d'une  seule  pièce  calcaire,  d'autant  plus 
volumineuse  qu'elle  se  compose  d'un  plus  grand  nombre 
d'animaux  agrégés,  représentant  néanmoins  un   ensemble 
régulier. 
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On  les  divise  généralement  en  trois  classes-,  dont  voici  les 
caractères  opposables. 
A  Une  enveloppe  testacée  externe,  formée 

de  nombreuses  plaques.  Le  plus  souvent 

une  bouche  et  un  anus  distincts.  ÉCHMODERMBS. 

B  Point  d'enveloppe  testacée  externe ,  une 

bouche  seulement  et  point  d'anus  dis- 
tinct. 

m  animaux  mous,  presque  gélatineux, 
pourvus  d'organes  de  locomotion  qui 
leur  permet  de  nager  vaguement  dans 
les  mers.  Point  de  parties  testacées  in- 
ternes. Existence  individuelle  isolée.        Agalêphes. 

bb  Animaux  charnus,  fixés  au  sol  par  leurs 
téguments  ou  par  des  parties  testacées 
internes ,  non  divisés  en  plaques.  Exis- 
tence le  plus  souvent  agrégée,  formée 
d'individus  distincts  ou  confluents,  réu- 
nis en  colonies.  Zoophytbs. 

1"  classe.  Les  Échinodermes. 

Ce  sont  des  animaux  libres  ou  fixes.  Libres,  ils  sont  dispo- 
sés pour  la  reptation,  et  leur  corps,  très-varié  de  forme,  est 
souvent  couvert  extérieurement  d'une  enveloppe  tégumen- 
taire,  charnue  ou  testacée,  armée  ou  non  de  baguettes  ou 
d'épines,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  d'Êchinodermes.  Des 
pores  disposés  en  lignes  régulières  donnent  issue  à  des  ten- 
tacules terminés  par  des  ventouses  charnues.  Lorsque  ces 
animaux  sont  fixes,  ils  sont  portés  par  un  long  pédoncule. 
Us  ont  presque  tous  une  bouche  et  un  anus  distincts»  et  sur- 
tout très-éloignés  et  à  l'opposé  l'un  de  l'autre.  D'autres  fois, 
ils  ne  présentent  qu'une  ouverture  buccale. 
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L'enveloppe  solide  des  Échinodermes,  n'est  point  simple- 
ment une  production  des  téguments  qui  entoure  la  masse 
générale  du  corps  :  c'est ,  au  contraire,  comme  Ta  pensé 
M.Àgassiz,  une  charpente  solide,  très-compliquée  et  intime- 
ment liée  à  tous  les  principaux  organes.  Les  pièces  des  mâ- 
choires ,  lorsqu'elles  existent ,  sont  articulées  avec  ce  test. 
L'anns,  lorsqu'il  existe,  est  entouré  de  plaques  spéciales.  Les 
baguettes  s'articulent  directement  avec  cette  enveloppe  tes- 
tacée  externe.  Toutes  les  parties  organiques  internes  sont 
fixées  aux  parties  solides  et  les  modifient.  Les  ovaires  ont 
extérieurement  leurs   plaques  particulières.  Les  yeux  ont 
aussi  les  leurs.  Ainsi  donc,  sans  aucun  doute,  le  test  ou  l'en- 
veloppe testacée  extérieure,  dépend  de  l'organisation  géné- 
rale, et  en  est  une  partie  intégrante  et  essentielle,  que  cette 
enveloppe  soit  formée  de  pièces  disjointes  ou  immédiatement 
réunies  en  un  seul  tout.  Le  moindre  détail  de  structure  de  ces 
parties  solides  testacées  ja,  en  résumé,  chez  ces  êtres,  une 
immense  importance  que  l'analyse  démontrera  dans  l'étude 
partielle  de  ces  singuliers  animaux,  et  qui  servira  toujours  à 
nous  faire  retrouver  dans  les  genres  et  les  espèces  perdus, 
tous  les  caractères  de  l'être  vivant. 

Les  Holothuries  ont  une  forme  allongée,  dès  lors  elles  mon- 
trent des  régions  antérieures,  postérieures  et  latérales.  Cer- 
tains Echinoidea  offrent  encore  la  même  disposition  très- 
apparente.  On  peut  même  dire  qu'avec  du  soin  on  reirouve 
ces  parties  jusque  dans  les  genres  de  l'apparence  rayonnante 
la  plus  régulière;  comme  chez  les  Gidaris  et  les  Oursins. Cette 
disposition  vient  cependant  se  perdre  chez  les  Asteroidea  et 
les  Crinoidea,  où  la  forme  rayonnée  domine  complètement  la 
forme  paire  et  la  fait  entièrement  disparaître  sous  une  foule 
de  modifications  de  plaques  testacées  et  des  différents  or- 
ganes. 
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Les  Échinodermes  offrent,  par  leurs  parties  testacées  très- 
multiple*,  autant  de  conditions  favorables  de  conservation, 
dans  les  couches  terrestres,  que  les  animaux  mollusques.  Les 
Échinoïdes  montrent  leur  test  ou  leur  coquille  très-souvent 
entiers,  et  même  on  en  possède  avec"  leur  piquants  encore 
en  place  tout  autour.  Cependant  presque  toujours  ces  parties 
«ont  séparées  les  unes  des  autres  dans  la  fossilisation.  Les 
Astiroidea  et  même  les  Grinoîdes  sont  moins  souvent  que 
les  Échinoïdes  conservées  avec  leurs  parties  réunies;  Ton 
en  connaît  néanmoins  un  bon  nombre  d'espèces  avec  toutes 
ces  parties  réunies ,  et  qu'on  peut  étudier  presque  aussi 
complètement  que  si  elles  étaient  vivantes.  Pour  distinguer 
facilement  les  plaques  ou  parties  séparées  des  Échinodermes 
des  autres  êtres  fossiles,  la  nature  a  conservé  à  ces  parties, 
lorsqu'elles  sont  à  l'état  calcaire,  une  cassure  spathique  qui, 
dans  tous  les  cas,  peut  servir  à  les  faire  reconnaître. 

Vous  croyons  qu'on  peut  diviser  régulièrement  les  Échino- 
dermes en  cinq  ordres  différents ,  qui  se  distinguent  aussi 
bien  par  leurs  caractères  zoologiques  que  par  leurs  parties 
solides  conservées  dans  les  couches  terrestres.  Voici  leurs 
caractères  différienliels  en  opposition  les  uns  avec  les 
autres. 
A  Point  de  charpente  testacée  externe;  Ordrc$. 

branchies  externes.  Holothuridba. 

B  Une  charpente  testacée  externe  ou  in- 
terne, branchies  internes. 

a  Ensemble  globuleux,  point  de  bras.        Ecumoidba. 
h  Ensemble  stelliforme  des  bras. 
*  Station  normale  la  bouche  en  bas, 
animaux  toujours  libres. 

z  Bras  creux,  constituant  des 
sinus  de  la  cavité  centrale,  des 
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yeux  à  l'extrémité;  ambulacres 
en  dessous.  Astbroidba. 

zz  Bras  pleins ,  simples  organes 
de  locomotion;  point  d'yeux  à 
l'extrémité  ni  d'ambulacres  en 
dessous.  Ophiuroidia. 

**  Station  normale  la  bouche  en  haut, 
animaux  le  plus  souvent  fixes,  bras 
pleins  articulés.  Crinoidia. 

l«r  ordre*.  Holothuridea,  d'Orb. 

Les  Holothuries  étant  seulement  représentées  par  des  ani- 
maux mous,  nous  n'aurons  pas  à  nous  en  occuper  ici,  puis- 
qu'elles n'ont  pu  laisser  de  traces  de  leur  existence  dans  les 
couches  terrestres. 

2e  ordre.  Echmoidea. 

Ensemble  globuleux,  discoïde,  ovale  ou  allongé,  convexe 
ou  déprimé.  Composé  d'une  coquille  testacée,  externe,  dans 
laquelle  sont  ouverts  une  bouche  et  un  anus  généralement 
opposés  l'un  à  l'autre. 

Les  organes  de  la  digestion  interne  se  composent  d'une 
bouche  ,  souvent  du  pharynx  %  de  Y  œsophage,  de  V  intestin  et 
de  Y  anus.  La  bouche  a  ou  non  un  système  dentaire. 

Les  organes  de  la  respiration  consistent  en  branchies  ester- 
nés  peu  dévelopées,  rameuses,  placées  autour  de  l'ouverture 
buccale;  elles  sont  au  nombre  de  dix;  et  en  branchies  in- 
ternes, les  plus  développées  se  trouvent  en  dedans  de  la  co- 
quille et  y  forment  ctaq  rangées  paires  qui  communiquent 
avec  les  ouvertures  ocellaires. 

Les  organes  de  la  reproduction  se  composent  d'ovaires  chez 
les  femelles,  et  de  testicules  chez  les  mâles.  Ces  deux  orga- 
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nés,  suivant  les  sexes,  sont  de  même  forme,  et  ont  cinq  par- 
ties allongées,  internes,  qui  se  terminent  chacune  à  une  des 
ouvertures  génitales  du  sommet. 

Les  organes  du  sens  se  composent,  pour  le  tact,  des  tubes 
qui  sortent  par  les  cinq  zones  ambulacraires,  et  qui  sont,  en 
même  temps,  des  organes  de  locomotion. 

MM.  Forbes  et  Agassiz  ont  regardé  comme  organe  de  la 
vision ,  un  organe  pimenté  entouré  d'un  cercle  plus  clair, 
.placé  dans  les  pores  ocellaires  des  plaques  qui  se  trouvent 
au  sommet  des  ambulacres. 

Quelques  auteurs,  par  exemple  M.  Dujardin,  semblent^  dans 
la  2e  édition  de  Lamarck)  ne  pas  croire  à  cet  organe  de  la 
vue.  Cependant  le  fait  suivant,  observé  par  M.  Ferdinand  de 
Gandé,  capitaine  de  vaisseau,  qui  commandait  la  Cléopâire 
dans  les  mers  de  la  Chine,  il  y  a  quelques  années,  le  prouve- 
rait de  la  manière  la  plus  péraroptoire,  et  cela  avec  d'autant 
plus  de  certitude  que  M.  de  Candé  ignorait  qu'on  eût  trouvé 
des  yeux  chez  les  Échinides.  Voici  ce  que  cet  habile  obser- 
vateur m'a  raconté,  «  J'examinais  sur  la  côte,  dans  une  Sa- 
li» que  d'eau,  un  Oursin  à  longues  baguettes  (probablement 
»  un  Diadema),  que  je  m'apprêtais  à  saisir  lorsque  je  le  vis 
d  diriger  de  suite,  dans  la  direction  de  ma  main,  toutes  ses 
»  baguettes,  comme  pour  se  défendre.  Surpris  de  cette  ma- 
»  nœuvre,  je  voulus  le  saisir  dans  une  autre  direction  ;  immé- 
»  diatement  ses  baguettes  se  dirigèrent  de  ce  nouveau  côté. 
»  Je  pensai  dès  lors  que  l'Oursin  me  voyait  et  se  défendait 
»  de  mon  approche  ;  mais  cependant,  pour  savoir  si  ce  mou- 
»  vement  de  l'animal  ne  provenait  pas  de  l'agitation  des  eaux 
»  à  mon  approche,  je  répétai  l'expérience  avec  lenteur,  et 
»  même  au-dessus  de  l'eau  avec  un  bâton.  L'Oursin  ayant 
»  toujours  dirigé  ses  baguettes  défensives  du  côté  de  l'objet 
»  qui  s'approchait  de  lui,  soit  dans  l'eau,  soit  en  dehors,  je 
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•  dus  acquérir  la  certitude  que  les  Oursins  y  voyaient  certai- 
»  nement,  que  leurs  baguettes  leur  servaient  de  moyens  de 
»  défense.  »  Nous  croyons  donc  qu'après  des  observations 
directes  faites  par  un  homme  aussi  consciencieux,  il  ne  peut 
rester  de  doutes  sur  l'organe  visuel  et  sur  la  vue  réelle  des 
Échinoïdes. 

Maintenant  que  nous  avons  tracé  à  grands  traits  les  carac- 
tères généraux  de  l'organisation  des  Échinoïdes,  nous  allons 
nous  occuper  plus  spécialement  de  leurs  parties  testacées, 
qui,  seules  ayant  pu  se  conserver  dans  l'écorce  terrestre,  mé- 
ritent notre  attention  toute  particulière.  Ces  parties  sont, 
pour  nos  recherches  paléontologiques,  d'autant  plus  précieu- 
ses, qu'elles  seules  doivent  nous  révéler  la  disposition  des 
organes  qui  existaient  sur  ces  restes  anéantis  dans  les  diffé- 
rents âges  géologiques.  Nous  allons  aussi  passer  en  revue  la 
nomenclature  et  la  terminologie  de  toutes  les  parties  compo- 
santes adoptées  dans  nos  descriptions. 

Terminologie  ou  analyse  deicnptive  des  parties  composantes 
solides  des  Échinoïdes. 

Les  auteurs  ayant  souvent  varié  dans  la  terminologie 
rigoureuse  des  parties  solides  composant  les  Échinoïdes, 
nous  devons,  pour  l'intelligence  des  caractères  et  des  des  - 
criptions  qui  vont  suivre ,  les  définir  avec  le  plus  grand 
détail. 

L'ensemble  d'un  être  échinide  se  compose  de  deux  parties 
distinctes  ;  d'un  tout  globuleux,  diversiforme,  rond,  ovale, 
aplati  ou  conique,  composé  d'une  charpente  de  pièces  testa- 
cées. Nous  désignerons  ce  tout  sous  le  nom  de  coquille  (testa) 
(c'est  la  forme  ^  le  test  de  M.  Agassiz;  la  forme  générale,  le 
Usi  de  M.  des  Moulins. 

Cette  coquille  est  couverte  extérieurement  de  pièces  épi- 
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neuses  qui  s'en  détachent  facilement,  et  que  nous  désigne- 
rons toujours  sous  le  nom  de  baguettes  (ce  sont  les  épines,  les 
baguettes,  les  bâtons  calcaires,  les  piquants  des  auteurs). 
Nous  analyserons  d'abord  la  coquille  dans  toutes  ses  parties, 
et  nous  reviendrons  plus  tard  sur  les  baguettes. 

En  parlant  de  la  station  normale  d'existence  des  Échinoïdes 
qui  vivent  toujours  la  bouche  en  bas,  nous  appellerons  dessus 
de  la  coquille  les  régions  opposées  à  la  bouche  et  supérieures 
lorsque  l'animal  rampe  ou  reste  an  repos  (c'est  le  dos),  et 
dessous ,  la  face  inférieure  où  se  trouve  la  bouche  (c'est  le 
disque).  Ces  parties  existent  dans  tous  les  Échinoïdes  sans 
exception. 

Gomme  beaucoup  d'Écbinoldes  ont  une  forme  oblongue  ou 
irrégulière,  et  que  la  bouche  n'est  pas  toujours  centrale,  nous 
donnerons  comme  régions  antérieures  les  parties  où  se  trouve 
la  bouche  lorsqu'elle  est  excentrique,  ou,  mieux  encore,  les 
parties  opposées  à  l'anus  ;  et  régions  postérieures,  celles  op- 
posées à  la  bouche  et  où  se  trouve  toujours  l'anus.  On  peut 
toujours  ramener  à  ces  deux  positions  primordiales  tous  les 
Échinides,  même  ceux  en  apparence  les  plus  irréguliers  dans 
la  forme  rayonnée. 

Le  point  de  plus  grande  convexité  latérale,  entre  le  dessus 
et  le  dessous,  nous  le  désignerons  comme  pourtour  (c'est 
Vambitus  de  quelques  auteurs),  ce  pourtour  est  convexe,  ar- 
rondi ,  anguleux  ou  caréné,  suivant  la  plus  ou  moins  grande 
épaisseur  de  la  coquille. 

Pour. nous  la  longueur  de  la  coquille  sera  la  distance  qui 
existe  entre  les  régions  les  plus  antérieures  et  les  régions  les 
plus  postérieures.  La  largeur  sera  la  distance  d'un  côté  à 
l'autre  à  la  partie  la  plus  convexe  des  régions  latérales ,  sur 
une  ligne  qui  coupe  à  angle  droit  la  longueur.  La  hauteur  se 
prond  toujours  sur  le  point  le  plus  élevé,  verticalement,  enlre 
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le  dessus  et  le  dessous,  sans  avoir  égard  aux  parties  compo- 
santes. Cette  coquille  a  constamment  deux  ouvertures,  la 
bouche  et  Y  anus. 

ÎAbouche  est  inférieure;  elle  est  le  centre  de  l'irradiation 
des  ambnlacres,  et  occupe,  suivant  les  familles  et  les  genres, 
des  positions  très-différentes.  Elle  est  centrale,  subcentrale, 
marginale  ou  antérieure.  Elle  consiste  en  une  ouverture  de  la 
coquille,  très-variable  dans  sa  forme,  ronde,  ovale,  penta- 
gone, décagone,  transverse  ;  bilabiée  lorsqu'elle  a  des  lèvres 
distinctes.  Quelques  familles  ont  diverses  plaques  buccales 
rarement  conservées  clans  l'état  fossile,  qui  ferment  en  partie 
la  bouche  proprement  dite;  d'autres  ont  de  véritables  mâ- 
choire* testacées  au  nombre  de  cinq,  placées  soit  verticale- 
ment, soit  horizontalement. 

LSanu*  est  tantôt  dessus  au  milieu,  central  ou  subcentral; 
tantôt  sur  la  face  supérieure,  postérieure  supra- latérale, 
supra-dorsale,  marginale  ou  infra-marginale,  suivant  qu'il  est 
en  dessus ,  en  dessous,  plus  ou  moins  éloigné  de  la  bouche , 
et  que  sa  position  est  relative  à  la  bouche  et  au  pourtour. 
Cette  seconde  ouverture  de  la  coquille  est  ronde,  ovale  lon- 
gitudinalement,  transverse.  Dans  la  vie  de  ranimai  et  surtout 
dans  les  genres  irréguliers,  elle  est  en  partie  fermée  par  de 
petites  plaque*  anales,  diversement  disposées  suivant  les 
genres.  A  l'état  fossile  ,  ces  pièces  n'existent  que  très-rare- 
ment, et  alors  nous  appelons  anus  toute  l'ouverture  laissée 
dans  la  coquille  par  l'anus  même  et  les  petites  plaques  ana- 
les qui  devaient  la  fermer  à  l'état  de  vie. 

La  coquille,  dans  son  ensemble,  est  composée  d'un  grand 
nombre  de  plaques  tesfàcées[plaqueties%assules,  des  auteurs) 
hexagonales  ou  polygonales,qui, suivant  leur  position  ou  leurs 
fonctions  îpar  rapport  aux  organes  qu'elles  protègent  ou 
qu'elles  recouvrent,  se  composent,  de  quatre  sortes  de  pla- 
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ques,  qui  à  elles  seules  composent  toutes  les  coquilles. 

Le  point  de  départ  de  toutes  ces  pièces,  en  dessus  de  la 
coquille,  est  généralement  auprès  ou  au  centre  de  la  co- 
quille ;  on  le  nomme  sommet  (apex),  ce  sommet  est  pour  nous 
tout  à  fait  indépendant  du  point  où  se  trouve  la  plus  grande 
hauteur  de  la  coquille.  Il  se  compose,  du  centre  à  la  circon- 
férence :  1°  toujours  de  quatre  à  cinq  plaques  génitales ,  2* 
de  cinq  plaques  ocellaires,  3°  de  dix  séries  verticales  de  pla- 
ques ambulaeraires  ou  plaques  branchiales,  et  4°  de  dix  séries 
àe  plaques  inter  ambulaeraires,  OU  plaques  de  reproduction  .Dans 
Fâge  embryonnaire,  les  plaques  génitales  et  ocellaires  sont  les 
premières  formées,  ainsi  que  celles  qui  entourent  la  bouche. 
L'accroissement  se  fait,entre  ces  deuxcentres,par  laformation 
successive  des  plaques  ambulaeraires  et  interambulacraires, 
auprès  des  plaques  génitales  et  ocellaires.  Il  en  résulte  que  les 
deux  premières  séries,  les  plaques  génitales  et  ocellaires,sont 
en  nombre  invariable,  tandis  que  les  deux  autres  séries  de 
plaques  ambulaeraires  et  interambulaeraires  augmentent 
constamment  de  nombre  au  fur  et  à  mesure  que  la  coquille 
s'accroît,  par  la  formation  de  nouvelles  plaques  semblables 
aux  premières,  à  la  jonction  de  ces  plaques  aux  plaques 
ocellaires  et  génitales. 

Les  plaques  génitales  sont  au  centre  du  sommet.  Elles  sont 
au  nombre  de  quatre  ou  cinq.  Chez  les  Échinoïdes,  où  l'anus 
est  au  sommet,  il  y  a  cinq  plaques  qui  entourent  l'anus,  et 
sont  en  contact  entre  elles.  De  ces  cinq,  Tune  souvent  plus 
grande  est  postérieure,  et  les  quatre  autres  latérales,  repré- 
sentent entre  elles  souvent  une  sorte  d'étoile.  Chacune  est 
percée  d'un  pore  qui  est  le  pore  génital,  et  ces  quatre  pores 
génitaux  sont  les  orifices  des  organes  do  la  génération  mâles 
ou  femelles,  et  correspondent  au  sommet  des  cinq  paires  de 
plaques  interambulacraires.  Lorsque  l'auus  est  ailleurs  qu'au 
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sommet,  il  y  a  généralement  quatre  plaques  génitales,  tou- 
jours au  sommet  et  correspondant  aux  quatre  paires  de  pla- 
ques interambulacraires  latérales;  ces  plaques  génitales  sont 
en  contact  entre  elles,  ou  séparées.  Quand  elles  sont  en  cou* 
tact,  elles  sont  généralement  inégales.  U  y  en  a  deux  à  droite 
et  deux  à  gauche  ;  mais  l'antérieure  droite  est  la  plus  grande 
et  porte  en  arrière  une  partie  radiée  ou  tuberculeuse  qu'on 
désigne  comme  protubérance  madréporiforme.  Quand  elles 
sont  séparées,  elles  ne  forment  plus  unjensemble  étoile,  maïs 
bien  un  ensemble  oblong  ou  allongé  et  montrent  deux  pla- 
ques paires  en  avant  et  deux  plaques  paires  en  arrière , 
séparées  par  des  plaques  ocellaires  également  paires  et  in- 
terposées entre  les  plaques  génitales.  Ces  plaques  sont  tou- 
jours percées  chacune  d'un  pore  génital ,  correspondant , 
comme  dans  l'autre  cas,  à  l'extrémité  interne  supérieure  de 
l'ovaire  ou  du  testicule,  et  servant  à  laisser  passer  les  œufs 
ou  la  liqueur  séminale* 

Chez  quelques  genres  pourvus  de  quatre  plaques  (genre 
Holectypus),  il  y  en  a  souvent  une  cinquième ,  non  pourvue 
de  pore  qui  correspond  à  la  série  impaire  des  plaques  inter- 
ambulacraires, dans  lesquelles  Y  anus  est  percé.  C'est  alors 
une  plaque  spéciale  que  nous  désignons  comme  plaque  com- 
plémentaire. Elle  n'a  alors  aucune  fonction,  et  complète 
seulement  la  symé  du  côté  de  l'anus,  où  il  ne  peut  y  avoir 
d'ovaire  ni  de  testicule. 

Dans  quelques  autres  genres  exceptionnels  (les  genres 
Salenia,Peltastes  et  Acrosalenia  par  exemple, pourvus  d'an  US 
au  sommet,  on  voit  au  milieu  des  plaques  génitales,  près  de 
l'anus,  isolée,  et  placée  comme  l'anus,  entre  les  plaques  gé- 
nitales, une  sixième  plaque  que  par  sa  position  on  a  nommée 
plaque  suranale. 

Les  plaques  ooeilaires  (plaques    intergénitalcs  de    quel- 
VI.  2 
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quesauteurs^sont  toujours  au  nombre  de  cinq. Chez  les  genres 
où  l'anus  est  au  sommet,  et  chez  le  plus  grand  nombre  des 
autres ,  les  plaques  ocellaires  ,  très- variables  de  formes,  el 
de  dimensions ,  mais  généralement  plus  petites  que  les  pla- 
ques génitales,  sont  placées  en  dehors  et  entre  ces  dernières, 
savoir  :  une  impaire  antérieure  correspondant  à  l'extrémité 
de  l'ambulacre  impair,  deux  de  chaque  côté  correspondant 
aux  extrémités  des  ambulacres  paires,  et  intercalées  entre 
les  plaques  génitales.  Chacune  est  percée  d'un  pore  qu'on 
désigne  comme  pore  occllaire ,  où  passe  le  nerf  de  l'organe 
de  la  vision.Quelques  genres  seulement  (Colljriteê,Eckinoco- 
rys9Holaster  et  Cardiaster)  font  exception  à  cette  règle;  alors 
les  cinq  plaques  ocellaires  sont  disposées  de  la  manière  sui- 
vante :  une  impaire  en  avant,entfë  les  deux  plaques  génitales 
antérieures  ;  une  paire  antérieure  sur  la  ligne  médiane  et 
en  arrière  de  la  paire  antérieure  des  plaques  géniiales,  et  une 
seconde  paire,  toujours  sur  la  ligne  médiane,  enarrière  delà 
paire  postérieure  de  plaques  génitales. 

On  a  souvent  désigné  l'ensemble  de  toutes  ces  pièces  du 
sommet,  comme  pièce*  apicales,  ou  appareil  génital;  nous 
adoptons  le  dernier,  employé  plus  généralement  par  M. 
Agassiz. 

Comme  on  le  voit,  l'ensemble  des  plaques  génitales ,  ocel- 
laires, complémentaires  et  suranales,  lorsque  ces  deux  der- 
nières existent,  forment  ce  que  nous  appelons  sommet,  situé 
au  centre  d'irradiation  supérieur,  tandis  que  les  plaques 
ambulacraires  et  interambulacraires,  dont  nous  allons  nous 
occuper,  composent  à  elles  seules  tout  le  reste  de  la  coquille. 
Elles  constituent  en  effet  cette  charpente  remarquable  formée 
de  séries  rayonantes  de  pièces,  qui  commencent  aux  pièces 
du  sommet  et  se  terminent  autour  de  la  bouche.   • 

Les  plaques  ambulacraires ,  ou  branchiales ,  forment,  en 
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pariant,  en  dessus,  du  centre  de  chaque  plaque  ocellaire , 
cinq  paires  de  plaques ,  qui  se  continuent  de  ce  point,  sans 
interruption  jusqu'autour  de  la  bouche,  où  elles  se  terminent. 
Chaque  paire,  de  haut  en  bas,  forme  une  division  allongée , 
comme  la  côte  d'un  melon  par  exemple,  et  se  trouve  séparée 
des  autres,  par  une  série  paire  de  plaques  interambulacrai- 
res.  L'une  de  ces  paires  de  plaques  ambolacraires  est  anté- 
rieure et  impaire,  tandis  que  les  autres  sont  latérales  et  pai- 
res, ou  pour  mieux  dire,  si  l'on  se  borne  à  l'apparence  chez 
les  Échinoides  réguliers ,  il  y  a  cinq  paires  rayonnantes  à 
égales  distances,  séparées  par  autant  de  paires  de  plaques 
ialerambulacraires.  Chaque  paire  de  plaques  ambulacraires 
est  formée  d'un  nombre  illimité  de  plaques  généralement 
allongées  transverses,  souvent  six  fois  plus  nombreuses  que 
les  plaques  ialerambulacraires ,  mais  généralement  moins 
Urges  ;  chacune  néanmoins  présente  cinq  ou  six  facettes  ; 
une  externe  et  deux  internes  très  étroites  ;  une  supérieure  et 
une  autre  inférieure  très-large.Chaque  plaque  est  percée,  le 
plus  généralement,  de  deux  pores  ambulacraires.  La  réunion 
de  tous  ces  pores  sur  les  deux  séries  de  plaques  ambulacrai- 
res» forme  deux  zones  rayonnantes,  qu'on  appelle  zones  po- 
rifères.LvL  réunion  des  deux  zones  por  if  ères ,  par  chacune 
des  doubles  séries  de  plaques,  forme  unambulacre^nom  très- 
anciennement  donné.  Il  résulte  des  cinq  doubles  séries  de 
plaques  ambulacraires ,  quechaque  Echinoîde  offre  cinq  am- 
bulacres. L'un  antérieur  unique  qu'on  désigne  sous  le  nom 
tfambulacre  impair,  et  deux  paires  latérales  nommées  ambu- 
lacres  pairs  antérieurs  et  ambulacres  pairs  postérieurs.  A  cha- 
que paire  latérale  on  désigne,  suivant  sa  position  respective, 
Tune  des  zones  ambulacraires,comme  %one  antérieure^  l'au- 
tre comme  some  postérieure. En  résumé  ;il  y  a  toujours,  sur  cha- 
que individu,  mus p!us  ou  moins corople  ts :  cinq  ambulacres, 
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dix  zones  porifères ,  chacune  de  ces  dernières  formées  de 
deux  zones  de  pores  ambulacraires. 

Les  porc*  ambulacraires,  suivant  leurs  formes, sur  une  zone, 
sont  ronds ,  obîongs  f  al longés ,  ou  en  larmes.  Les  pores  de 
chaque  zone, suivant  leur  disposition,  sont  égaux,  ou  inégaux ; 
ils  sont  l'un  par  rapport  à  Ytiuire%triinsverses  ou  obliques;  lors- 
qu'ils sont  réunis  l'un  à  l'autre  par  un  sillon  transverse,  on  les 
dit  conjugués. 

Les  zones  porifères  sont  plus  ou  moins  rapprochées  ou 
écartées  et  laissent  alors  entre  elles  un  espace  plus  ou  moins 
grand  ;  ce  sera  toujours,dans  nos  descriptions,  Y  aire  interpo- 
rifere.  Il  y  a  alors  cinq  aires  :  Y  aire  interporifere  impaire  ou 
antérieure,  et  les  aires  imerporifères  latérales,  dont  les  unes 
seront  antérieures,  les  autres  postérieures  suivant  leur  posi- 
tion respective. 

Vambulacre  formé  des  deux  zones  porifères ,  suivant  sa 
forme,  est  simple  quand  les  deux  zones  s'étendent  en  droite 
ligne,  du  sommet  au  pourtour.Quand,  au  contraire,  les  deux 
zones  s'écartent  Tune  de  l'autre  en  partant  du  sommet,  et 
qu'elles  se  rapprochent  ensuite ,  en  dessus,  et  qu'elles  repré- 
sentent la  forme  d'un  pétale, on  dit  ambulacre  pétaloïde. Lors- 
que le  pétale  n'est  pas  bien  formé  ni  arrêté  à  son  extrémité , 
on  dit  alors  ambulacre  subpêtaloïde.U  zmbuhcre  est  complet, 
non  interrompu  quand  il  se  continue  sans  interruption  du 
sommet  à  la  bouche.  Il  est  interrompu  quand  il  s'efface  à  une 
distance  quelconque  du  sommet,  et  reparaît  autour  de  la 
bouche.  Il  est  borné  quand  il  s'efface  tout  à  fait,  plus  ou 
moins  loin  du  sommet,  sans  reparaître  plus  loin. 

Les  séries  de  Plaques  inter ambulacraires,  ont  en  tout  les 
tàêmes  divisions  que  les  plaques  ambulacraires  avec  lesquelles 
«.Iles  alternent  dans  la  composition  générale  de  la  coquille. 
En  Effet,  en  partant  du  centre  de  chaque  pièce  génitale,  en 
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dessus,  chacune  des  cinq  doubles  séries  se  continue  de  même 
jusqu'à  la  bouche.  Chacune  en  particulier  est  formée  d'une 
paire  de  séries  de  plaques,  représntan  t  autant  de  zones, 
composées  d'un  nombre  illimité  de  plaques,  généralement 
lexagones  et  transverses,  ayant  deux  petites  facettes  aux 
extrémités  et  deux  grandes  facettes  :  une  en  dessus,  l'autre 
en  dessous.  Les  plaques  interambulacrifres  sont  toujours 
infiniment  plus  grandes  que  les  plaques  ambulacraires,  et 
n'offrent  aucun  pore.  Elles  paraissent  destinées  à  protéger 
les  organes  de  la  génération  placés  en  dedans  et  vis-à-vis 
de  ces  plaques.  Elles  portent  ordinairement  les  plus  forts 
tubercules ,  et  dés  lors  les  plus  grosses  baguettes.  De  ces 
cinq  paires  de  plaques  interambulacraires,  Tune  est  impaire 
et  postérieure  ;  elle  renferme  toujours,  entre  les  deux  sé- 
ries, l'ouverture  de  l'anus.  Les  quatre  autres  sont  paires  et 
suivant  leur  position,  se  désignent  comme  plaques  interam- 
bulacraires paires  antérieures  et  postérieures.  On  dit  souvent 
dans  les  descriptions,  pour  les  parties  occupées  par  chaque 
série  paire  de  ces  plaques  :  Vaiie  interambulacr aire ,qoi  alors 
est  impaire  lorsqu'elle  est  postérieure,  et  paire  lorsqu'elle 
est  latérale  ;  antérieure  ou  postérieure,  si  elle  est  en  avant 
ou  en  arrière,  par  rapport  à  l'ensemble  de  la  coquille. 

Analyse  des  parties  externes  des  Echinoïdes. 

Maintenant  que  nous  avons  successivement  étudié  toutes 
les  pièces  testacées  qui  composent  la  charpente  d'une  co- 
quille d'Êchinoïde,  nous  allons  passer  en  revue  d'autres  ca- 
ractères qui,  pour  n'avoir  pas  la  même  valeur  zoologique 
que  les  parties  que  nous  venons  de,  décrire ,  ne  sont  pas 
moins  très-utiles  pour  la  circonscription  des  coupes  secon- 
daires. NouSjVOulons  parler  des  baguettes  des  pédicellaïres  et 
de  leur  point  d'insertion  sur  la  coquille.  Pour  l'insertion  de 
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ces  parties,  la  surface  entière  d'un  Échinoïde  est  couverte 
d'éminences  plus  ou  moins  grosses,  qui,  suivant  leur  impor- 
tance, et  le  rôle  qu'elles  doivent  jouer  dans  l'armure  exté- 
rieure se  nomment  :  tubercules  ou  granules. 

Les  tubercules  sont ,  chez  tous  les  Échinoïdes,  les  plus 
'  grosses  protubérances,  qui  portent  les  plus  grosses  baguet- 
tes. C'est  une  saillie  arrondie ',  conique  à  sa  base,  qui  varie 
dans  sa  forme.  Certains  tubercules  sont  simples  quand  ils 
donnent  immédiatement  insertion  à  la  baguette.  On  les  dit 
mamelonnés ,  quand  ils  sont  surmontés  d'un  petit  mamelon 
rétréci  à  sa  base.  Les  tubercules  sont  lisses  ou  crénelés  ;on 
les  dit  lisses  quand  ils  sont  unis  ,  et  crénelés,  quand  ils  por- 
tent des  crénelures  rayonnantes  à  leur  sommet,  au-dessous 
du  tubercule.  Suivant  que  le  sommet  est  ou  non  pourvu 
d'un  petit  trou ,  on  les  dît  perforés  ou  imperforés.  Les  tuber- 
cules sont  ordinairement  entourés  d'une  partie  lisse  circu- 
laire, souvent  concave,  qu'on  a  nommée  scrobicule.  Les 
tubercules  sont  égaux  ou  inégaux  de  taille. 

Par  rapport  à  leur  position  relative,  les  tubercules  sont 
épars  et  alors  sans  ordre  sur  la  coquille,  comme  on  le  voit 
surtout  chez  les  Échinoïdes  où  l'anus  n'est  pas  au  centre  su- 
périeur ;  ou  ils  sont  sériés,  c'est-à-dire  en  lignes  rayonnantes 
du  sommet  au  bord.  Cette  dernière  modification  appartient 
surtout  aux  Échinoïdes  dont  l'anus  est  au  sommet.  Us  sont 
encore  par  lignes  obliques  ou  transverses,  comme  on  le  voit 
dans  certains  genres.  On  les  distingue,  suivant  la  place  qu'ils 
occupent  sur  les  plaques  de  la  coquille,  comme  ambulaor ai- 
res et  interambulacraires,  comme  interporifères^  etc., suivant 
les  parties  des  plaques  et  des  aires  où  ils  se  trouvent  placés. 

Les  granules ,  aussi  désignés  comme  tubercules  militaires, 
.  sont  très- petits,  toujours  imperforés,  et  sans  mamelons  dis- 
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ûncts.  Ils  sont  ou  scrobiculaires,  annexes  des  véritables  tu- 
bercules, indépendants  et  fasciolaires. 

Les  granules  sont  indépendante  et  épars  quand  ils  occupent 
irrégulièrement  l'espace  compris  entre  les  tubercules ,  sans 
Armer  des  cercles  réguliers  autour  de  ceux-ci. 

Les  granules  sont  scrobiculaires ,  lorsqu'ils  forment  une 
sorte  de  cercle  régulier,  serré  autour  du  scrobicule  des  tu- 
bercules, qu'ils  circonscrivent.  Cette  disposition  se  rencon- 
tre chez  un  grand  nombre  de  genres  d'Échinoïdes,  réguliers 
et  irréguliers. 

Les  granules  sont  fasciolaires,  lorsqu'ils  servent  à  former 
ce  que  MM.  Agassiz  et  Desor  ont  appelé  fascioles.  Ce  sont 
des  zones  étroites  d'apparence  lisses,  formées  seulement  de 
granules  et  servant  à  entourer  certaines  parties  delà  coquille, 
chez  quelques  Écbinoïdes  irréguliers. 

Suivant  leur  position ,  ces  fascioles  s'appellent  péripéties 
quand  ils  circonscrivent  les  ambulacres ,  internes  quand  le 
faseiole  circonscrit  l'ambulacre  impair,  latéral  lorsqu'il 
s'étend  d'avant  en  arrière  ou  d'arrière  en  avant  sur  le 
côté,  et  sous-anal]  quand  il  est  à  la  base  de  renne»  C'est 
ainsi  que  MM.  Agasftiz  et  Desor  les  distinguent. 
.  Les  tubercules  et  \e§  granules  donnent  insertion!,  à  la  sur- 
lace des  Échinoïdes,  à  des  baguettes  de  diverses  formes  et  à 
des  pédioellaires  ;  les  premiers  paraissent  être  surtout  des 
organes  de  défense,et  les  seconds  semblent  être  des  organes 
de  préhension* 

Les  baguettes  connues  aussi  suivant  leurs  formes  sous  les 
noms  de  pointes,  de  piquants^  épines,  entourent  toute  la  co- 
quille. Elles  sont  fixées  aux  tubercules,  au  moyen  de  muscles 
et  peuvent,  à  l'état  dévie  de  l'animal,  se  diriger  de  tous  les 
côtés.  Ce  sont,  comme  l'observation  de  M.  de  Gandé  le 
prouve,  de  véritables  moyens  de  défense.  Nous  délignerons 
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dans  la  baguette  deux  parties  :  la  baguette  eHe-méme,  qui 
en  forme  toute  la  longueur,  et  le  renflement  articuUir*  qm 
se  trône  à  h  base.  Le  renflement  articulaire  est  séparé  du 
reste  par  aa  rétréossemeat,  et  porte  à  l'extrémité  inférieure 
la  fmeeUe  articuUir*,  creuse,  disposée  pour  s'implanter  sur 
le  tubercule.  Les  bagaettes  varient  souvent  à  infini  de 
de  forme  sur  h  messe  espèce  d'Êcfcinoïdes,  même  sur  les 
plus  caractérisés  sous  ce  rapport,  comme  chez  les  Cidaris, 
autant  qu'elles  sont  placées  sur  les  plaqnes  ambuhcraires 
oa  iuteraudmlarrairea,en  dessus  ou  endossons  delà coqnBle. 
t  n'offrent  doue  seuks,sans  la  coquille  qui  les  a  portées  9 
bous  caractères  spécifiques.  Il  est  bien  entendu  que, 
t  leur  forme  spécule,  ces  baguettes  sont  •cicnimne, 
s jemeniifermte^cUwi fermée  y  enneJetteey  enlmmesfe- 
Hmr4e§f  etc.,  etc.,  de  petites  bagaettes  s'attachfiut  aussi  aux 


Un  petit  organe  décrit  pour  la  ptemièrt  ibis  par  O.  F. 
;  le  Mm  de  pêHeeiïmire,  est  très- variable  de  fbr- 
.  cette  variation,  ces  organes  ont  été  appelés  par 
M.  Yakntm  pédwiifaûni  .•  feminifermn^  triimeiuUm  et  *pfc*- 
iépkeêm.  HéiulBsisteronspassar  lenas 
qu'efcs  ■nuquiul  ninjnm  à  féttl  fonde  ; 
de  dfce  qu'elles  sont  épataes  sm 
du  certains  oursins,  mais  qnfcBes  couvrent  à  eDes 
;  ces  fmmtêeies  m  singuliers  composés  de  graaaks  qu'où 
quelques  Érhànoides  irrégnUsfS  des 
SehiMmeer,  H  mmsttr  et  ■ 


Éléments  smkifimuee  emr  le*  Éemmndee. 


l'avait  dé]àaammcélf.Agassis,il  est  peu  de  : 
qui  «feem  des  caractères  pins  certains  pour  la  dm- 
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sj'od  des  espèces  et  qui  soient  aussi  propres  à  caractériser 
sûrement  les  étages  géologiques,  que  les  Échinoïdes.  C'est, 
persuadé  depuis  longtemps  de  ce  fait,  que  nous  avons  tou- 
jours recueilli  depuis  plus  de  trente  ans ,  avec  une  scrupu- 
leuse attention,  les  espèces  propres  à  chaque  étage,  à  cha- 
îne terrain  dans  les  meilleures  conditions  stratigraphiques 
possibles.  La  nombreuse  collection  que  nous  avons  réunie 
daos  ces  conditions  favorables  nous  offre  donc  une  base 
certaine  et  un  point  de  départ  d'une  haute  importance.  Nous 
avions  d'autant  plus  besoin  de  ces  moyens  de  rectification  f 
que  toutes  considérations  géologiques  certaines  ne  pouvaient 
résulter  que  d'éléments  partiels  bien  constatés;  quand,  au 
contraire,  toute  idée  d'ensemble,  toutes  les  généralités  géo- 
logiques basées  sur  des  éléments  fautifs  ne  peuvent  qu'a- 
mener à  des  erreurs  sans  nombre  et  à  des  résultats  géné- 
raux tout  à  fait  inexacts  et  qui  pèchent  par  la  base. 

Nous  ayons  été  naturellement  amené  aux  considérations 
qui  précèdent  en  étudiant  avec  grand  soin  le  Catalogue  rat- 
ionné dê$  ÉoKinoïdes ,  publié  en  1847  par  MM.  Agassiz  et 
Desor.  C'est  certainement  le  catalogue  le  plus  complet  qui 
ait  paru  sur  les  Échinoïdes ,  et  nous  dirons  le  meilleur  sous 
le  rapport  des  généralités  et  des  coupes  génériques.  Ces  sa- 
vants s'élèvent,  dans  leurs  conséquences  générales,  à  une 
grande  hauteur  zoologique  et  entrevoient  des  généralités 
géologiques  d'une  haute  importance.  Cependant  quand  on 
veut  descendre  dans  les  détails  qui  servent  de  base  à  ces 
dernières  généralités,  on  se  demande  comment  ils  ont  pu  les 
déduire  des  faits,  quand  ces  faits  eux-mêmes,  loin  d'être 
discutés  à  fond,  offrent  un  si  grand  nombre  d'inexactitudes 
géologiques.  Nous  n'avons  nullement  l'intention  de  critiquer 
les  beaux  travaux  de  ces  deux  auteurs,  dont  nous  apprécions 
tout  le  savoir  et  la  haute  portée  d'esprit;  mais,  habitué  de 
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puis  longtemps  à  l'analyse  sévère  des  faits  sur  lesquels  re- 
posent nos  généralités  paléontologiques,  nous  avons  dû  re- 
connaître à  regret  beaucoup  d'erreurs  dans  leur  catalogue 
raisonné.  Ces  erreurs  reposent  sur  les  spécialités,  et  surtout 
sur  la  détermination  de  l'espèce  fossile  et  de  son  gisement 
géologique.  Les  genres  dont  ces  messieurs  ont  fait  les  mono- 
graphies spéciales  offrent  des  travaux  consciencieux  ;  mais 
les  genres  non  traités  à  fond  par  eux  et  dont  les  espèces  sont 
seulement  énumérées  dans  le  catalogue  précité,  laissent 
beaucoup  à  désirer  :  pour  le  nom  qu'elles  doivent  conserver, 
pour  leur  synonymie  et  surtout  pour  les  localités  géologiques 
indiquées.  Nous  avons  voulu  remonter  aux  sources  dans  ce 
travail  spécifique  sur  les  terrains  crétacés,  et  le  grand  nom- 
bre de  rectifications  que  nous  sommes  amené  à  faire ,  prou- 
vera plus  que  tout  le  reste  ce  que  nous  venons  d'énoncer. 
Ces  deux  savants ,  ayant  peu  recueilli  eux-mêmes  d'Échi~ 
nides  dans  les  couches  géologiques  et  ne  s'étant  pas  occupés 
spécialement  sur  le  terrain  de  l'étude  stratigraphique,ontdû, 
pour  le  travail  qu'ils  avaient  entrepris,  prendre  des  rensei- 
gnements sur  les  collections,  recevoir  les  communications  de 
tout  le  monde ,  et  reproduire ,  sans  pouvoir  les  discuter,  les 
éléments  hétérogènes  qu'on  leur  fournissaient.  Pressés  qu'ils 
étaient  de  partir  pour  l'Amérique,  ils  ont  manqué  de  temps 
et  ont  dû  précipiter  la  publication  de  leur  catalogue  imprimé 
après  leur  départ  II  en  est  résulté,  dans  les  indications  des 
localités  et  des  âges  géologiques,  des  erreurs  nombreuses 
qu'il  leur  était  impossible  de  découvrir  et  de  rectifier.  Dans 
notre  Prodrome  de  Paléontologie  stratigraphique^  nous  avons 
cherché  à  discuter,  d'après  les  éléments  que  nous  possédons, 
Tâge  véritable  des  espèces  fossiles  citées  dans  le  catalogue 
raisonné  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  et  à  ramener  les  espèces 
à  leur  zone  géologique  bien  certaine.  Cependant  nous  nous 
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apercerons  afcjotutTtrai  que  préalablement  l'espèce  même 
dmit  aussi  être  discutée,  et  que  nos  rectifications,  loin  d'être 
eqœplètes  ,  laissent  encore  subsister  un  grand  nombre  de 
butes  indications  empruntées  au  Catalogue  raisonné  des 
Écàinoïdes,  Comme  nous  possédons  un  grand  nombre  de 
types  déterminés  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  nous'allons  nous 
efercer,  par  les  recherches  les  plus  minutieuses,  de  faire 
disparaître  ces  erreurs  autant  qu'il  sera  en  notre  pouvoir  de 
le  faire,  afin  d'arriver,  dans  les  considérations  générales  que 
nous  donnerons  à  la  fin  des  Échinoïdes  des  terrains  crétacés, 
à  des  résultats  basés  seulement  sur  les  faits  les  plus  cer- 
tains. 

Nous  possédons  dans  notre  collection  un  grand  nombre 
d'espèces  déterminées  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  qui,  réu- 
nies à  beaucoup  d'autres  collections  particulières  également 
déterminées  par  ces  savants,  nous  donneront  les  moyens  de 
faire  un  travail  assez  complet.  Nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  le  professeur  Valenciennes  la  communication  des  Échi- 
ooldes  fossiles  des  collections  zoologiques  du  Muséum.  Nous 
avons  aussi  consulté  les  collections  géologiques  de  cet  éta- 
blissement scientifique.  Qu'il  nous  soit  permis  de  remercier 
encore  M.  Albin  Gras,  de  Grenoble,  pour  la  communication 
des  espèces  traitées  dans  son  intéressant  travail  sur  l'Isère; 
H.  Gotteau,  pour  les  types  de  sa  collection  et  de  ses  travaux 
importants  sur  les  Échinoïdes  de  l'Yonne  ;  MM.  d'Arehiac, 
ûunpiche,  Pictet,  Hébert,  de  Koninck,Bourgeois,  Cailliand, 
fttalin,  Ricordeau,qui  ont  bien  voulu  mettre  à  notre  dispo- 
sition le  fruit  de  leurs  incessantes  recherches.  C'est  entouré 
de  ces  éléments  nombreux ,  que  nous  allons  entreprendre 
■otre  travail  sur  les  Échinoïdes  des  terrains  crétacés  de 
France. 
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Principes  généraux  de  classification  des  genres  et  des  espèces. 

Dans  tous  nos  travaux,  nous  avons  gardé  un  respect  pres- 
que religieux  pour  l'antériorité  de  date,  des  noms  de  genres 
et  d'espèces. Nous  trouvons  que  sans  cette  base  rigoureuse  de 
justice,  il  n'y  aura  dans  les  nomenclatures  aucune  stabilité , 
et  la  science  restera  dans  l'incertitude  la  plus  complète. 
Qu'un  nom  de  genre  et  d'espèce  ait  été  donné  par  Linné 
méme,ou  par  Lamarck,  pour  les  travaux  desquels  nous  pro- 
fessons certes  une  grande  admiration,  cela  ne  nous  empê- 
chera nullement  de  le  changer,  si  ce  même  genre,  ou  cette 
même  espèce,  avait  reçu  un  autre  nom  à  une  date  plus  an- 
cienne. Pour  nous,  la  date  passe  avant  tout,  malgré  l'auto- 
rité des  grands  noms  qui  avaient  cru  pouvoir  souvent  ne  rien 
garder  des  anciens  travaux  de  leurs  devanciers,  parce  qu'ils 
avaient  créé  une  nouvelle  méthode  ou  divisé  les  anciennes. 
Pour  nous,  le  nom  primitif  d'un  genre  est  sacré  et  ne  peut 
disparaître,  pas  plus  que  le  premier  nom  imposé  à  une  es- 
pèce. Ces  principes  posés,  discutons  les  méthodes  elles- 
mêmes,  en  jetant  un  rapide  coup  d'œil  sur  les  auteurs  systé- 
matiques qui  ont  écrit  sur  les  Échinoïdes  et  sur  le  dévelop- 
pement successif  de  la  science  à  leur  égard. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  premiers  auteurs  qui  ont  décrit 
ou  figuré  des  Échinoïdes,  avant  de  leur  assigner  un  nom  de 
genre,  tels  que  Rousselet,  Gèsner  en  1558,  Lister,  Mercati, 
Sloane,  Romphius,  etc.,  etc.;  c'était  l'enfance  des  sciences. 

Le  premier  auteur  qui  ait  écrit  systématiquement  sur  les 
Échinoïdes  est,  sans  contredit,  Breynius  (I),  en  1732.  Cet 
auteur,  en  partant  du  principe  de  la  position  de  la  bouche  et 

(1)  Dissertatio  de  Poïyihalamiis,  etc.,  schediasma  de  Echihis.  Gedani, 
1732. 
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de  Panus,a  donné  une  méthode  très-rationnelle,dans  laquelle  il 
classe  tous  les  Échinoïdes  en  sept  genres  qui  sont  les  suivants. 

1er  genre.  Echinometra,  Breynius,  1732,  créé  pour  les 
espèces  dont  l'anus  est  au  centre  supérieur  et  la  bouche  au 
centre  inférieur,  et  opposés  l'un  à  l'autre.  Ce  premier  genre 
a  été  conservé  par  Gualtieri,  en  1742  ;  par  Seba,  en  1758;  et 
par  Van  Phels,  en  1770;  mais  il  a  été  changé  en  Cidaris  par 
Klein,  en  1734;  enEchinus  par  Linné,  en  1758;  et  enEchi- 
nus et  Cidaris,  par  Lamarck,  qui  supprimait  tout  à  fait  le  nom 
i'Echinomeira.  Par  le  même  motif  qui  nous  guide  aujour- 
d'hui, nous  avons  retrouvé  avec  plaisir  ce  nom  de  genre  dans 
les  coupes  nouvelles  conservées  par  M.  Agassiz,  quoiqu'il 
attribue  le  genre  Echinometra  à  Klein,  au  lieu  de  l'attribuer 
à  Breynius  son  créateur. 

2e  genre.  Echinoconus,  Breynius,  4732.  Les  deux  ouver- 
tures9l'anus  et  la  bouche, en  dessous  le  premier  en  dedans  du 
bord,  le  second  au  centre.Ce  genre  n'a  été  conservé  par  per- 
sonne. Klein,  en  1734,1'a  changé  en Conulus;  Leske(1778),  en 
Echinites  ;  et  Lamarck,  malgré  les  trois  noms  génériques  qu'il 
portait,  lui  en  a  donné  un  quatrième,  celui  de  Galeritea,  que 
tous  les  auteurs  postérieurs,  sans  exception,  même  M.  Agas- 
siz, ont  conservé ,  sans  songer  à  Breynius.  Nous  sommes 
étonné  que  M.  Agassiz,  qui  avec  tant  de  justice  est  revenu 
aux  coupes  et  aux  noms  donnés  par  Klein,  Leske  et  Van 
Phels,  ait,  dans  cette  circonstance,  préféré  le  nom  imposé 
par  Lamarck,  près  d'un  siècle  plus  tard  que  celui  de  Brey- 
nius. Pour  nous ,  nous  restituons  au  genre  Galerites  de  La- 
marck, son  premier  nomd' Echinoco nus y  imposé  en  1732  par 
Breynius. 

3e  genre.  Echinocorys,  Breynius,  1732.  La  bouche  et 
lanus  en  dessous  :  la  première  en  avant,  le  second  au  bord 
marginal.  Ce  genre  a  été  conservé  sous  le  même  nom  par 
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Leske,  en  1778  ;  et  dans  ce  siècle  par  Parkinson,  en  1814  ;  et 
parMantell,  en  183?. Klein,  en  1734,1'a  changé  en  Galea;ei 
Lamarck,  en  1801,  loi  a  imposé  le  nom  d'jfnanchytes,  qui, 
comme  «on  genre  Galerites,  a  été  conservé  par  M.  Àgassiz  et 
par  tous  les  auteurs  sans  exception,  sans  qu'on  songeât  au 
premier  nom.  On  conçoit ,  comme  pour  le  genre  précédent, 
que  nous  revenions  à  la  dénomination  la  plus  ancienne,  celle 
d'Echinocorj-s ,  qui  remplacera  .dans  notre  travail  celle 
tfAnanchytes. 

4°  genre.  Echinantlws,  Breynius,  1732,  dont  la  bouche  est 
presque  centrale  inférieure,  et  l'anus  au  bord  marginal.  Ce 
genre  a  été  conservé  par  Gualtieri,  en  1742;  et  Leske,  en 
1778;  mais  a  été  changé  en  Soutum  par  Klein,  en  1734,  en 
Cfypeaster  par  Lajnarck,  en  1816 ;  et enfinen  Echinolampas 
par  M.  Gray,  en  1834.  M.  Agassiz  et  tous  les  autres  auteurs 
ont  conservé  cette  dénomination  imposée  par  M.  Gray,  en 
supprimant  le  nom  d'Echinanthus  donné  par  Breynius  si 
longtemps  avant.  Nous  revenons,  pour  ce  genre,  à  sa  déno- 
mination la  plus  ancienne  d'Echinanthus. 

5e  genre.  Echinospatagus ,  Breynius,  1732.  La  bouche  en 
dessous  entre  le  centre  et  le  bord  ;  l'anus  en  dessus  du  bord 
opposé,  oblique  par  rapport  à  la  première  ouverture.  Ce 
cinquième  genre,  comme  le  deuxième,  n'a  été  conservé  sous 
ce  nom  par  personne.  Klein  l'a  changé,  en  1734,  en  Spatan- 
gus%  adopté  par  Lamarck  et  tous  les  auteurs.  Nous  sommes 
étonné  que  M.  Agassiz,  si  scrupuleux  à  restituer  aux  genres 
les  noms  imposés  par  Klein  et  Leske ,  Tait  tout  à  fait  oublié 
dans  les  divisions  qu'il  a  fait  subir  aux  Spatangus  de  Klein. 
Gomme  nous  trouvons  dans  Breynius,  sous  le  nom  d'Echi- 
nospalagus  cordiformis  le  Toxaster  complanatua  de  M.  Agas- 
siz, nous  restituons  au  genre  Toxaster  le  nom  d'Echinospa- 
hgmqw  lui  a  donné  Breynius  dès  1732. 
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6e  genre.  Echinobrissuê ,  Breynius,  1732.  Ainsi  caracté- 
risé :  est  Echinas  cujus  oris  apertura  centrum  bâtis  fers  oc- 
cupât ^  ami  m$ro  in  vertice  conspioitur,  a  centro  aliquantulurti 
remofa,  et  in  sinu  quodam  ori  oblique  opposita.  En  lisant  ces 
caractères  précis,  et  jetant  les  yeux  sur  les  figures  qu'il  e* 
donne»  on  reconnaît  immédiatement  que  le  genre  de  Breynius 
correspond  parfaitement  au  genre  Nucleolites  de  Lamarck, 
Cependant  personne  ne  Ta  reconnu  et  n'a  parlé  du  genre 
Echinobriuus.Tous  les  auteurs,  sans  exception,  n'ayant  pas 
remonté  à  la  source ,  ont  admis  le  genre  Nucleolites ,  que 
nous  nous  trouvons  forcé  aujourd'hui  de  changer  en  Echino- 
br issus. 

7e  genre.  Echinodiscus ,  Breynius,  1732.  Ce  genre  a  été 
adopté  sous  ce  nom  par  Gualtieri  en  1742 ,  par  Seba  en 
1758,  par  Leske  et  Davila  en  1778.  Il  a  été  changé  en  Ro- 
tula par  Klein  en  1734,  et  en  Seutella  par  Lamarck.  En  di- 
visant le  genre  Seutella  de  Lamarck  en  plusieurs. genres, 
M.  Agassiz  aurait  dû  revenir  au  nom  A' Echinodiscus  pour 
l'une  de  ces  divisions  ;  mais  il  admit  seulement  le  nom  de 
Rotula  donné  par  Klein,  sans  se  souvenir  de  Breynius.  Comme 
te  nom  ne  peut  disparaître  de  la  science,  et  que  Breynius 
cite  et  figure  comme  espèces  de  son  genre  Echinodiscus  les 
Rotula  Rhumphii  et  angusta  de  Klein  et  de  M.  Agassiz,  nous 
nous  trouvons  forcé  de  restituer  le  nom  d1 Echinodiscus  au 
genre  Rotula  de  ce  dernier,  qui  n'en  est  qu'un  synonyme. 

Quand  nous  voyons  M.  Agassiz  revenir  avec  tant  de  jus- 
tice à  tous  les  noms  de  genres  donnés  par  Klein,  Yan  Phels  et 
Leske,  nous  sommes  à  noms  demander  pourquoi  il  a  oublié  ceux 
antérieurement  donnés  par  Breynius?  Nous  nous  demandons 
encore,  en  partant  du  principe  de  l'antériorité,  pourquoi  il  a 
préféré  conserver  les  noms  de  Galerites,  XAnanchyteè^ 
$  Echinai  am pas,  de  Niéckotites  et  de  Seutella  ,  imposés  au 
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commencement  de  ce  siècle  par  Lamarck,  quand  ces  genres 
avaient  reçu,  68  ans  avant,  de  Breynius,  les  noms  d'Echino- 
conus,  d'Echinocoryê  ,  d' Echinanthus  ,  d%  Echinobrissus ,  et 
d'Echinodiscus  î  C'est  sans  doute  par  respect  pour  Lamarck  ; 
mais  alors,  si  Ton  respectait  ainsi  les  uns  plutôt  que  les  au- 
tres dans  les  nomenclatures,  il  n'y  aurait  rien  de  stable  et 
de  certain  dans  la  science  ;  tandis  que  le  principe  rigoureux 
de  l'antériorité  doit  être  le  même  pour  tous  les  auteurs  sans 
préférence  aucune,  afin  de  rétablir  les  nomenclatures  sur  un 
pied  invariable. 

Nous  ferons  encore  remarquer  que  les  noms  des  genres  de 
Breynius  devaient  d'autant  mieux  être  conservés ,  qu'ils  sont 
tous  un  composé  d'Echinus  comme  racine,  et  d'un  autre  ad- 
jectif, comme  Echinometra^Echinoconus,  Echinocorys,  Echi- 
nanthus, Eohinospatagus ,  Echinobrissus  et  Echinodiscus.  Ce 
mode  de  former  les  noms  est ,  suivant  notre  manière  d'envi- 
sager la  nomenclature,  un  moyen  d'une  portée  immense  pour 
se  rattacher  toujours,  par  la  pensée,  à  la  souche  primitive  r- 
et  faciliter  la  mémoire,  tout  en  étant,  nous  le  répétons,  la 
perfection  par  excellence  de  la  nomenclature  générique. 
C'est,  du  reste,  la  méthode  rigoureuse  que  nous  avons  adoptée, 
dès  4839,  dans  nos  Crinoïdes.en  1847  dans  les  Spongiaires, 
et  ces  dernières  années  dans  les  Bryozoaires. 

Deux  ans  après  Breynius,  Klein,  en  1734  (1),  fit  un  beau 
travail  sur  les  Échinoïdes;  il  établit  quatorze  genres  basés» 
sur  le  même  principe  de  la  position  de  la  bouche  et  de  l'a- 
nus, dont  quelques-uns,  déjà  cités  aux  genres  de  Breynius^ 
ne  sont  que  les  synonymes  ;  car  Kkîin  n'a  pas  conservé  im 
seul  des  noms  imposés  par  son  prédécesseur.  Après  ces  ré- 
ductions, il  lui  reste  encore  les  noms  de  Cidaris)  de  Clypeu*,. 

(1)  Naturalis  dispositio  ahinoder matum>  17 34. 
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de  Diseoidca,  de  Mellito,  de  Laganum,  d'Arachnoïdes ,  de 
Spatanguê  et  de  Br issus ,  dont  le  premier  et  l'avant-dernier 
ont  été  seuls  adoptés  par  Lamarck  en  4816,  et  tons  les  au- 
tres par  M.  Agassiz.  de  1836  à  4847.  Par  la  forme  des  noms, 
oo  toit  qu'ils  sont  loin  d'être  aussi  bien  établis  que  ceux  de 
Breynius,  et  qu'aucun  ne  réunit  ce  précieux  accord  de  la 
racine  commune  à  l'ensemble ,  et  de  l'adjectif  spécial  au 
genre, 

Gualtieri ,  en  1742  (1),  divise  tous  les  Echinoides  en  qua- 
tre genres  empruntés  à  Breynius  :  les  Echimometra,  les  Echi- 
ttospaiagus ,  les  Echinantua  et  les  Echinodiscus.  Cet  auteur 
n'apporte  donc  rien  de  nouveau  dans  la  science. 

Linné,  en  1758  (2) ,  comme  son  compilateur  Gmelin,  en 
1789  (3),  simplifient  tout ,  en  anéantissant  à  la  fois  tous  les 
beaux  travaux  de  leurs  devanciers.  Pour  eux  tous  les  Echi- 
noides  forment  un  seul  genre,  le  genre  Eohinus,  qui  équi- 
vaut à  l'ordre  entier  des  Echinoldes. 

Davila,  en  1767  (4) ,  n'établit  aucun  nom  nouveau  ;  il  se 
contente  d'adopter  six  des  coupes  génériques  établies  par 
Klein  :  les  Cidaris,  les  Spatangus ,  les  Brissus,  les  S  eut  a,  les 
Placenta  et  les  Rotula,  sans  s'occuper  des  travaux  de  Brey- 
nius. 

Van  Phels,  en  1774(5),  fait  un  immense  travail  sur  les  Echi- 
noldes. 11  avait  apprécié  en  tout  point  les  travaux  importants 
de  Breynius  ;  aussi  trouvons-nous  avec  plaisir  dans  sa  mé- 
thode tous  les  genres  de  ce  premier  auteur,  et  la  continuité 

(i)  Index  teslarum  conchyliorum.FloTence,  1742. 

(2)  Systema  nalurœ,  xn*  édition. 

(3)  Systema  naturœ,  xm* édition. 

(4)  Catalogue  systématique  et  raisonné,  etc.  Paris,  1767. 

(5)  Brie f  van  Cornélius  Nozcmann,  over  de  Gewelsslekken,  Rotterdam, 
1774. 

VI.  3 
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des  mêmes  noms  heureusement  composés.  C'est  pou  r  sui- 
vre ce  principe  rigoureux  qu'il  change  à  tort  les  noms 
imposés  par  Klein,  pour  leur  donner  une  forme  identique  à 
ceux  de  Breynius.  En  dehors  des  noms  de  genres  précédem- 
ment établis,  et  de  ceux  qui  ne  sont  que  les  synonymes  des 
genres  de  Klein ,  nons  trouvons  encore  deux  coupes  non- 
Telles  :  les  Echinoneus  et  les  Echinocyanus,  rétablis  plus  tard 
par  M.  Agassiz. 

Leske,  en  1778  (1),  fait  aussi  un  travail  très- consciencieux 
sur  les  Échiooïdes,  dans  lequel  il  prend  pour  base  la  position 
de  la  bouche  et  de  l'anus,  et  les  noms  de  genres  imposés  par 
Klein,  trois  des  noms  de  genres  de  Breynius  (Echinanthus  9 
Echinocorys  et  Echinodùcus,  et  les  deux  genres  nouveaux  de 
Yan  Pbels  cités  ci -dessus.  Après  les  synonymes  et  les  genres 
adoptés,  il  teste  à  Leske  un  seul  genre  nouveau,  le  genre 
Eekînarachniusj  que  plus  tard  M.  Agassiz  a  heureusement 
adopté.  Leske,  comme  Yan  Phels,  est  un  excellent  ouvrage 
pour  l'époque  où  il  a  été  publié,  et  qu'on  ne  peut  se  dispen- 
ser de  lire  quand  on  veut  étudier  les  Eehinoldes  avec  fruit. 

Nous  arrivons  enfin  au  savant  auteur  des  animaux  sans 
vertèbres.  Lamarck,  en  1801  (2),  établit  ou  conserve  les  gen- 
res suivants:  Echinus,  Galeritee ,  Echinoneus ,  Nucleolites  , 
Ançnchjtes,  Spatangus,  Castidulus  et  Clypeaster. 

En  1816,  il  reprend  plus  longuement  les  caractères  des 
onze  genres  suivants  :  les  Scutella  {Echinodiscus ,  de  Brey- 
nius); les  Cljrpeaster  (Echinanthus ,  de  Breynius);  les  i*Y6u- 
laria  (coupe  nouvelle)  ;  les  Echinoneus  (de  Yan  Phels)  ;  les 
Galerites  (Echinoconus,  de  Breynius)  ;  les  Ananchytes  (Echi* 

(1)  Édition  de  Klein,  a?ec  Âdditamenta  ad  Kleinii  Echinodermata  , 
Leipsig,  1778. 

(2)  Extrait  de  ton  cours  en  1801 . 
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WW*>  de  Breyoiijs)  ;  les  Spatangm  de  Kleip  ;  (Echinospa- 
*tf*f»4«  Breynius);  tes  Cai$idyiu$  (Lara.);  les  NueholiUê 
[Icjambfiêsm  t  de  Breynius)  ;  les  Pchmu*  (genre  de  Liijné) , 
^  ft*lff>  (fieofe  de  Kleip).  En  résumé,  Lamarck  a  prpfité 
lacement  des  importa?!*  travaux  de  ses  devanciers  ;  mais  de 
(Mlles  nom  antérieurement  donnés  il  ne  conserve  que  les 
&itfla**tftf ,  les  Spaiangut,  les  Echinu*  et  les  Cid*ris;  tandis 
qs'il  donne*  à  tort  selon  nons,  des  noms  nouveaux  à  cinq  des 
genres  de  Breynius.  Après  ces  réductions,  il  reste  en  propre 
àLamarck  l'établissement  de  deux  coupes  génériques  nou- 
Telles,  les  Fibifaria  et  les  Cauidulus.  Lamarck,  comme  ses 
devanciers,  s'est  ?ervi,  pour  caractères  plus  spéciaux,  de  la 
portion  de  la  bouche  et  de  l'anus  ;  mais  il  y  a  joint  un  carac- 
tère qui  lui  appartient  en  propre,  la  forme  des  ambulacres. 

Après  l<ajnarck,  plusieurs  auteurs  ont  bien  décrit  des 
Echinoïdes  fossiles ,  tels  que  Faujas  (histoire  de  Maestricht), 
P^i^on  (organic  Remanis),  Schlotheen  (Petrefactenk) , 
Broogoiart  (fossiles  des  environs  de  Paris) ,  Deslougchamps 
(dana  l'Encyclopédie),  Risso  (sur  l'Europe  méridionale), 
ÇoMfass  (Petrefactenk),  Marcel  de  Serres;  Deshayes  (co- 
quilles  caractéristiques)  ;  mais  aucun  de  ces  auteurs  n'a  éta- 
bli de  coupes  génériques  nouvelles;  tous  ont  suivi  la  nomen- 
clature de  Lgtnarck,  excepté  toutefois  Parkinson  en  18U  et 
Mantell  en  1822  9  qui  ont  adopté  le  genre  Echinocorys  de 
Breynius. 

piaymlleten  1834(1),  se  basant  sur  les  caractères  de  po- 
sition de  la  bouche  et  de  l'anus,  sur  la  présence  ou  le  manque 
de  mâchoires,  sur  la  forme  générale ,  ronde  ou  allongée,  sur 
les  orifices  des  ovaires  {pores  génitaus),  sur  la  nature  des 
piquants  (baguettes),  sur  les  tubercules  qui  les  portent  et 

(1)  Manuel  d'Âctinologk,  Paris  1834. 
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sur  les  ambulacres,  a  formé  de  l'ensemble  dix-sept  genres 
pris,  soit  dans  ceux  de  Lamarck,  soit  dans  ceux  de  VanPhels 
(Echinoneus  et  Echinocyamus),  de  Breynius  (Eckinodiscus 
et  Echinometra)  ,  de  Klein  (Laganus).  Après  ces  noms  déjà 
connus,  et  YEckinolampas  de  M.  Gray  (qui  est  YEchinan- 
thus  de  Breynius),  il  crée  une  coupe,  YEcKinoctypuz^  pour 
le  Clj-peuB  de  Klein  ;  de  sorte  qu'il  ne  reste  aucun  des  noms 
de  genres  de  Blainville.  Tous  les  auteurs  avant  Lamarck  n'a- 
vaient pris  pour  caractères  que  la  position  de  la  bouche  et  de 
l'anus.  Lamarck  y  a  introduit  le  caractère  des  ambulacres,  et 
de  Blainville  les  mâchoires,  les  pores  génitaux,  les  tubercu- 
les et  les  baguettes.  On  voit  qu'à  l'exception  des  ouvertures 
ocellairesetdelaforme  des  plaques  génitales,  il  ne  restait 
plus  à  faire  pour  ses  successeurs  qu'à  approfondir  ces  nou- 
veaux et  importants  éléments  zoologiques  d'étude  pour  per- 
fectionner les  méthodes. 

En  août  4835,  M.  Charles  des  Moulins  (1)  a  fait  paraître 
un  premier  mémoire  sur  les  Êchinoides.  Ce  mémoire,  com- 
mencement d'un  immense  et  important  travail  publié  en 
1837,  comprend  deux  tableaux  qù  nous  remarquons  17  gen- 
res basés  sur  l'étude  comparative  de  toutes  les  parties  zoo- 
logiques dont  nous  avons  parlé  à  l'article  précédent ,  mais 
ayant  principalement  pour  base  la  bouche ,  sa  forme,  ses 
appendices  intérieurs  et  la  forme  des  mâchoires.  Ces  genres 
sont  ceux  de  Lamarck,  à  la  seule  exception  des  Pyrina,  des 
Echinocidaris,  des  Eliocidaris  et  des  Collyritcs,  qui  sont  nou- 
veaux et  doivent  rester  dans  la  science.  Le  travail  entier  de 
M.  Charles  des  Moulins  ,  est  d'une  immense  importance 
comme  détails  et  comme  synonymie;  nous  ne  saurions  trop 
conseiller  sa  lecture. 

(1)  Eludes  sur  les  Echinides. 
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Ea  même  temps  que  M.  des  Moulins,  deux  auteurs  s'oc- 
cupaient simultanément  des   Êchinoïdes,  M.  Gray  et  H. 

Agassiz. 

M.  Gray,  dans  plusieurs  importants  mémoires  publiés  en 
J&34  et  1835,  a  établi  plusieurs  coupes  génériques  bien  ca- 
ractérisées et  conservées  par  M.  Agassiz.  Ce  sont  les  genres 
Eehinolampaa  (le  même  qu' Echinantkus  dé  Breynius),  Sale- 
«w,  Astrojyga,  Arbacia  et  Diadema,  basés  principalement 
sur  les  pièces  génitales  et  l'ensemble  du  sommet  ambula- 
craire. 

H.  Agassiz  a  présenté  ,  en  1834,  une  classification  nou- 
velle des  Échinides,  imprimée  seulement  en  1836  (1),  dans 
laquelle,  introduisant  quelques  éléments  nouveaux,  et  sur- 
tout des  éléments  plus  approfondis,  basés  sur  toutes  les  par- 
ties, établit  28  genres  parmi  les  Êchinoïdes.  Sur  ces  genres 
vingt  rentrent  dans  les  genres  des  auteurs  indiqués  ci-dessus. 
2  genres,  les;  Dy&aster  (le  même  que  Collyrites  de  M.  des 
Moulins),  formant  double  emploi,  et  les  Hemipneuêtes  qui  ne 
sont,  pour  nous,  que  des  Holaster,  doivent  être  supprimés. 
Ainsi  dans  la  nouvelle  méthode  de  M*  Agassiz,  il  ne  reste 
comme  nouvelles  coupes  que  les  genres  Holaster ,  Micraster^ 
Amphidetus,  Schizaster,  Catopygns  et  Pygastery  ou  six  gen- 
res nouveaux.  Les  anciens  sont  rectifiés,  et  beaucoup  d'es- 
pèces nouvelles  sont  introduites  dans  ia  science. 

Une  première  Monographie  des  Êchinoïdes  vivants  et  fos  • 

sites,  imprimée  en  1838,  et  contenant  les  Salenia,  renferme 

plusieurs  genres  nouveaux  :  les  Goniopygus ,  Peltastea  et 

Goniopkorus. 

Dans  ses  Échinides  suisses,  en  1839  et  1840,  M.  Agassiz  a 

(1)  Prodrome  d'une  monographie  des  Échinides,  Mém.  deNeuchâtel, 
1836. 
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créé  quelques  genres,  tels  que  Pj-$orhjrnohui,  Cànoclypu*, 
Pjrgurus,  ifyboelypui>  Tetragramîna,  AcrociéarUf  PédintS) 
Acrosalenia,  Hernie idaris  et  Glypticus. 

En  4810,  dans  son  Catalogué  s/st.  Ectjrporùm  Etkihbdér- 
matum  fosèilium  Musei  Neocomensis,  M.  Agassiz  a  créé  tc& 
genres  Towattor  (auquel  nous  restituons  le  nom  A'Eehiitih 
spaiagus  donné  foen  1782,  par  Breytrids);  Brùopsti,  Nkciëd- 
pygua,  Ghbtttûff  Caràtomui ,  Amblypygus,  AmpMopB,  EH- 
cope,  Echinopêis,  Cyphosoma  ,  Acropeltis,  Coblopleto+ui,  Ce» 
diopsis,  Podophora  et  Acrocladia. 

Dans  son  introduction  à  la  Monographie  des  Scdtelles,  en 
1841,  M.  Agassiz  annonce  devoir  créer,  four  des  espèces 
voisines  des  Oursins,  les  genres  Termopleurus  9  Pleurecht- 
nus^MicrocyphuSf  Tripneustcè ,  Ambljrpneuète$y  Toxopneu- 
stes,  Stomopneustes,  Tetrapygus  et  Agarites,  DanS  la  Moùo- 
grapbie  même,  il  établit  encore  les  genres  Runa,  Lobophdra, 
Scutellina  et  Mou  lin  si  a  qui,  avec  les  genres  des  ameutai  an- 
ciens, se  montent  à  treize. 

Une  antre  Monographie ,  publiée  en  1842  par  lit.  Desor, 
contient  les  Clypeastroïdes  ;  elle  comprend  11  genres,  dont 
un  seul  est  nouveau,  Holeetypus,  et  dix  déjà  cités  plus  haut. 
Enfin  dans  le  Catalogue  rationné  des  Échinides,  publié  en 
1847  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  nous  trouvons  réunis  tous 
les  genres  créés  successivement  par  M.  Âgassiz.C'est  le  ré- 
sumé de  tous  ses  travaux  partiels  sur  les  Échinides.  On  re- 
connaît ;  dans;  ce  travail  93  genres,  sur  lesquels  72  ont  été 
décrits  antérieurement,  et  21  nouveaux  dont  11  sont  créés 
p?r  M.  Agassiz  :  Hemidiadema ,  Eucosmus  Salmacis,  Poly- 
cyphvs,  Holopr.evstes  ,  Dendiaster ,  Pjrgaulus  ,  Archiacia  , 
Aiterosioma ,  Macropneuttes  et  Eup atagus.  Neuf  Créés  par 
M.  Desor  :  Goniocidaris  ,  PaUocidaris }  Me$piliat  Botêêêêr, 
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Imita,  Gualtieria,  Lovenia,  Breynia,  Hemiaêter,  et  ètktkû  le 
genre  Agaaixia,  créé  par  M.  Valenciennes. 

Il  est  à  remarquer  que  parmi  ces  coupes  génériques  qui 
doi?ent  renfermer  l'expression  la  plus  complété  dés  genres 
it  M.  Agassiz ,  nous  ne  retrouvons  plus  en  1847  les  genre* 
Jniphiope,  Ane  ope,  ToxopneusteSy  Stomatopneuêtes,  Tetrd- 
Plgus  et  Âgaritei,  que  ce  savant  a  indiqués  en  1841  comme 
devant  dépendre  de  la  famille  des  Oursins.  Nous  en  retrou- 
vons seulement  quelques*  uns  :  le  Toxopneustes,  comme  sous- 
genre  des  Echinus,  les  Tetrapygus  et  Agarites  comme  SOUS- 
genre  des  Eckinocidaris ,  etc.,  etc.  Nous  ne  discutons  ici 
aucune  des  coupes  génériques  établies  par  M.  Agassiz.  Bien 
qu'elles  reposent  sur  des  éléments,  très-divers  de  classifica- 
tion, et  surtout  d'une  très-inégale  valeur  en  zoologie,  nous 
adoptons  l'ensemble,  tout  en  nous  réservant,  dans  cet  ouvrage, 
d'en  discuter  sévèrement  les  détails.  Notis^  regrettons  cepen- 
dant que  ce  savant,  appelé  à  élever  pour  ainsi  dire  uû  nouvel 
édifice  sur  les  Échinoldes,  n'ait  pas  suivi,  dans  la  terminolo- 
gie des  coupes  génériques,  le  précieux  précèdent  dés  noms 
Composés,  établis  par  Breynius.  Nous  aurions  voulu  au  monte 
trouver  dans  chaque  famille,  un  principe  de  racine  unique, 
dans  la  composition  des  noms  au  lieu  des  éléments  hétérogè- 
nes de  cette  partie  de  sa  nomenclature. 

Dans  notre  Prodrome  de  Paléontologie  ëtratiffraphique , 
écrit  en  1847,  nous  avons  adopté  toutes  les  coupes  généri- 
<pes  de  M.Agassiz,  ainsi  que  ses  espèces.  Nous  nous  sommée 
eofttenté  de  rectifier  ce  que  la  localité  ou  l'âge  géologique 
paraissait  avoir  de  fautif.  C'est  même,  sous  ce  point  de  vue, 
pour  avdr  pris  avec  trop  de  confiance  les  travaux  de  cet 
auteur,  que  nous  avons  souvent  nous-méme  copié  et  pro- 
pagé dés  erreurs  que  mous  rectifierons  aujourd'hm  avec  le 
plus  graùd  soin. 
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Depuis  les  publications  de  M.  Agassiz,  trois  personnes  se 
sont  occupées  des  Échinoïdes  :  MM.  Albin  Xîras,  Forbes  et 
Cotteau. 

M.  Albin  Gras,  dans  un  travail  spécial  et  important  sur  les 
Échinoïdes  du  département  de  l'Isère,  a  décrit  un  bon  nom- 
bre d'espèces  nouvelles,  mais  n'a  établi  aucune  nouvelle 
coupe  générique.  Son  travail  est  fait  avec  beaucoup  de 
conscience  et  donne  beaucoup  de  rectifications  sur  les  gise- 
ments géologiques.  Nous  avons  eu  communication  de  tous 
ses  types. 

M.  Forbes,  si  connu  pour  ses  beaux  travaux  zoologiques 
sur  beaucoup  de  points  de  la  science^et  en  particulier  sur  les 
Échinodermes,  continue  dans  les  Memoirs  of  the  geological 
Survefi  of  the  United  K  in  g  don,  une  suite  de  descriptions 
des  plus  importantes.  C'est  avec  un  grand  plaisir  que  nous 
trouvons  dans  ses  descriptions  et  ses  belles  figures  une  ana- 
lyse parfaite  de  tous  les  caractères,  des  genres  et  des  espè- 
ces. M.  Forbes  n'admet  pas  tous  les  genres  de  M.  Agassiz;  il 
cherche  à  les  restreindre  le  plus  possible  à  ceux  de  Lamarck, 
ce  qui  ne  l'empêche  pas ,  quand  les  besoins  de  la  science 
l'exigent,  de  créer  de  nouveaux?genres.  Nous  pouvons  citer 
sous  ce  rapport  son  genre  Cardiaster  établi  en  1850. 

M.  Cotteau  a  commencé  la  Monographie  des  Echinoïdes 
du  département  de  l'Yonne  si  varié  dans  sa  constitution  géo- 
logique. Nous  devons  donc  y  trouver  des  Échinoïdes  de  tous 
les  étages  jurassiques  et  crétacés,  ou,  pour  mieux  dire,  des 
terrains  qui  en  contiennent  le  plus.  M.  Cotteau  fait  un  travail 
d'autant  plus  utile,  qu'il  a  approfondi,  par  un  grand  nombre 
d'années  de  recherches,  tout  ce  qui  tient  à  la  stratigraphie 
des  espèces.  Son  travail,  des  plus  consciencieux,  bien  fait  et 
bien  raisonné,  sera  rempli  de  rectifications  importantes  pour 
tes  gisements  et  pour  les  caractères  des  espèces.  11  renier- 
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mera,  à  en  juger  par  ce  quia  déjà  para  de  cet  important  tra- 
vail, un  bon  nombre  d'espèces  nouvelles.  Nous  devons  i  son 
amitié  la  communication  des  Échinoîdes  des  terrains  créta- 
cés; qu'il  nous  soit  permis  de  lui  en  témoigner  ici  notre  sin- 
cère reconnaissance. 

Résumé  sur  la  valeur  comparative  dee  organes  dam  la 
classification  dee  Échinoîdes. 

Nous  considérons,  comme  de  première  valeur,  la  place  de 
la  bouche  et  de  l'anus  par  rapport  aux  organes  de  la  généra- 
tion et  de  la  vision.  On  voit,  en  effet»  dans  tous  les  Échinoî- 
des, deux  divisions  bien  tranchées.  Dans  l'une,  la  bouche  et 
l'anus  sont  toujours  placés  séparément  et  loin  des  organes 
reproducteurs,  tandis  que  dans  l'autre  l'anus  est ,  au  con- 
traire, toujours  au  milieu  des  organes  externes  de  la  géné- 
ration et  de  la  vision,  dispositions  qui  entraînent  avec  elles 
de  nombreuses  et  très-importantes  modifications  dans  la  dis* 
position  de  tous  les  organes. 

Viennent  ensuite  dans  ces  deux  séries  primordiales ,  la 
place  respective  des  organes  extérieurs  de  la  génération,  de 
la  vision,  et  des  orifices  de  la  bouche  et  de  l'anus;  car  ces 
dispositions  tiennent  encore  à  des  caractères  zoologiques 
d'une  haute  importance,  et,  d'après  notre  manière  de  voir, 
doivent  encore  passer  avant  tous  les  autres  caractères  secon- 
daires. Ce  seront  les  éléments  de  nos  familles.  La  présence 
ou  non  de  pièces  mâchoires  à  la  bouche,  sont  encore  des  ca- 
ractères d'une  haute  importance. 

Après  tout  ce  qui  tient  aux  organes  delà  reproduction,  de 
la  digestion  et  des  sens,  arrivent  tous  les  détails  qui  tiennent 
aux  ambulacres,  et  sont  dès  lors  spéciaux  à  la  respiration  et 
à  la  locomotion.  Là,  en  troisième  lieu,  nous  trouverons  tou- 
jours les  bonnes  coupes  génériques. 
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Il  reste  encore  beaucoup  d'antres  caractères  que  noos  re- 
gardons comme  de  troisième  ordre.  Ce  sont  des  caractères  do 
détails  extérieurs,  les  pédicellaires  ou  les  zones  qu'ils  forment» 
connues  sous  le  nom  defascioles,  en  font  partie. 

Enfin  des  caractères  de  moins  de  valeur  générique  sont 
ceux  qui  dépendent  uniquement  de  la  disposition  et  de  la 
forme  des  tubercules.  Cependant  lorsqu'ils  offrent  des  carac- 
tères constants  parmi  les  espèces,  ils  ont  souvent,  à  eux  seuls, 
été  pris  pour  caractères  génériques.  Nous  en  discuterons  la 
Valeur  dans  les  recherches  spéciales  sur  les  Échinoïdes  dès 
terrains  crétacés,  afin  de  réduire,  s'il  y  a  lieu ,  quelques 
coupes  génériques. 

En  partant  des  principes  qui  précèdent,  voici  comment  nous 
divisons  l'ensemble  des  Échinoïdes  en  deux  sous-ordres,  les 
Echinoïdes  irréguliers  et  réguliers. 

Sous-ordres. 

A  Anus  non  opposé  à  la  bouche , 
séparé  des  organes  extérieurs 
de  la  reproduction  et  de  la  vi- 
sion. Généralement  4  plaques 
génitales  perforées.  Rarement 
une  mâchoire  testacée,  alors 
formée  dé  parties  horizontales.  Echinoïdes  ir  régulier  s. 

B  Anus  opposé  à  la  bouche,  placé 
au  centre  des  organres  de  la  vi- 
sion et  de  la  reproduction. 
5  plaques  génitales  perforées. 
Toujours  une  mâchoire  testacée 
formée  de  parties  verticales.     Echinoïdëê  réguliers. 

1"  sous-ordre  ÉCHINOÏDES  IRRÉGULIERS. 

Anus  non  opposé  à  la  bouche,  placé  enr  arrière ,  sfcit  en 


dessous,  soit  en  dessus,  oa^o  bord  marginal,  toujours  séparé 
etéWgnédii  sommet  où  sont  les  organes  génitaux  et  de  la  vi- 
sion. Bouche  en  dessous,  placée  plus  on  moins  près  du  centre, 
oo  le  plus  souvent  antérieure.  Le  sommet  se  compose  inva- 
riièlemeDt  de  &  plaques  génitales  pourvues  de  pores  géni- 
taux, et  quelquefois  d'une  plaque  complémentaire  non  per- 
forée ,  postérieure ,  et  correspondant  alors  à  la  région  de 
ranus,oùil  ne  peut  y  avoir  d'organe  de  la  reproduction, ce  qui 
fait  supposer  qu'il  n'y  a  que  quatre  lobes  génitaux  an  lieu  de 
cinq.  Le  plus  souvent  ces  Échinoïdes  manquent  de  mâchoires 
testacées;  mais,  lorsqu'ils  en  sont  pourvusses  mâchoires  sont 
horizontales.  La  forme  générale  est  ovale  ou  oblongèe, 
tandis  que  la  forme  circulaire  est  exceptionnelle  et  spéciale 
à  quelques  genres  seulement.  Nous  divisons  cette  série  en 
cinq  familles,  avec  les  caractères  opposés  qui  suivent  : 

Familhê. 
A  Point  de  mâchoire  testacée. 

a  Appareil  génital  et  ocellaire ,  sur  une 
seule  ligne  longitudinale ,  formant  un 
ensemble  allongé.  Goutritidji. 

b  Appareil  génital  et  ocellaire  formant 
un  cercle  au  sommet. 
*  Point  de  plaque  complémentaire  non 
perforée  entre  les  quatre  plaques 
génitales  perforées.  Ambulacre  pe- 
taloïde.  Bouche  bilabiée.  Statamid** 

**  Une  plaque  complémentaire  non 
perforée^  entre  les  quatre  ptaqdes 
génitales  perforées.  Bouche  non 
bilabiée. 
t  Ambotacre»  pétaioïdes  y  baqçbs 
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excentrique;  anus  souvent  supé- 
rieur. ECHINOBIISSID-S; 
•J-f  Ambulacres  simples  ;  bouche  pen- 
tagone ou  décagone  centrale  ; 
anus  souvent  inférieur.  Echinoconidjb. 
B  Une  mâchoire  lestacée  formée  de  pièces 
horizontales;  bouche  inférieure  cen- 
trale ;  anus  postérieur  marginal  ou  in- 
f ramarginal  ;  ambulacres  pétaloïdes.       ScutellidjE. 

lr»  famille  GoLLYRiTiDiE,  d'Orb.,  1S53. 

appareil  génital  et  appareil  ocellaire ,  sur  la  même  ligne 
médiane  longitudinale ,  formant  un  ensemble  allongé ,  com- 
posé :  1°  en  avant  d'une  plaque  ocellaire  impaire,  correspon- 
dant à  l'ambulacre  impair  ;  2°  en  arrière  de  celle-ci,  de  deux 
plaques  génitales  paires  en  contact  au  milieu ,  généralement 
inégales  ;  3°  en  arrière  de  ces  deux  plaques  génitales  anté- 
rieures, et  sur  la  même  ligne ,  de  deux  plaques  ocellaires 
paires  antérieures,  en  contact  au  milieu,  et  correspondant  à 
l'extrémité  des  ambulacres  pairs  antérieurs;  4°  de  deux 
plaques  génitales  postérieures  ,  comme  les  premières ,  en 
contact  au  milieu;  et  5°  enfin,  en  arrière,  de  deux  plaques 
ocellaires  paires  postérieures ,  aussi  en  contact  au  milieu,  et 
correspondant  à  l'extrémité  des -ambulacres  pairs  posté- 
rieurs. Il  en  résulte  que  les  deux  paires  de  plaques  génitales 
sont  entièrement  séparées  sur  la  longueur ,  par  les  plaques 
ocellaires,  et  qu'elles  n'ont  entre  elles  aucun  contact.  L'al- 
longement des  deux  appareils  réunis  détermine  l'écartement 
du  sommet  ambulacraire,  dont  les  extrémités  supérieures  ne 
se  rejoignent  jamais  dans  leur  convergence.  Les  ambulacres 
sont  simples,  non" pétaloïdes.  Point  d'appareil  masticatoire. 
Bouche  subpentagonale  et  imparfaitement  bilabkée.  Anus 
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postérieur.  Des  cinq  ambulacres ,  l'antérieur  impair  diffère 
souvent  des  quatre  autres.  Des  tubercules  perforés,  des  gra- 
nules, rarement  des  fascioles. 

Rapport  et  differenceë.  Cette  famille  se  distingue  nette- 
ment des  Spatangidœ  par  les  plaques  génitales  et  ocellaires 
m  une  même  ligne  longitudinale,  par  les  plaques  génitales 
ooo  réunies  ensemble,  mais  séparées  en  paires  par  les  pla- 
ques ocellaires  ;  par  la  bouche  moins  bilabiée ,  par  ses  am- 
bulacres disjoints,  par  ses  pores  génitaux  très-éloignés  les 
nos  des  autres,  par  les  pores  ocellaires  sur  la  même  ligne  et 
non  autour  des  pores  génitaux,  et  par  les  ambulacres  non 
pétaloïdes. 

Cette  famille  ne  se  compose  que  d'espèces  spéciales  aux 
terrains  jurassiques  et  crétacés.  Encore  des  quatre  genres 
que  nous  y  classons,  un  seul,  le  genre  Coilj-rites  se  trouve* 
t— il  dans  ces  deux  terrains,  tandis  que  tous  les  autres  sont , 
au  moins  jusqu'à  présent ,  spéciaux  aux  terrains  crétacés 
seulement. 

Nous  divisons  ces  genres  de  la  manière  suivante,  en  met- 
tant leurs  caractères  en  opposition. 
A  Deux  sommets  ambulacraires  très-dis- 
tants, l'un  au  sommet  antérieur  ,  l'autre 
près  de  l'anus.  Une  protubérance  poly- 
piforme.  Collyrite$. 

B  Un  seul  sommet  arabnlacraire ,  point  de 
protubérance  polypiforme* 
b  Anus  infra-marginal ,  point  de  sillon 

antérieur.  Eokinoooryt. 

bb  Anus  supra-marginal,  presque  toujours 
un  sillon  antérieur, 
c  Point  de  fasciole.  Holaster. 

te  Un  fasciole  sous-anal  et  latécaU         CardiaHer. 
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l«r  genre.  Collyritbs,  Deluc,  1831,  Des  Moulins,  1835. 

Dysaster,  Agassiz,  1836. 

Appareil  génital  tout  entier,  près  des  trois  ambulacres  an- 
térieurs, et  séparé  de*  deux  ambulacres  postérieurs  par  un 
très-large  intervalle  occupé ,  par  la  continuation  des  très- 
larges  plaqueslde  la  région  ioterambulacraire  postérieure,  qui 
passent  sans  s'interrompre  d'un  côté  à  l'autre.  Il  en  résulte 
que  les  quatre  pores  génitaux ,  formant  entre  eux  un  carré 
long,  sont  en  avant,  deux  en  avant  et  deux  en  arrière ,  de 
l'ambulacre  pair  antérieur.  Une  protubérance  polypiforme 
se  voit  à  droite  en  arrière  du  pore  génital  antérieur.  Laf 
plaques  génitales  sont  placées  deux  en  avant  des  ambulacres 
pairs  antérieurs,  et  deux  séparées  entre  elles  par  deux 
plaques  oeellaires  sur  la  même  ligne  que  les  plaques  génita- 
les. Une  plaque  ocellaire  impaire  est  intercalée  entre  les  pla- 
ques génitales  antérieures. Ces  pores  ocellaire*  correspondent 
au  sommet  des  ambulacres  antérieurs.  Nous  n'avons  pu  voir 
les  pores  oeellaires  postérieurs.  Us  sont  peut-être  au  sommet 
postérieur.  Ambulacres  disjoints  formant  deux  sommets  s 
l'un  antérieur,  l'autre  postérieur  près  de  l'anus,  séparés  par 
une  grande  distance.  Ces  ambulacres,  néanmoins,  sont  visibles 
partout,  et  se  continuent  sans  s'interrompre  jusqu'à  la  bouche. 
Ils  sont  à  fleur  de  test ,  ou  superficiels  ;  cependant  Vambu- 
lacre  impair  est  quelquefois  dans  un  sillon.  Tous  sont  formés 
de  zones  porifères,  continues,  égales,  étroites,  dont  les  pores 
sont  ronds,  ovales  ou  oblongs ,  non  conjugués  et  égaux.  A 
leur  extrémité  inférieure ,  autour  de  la  bouche ,  les  zones 
sont  irrégulières  et  alternes  sur  trois  ou  quatre  lignes.  Bouche 
d'aspect  arrondi,  mais  dans  le  fait  décagonale,placée  en  des- 
sous à  la  partie  antérieure,  ou  subcenlrale.  Anus  elliptique, 
postérieur,  placé  sur  le  bord  marginal,  ou  supra-marginal , 
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généralement  sans  aire  anale  distincte.  Point  de  fasciole. 
Tubercule*  perforés,  rares,  petits  et  unifonpes.  Les  granulés 
qui  les  séparent  sont  petits. 

Rapporté  et  différence*.  Les  deux  sommets  des  ambulacrps 

de  ce  genre  suffisent  pour  le  distinguer  nettement  de  tous  les 

mires  Échinoïdes  connus.  M.  Michelin ,  en  se  basant  sur 

la  forme  extérieure  seulement ,  a  cru  devoir  en  séparer  les 

espèces  très-élevées,  sous  le  nom  de  Metaporhinus.  Nous  avons 

déjà  dit  que  la  forme  extérieure  ne  pouvant,  pour  nous,  être 

suffisante  pour  rétablissement  d'une  coupe  générique,  quand 

d'ailleurs  tous  les  autres  caractères  étaient  identiques.  Nous 

ne  pouvons,  par  cette  raison ,  conserver  le  genre  Metaporhi- 

ntu,  qui  n'est  qu'un  Collyrites. 

Histoire.  En  1831,  M.  Deluc,  de  Genève,  proposa  à  M.  Des 
Moulins  le  nom  de  Collyrites^  pour  une  espèce  du  genre  qui 
nous  occupe.  Sous  le  même  nom  de  Collyrites  f  M.  Des  Mou- 
lins, en  juillet  1835,  dans  un  travail  général,  institua  définiti- 
vement ce  genre ,  en  citant  les  espèces  qu'il  y  rapporte  ,  et 
qui  presque  toutes  en  dépendent  encore  (Etudes  sur  lesÉchi- 
Mes%  1er  mémoire  ,  p.  46,  Actes  de  la  Société  linnéenne  de 
Bordeaux,  t.  vu  (1835).  M.  Agassiz,  qui  s'occupait  aussi,  lui 
de  sou  côté,  d'un  travail  analogue  sur  les  Échinoïdes, a  donné 
le  même  genre  sous  le  nom  de  Dysaster.  Il  annonce  avoir  lu 
son  travail  à  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Neufchâtel,  en 
1834;  mais  ce  travail  n'a  été  réellement  imprimé  qu'en  1836, 
et  avec  les  citations  des  travaux  des  auteurs  parus  sur  le 
même  sujet,  et  publiés  seulement  en  1835,  ce  qui  annonçait 
qne  le  travail  avait  été  modifié  postérieurement  à  la  lecture. 
En  prenant  la  date  manuscrite  de  la  lettre  de  M.  Deluc ,  le 
nom  de  Collyrites  aurait  une  antériorité  de  trois  annéfes  sur 
la  communication  également  manuscrite  de  M.  Agassiz,  sur 
son  genre  Dysaster,  et  le  nom  de  Collyrites  devrait  être  pré- 
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féré.  En  règle  générale  et  certaine,  c'est  la  date  de  rimpn 
sion  qui  fait  foi.  Or,  sous  ce  rapport,  M.  Des  Moulins  a  f 
imprimer  son  genre  Collyrites  en  1835,  tandis  que  le  gei 
Dyt aster  de  M.  Agassiz  ne  Ta  été  qu'en  4836  ,  une  anr 
après.  Il  en  résulterait,  sans  aucune  incertitude,  que  le  m 
de  Collyrites,  soit  par  la  date  manuscrite,  soit  par  la  date  i 
primée,  est  réellement  plus  ancien  que  celui  de  Dj-saster, 
qu'il  doit  être  conservé  au  genre.  Nous  sommes  heureux , 
pouvant  maintenir  ce  genre  de  notre  savant  compatriote, 
rendre  en  même  temps  justice  à  ses  laborieux  et  intéressai 
travaux  sur  les  Échinoïdes,qui,  pour  ne  pas  avoir  eu  l'antér 
rite  de  toutes  leurs  parties  sur  ceux  de  M.  Agassiz,  n'eni 
pas  moins  rendu  de  grands  services  à  la  science. 

Presque  toutes  les  espèces  du  genre  dépendent  des  t< 
rains  jurassiques.  Cependant  nous  en  connaissons  queîqiu 
unes  dans  les  terrains  crétacés.  Les  premières  espèces  na 
sent  dans  le  40e  étage  bajocien  ou  l'oolite  inférieure.  Le  ma' 
mura  de  développement  spécifique  se  trouve  dans  le  13e  eu 
oxfordien. Les  dernières  sont,  jusqu'à  présent,  du  17e  eu 
néocomien. 

Nous  mentionnerons  ici  les  espèces  jurassiques  citées  ôi 
notre  Prodrome,  et  nous  y  ajouterons  les  espèces  nouvel 
décrites  depuis  par  les  auteurs,  ou  découvertes  par  nous. 

Espèce  du  10e  étage  bajocien. 

Collyrites  avellana,  d'Orb.,  1853.  Dysaster  avellana,  Aga 

etDesor,  2847.  Cal.,  p.  139.  Desor,  Monogr.  des  Dysast 

p.  23,  pi.  1,  fig.  2-4.  France,  Moutiers,  Bayeux  (Galvado 

Coïljrr ites  Eudesii,  d'Orb.  1853.  Dysaster  Eudesii,  Aga 
et  Desor»  2847.  Cat.,  p.  239.  Desor,  Monogr.  des  Dysast 
p. 23,  pi.  2,  fig.  5-12.  France,  Bayeux,  Les  Moutiers  (€ 
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Collyritss  ring ens, Des  Moulins, 1837.  Études  sur  les  Éch.,p. 
368,  nf  15.  Dysaster  ringens,  Agass.  et  Desor,  4847,  Cat.,  p. 
J39,  Desor,  Mooogr.  des  Dysaster,  p.  21,  pi.  1,  fig.  42*17. 
Soisse,  Goldenthal,  Mont  Terrible  ;  France,  Besançon,  Salins 
(Jura),  Saint-Vigor,  cat.  p.  139.  Desor.  Port-en-Bessin(Calva- 
dos),  Avallon(Yonne). 

Colljrriteê  œqualis,  d'Orb.,  1835 .Dys a$ter  œqualis,  Agassiz 
et  Desor.,  1847.  Cat.,  p.  139.  Port-en-Bessin  (Calvados), 
Saint-Maixent  (Deux-Sèvres). 

Collyrites  analis ,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les 
Échinides,p.  368  n°  14.  Dysaster  analis,  Agass.  et  Desor, 
1847.  Cat.,  p.  137.  Échin.-Suiss. ,  i'9  p.  6,  pi.  1,  fig.  12-14. 
Suisse,  Golden  thaï,  Fringeli  (Sol^ure),  Wallenburg,  £gg  et 
flurq  (Argovie);  France,  Saint-Maixent  (Deux-Sèvres);  Mont- 
Terrible. 

Colèyrites  Jgassizii,  [d'Orb.,  1853.  Dys as ter\  A gassizti , 
d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont.,  I,  p.  290.  Étage  lu»,  n°  494. 
Espèce  un  peu  carrée,  tronquée  obliquement  à  son  extré- 
mité et  très-renflée  du  côté  de  la'bouche.  France ,  Port-en- 
Bessin  (Calvados). 

Espèces  du  11e  étage\bathonien* 

Collyrites  bieordaia ,  Des  Moulins ,  1837.  Études  sur  les 
Échinides ,  p.  366,  n°  9.  Dysaster  bicordatus ,  Agass.  et  De- 
sor, Cat.,  p.  137.  Desor,  Monogr.  des  Dysaster,  p. 9,  pi.  2, 
fig.  1-4.  Suisse,  Muttenz,  près  Bâle; 'France,  Banville  (Cal- 
vados). 

Espèces  du  12'  étage  callovieni 

Collyrites  elliptica,  Des  Moulins,  1837.  Loo.  cit.,  p.  364, 

*Pf>. Dysaster  ellipticus,  Agass.  et  Desor,  1847.  Cat.,  p.  137. 

Desor.,  Monogr.  des  Dysaster,  p.  i2,  pi.  2,  f .  5-7.  France, 

Chauffour,  Marolles  (Sarthe);  Châtillon-sur-Seine  (Yonne); 

VI.  4 
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Lifol  (Vosges)  ;  Chaumont  (Haute-Marne)  ;  La  Voulte  (Àrdè- 

che);  étang  de  La  Mèche,  près  Béfort. 

Collyrites  dor  salis,  d'Orb.,  1853.  Dysaster  dor  salis,  Àgass. 
et  Desor.,  1847.  Cat.,  p.  132.  France,  Marolles  (Sarthe). 

Collyrites  tr  ans  ver  sa,  d'Orb.  Grande  espèce  de  61  milli- 
mètres de  largeur.  Sous  ce  nom,  nous  donnons  une  espèce 
cordiforme,  dont  la  longueur  n'a  que  les  90  centièmes  de  la 
largeur,  et  dont  la  hauteur  est  aussi  grande  que  la  lon- 
gueur. Elle  est  très-remarquable  par  sa  forme  transverse , 
son  ensemble  arrondi  et  son  large  sillon  antérieur.  Du  12e 
étage  callovien  des  environs  d'Eseragnolles  (Var).  Notre  col- 
lection. 

Espace  du  12e  étage  oxfordien. 

Collyrites  ovalis ,  Des  Moulins,  1S37,  p.  368,  n<>  13.  Dy- 
saster ovalis^  Agassi z,  1836.  Desor,  Mon.,  p.  15,  pi.  3, 
fig.  21-23.  Salins,  Bregille,  près  de  Besançon  ;  Is-sur-Tille  , 
Gnâtel-Censoir . 

Collyrites  granulosa,  Des  Moulins,  1837,  p.  364,  n°  4.  Dy- 
saster  granulosus,  Àgassiz,  Desor,  Mon.,  p.  17,  pi.  3,  fi- 
gure 18-20.  Goursoa  (Yonne);  Apremont  <Ain). 

Collyrites  carinata ,  Des  Moulins,  1837,  p.  366,  n<>  8. 
Dysaster  carinatus ,  Agassiz ,  1847.  Cat.,  p.  138.  Échin., 
Suisse,  1,  p.  4,  pi.  1,  fi^.  4-6.  S  pataugas  carinatus,  Goldf. 
p|.  46,  fig,  4.  Urach,  Gunsberg,  Schaffhouse,  Porentruy, 
Amberg. 

Collyrites  capistrata ,  Des  Moulins ,  1837,  p.  366,  n«  7. 
Dysaster  capistratus ,  Agass.,  1847.  Cat.,  p.  138.  Échin., 
Suisse,  1,  p.  7,  pi.  4,  fig.  1-3.  Mon.  des  Dysast.,  pi.  3, 
fig.  12-14.  Spatangus  capistratus ,  Goldf.,  pi.  46,  fig.  5, 
Bayreuth;  Suisse,  Schaffhouse,  Moni-Terrible  (Berne). 

Collyrites  subsemiglobus,    d'Orb.,    4853.    Jïysaster  semi- 
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gloksus,  Desor.  Mono/jr.  des  Dysast.,  p.  18,  pi.  I,  fig.  10- 
12.  Agass.  1847.  Cat.,  p.  138.  (Noil  Des  Moulins,  1837, 
n'11).  Bavière,  Pappenbeim  et  Manheim. 

Espèce  du  14*  étage  corallien. 

Collj-riteë  Buchii,  d'Orb.,  1853.  Dysast  er  Buchii,  Desor 
Monogr.  des  Dysast.,  p.  21,  pi.  3,  fig.  9-11.  Agass.,  1847. 
Cat.,  p.  139.  Stockach  (Grand-Duché  de  Bade);  Suchingen. 

Collj-rites  Michelini,  d'Orb.,  1853.  Dysast er  Michelini, 
Agass.  et  Desor.,  1847.  Cat.,  p.  139.  France,  Drayes,  Châtel- 
Censoir  (Yonne). 

Collyritei  Loryi ,  d'Orb.,  1853.  Djsaster  Loryi,  Albin- 
Gras,  1852.  Catalogue  des  Fossiles  de  l'Isère ,  p.  14  et  49, 
pU2,  fig.  4,  5.  Du  14e  étage  corallien  d'Échaillon  (Isère). 
Collection  de  M.  Gras. 

Collyritei  elongata,  d'Orb.,  1853.  Hypoclj-pui  elongatui, 
Albin  Gras,  1852.  Catal.  des  Foss.  de  l'Isère,  p.  14  et  49, 
pi.  2,  fig.  1-3.  Du  14*  étage  corallien  d'Échaillon  (Isère). 
Collection  de  H.  Gras. 

Espècei  du  15*  étage  kimtnéridgien. 

Collyritei  anasterotdes)  d'Orb.,  1853.  Dysaiter  anaeteroi- 
4t,  Leymerie,  1846,  Statist.  analyt.  de  l'Aube,  p.  239.  (Non 
igassiz,  i86!7).Dysaeter  suprajurensis ,  d'Orb.,  1847.  Prodr. 
2,  p.  55.  Étage  15e,  n°  183.  Le  Rocher,  près  de  La  Rochelle 
(Charente-Inférieure) . 

Les  espèces  crétacées  ont  été  figurées  avec  leurs  noms 
dans  la  Paléontologie. 

En  résumé,  le  genre  Collyrites  apparaît  pour  la  première 
fois  à  son  maximum  de  développement  spécifique  au  10* 
étage  bajocien;il  occupe  tous  les  étages  jurassiques,  et 
montre  enfin  ses  dernières  espèces  dans  le  17*  étage  cré- 
tacé. 
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Ne  2097.  Colly^tes  subelongata,  d'Orb. ,  4853. 

PI.  801,  fig.  1-6. 

.  Dysaster  anasteroïdes,  Agassiz  et  Desor,  1847,  dut.  rais, 
des  Échin.,  p.  138  (non  Leym.,  18A6). 

«.,  d'Orb. ,  1847,  Prod.  2,  p.  87,   n°  465.  D'après 
M.  Agassiz. 

73. ,  A.  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  67,  pi.  4,  fig.  H, 
12. 

JA,  A.  Gras,  1852.  Cat.,  p.  26,  n°  47. 

Collyrites  elongata ,  d'Orb. ,   1853.  Voyez  pi.   801,    fig. 
1-6. 

Dimensions.  Longueur  totale,  31  millimètres,  par  rapport 
à  la  longueur. Largeur,  70  centièmes.  Hauteur,  65  centièmes. 

Coquille  oblongue,  élargie  et  arrondie  en  avant,  tronquée 
et  pourvue  de  deux  angles  en  arrière ,  dont  la  hauteur  est 
des  65  centièmes  de  la  longueur ,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  antérieur.  Dessus  formant  une  courbe 
déprimée  en  arrière  pour  Taire  anale,  la  plus  grande  épais- 
seur est  au  sommet  antérieur  placé  à  la  moitié  antérieure.  Le 
pourtour  est  arrondi,  placé  près  de  la  base.  Dessous  peu 
convexe,  excavé  autour  de  la  bouche,  plus  élevé  sur  la  ré- 
gion médiane  postérieure.  Bouche  très  -  petite,  placée   en 
avant   du  tiers  antérieur.  "Anus  ovale  longitudinalement , 
placé  à  la  région  supra-marginale,  à  une  grande  distance  du 
bord  postérieur ,  dans  une  aire  plane,  terminée  en  arrière 
par  deux  angles.  Ambulacres  non  visibles,  à  l'exception  de 
Vambvlacre  impair,  placé  dans  une  sorte  de  sillon  particu- 
lier très-prononcé ,  où  les  pores  sont  obliqnes,  espacés  et 
très-piononcés.  Nous  n'avons  pas  pu  apercevoir  les  ambu- 
lacres  du  sommet  postérieur. 
Eajforh  et  différences.  Celte  espèce,  par  son  allongement 
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sa  forme  tronquée  en  arrière,  se  rapproche'du  C.  granulo- 
sut;  mais  elle  s'en  dislingue  par  sa'plus  grande  longueur  , 
par  son  extrémité  postérieure  plus  étroite,  par  son  dessous 
moins  creusé,  par  son  sillon  supérieur  bien  plus  long,  pro- 
longé jusqu'à  près  de  la  moitié  de  la  longueur  au  lieu  de 
n'en  occuper  que  le  tiers  antérieur. 

Histoire.  M.  Agassiz  et  Desor,  dans  leur  Catalogue  rai- 
sonné, indiquent  cette  espèce  sous  le  nom  de  Dysaster  ana- 
itéroldes,  Leymerie,  et  sous  ce  nom ,  ils  ont  nommé  tous  les 
exemplaires  de  notre  collection.  Lorsque  nous  sommes  re- 
montés à  la  source ,  nous  avons  reconnu  que  le ,  Dysaster 
anasteroide8,  de  M.  Leymerie  (1846),  non  décrit,  mais  indi- 
qué seulement  dans  la  Statistique  géologique  de  VAube  ,  p. 
239,est  du  45e  étage  kemméridgien  et  non  du  47e étage  néo- 
comien.  C'est  là  aussi  que  M.  Cotteau  et  nous,  l'avons  ren- 
contré. V Ana8teroidcs  de  MM.  Agassiz  et  Desor  n'est  donc 
pas  V  Anasteroides  de  M.  Leymerie  (le  même  qne  notre  2>y- 
taster  suprajurensis.  Prod.,  étage  45e,  n°  483).  Il  résulte  de 
cette  méprise  de  MM.  Agassiz  et  Desor  :  4°  que  Pespèce  citée 
par  lui  comme  Anasteroides,  doit  recevoir  un  nouveau  nom, 
puisque  ce  n'est  pas  V  Anasteroides  de  M.  Leymerie,  et  nous 
lui  imposons  celui  de  Collantes  snbdongati  ;  et  1°  que  l'es- 
pèce de  M.  Leymerie  sera  notre  Collyrites  anasteroides  t 
portant  pour  synonyme  le  Dysaster  snhrajnrensis  de  noire 
Prodrome,  qui  lui  est  identique. 

Localité.  Cette  espèce  est  caractéristique  de  l'étage  néo- 
comien  inférieur.  Elle  se  trouve  surtout  aux  Lattes;  à  Ex- 
cragnolles  (montée  de  Saint-Martin)  ;  à  la  Martre  (Var);  près 
deCaslellane  (Basses-Alpes);  à  Néron  (Isère)-,  à  la  Chartreuse, 
an-dessous  du  pont  de  Péraut  ;  à  Martigues  (Bouches-du- 
Rhône). 
Explication  des  figures.  PL  801 ,  fig,  4  ,  grandeur  nalu- 
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turelle;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous ;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  le  même  plus  forte- 
ment grossi  ;  fig.  6 ,  une  plaque  grossie.  (  Les  tubercules 
sont  trop  gros  et  trop  saillants  dans  toutes  les  figures.)  De 
notre  collection. 

N°  2098.  Collyritbs  ovoLOM,  d'Orb.,  1853. 

PI.  801,  fig.  7-13. 

Djsaster  ovulum,  Desor ,  1842.  Mon.  des  Dis.,  p.  22, 
n°  15,  pi.  3,  fig.  5-8. 

Id.%  Agass.  et  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  139. 

/rf.,  d'Orb.,  «847.  Prod.  2,  p.  87,  étage  47%  n°  464. 
•  Id.,  A.  Gras,  4848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  66. 

Id.y  A.  Gras,  1852.  Catalogue,  p.  26,  n°  46. 

Dimensions.  Longueur  totale,  22  millimètres,  par  rapport 
à  la  longueur  :  Largeur  90  centièmes.  Hauteur ,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  cordiforme,  élargie  et  un  peu  sinuense  en 
avant ,  acuminée  en  arrière ,  dont  la  hauteur  est  des  trois 
quarts  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Dessus  très-bombé ,  arrondi  et  obtus 
en  avant,  moins  bombé  en  dessus  ,  mais  très-convexe  en  ar* 
rière.  La  plus  grande  épaisseur  est  au  sommet;  ambulacre  su- 
périeur siiué  au  tiers  antérieur,  le  pourtour  très-convexe  Test 
plus  vers  la  moitié  de  la  hauteur.  Dessous  convexe,  surtout  à  la 
région  médiane  postérieure.  Bouche  petite,  oblique,  presque 
ronde,  placée  au  quart  antérieur  de  la  longueur.  Anus  ovale 
transversalement,  placé  à  la  région  infra-marginale,  un  peu 
au-dessous  de  la  grande  convexité  postérieure  ,  sans  area. 
Ambulacre*  à  peine  visibles.  V ambulacre  impair  est  dans  UP 
sillon  profond,  en  partant  de  la  bouche,  mais  s'effaçant  ayant 
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d'avoir  atteint  le  sommet.  Tubercules  gros ,  surfont  en  des- 
sous. 

Rapports  et  différences.  La  forme  ovale  cor  d  if  orme ,  an 
lien  d'être  allongée,  distingue  cette  espèce  de  tous  les 
Confites  des  terrains  crétacés. 

Localité.  Elle  est  encore  spéciale  à  la  partie  inférieure  du 
17*  étage  néocomien,  et  a  été  rencontrée  à  Genseau  (Jura)  ; 
auFontanil,  près  de  Grenoble  (Isère);  aux  environs  de  la 
Malle  (Var)  ;  à  la  Chaux-de-Fonds,  canton  de  Neufchâtel,  et 
à  Sainte-Croix ,  canton  de  Vaud  (Suisse),  par  MM.  Marcou, 
Kœchlin,  Albin  Gras,  Campiche,  et  par  nous. 

Explication  des  figures.  PI.  801,  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
6g.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessi/s  ;  fig.  9,  la  même,  en 
dessons;  fig.  40,  profil  longitudinal;  fig.  il,  la  même,  plus 
fortement  grossie  ;  fig.  12,  une  plaque  plus  fortement  gros- 
sie; fig,  13,  un  tubercule  plus  grossi  encore.  De  notre  col- 
lection. 

N°  2099.  Collyrites  Gueymardi,  d'Orb.,  1853. 

PI.  833. 

Metaporhinua  Gueymardi,  A.  Gras  1848.  Desc.  des  Ours, 
foss.  de  l'Isère,  p.  69,  pi.  5,  fig.  4-6. 

Dysaster  Guey  mardi,  A.  Gras,  1852.  Cat,  des  corps  QTga- 
m$,  p.  26,  n°  48. 

Dimensions.  Longueur  50  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur,  largeur,  82  centièmes  ;  épaisseur  65  centièmes. 

Coquillêoyzle, élargie  au  milieu,  rétrécie  et  échancréeaux 
deux  extrémités,  dont  la  hauteur  est  des  65  centièmes  de  la 
longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu. 
Dessus  très-convexe,  en  toit  arqué,  presque  caréné  sur  la 
ligne  médiane  et  tronqué  obtusément  à  ses  extrémités.  La 
ligne  médiane  est  plus  élevée  en  avant  qu'en  arrière,,  envi- 
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ron  vers  le  sommet  antérieur  placé  au  quart  antérieur.  Le 
pourtour  un  peu  anguleux  est  presque  à  la  base.  Dessous  peu 
convexe,  un  peu  creuse  en  avant  de  la  bouche;  tandis  qu'en 
arrière  de  celle-ci  part  une  partie  élevée  médianer'postérieure 
qui  bientôt  se  sépare  en  deux  côtes  pour  se  continuer  jus- 
qu'à  l'aire  anale.  Bouche  très-en  avant.  Anus  grand,  placé 
en  haut  d'une  aire  anale  creusée  et  bordée  de  bourrelet , 
près  des  régions  supérieures.  Ambulacres  très -visibles.  L'im- 
pair dans  un  sillon  antérieur,  les  ambulacres  pairs  flexueux 
larges,  formés  de  zones  composées  de  pores  égaux,  en  larmes 
dirigés  de  dedans  en  dehors. 

Rapports  et  différences.  Avec  une  forme  élevée  comme 
chez  le  C.  Munsteri,  celle-ci  est  moins  élevée,  plus  ovale,  et 
non  cordiforme  ;  elle  s'en  distingue  encore  par  l'élévation 
médiane  inférieure  bifurquée. 

Localité.  M.  Albin  Gras  Ta  découverte  dans  la  partie  infé- 
rieure du  I7«  étage  néocomien,  au  Fontanil,  près  de  Grenoble 
(Isère). 

En  supprimant  le  sous-genre  Metaporhinus%  et  changeant, 
par  suite  de  la  priorité  de  date,  le  nom  de  Dysaster  en  Colly- 
riteS)  cette  espèce,  sous  son  nom  spécifique  donné  par  H. 
Albin  Gras,  change  seulement  de  nom  de  genre.  $ 

Explication  des  figures.  PI.  833,  fi  g.  1 ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus,  restaurée  sur  plusieurs  échan- 
tillons; fig.2,  la  même  en  dessous;  fig.  3,  la  même,  de  profil 
dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté 
de  la  bouche  ;  fig.  5;  profil  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  une 
partie  grossie  de  3'ambulacre  pair  antérieur.  Collection  de 
M.  Albin  Gras,  à  Grenoble. 
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N°  2100.  Couvrîtes  oblonga,  d'Orb.,  1853. 
PI.  834. 
Dimensions.  Longueur  totale,24  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  80  centièmes  ;  hauteur,  61  centièmes. 
Coquille  oblongue,  élargie  et  un  pen  sinueuse  en  avant , 
irès-rétrécie  et  obtuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  est  des  61 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  au  tiers  antérieur.  Dessus  convexe,  arrondi  en 
avant ,  s'élevant  jusqu'au  sommet  antérieur,  où  est  la  plus 
grande  épaisseur  au  tiers  antérieur,  et  de  là,  en  pente  douce 
jusqu'au-dessus  de  l'anus ,  où  une  aire  un  peu  .tronquée 
et  presque  verticale  ,  se  continue  jusqu'à  la    base.    Le 
pourtour   très-convexe  et  arrondi    est  assez   près   de  la 
base.   Dessous  convexe  à  la  région  médiane  postérieure, 
où    se  remarquent   quelques   saillies,  et  sur  les    côtés, 
antérieurs,    creusé    autour  de  la  bouche   et  un  peu  au 
commencement  des  ambulacres  pairs  postérieurs.  Bouché 
petite,  placée  au  tiers  antérieur  de  la  longueur.  Anus  pres- 
que rond,  supramarginal ,  placé  à  une  grande  distance  du 
bord  inférieur,  au  sommet  d'une  aire  plane ,  un  peu  excavée 
au  milieu.  Ambulacres  très- visibles  partout,  des  sommets  jus- 
qu'à la  bouche.  Ambulacre  impair  placé  dans  un  sillon  assez 
profond  près  de  la  bouche,  puis  s'effaçant  peu  à  peu  sans 
arriver  au  sommet.  Ambulacres  pairs  antérieurs  flexueux  , 
larges,  formés  de  larges  plaques.  Zones  porifères  à  peine 
distinctes,  placées  en  dehors  des  plaques  et  formées  de  deux 
petits  pores  ronds  inclinés  en  sens  invers.  Appareil  génital 
comme  nous  l'avons  décrit  au  genre. 

Rcpports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  en  gros  la 
forme  allongée  du  C.  subelongata  ;  mais  elle  s'en  distingue 
par  plus  de  largeur,  par  ses  ambulacres  très-prononcées ,  et 
surtout  par  le  manque  d'angles  aux  extrémités  postérieures 
de  Taire  anale. 
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Localité.  Elle  caractérise  la  partie  inférieure  du  17'  étage 
oéocomien  de  Censeau  (Jura),  où  elle  a  été  recueillie  par  M. 
Ma  r  cou. 

Explication  des  figurer  Pi.  834,  fig.  1  ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  la  même  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig. 
3,  dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transver- 
sal vu  do  côté  de  la  bouche;  fig.  6,  le  même,  vu  du  côté  de 
l'anus  ;  fig.  7,  plaques  ambulacraires  a  *,  et  plaque  interam- 
bulacraire.  6,  grossies;  fig.  8,  appareil  génital  grossi,  a  pla- 
que génitale  antérieure  droite,  b  plaque  génitale  antérieure 
gauche  portant  la  protubérance  potypi forme,  c  c.  plaques 
génitales  postérieures,  d  df  plaquée  ocellairee  paires,  e  plaque 
ocellaire  impaire  antérieure.  De  notre  collection. 

2e  genre.  Echmocorys,  Breynius,  1732. 

Ananchytes,  Lamarck,  4801,  auctorum. 

Appareil  génital  et  appareil  ocellaire ,  sur  une  seule  ligne 
longitudinale,  comme  dans  la  famille.  Bouche  sub-bilabiée 
inférieure,  en  avant.  Anus  ovale  infra-marginal  inférieur,  et 
au  bord  postérieur,  ambulacres  disjoints  ;  l'impair  différent 
des  autres,  non  placé  dans  un  sillon  ;  tous  les  ambulacres  à 
fleur  de  test,  formés  de  zones  égales  en  largeur  et  de  pores 
égaux,  non  conjugués,  visibles  partout  en  dessus.  Point  de 
fasciole.  Tubercules  crénelés  égaux  et  assez  rares  en  dessus. 
Coquille  ovale,  très-élevée  ;  test  épais,  ambulacres  tous  sem- 
blables, formés  de  zones  égales  et  de  pores  égaux. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  se  distingue  du  précédent 
par  un  seul  sommet  ambulacraire  central,  au  lieu  de  deux  , 
et  [des  deux  suivants  :  par  son  anus  infra-marginal  au  lieu 
d'être  supra-marginal,  par  son  manque  de  sillon  antérieur, 
par  ses  ambulacres  égaux  de  forme  et  de  largeur,  ainsi  que 
par  ses  zones  ambulacraires  égales  de  même  que  les  pores  dont 
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celles-ci  sont  formées.  Nous  dirons  qu'à  l'exception  de  la 
place  inférieure  de  l'anus,  et  des  ambulacres  tous  sembla- 
bles, nous  n'attachons  pas  une  grande  importance  aux  autres 
caractères  ;  car  certaines  espèces  d'Holaster  manquent  du 
sillon  antérieur ,  comme  les  Echinocorys,  et  ont  les  zones 
ambulacraires  presque  égales. 

Histoire.  Ce  qui  constitue  un  genre  dans  les  auteurs  anciens 
c'est  de  trouver  un  nom  générique  et  un  nom  spécifique  dis- 
tincts ;  or,  Mercati  en  1717,  lorsqu'il  parle  des  coquilles  de 
ce  genre,  dit  seulement  :«  Ananchytis,Synochitia  vel  Pieudo- 
lepidotes.  Mercati ,  ce  que  du  reste  son  ouvrage  démontre 
parfaitement ,  n'a  donc  pas  établi  de  genres  ni  d'espèces. 
Nous  n'en  dirons  pas  de  même  de  Breynius^qm,  en  1732,dé- 
signe  parfaitement   ce  genre  sous  le  nom  d'Echinocoryt 
nlgaris.  Klein,   en  1734,  lui  donne  le  nom  composé  de 
Cauis  galea,  qu'on  ne  peut  conserver;  d'un   autre  côté 
Leske,  en  1778,  consacre  aussi  comme  genre  le  nom  d'£- 
ckinocorys,  imposé    par  Breynius.  Il  est  évident  dès  j  lors 
que  c'est  le  plus  ancien  nom  générique  donné,  et  celui  que 
tous  les  auteurs  auraient  dû  conserver.  Cependant,  depuis, 
deux  auteurs ,  Parkinson  en   1811  et  Mantell  en  1821 , 
l'ont  adopté,  tandis  que  tous  les  autres,  contre  la  justice ,  en 
ont  préféré  un  autre  imposé  27  ans  plus  tard.  En  effet,  La- 
marck,  qui  rarement  a  pris  les  noms  donnés  par  ses  devan- 
ciers, en  1801,  appliqua  au  genre  Echinocory*  de  Breynius  le 
nom  nouveau  iïAnanchytet,  qui,  sans  être  discuté,  fut  sdmis 
par  tous  les  auteurs  indistinctement,  parce  qu'il  était  imposé 
par  Lamarck.  Nous  respectons  sans  doute  beaucoup  les  ou- 
vrages du  savant  auteur  des  Animaux  $a*$  vertèbres,  mais 
avant  tout,  nous  nous  devons  à  la  justice,  et  comme  Brey~ 
nias  a,  sans  qu'on  puisse  émettre  aucun  doute ,  parfaitement 
établi,  ea  1732,  le  genre  Ethinoeorys,  noua  nous  trouvons 
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dans  l'obligation  de  le  substituer  à  celai  d1  Ànanchytss  que 

Lamark  ne  lui  a  imposé  qu'en  1801. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  des  terrains  crétacés  , 
mais  se  trouvent  dans  deux  étages  :  une  dans  le  17*  étage 
néocomien  et  les  autres  dans  le  22e  étage  sénonien. 

En  dehors  des  espèces  que  nous  figurons  ici,  M.  Rœmer  a 
mentionné  les  Ananchjtes  spatangiformis,  analis  et  latissi- 
ma. [Le  premier  nous  paraît  être  le  même  que  notre  Epiaster 
aquitanicus.  Le  second  est  le  Cardiaster  pilula  ;  pour  le 
troisième ,  nous  doutons  aussi  qu'il  puisse  rentrer  dans  ce 
genre. 

No  2104.  Echinocorys  Grasanus,  dOrb.,  1353. 
PI.  835. 

Dysaster  hemitphœricut,  Albin  Gras,  1848.  Oursins  foss.de 
l'Isère,  p.  66,  pi.  5,  fig.  1-3. 

Ananchytes  hemisphœricus,  Albin  Gras,  1852.0ursins  Foss. 
de  l'Isère,  p.  34,  n°  53  (non  Brongniart,  1822  ;  non  Agassiz, 
1836). 

Dimensions.  Longueur  totale,  37  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes;  hauteur,63  centièmes. 

Coquille  elliptique ,  hémisphérique  ,  un  peu  élargie  et 
obtuse  en  avant,  peu  rétrécie  et  arrondie  en  arrière,  dont  la 
hauteur  est  des  63  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  environ  aux  deux  cinquièmes  anté- 
rieurs. Dessus  offrant  une  courbe  hémisphérique  régulière, 
dont  le  sommet  est  au  milieu  ;  le  pourtour  très-arrondi,  est 
presque  à  la  base.  Dessous  très-concave,  surtout  autour  de  la 
bouche  et  de  celle-ci  vers  les  régions  postérieures  médio- 
latérales  ;  car  le  milieu  postérieur  est  légèrement  convexe. 
Be+cke  ovale  transversalement ,  placée  au  tiers  antérieur. 
Anus  rond,  terminal,  placé  à  la  région  infra-marginale.  Am- 


Anus  roi 
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bukerei  non  visibles  (sur  l'échantillon  type),  mais  par  la  dis- 
position des  plaques  ambulacraires,  on  voit  que  les  ambula- 
cres convergent  vers  le  sommet  sans  se  rencontrer,  niais  aussi 
sans  former  deux  centres  bien  dictincls. 

Rapports  et  différences.  La  forme  déprimée  de  celte  espèce, 
el  son  ensemble  hémisphérique  régulier,  suffisent  bien  pour 
la  distinguer  des  autres.  M.  Albin  Gras,  dans  son  intéres- 
sant travail  sur  les  Échinoldes  du  département  de  l'Isère,  a 
d'abord  décrit  cette  espèce  comme  un  Djsaster  ;  mais  ensuite 
il  le  place  dans  le  genre  qui  nous  occupe   sous  le  nom 
tf Ananchytes  hemisphœricus.  Sans  pouvoir  dire   avec  cer- 
titude auxquels   des  deux  genres  elle  doit  appartenir,  à 
cause  de  son  mauvais  état  de  conservation  ,  nous  penchons 
cependant  à  croire,  par  la  place  de  l'anus,  par  le  manque  de 
sillon  antérieur  et  par  le  rapprochement  des  ambulacres  au 
sommet,  qu'elle  doit  plutôt  appartenir  au  genre  Echinocorys. 
Mais  alors,  comme  le  nom  d' Hemisphœricus  a  été  employé  dès 
1836  par  M.  Brongniart,  el  en  4822  par  M.  Agassiz,  pour  une 
autre  espèce,  nous  nous  trouvons  forcé  de  lui  imposer  une 
autre  dénomination  spécifique,  et  nous  la  dédions  à  M.  Gras. 

Localité.  M.  Albin  Gras  croit  qu'elle  dépend  du  17«  étage 
néocomien.  Il  Ta  recueilli  aux  environs  du  Fa,  près  le  village 
de  Montaud,  non  loin  de  Grenoble  (Isère). 

Explication  des  figures.  PI.  835,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessous;  fig.  2,  la  même,  en  dessus; 
tig*  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  la  bouche;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
Tanus.  De  la  collection  de  M.  Albin  Gras,  à  Grenoble. 


62  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

Nf  2102.  ECBiROCORYS  VULGABI8,  Breynius,  «732. 
PI.  804,  805,  806  et  808,  fig.  1-3. 

Echinocorys  vulgari$%  Breyn.,  1732.  Echin.,  p.  68,  pi.  3, 
fig.  2. 

Klein,  1734.  Ech.,  p.  62,  pi.  5,  fig.  A  ;  pi.  8,  fig.  F. 

Echinocorjtes  ovatus,  Leske,  1778.  Apud  Klein,  p.  178, 
179,  pi.  53,  fig.  3  ;  pi.  42,  fig.  4,  5. 

E.  scutatus,  Leske,  1778.  Id.  p.  175,  176,  pi.  42,  fig.  4; 
pi.  15,  fig.  A,  B. 
,.  E.  minor.  (pars),  Leske,  1778.  Id.,  p.  183,  pi.  17,  fig.  a,  b. 

E.  pustulosus,  Leske,  1778.  Id.,  p.  180,  pi.  16,  fig.  a,  b. 

Echinus  ov a t us,  GmeÏÏQ,  1789.  Syst.,  p.  3185. 

Eohinus  scutatus,  Gmelin,  1789.  Id.,  p.  3184. 

E.  pustulosus,  Gmelin,  1789.  Id.,  p.  3185. 

Ananchites  ovatus,  Lam.,  1801.  Syst.,  p.  348. 

Echinocorys  tentât u$ t  Parkinson,  1811.  Org.  rem.,  III,  pi. 
2,  fig.  4. 

Echinitesur  sinus,  Schlotheim,*1813.  In  Jahrb.,  p.  110. 

Ananchyte»  ovatay  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.,  3,  p.  25, 
n°  1.  Encycl.,  pi.  154,  fig.  13. 

A.striata,  Lamarck,  1816.  Id.,  p.  25,  n°2.  Encycl.,  pi. 
154,  fig.  11, 12, 13,  14,  15,  16,17. 

A.  gibba,  Lamarck,  1816.  Id.,  p.  25,  n°  3. 

A.  puttulosa,  Lamarck,  1816,  n°  4  (le  moule). 

Ananchytes  ovata,  Defrance,  1816.  Dict.,  2,supp.  p.  40. 

A.  carinata ,  Defrance  t  1816.  Id.,  p.  4,  (non  Lamarck, 
1816). 

A.  ruitica,  Defrance,  1816.  Id.,  p.  41. 

A.  carinata,  Defrance,  1816.  Id.,  p.  41. 

Echinites  scutatus  (major  et  minor),  Schlotb.,  1820.  Pé- 
trel., l,p.  309. 
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Echinocorj*  ovatiu,  Manteli.1821  Géol.lrans.,  III,p.  201. 

Ananchites  hemisphœrioa,  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris, 
p.  390,  pi.  5,  fig.  8  (moule  intérieur). 

Ananchjrtes  ovata,  Brongniart,  1822.  Env.  de  Paris,  p.  15 
et  300,  pi.  5,  fig.  7. 

/<*.,  Deslong.,  1824.  Encycl.,  2,  p.  61. 

A.  gibba,  Deslongchamps,  1824.  Encycl.,  2,  p.  62. 

A.  i/riato,DesIongch.,  1824.  Encycl.,  2,  p.  62. 

4./mi*K/<wa,Deslongch.,  1824.  Encycl.,  2,  p.  62. 

A.  ovata,  Desnoyers,  1825.  Mena,  sur  le  Cotentin,  p.  27. 

A.ovatus,  Goldf.,  1829,  Petref.,  1,  p.  145,  pi.  44,  fig.  j. 

A.  conoideus,  Goldf.,  1829,  Id.,  p.  145,  pi.  44,  fig.  2. 

4.  striatus,  Goldf.,  1829.  Id.,  p.  146,  pi. 44,  fig.  3. 

d.ovatua,  Hartmann,  1830.  Wurtemberg,  p.  48,  n°  5. 

A.  ovata,  striata,  gibba  et  pustulosa,  Blainville,  1834.  Ma- 
nuel d'Act.  p.  187. 

A.  ovata,   gibba  et  hemisphœrica ,  Agassiz,   1836.   Prod., 

A.  striata,  Grateloup,  1836.  Mém.  sur  les  Ours,  de  Dax, 
P.  60,  pi.  2,  fig.  9. 

A.  pustulosa, Grateloup,  1836.  Id.,  p.  63,  pi.  2,  fig.  10, 11 
(moule). 
A.  conoidea,  Grateloup,  1836.  Id.,  p.  63,  pi.  2,  fig.  8. 
A.  ovata,  conoidea,  *triatay  gibba  et  pustulosa,  des  Mou- 
lins, 1837.  Études  sur  les  Échinides,  p.  368-372,  n<"  1,  2,  3, 
4  et  5. 

A.  ovata 9  Agassiz,  1889.  Échinides  suisses,  p.  30,  pi.  IV, 
fig.  4-6. 

A.  ovata,  carinata  et  Conica,  Agassiz,  1840.  Gâtai,  neoc, 
p.  2. 

J.  conoidea,  gibba,  ovata,  pustulosa  et  striata,  Edwards, 
1840.  Éd.  de  Lam.,  3,  p.  316  et  317. 


**  îl°  cftR  806  et  S»8'68'  gg  p\.  *,      '*' 

çl.804,*05'80        .„*.***••*•■** 

,    car*»**' 
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A.  ovata,  Rœmer,  1844.  Kreide,  p.  35. 

A.  ovata.  Geinitz,  1842,  Char.  Kreide,  p.  91. 

A.  conoideus,  ovatus  et  striatus,  Morris,  1843.  Cat.  brit., 
p.  48. 

A.  ovata,  Ë.  Sismonda,  1843.  Mém.  géo-zoo). ,  p.  13. 

A.conoideaelpustulosa9C2ilu\lofï8b6.  Mém.géog.,  p.  124. 

A.  ovata,  striata,  gibba,  pustuloso,  Gravesii  et  conica,  Agas- 
siz  et  Desor,  1847.  Prod.  syst.,  p.  135  et  136.  Modèles, 
Q.  11,  Q.  67,  T.  1,  14,  15,  T.  2,  16,  M.  24,  R.  66,  R.  91, 
M.  1,  P.  93. 

A.  ovata,  gibba,  striata,  Gravesii  et  conica,  d'Orb.   1847. 
.Prod.  2,  p.  268  et  269;  étage  22«, n°  1447, 1148, 1149, 1150 
et  1154  (d'après  M.  Agassiz). 

A.  conina,  Albin  Gras,  1848.  Descript.  des  Ours,  de  l'Isère, 
p.  65. 

Dimensions,  Longueur  totale,  jusqu'à  10  centimètres. 


Par  rapport  à  la  longueur  : 

Largeur. 

Centièmes. 

Hauteur. 

Cenlii 

Var.  Ovata 

70 

id. 

68 

id 

Var.  Gibba 

86 

id. 

73 

id 

Var.  Gravesii 

80 

id. 

85 

id. 

Var.  Conica 

84 

id. 

93 

id 

Coquille  très-variable  dans  sa  forme,  et  surtout  dans  sa 
hauteur  relative,  généralement  ovale,  arrondie  en  avant,  un 
peu  rétrécie  et  presque  acuminée  en  arrière,  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié,  tou- 
jours formée  de  plaques  lisses  non  convexes.  Dessus  très- 
convexe,  formant  une  courbe  plus  ou  moins  régulière,  dout 
la  plus  grande  hauteur  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié,  où 
se  trouve  le  sommet  ambulacraire.  Le  pourtour,  lout  à  fait 
à  la  base,  est  obtus,  mais  avec  une  tendance  à  former  un 
angle.  Souvent  un  léger  angle  à  la  région  interumbuhcraire 
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postérieure.  Dessous  plan  ou  même  concave,  seulement  re- 
levé sur  ses  bords  et  au  milieu  de  la  région  médiane  posté- 
rieure; on  remarque  sur  cette  dernière  partie  des  indices  de 
protubérances  alternes.  La  partie  la  plus  excavée  est  autour 
de  la  bouche.  Bouche  transversale,  à  lèvre  postérieure  sail- 
lante, placée  en  avant  du  quart  de  la  longueur.  Anus  oval,  à 
bords  relevés  et  saillants,  placé  sur  le  bord  postérieur,  mais 
tout  à  fait  inférieur,  sans  area.  Ambulaeres  très-visibles 
partout  et  absolument  semblables  les  uns  aux  autres,  tous 
formés  de  zones  porifères  égales,  dont  les  pores  également 
égaux  sont  ovales  ;  d'abord  par  paires  presque  transversales 
près  du  sommet,  mais  ensuite  par  paires,  très  obliques,  en 
sens  inverse  à  chaque  zone.  Appareil   génital   très-pro- 
noncé. Seulement  les  plaques  ocellaires  sont  plus  petites  que 
les  plaques  génitales.  On  voit  parfaitement  les  quatre  pores 
génitaux  et  les  cinq  pores  ocellaires.  Tubereules  égaux,  éga- 
lement espacés  partout,  au  milieu  de  granules  égaux,  espacés 
et  saillants. 

Rapports  et  différences.  Sa  forme  ovale,  sa  grande  hauteur 
la  distingue  bien  de  l'espèce  précédente.  C'est  du  reste  l'es- 
pèce la  plus  commune  et  la  plus  connue. 

Observations.  On  voit  par  la  synonymie  que  nous  avons 
réuni  sous  un  seul  nom  spécifique  les  Ananchyles  hemisplie* 
riea  de  Brongniart  ;  ovata,  striata,  gibba,  et  pustulosade  La- 
marck;  carinata  etrustica  de  Dqfrance,  conoideus  de  Gold- 
foss;  Gravesii  et  conica  d'Agassiz.  En  effet,  quand  on  analyso 
les  caractères  dexes  variétés,  on  reconnaît  que  toutes  les  par, 
ties  essentielles  telles  qn'appareil'génilal,  appareil  ocellairé, 
les  ambulaeres,  les  zones  et  les  porcs  ambulacraires,  la  bou- 
che, l'anus,  les  tubercules  et  les  granules,  sont  absolument 
identiques.  On  reconnaît  encore  que  tous  ces  noms  d'espèces 
ne  softi  appliqués  qu'à  des  différences  de  largeur,  de  Ion- . 
VI.  ■'£ 
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gueur,  et  surtout  de  hauteur  des  individus,  sans  qu'il  toit 
possible  dans  les  échantillons  d'établir  une  limite  entre  eux; 
tandis  qu'on  trouve,  sans  exception,  tous  les  passages  d'une 
forme  à  une  autre  et  cela  dans  les  échantillons  d'une  même 
couche  et  d'un  même  lieu.  En  résumé,  après  avoir  cherché 
vainement  des  caractères  réels,  tranchés,  nous  avons  dû  ami 
déterminer  à  réunir  toutes  ces  espèces  des  auteurs  dans  ne 
seule,  caractéristique  de  la  craie  blanche  ou  étage  sénoniea. 

HUtoiv*.  Le  plus  ancien  nom  donné  à  cette  espèce  est 
certainement  celui  d'Echnocoryê  vulgaris,  que  Breynius  loi 
a  imposé  en  1732.  Le  nom  d'Otatus  donné  par  Leskeèn 
1^78,  est  moins  ancien.  Nous  ne  parlons  pas  des  quatone  au- 
tres noms  spécifiques  imposés  successivement  à  cette  espèce 
par  les  auteurs  et  qu'on  trouvera  à  la  synonymie,  puisque 
tous  sont  donnés  postérieurement  aux  deux  premiers  que 
nous  venons  de  citer. 

Localité.  C'est  peut-être  de  toutes  les  espèces  la  plus  ca- 
ractéristique du  22f  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche 
de  toute  l'Europe. On  la  trouve  dans  le  bassin  anglo-parisien, 
en  France»  à  Meudon  (Seine-et-Oise)  ;  à  Beauvais,  à  Notre- 
Dame-de-Thil,  au  Menil-Saint  Firmin,5  Abbemont,  à  Ment, 
à  Pouilly(Oise);  àLouviers(Eore);  à  Villeneuve-l' Archevêque, 
à  Sens,  à  Chamy  (Yonne)  ;  à  Rouen ,  à  Fécamp ,  à  Étretat,  à 
Dieppe  (Seine-Inférieure)  ;  à  Abbeville  (Somme);  à  Reims,  à 
Eperney,  à  Chavot,  à  Gui,  à  Gésane  (Marne)  ;  à  Orglande ,  à 
Picanville  (Manche)  ;  à  Provins  (Seine-et-Marne)  ;  à  Montri- 
char,  à  Blois  (Loir-et-Cher.  En  Belgique,  à  Ciply,  près  de 
Mons  ;  aux  environs  de  Maestrich  et  d'Aix-la-Chapelle.  En 
Angleterre,  dans  le  Sussex,  à  Lewes,à  Whitelands,  à  Danes's- 
Dike,  àDerry,  à  Autrim,  ù  Brighton. 

Dans  le  bassin  pyrénéen,  à  Roy  an,  à  Meschers ,  à  Talmont, 
à  Mortagne  (Charente-Inférieure)  ;  à  Daz,  à  Terris,  à  Rivière 
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(Landes)  ;  aux  environs  de  Lanquais,  de  Périgueux  (Dordo- 
gne);aux  environs  d'Auch  (Gers),  M.  l'abbé  Dupuis;  au- 
dessous  de  l'étage  suessonien,  entre  Biaritz  et  Bidart  (Basses- 
Pyrénées,  M.  Kœchlin. 

Dans  le  bassin  méditerranéen  ,  à  Soulage ,  à  Sougraigne, 
aux  bains  de  Rennes(Aude);aux  Ferres  (Var)  ;  à  Saint- André- 
de-Meauille  (Basses- Alpes)  ;  à  la  Ruchère,aux  Essart-Rocher, 
près  Chartrousette  (Isère);  en  Suisse,  à  Mutterschwarden 
(Berne);  aux  environs  de  Nice;  à  Mouvames  (Vicentin);  à 
Magne,  environs  de  Scbio  (de  Zigno). 

On  le  trouve  encore  à  Haldem,  enWestphalie;  en  Russie, 
sur  le  Simbirsk  et  le  Volga  ;  en  Scanie,  en  Suède. 

Explication  des  figures.  PI.  804,  fig.  1 ,  variété  régulière, 
vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  en  dessous  ;  fig.  3,  un  tuber- 
cule grossi;  fig.  4,  profil  du  même.  —  PI.  805,  fig.  1,  profil 
de  VOvatus;  fig.  2,  profil  de  la  variété  élevée;  fig.  3,  profil 
de  la  variété  bossue  ;  fig.  4  et  5,  tubercules,  grossis,  d'après 
M.  Forbes;  fig.  6, appareil  génital,  d'après  M.  Forbes.—  PI. 
806,  fig.  1,  moule  siliceux,  vu  en  dessus  ;  fig.  2,  le  même,  de 
profil  ;  fig.  3,  le  même  ,  en  dessous  ;  fig.  4  et  5,  plaques  am- 
bulacraires  et  interambulacraires,  grossies,  d'après  M.  For- 
bes.  —  PI.  808,  fig.  1,  appareil  génital  dessiné  par  nous, 
a-a,  plaques  ocellaires;  b-b ,  plaques  génitales  avec  leurs 
pores  ;  fig.  2 ,  plaques  ambulacraires,  grossies,  prises  près 
du  sommet  ;  fig.  3,  tubercule  inférieur ,  grossi.  De  notre 
collection. 

K*2102.  Echinocorys  tdbkrculatus  ,  d'Orb.,  1853. 
PI.  807. 

Ananchytes  tuberculata ,  Defrance ,  1816.  Dict.  des  SC 
oat.,2,  sup.,  p.  41,  n°  3. 
M.,  Agassiz,  1836.  Cat.  syst.,  p.  2. 
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ld.,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Ecbinides,  p.  374. 
(exclus,  synon.). 

Id.,  Edwards,  1840.  Édit.  de  La  m.,  3,  p.  320  (exclus . 
synon.) 

ld.  Agassiz,  1840.  Gat.  neocom.,  p.  2. 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catalogue  raisonné,  p.  136. 
Modèles,  n°  12,  13,  S.64,  T.,9. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  268.  Étage  22e,  n°  1151. 

Dimensions.  Longueur  totale,  52  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur ,  85  centièmes  ;  hauteur ,  79  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  très-élevée,  presque  conique,  formée  d'un 
test  très-épais,  dont  toutes  les  plaques  sont  très-convexes, 
ce  qui  donne  un  aspect  tout  singulier  à  l'ensemble;  elle  est 
plus  large  et  plus  arrondie  en  avant ,  rétrécie  et  acuminée 
en  arrière;  son  grand  diamètre  transversal  est  aux  deux 
cinquièmes  antérieurs.  Dessus  très-convexe,  conique,  dont  la 
plus  grande  hauteur  est  au  sommet  ambulacraire  placé  à  peu 
près  au  milieu;  le  pourtour,  très- arrondi ,  se  trouve  à  la 
base.  La  région  interambulacraire  impaire  forme  comme  une 
sorte  de  carène  obtuse.  Dessous  plat ,  avec  une  légère  saillie 
à  la  région  médiane  postérieure.  Bouche  transversale,  oblon- 
gue ,  placée  au  quart  antérieur  de  la  longueur  dans  une  dé- 
pression. Anu8  0\a\,  inframarginal,  entouré  de  bords  sail- 
lants. Ambulaeres  très-distincts  partout,  formés  de  zones 
égales,  chacune  de  deux  pores  oblongs,  placés  en  chevrons 
brisés,  et  d'autant  plus  éloignés  les  uns  des  autres ,  qu'ils 
approchent  davantage  de  la  base.  Les  tubercules  sont  rares 
et  très-petits. 

Rapports  et  différences.  Avec  la  même  forme  qne  VEchino- 
corys  vulgaris ,  celte  espèce  s'en  distingue  de  suite  par  la 
grande  épaisseur  du  testée t  surtout  par  la  grande  convexité 
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de  toutes  les  plaques  composantes ,  ce  qui  produit  comme 
l'aspect  de  pavés  usés. 

Localité.  Elle  n'a  encore  été  recueil!' e  que  dans  le  22*  étage 
sénonien  ou  craie  blanche  de  l'Italie,  ou  scaglia%  du  Vicentin 
de  Padoue-  (M.  de  Zigno),  Monte  di  Magre  (M.  Agassiz). 

Explication  des  figures.  PI.  807,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  Tue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  vue  en  des- 
sous; fig.  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  du 
côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de 
Fanas.  De  notre  collection. 

H°  2103.  Echinocorys  papiuosus  ,  d'Orb.»  1853. 
PI.  808,  fig.  4-6. 

Cassis  galeola  ,  sp.  1.  Papillosa,  Klein,  1734.  Gall.,  §  67, 
p.  82.  PI.  16,  fig.  C. 

Echinocorj-tes  minor  (pars) ,  Var.  1 ,  Papillota ,  Leske  , 
1778.  Ap.  Klein,  p.  183,  pi.  16,  C,  D. 

Echinus  minor,  Var.  a,  paptllosus.  Gmelin,  1789.  Syst.  nat. , 
p.  3186. 

Ananchytet  semi-globus,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.  3  , 
p.  27,  n«  10. 

Ananchytes  corculum,  Goldf.,  1829.  Petrif.  Germ.,p.  147. 
H,  45,  fig.  2. 

Ananchjtes  minor,  Blainville ,  1834.  Man.  dTact.,  p.  187. 

Ananchytes  crassitsima,  Agass.,  1836.  Cat.  sysî.,  p.  2. 

A.  corculum,  Grateloup,  1836.  Mém.  sur  les  Ours,  de  Dax, 
*•  1!,  p.  65. 

A.corculum.jyesMouYms,  1837.  Étud.  sur  les  Échin., 
p.  376,  no  9. 

A.  semiglobut,  Des  Moulins  ,  1837.  ht. ,  p.  375,  n«  8. 

A.stmiglobvs,  Edwards,  1840.  Éd.  de  Lamarck,  3, 
p.  319.       fc 
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A.  corculuni) Edwards,  4840.  Éd.  de  Lam.,  t.  3,  p.  321. 

A.  corculum,  Rœmer,  1841.  Kreide,  p.  35,  n°  3. 

A .  semiglohus ,  Agass.  et  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  !3#* 

/A,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  268.  Étage  22«,  n°  1152. 

Nous  avons  conservé  cette  espèce  d'après  l'autorité  de 
MM.  Agassiz  et  Desor;  mais  nous  avouerons  que  nous  ne  lui 
avons  reconnu  aucun  caractère  tranché  qui  puisse  la  distin-' 
guer  nettement  de  YEchinocorys  vulgaris.  MM.  Agassiz  et 
Desor  disent  qu'elle  est  surbaissée,  et  plus  ou  moins  dépri* 
mée  à  la  face  inférieure.  Ces  deux  caractères  se  trouvent î 
un  haut  degré  dans  plusieurs  échantillons  que  nous  avons 
observés  et  qui  du  reste  ont  toi»  les  caractères  de  l'£.  vul- 
garis. Nous  croyons  donc  en  dernière  analyse  que  cette  es- 
pèce est  pour  nous  très-pioblématique ,  et  qu'elle  devra 
probablement  rentrer  dans  les  nombreuses  variétés  de  forme 
de  l'£.  vulgaris. 

Localité.  Dans  le  22e  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche  ; 
d'après  MM.  Agassiz  et  Desor,  de  Picanville  (Manche)  ;  de 
Tercis  (Landes)  ;  de  Giply  (Belgique)  ;  des  sables  de  Stada  et 
du  Jutland  (Suède) ,  absolument  les  mêmes  lieux  que  YE. 
vulgaris,  ce  qui  confirmerait  encore  l'opinion  émise  ci- 
dessus. 

Explication  des  figures.  PL  808,  fig.  4,  coquille,  vue  en- 
dessus  ;  fig.  5 ,  la  même ,  en  dessous  ;  fig.  6 ,  la  même ,  de 
profil. 

N°  2104.  Echinocorvs  bulcatus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  809, 

Ananchjtes  sulcatus,  Goldf. ,  1829.  Petrif.  Germ.,  p.  145. 
PL  45,  fig.  1  (exclus,  syn.). 
Ii.%  Agassiz,  1836.  Cat.  s  y  st.,  p.  2. 
Id.f  Agassiz,  1840.  Gat.  neocom*,  p.  2.  J 
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/</.,  Rœmer,  1841.  Nordd  Kreide,  p.  35. 
ll}  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  136. 
Il,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  268.  Étage  22%  n- 1153. 
Ce  que  nous  avons  dit  à  l'espèce  précédente  peut  se  dire 
decelle-ci.  Tout  en  la  reproduisant  comme  espèce,  nous  ne 
M  trouvons  pas  assez  de  caractères  distinctifs  pour  l'en  sé- 
parer. La  forme  est  identique  à  la  forme  de  YE.  vulgari»  % 
et  le]  seul  caractère  différentiel  indiqué  par  MM.  Agassiz 
et  Desor,  est  la  légère  convexité  des  plaques  ou  assules.  Il 
reste  à  savoir  si  cette  convexité  dépend  d'un  caractère  spéci- 
fique ou  d'une  simple  monstruosité.  Ce  qui  nous  porterait  à 
lie  penser,  c'est  que  l'échantillon  figuré  par  Goldfuss  est 
indiqué  comme  de  Maestrich ,  et  que  les  échantillons  que 
nous  avons  pu  voir  de  cette  localité ,  sont  de  véritables  E. 
vuigmri*.  Après  ces  doutes,  nous  devons  attendre  pour  nous 
prononcer,  que  nous  ayons  vu  plusieurs  exemplaires  du  type 
figuré  par  Goldfuss. 
localité.  Du  22e  étage  sénonien  de  Maestrich. 
Explication  des  figures.  PL  809,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2 ,  la  même,  vue  en  des- 
sous ;  fig.  3,  la  même,  vue  de  profil  dans  le  sens  longitudi- 
nL  Copies  des  figures  données  par  Goldfuss.) 

Genre  Hol aster,  Agassiz,  1836. 

Spatangus  auctorum.  Genres  Hensipneusteê  et  Holaster 
(pars),  Agassiz. 

Appareil  génital  très-allongé,  dans  le  sens  longitudinal, 
cette  disposition  dépend  des  plaques  ocellaires  paires  anté- 
rieures, qui  se  placent  sur  la  même  ligne  et  de  manière  à 
séparer  entièrement  les  plaques  génitales  antérieures  des 
postérieures*  Quatre  pores  génitaux  sur  ces  plaques,  formant 
flptca  eux  un  ensemble  oblong,  Plaques  ocellaires  au  nombre 
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de  cinq  -.  une  impaire  antérieure,  deux  intermédiaires  anté- 
rieures .  et  deux  postérieures  terminales ,  toutes  avec  leur 
pmre  *c*llàre,  correspondant  à  l'extrémité  de  chaque  ambu- 
lacre.  Bmmtke  orale  transversalement .  placée  en  dessous  et 
es  avant.  Anu*  postérieur  terminal  ou  supra-marginal,  placé 
à  1  extrémité  supérieure  d'une  aire  auale.  Awdmlmcm  con- 
vergents sans  se  rencontrer,  et  marqués  seulement  près*  du 
sommet ,  en  sVffaçaut  vers  le  bord.  Vamhmlmn  imtpmir  gé- 
néralement dans  un  sillon  et  composé  de  pores  simples  dif- 
férents des  autres;  les  ambmimcres  pmirs  à  fleur  de  test,  for- 
més presque  toujours  de  zones  inégales  et  de  pores  non  con- 
jugués inégaux  entre  eux:  point  de  feriolc*.  Tmb^mlu 
crénelés  autour,  égaux  ou  inégaux.  Coq*ill*  ovale  oucor- 
diforme ,  plus  ou  moins  renflée  ou  déprimée. 

Obmrvtienê.  M.  Agassiza  cru  devoir  en  séparer  son  genre 
HemipmeiUe*;  mais  quand  nous  analysons  les  caractères  de 
ce  genre,  nous  n'en  trouvons  pas  un  seul  dislinctif  qui  puisse 
l'éloigner  des  ffofeffer  du  même  auteur  :  même  appareil 
génital ,  mêmes  pores  génitaux  et  pores  oceDaîres  ;  la  bouche 
à  la  même  place  et  de  même  forme  ;  l'anus,  dans  une  posi- 
tion identique,  dans  Taire  anale  ;  également  point  de  fasciote, 
une  forme  générale  analogue,  de  même  un  sillon  pour  l'am- 
bulacre  impair,  et  cet  ambulacre  impair  différent  des  autres. 
Après  ces  rapports ,  il  reste  une  différence  plutôt  apparente 
que  réelle,  qui  consiste  dans  l'inégalité  des  zones  porifères, 
plus  larges  à  la  zone  postérieure  ;  mais  ce  caractère  même 
existe  aussi  chez  presque  tous  les  Holtuier^  car  il  est  très-mar- 
qué chez  les  H.  planus,  marginalis,  nodulosvs,  Trec*nsisy  sub- 
globcsvs ,  suborbï  cul  arts ,  lavis  et  Pcresii,  etc.  Seulement  il 
est  pins  visible  sur  VHetnipnevstcs  que  chez  les  autres,  parée 
que  l'espèce  est  plus  grosse.  Nous  pouvons  même  dire  que 
nous  n'avons  trouvé  les  deux  zones  Régales  et  les  pores  de 
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chaque  zone  égaux  à  ceux  des  H.  L  Hardy  %  et  Grasanns. 
Il  faudrait  donc ,  pour  conserver  les  deux  genres  de  M.  Agas- 
sw,  ne  placer  dans  le  genre  Hot aster  que  ces  deux  dernières 
«pèces  et  toutes  les  autres  dans  son  genre  Hemipneustes. 
Cependant,  comme  il  y  a  dans  les  espèces  citées  tous  les  in- 
termédiaires *  de  zones  presque  égales  et  de  zones  très-iné- 
gales, il  ne  resterait  en  vérité  qu'un  caractère  sans  limites  et 
sans  aucune  valeur.  Nous  en  concluons  que  ces  deux  genres 
doivent  être  réunis  en  un  seul  auquel  nous  conservons  le 
nom  de  Holaster. 

Rapporté  et  différences.  Voisin,  par  la  place  et  la  forme  de 
Fappareil  génital ,  du  genre  Echinocorys ,  il  s'en  distingue 
nettement  par  son  sillon  antérieur,  où  est  placé  Tambulacre 
impair,  et  par  son  anus  supra-marginal ,  au  lieu  d'être  infra- 
marginal.  Il  se  distingue  des  Cardiaster  par  le  manque  de 
fescioles. 

On  a  cité  une  espèce  dans  les  terrains  jurassiques  ;  mais , 
comme  celle-ci  nous  paraît  être  la  même  que  177.  L'Hardyi, 
avec  lequel  nous  ne  trouvons  aucune  différence ,  nous  pour- 
rions croire  que  cette  espèce  est  encore  des  terrains  crétacés. 
Il  résulterait  de  ce  fait ,  que  toutes  les  espèces  du  genre  Ho- 
ksier  seraient  des  terrains  crétacés. 

Voici  la  liste  des  espèces  de  ce  genre  que  nous  n'avons 
pas  pu  obtenir  en  France. 

Espèces  nominales  du  genre  Holaiter,  citées  en  1847,  dans 
le  Catalogue  raisonné  de  MM.  Agassiz  et  Desor,  et  que  nos 
recherches  font  disparaître  des  listes  de  ce  genre. 

2F.  iruneatusy  Agassiz,  1847.  Gat.  raisonné  ,  p.  435.  Cette 
espèce  nous  parait  n'être  qu'une  variété  du  Cardiaster  anan- 
àfiis  jeune.  Voyez  n*  2131. 

fi.  UoariftaJu*,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais:;  p.  135.  C'est 
«w  eqtèce  du  genre  Çardiaiter.  Voyez  a°  2132.    y 
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H.  Italiens,  Agassiz,  4817.  Cat.  rais.$  p.  ISS.  C'est 
espèce  du  genre  Cardiaster.  Voyez  n°  2135. 

Holaêter  cordatus,  Agassiz,  Cat.,  p.  134.  Dubois  1836. 
Voyage  au  Caucase,  pi.  1,  fig.  2-4.  (Non  Cordatus,  Lam. 
1816.)  Le  nom  de  Cordatus  ayant  été  employé  dès  1816  ~ 
pour  une  espèce  du  genre  Bolaster^  nous  avons  nommé 
l'espèce  H:  Grasanus,  voy.  n°  2108. 

Holaster  einotus,  Agass.  1847.  Cat.  rais.,  p.  133,  P.  88» 
Nous  avons  reconnu  sur  le  moule  que  nous  a  envoyé  M.  Cou- 
Ion,  que  cette  espèce  de  M.  Agassiz  est  la  même  qne  le 
Cardiaster  ananchytis,  voy .  n*  2131  •  ; 

Uolaster  placenta,  Agassi?  1847.  Cat.  rais.,  p.  133.  M.  ï. 
D'après  le  moule  qui  nous  en  a  été  envoyé  par  M.  Coulon  9 
nous  avons  cru  reconnaître  que  cette  espèce  de  M.  Agassiz 
n'est  autre  chose  qu'un  Eehinocoris  vulgaris,  déformé  par 
la  pression  verticale,  voy.  n°  2101. 

Holaêter  granulosus,  Agassiz.  C'est  un  Cardiaster^  que  nous 
réunissons  au  Cardiaster  Ananohytis.  Voyez  n*  2131. 

H.  Granoughii,  Agassiz  et  Desor.  C'est,  d'après  M.  Forbes, 
une  espèce  du  genre  Cardiaster ,  qui  doit  porter  le  nom  de 
C.  Fouarius.Voyez  n°  2128. 

H.  Cor-avîum,  Agassiz  et  Desor.  Nous  nous  sommes  as- 
suré, sur  le  type  même  déposé  au  Muséum,  que  cette  espèce 
n'est  autre  que  le  moule  en  silex  de  Y  H.  subgkbosus*  Voyez 
n'2116. 

H .  oarinatue ,  Agassiz  et  Desor.  Il  est  formé  du  type  de 
Lamarck  et  de  notre  synonymie.  Voyez  n9  2118.  M.  Agassfe 
y  rapporte  à  tort  son  J5T.  nodulosus,  qui  n'est  autre  que  le 
Cardiaster  Ananehytis.  Voyez  n*  2131»  g; 

H.  Sandoz%  Agassiz  et  Desor.  C'est  l'A  oarinaius%  d'Orb. 
Voyez  *•  2118. 

H.  nasutue ,  Agassiz  et  Desor.  Espèce  basée  sur  une  dé* 
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formation  que,  d'après  les  étiquettes  de  la  main  de  M.  Agas- 

siz,  nous  avons  reconnue  appartenir ,  en  partie  (ceux  des  col* 

leciions  de  MM.  Cailliaud  et  Albin  Gras)  à  VH.  earinatus 

(toyez  n°  21i8),et  les  antres  (ceux  du  Muséum),  à  VH.  sub- 

flobostu.  Voyez  n°  2116. 

H.  transvcrêus,  Agassiz  et  Desor.  C'est  certainement  un 
exemplaire  du  H.  \œvis%  déformé. 

H,  intermedius ,  Agassiz  et  Desor.  Cette  espèce  ne  nous 
parait  pas  différer  de  YH.UHardji,  et  nous  ne  balançons  pas 
à  les  réunir.  Voyez  n°  2105. 

H.  Piluia,  Agassiz  et  Desor.  Sous  ce  nom,  M.  Agassiz  réu- 
nit trois  espèces  bien  distinctes.  Sa  variété  maxima  n'est,  en 
effet,  d'après  le  type  de  notre  collection,  que  VU.  trecensis. 
Voyez  n°2117.  La  variété  minima  renferme  deux  autres 
types  :  1°  Vananehytes  piluia  de  Lamarck,  qui  est  notre 
Cardiaster  piluia  (voyez  n°  2129),  et  2°  une  espèce  de 
même  taille,  très- différente,  que  nous  avons  nommée  H.  se* 
nonensis,  voy.  n°  2124. 

Holaster  anancky *i* /Agassiz,  C'est  notre  Cardiaster  Anan- 
chytii.  Voyez  n°  2131. 

Rèsunàhhdologique  sur  les  Holaster* 

Après  avoir  enlevé  du  genre  toutes  les  espèces  qui  dé- 
pendent du  genre  Cardiaster \  il  nous  reste  encore  vingt-sis 
espèces  ainsi  réparties. 

Dans  l'étage  néocomien,  les  H.  intermedius,  Agass.  Co- 
nicus,  d'Orb.  CampicUa*us,(XQvb.  Grasanus,  d'Orb.,  Du* 
hi$anuêy  d'Orb. 

Dans  l'étage  Albien,  Us  H.  tœvis,  Agassiz',  Perezii  ,  Sis* 
monda.  Transversus,  Agass.  Inflatus,  d'Orb.  Amplus,  d'Orb. 
huissimus,  Agass. 

Dan»  le  20°  étage  :  céuomanien,  les  H.  subarbktdaris  % 


76  PALEONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

Agass.  Subgloboius,  Agass.  Trecemis,  Leymerie.  Carinatu$% 
d'Orb.  Marginalisa  Agass.  Cenomanensis,  d'Orb. 
Dans  le  21«  étage  :  turonien,  YH.  integer,  Agass. 
Dans  le  22e  étage  :  sénonien,  les  H.  striato-radiatus,  d'Orb. 
PlanuSy  Agass.  Senonensis,  Agass.  Semistriatus ,  d'Orb.  /»- 
Jh:u*,  Forbes.  Cinctuê,  Agass.  Amygdala,  Agass. 

On  voit,  en  résumé,  que  le  genre  Hoîaster  commence  à 
se  montrer  avec  l'étage  néocomien  des  terrains  crétacés ,  et 
s'éteint  dans  les  derniers  étages  de  ces  terrainsayant  toujours 
à  chaque  étage  montré  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 
N°  2105.  Holastei  MTBRMEDius,  Agassiz,  1836. 
PI.  810. 
Spatangus  intermedius ,  Munster,1,  1829,  Goldf. ,  p.  149, 
pi.  46,  fig.  1. 

Hoîaster  VHardyi,  Dubois,  1836.  Voyage  au  Caucase,  1. 1, 
fig.  8-10. 
là.  Agassiz,  1836.  Gat.  syst.,  p.  1. 
Hoîatter  intermedius,  Agassiz,  1839.>Echin.  suisses  1,  p. 
49,  pi.  3,  fig.  6-8. 

Hoîaster  VHardyi,  Agassiz,  1839.  Echin.  suisses,  1,  p.  12, 
pi.  2,  fig.  4-6. 
*Id.  Agassiz,  1840.  Cat.  neocom.,  p.  1. 
Hoîaster  UHardyi,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  raisonné , 
p.  133. 

H.  intermedius,  Agassiz  etDesor,  1847.  —  .H.  p.  135  (mo- 
dèles 38,  Q.  40). 
Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.  2, p.  87.  Étage  17%  n*  466. 
Dimensions.  Longueur  totale,  35  millimètres.  Par  rapport 
i  la  longueur  :  largeur,  de  95  à  102  centièmes;  épaisseur, 
58  à  60  centièmes. 

Coquille  ronde  ou  ovale,  déprimée  ,  tronquée,  et  un  peu 
sinueuse  en  avant  et  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  trans- 
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verbal  est  presque  à  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus  arrondi 
en  avant  jusqu'à  la  fin  de  l'ambuhcre  impair ,  peu  convexe, 
mus  un  peu  caréné  de  ce  point  jusqu'à  Taire  anale  tron- 
quée obliquement.  La  plus  grande  épaisseur  est  au  sommet 
ambulacraire,  placé  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière.  Le 
pourtour  est  arrondi,  placé  près  delà  base ,| surtout  sur  la 
région  anale.  Dessous  peu  convexe,  presque  plat,  néanmoins 
un  peu  convexe  et  anguleux  sur  la  région  médiane  posté- 
rieure, où  se  remarquent  six  à  sept  légères  protubérances  en 
zigzag.  De  chaque  côté  de  cette  partie  saillante,  est  une  dé- 
pression qui  part  de  la  bouche.  Les  bords  antérieurs  sont 
aussi  convexes.  Sillon  ambulacraire  impair,  large,  creusé  for- 
tement près  de  la  bouche,  et  très-pronoucé  jusqu'au  sommet. 
"Bouche  petite,  ovale  transversalement  placée  dans  un  enfon- 
cement ,  vers  le  tiers  antérieur  de  la  longueur.  Anus  oval , 
très-comprimé,  placé  tout  entier  au-dessus  de  la  moitié  supé- 
rieure de  la  hauteur,  dans  une  aire  anale  très-peu  marquée, 
cependant  un  peu  creusée.  Ambulacres  droits  peu  écartés, 
distincts  sur  les  régions  supérieures.   Ambulacre  impair 
formé  de  zones  très-étroites,  composées  de  pores-;,  petits, 
ronds,  placés  de  chaque  côté  d'un  gros  tubercule  oblique. 
Ambulacres  pairs ,  droits,  dont  les  deux  zones  égales  en  lar- 
geur, sont  étroites,  formées  de  pores  ovales,  obliques  en  sens 
invers,  et  pourvus  d'un  tubercule  très-saillant  entre  les  deux.     > 
Appareil  oviductal  ayant  des  pores  génitaux  peu  distants,  for- 
mant un  carré  oblong  et  obliques  entre  eux.  Tubercules  per- 
forés et  crénelés,  très-distants  les  uns  des  autres,  et  presque 
du  même  diamètre  en  dessus,  et  plus  gros  en  dessous,  seule- 
ment une  ligne  de  plus  petits  se  voit  en  dedans  des  pores  de 
Tambnlacre  impair.  Les  granules  sont  espacés,  et  Ton  en  voie 
one  ligne 'trans verse  entre  les  pores  des  ambulacres  paires. 
Observations.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nombre 
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d'échantillons  de  cette  espèce  chez  lesquels  on  remarque, 
avec  les  mêmes  caractères  constants,  une  forme  un  peu  plus 
courte  et  plus  ronde  chez  quelques  individus»  et  une  plus  ou 
moins  grandeépaisseur,  mais  dans  des  limites  très-restrein- 
tes.  La  variété  de  cette  espèce  que  M.  Albin  Gras  indique  dans 
son  important  travail  sur  llIsère,  est  certainement  une  espèce 
distincte ,  que  nous  dédions  à  celui  qui  Ta  découverte.  L'JST. 
intermediusy  Agassiz,  1839.  Échinides  suisses,  1,  p.  19,  pi.  . 
3,  fig.  6-8,  nous  paraît  être  simplement  Y  H.  LHardyi;  mail 
alors  le  nom  de  Y  Hardy  i  ne  peut  plus  être  conservé,  et  ce 
sera  VHoUuter  inter médius.  Il  y  aurait  seulement  4  erreur 
de  gisement. 

Locatité.  Cette  espèce  est,  en  France,  caractéristique  de 
l'étage  néocomien,  dans  ses  parties  néocomiennes  proprement 
dites.  On  l'a  recueillie:  dans  le  bassin  angio  parisien,  à  Saint- 
Sauveur,  aux  Saints-en-Puysaie,  àFontenoy,  à  Auxerre  à 
Gurgy  (Yonne)  ;  à  Yandeuvre,  à  Marolle  (Aube)  ;  à  Saint- 
Dizier,  à  Yassy,  h  Bettancourt-la-Ferrée ,  à  BatfBrecourt 
(Haute-Marne);  dans  le  bassin  méditerranéen,  à  Nozeroy 
(Jura);  à  Morteau  (Doubs);  à  Neucbâtel  (Suisse);  à  Sainte- 
Croix,  canton  de  Yaud  (M.  Campiche);  en  Angleterre ,  à 
Brunswick  (M.  d'Archiac). 

Explication  det  figures.  Pi.  810 ,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus-,  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4 ,  profil  transversal ,  tu  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  anal  ;  fig.  6,  une  échantil- 
lon pour  montrer  la  disposition  des  plaques  ,  vu  en  dessus  ; 
fig.  7,  le  même,  vu  de  profil;  fig.  8,  disposition  des  ambula- 
cres  et  des  pores  génitaux  grossis  ;  fig.  9,  une  partie  de 
l'ambulacre  pair  grossi;  fig.  10,  une  partie  de  l'ambulacre 
impair  grossi  ;  fig.  11 ,  un  tubercule  grossi.  De  notre  col- 
ection. 
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N«  2106.  HOLASTER  CONICD8,  d'Orb.,  1853. 

PL  811,  ûg.  1-4. 

Dimensions.  Longueur  totale,  35  millimètres.  Par  rapport 
fc  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes  ;  hauteur,  61  cen- 


Tout  en  ayant  figuré  comme  espèce  distincte,  sous  le  nom 

i%  conicus,  l'échantillon  qui  nous  occupe ,  nous  craignons 

que  ce  ne  soit  une  monstruosité  de  Y  H.  UHardyi.  En  effet, 

même  forme  au  pourtour,  en  dessous ,  et  dans  les  détails  de 

tubercules  et  d'ambulacres  ;  mais  avec  tous  ces  caractères 

identiques,  les  différences  suivantes  se  font  remarquer  :  use 

Arme  bien  plus  élevée ,  conique  lorsqu'on  la  regarde  en 

mot ,  et  bien  distincte  ,  par  ces  caractères,  de  tous  les 

Mantillons  du  VHrdyi  que  nous  connaissons.  S'il  se  ren- 

tintre' d'autres  échantillons  identiques ,  l'espèce  sera  conf»- 

£U^0  ;  mais  si  celui  que  nous  décrivons  ici  reste  seul  dans  la 

«ience,  il  faudra  peut-être  le  considérer  comme  une  mon* 

îraoaité  de  1'  H.  L'Hardyi. 

Ltalitè.  Dans  l'étage  néocomien  inférieur,  où  il  a  été  dé- 
couvert aux  environs  de  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud 
(Suisse),  par  M.  Campiche. 

Explication  des  figures.  Pi.  811,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de  la 
bouche.  De  la  collection  de  M.  Gampiche. 

N°  2107.  Holaster  Campichbawjs,  d'Orb. ,  1853. 
PI.  811,  fig.  5-11. 

Dûnenêions.  Longueur  totale,  19  millimètres.  Par  rapport 
è  fe  longueur  :  largeur,  80  centièmes  ;  hauteur,  58  cen- 
tièmes. 
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Coquille  oblongue,  gibbeuse,  déprimée  ,  très-échancrée 
en  avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  est 
des  58  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  remarquable 
par  cinq  sillons  prononcés ,  et  par  l'ensemble  gibbeux ,  ar- 
rondi et  surbaissé  en  avant  ;  en  arrière  du  sommet  ambula- 
craire,se  voit  une  bosse  où  se  trouve  la  plus  grande  épaisseur, 
de  là  s'abaissant  en  s'infléchissant  jusqu'au-dessus  de  l'anusoù 
se  trouve  une  seconde  bosse.  Le  sommet  ambulacraire  est. 
très  erf  avant,  et  le  pourtour,  obtus,  est  plus  saillant  près  de 
la  base.  Les  assules  ou  plaques  sont  convexes  en  arrière. 
Dessous,  avec  la  continuité  des  cinq  sillons  supérieurs,  très- 
évidé  au  milieu  et  très-relevé  à  sa  région  médiane  postérieure 
et  sur  les  côtés  antérieurs.  Cinq  niions  ambulacraires  creusés, 
mais  Y  impair  large,  très-profond,  se  continue  jusqu'au  som- 
met. Bouche  ovale,  transverse,  placée  plus  en  arrière  que  le 
tiers  antérieur.  Anus  très-grand ,  ovale  longitudinalem$nt  » 
placé  très-haut  près  du  sommet  de  la  bosse  postérieure  et  très- 
distant  du  dessous.  Jmbulaores  très-pronoocés  ;  Yatnbulacrw 
impair  large,  droit.  Les  ambulacres  impairs  sinueux,  simples, 
formés  de  zones  étroites  séparées,  composées  de  petits  pores 
ronds  ,  égaux ,  séparés  par  un  tubercule  saillant.  Appareil 
oviductal  comme  bosselé.  Tubercules  rares,  mais  égaux  par- 
tout. 

Rapports  et  différences.  Cette  espçce  est  très-remarquable 
et  forme  exception  dans  le  genre,  par  les  cinq  sillons  pro- 
noncés et  assez  profonds,  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  autre 
Holaster.  Cependant  les  ambulacres  sont  entièrement  ceux 
de  ce  genre ,  et  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  le  placer 
ailleurs.  Indépendamment  de  ses  sillons,  cette  espèce  se  dis- 
tingue encore  de  toutes  les  autres  par  ses  gibbosités  et  sa 
forme. 
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Localité.  M.  Campiche,  à  qui  la  science  doit  tant  de  recher- 
ches intéressantes,  Ta  recueilli  à  Sainte-Croix ,canloo  de  Yaud 
(Suisse),  dans  le  17e  étage  néocomien,  à  sa  partie  moyenne. 
Explication  des  figures.  PI.  811,  fig.  5,  coquille  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  6,  la  même,  grossie,  vue  en  dessus; 
fig.  7,  dessous;  fig.  8,  profil  longitudinal  ;  fig.  9,  profil  trans- 
versal ,  vu  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  40,  le  même  do  côté 
de  l'anus;  fig.  11,  partie  d'un  ambulacre  pair,  grossi,  pour 
montrer  la  forme  des  pores  ambulacraires.  De  la  collection 
de  M.  Campiche. 

N°  2108.  Holaster  Grasanus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  823. 
Holaster  cordatu$%  Dubois  1836.  Voy.  au  Caucase,  pi.  1, 
fig.  2-4  (Non  Lamarck,  8116.) 
H.  cordatus,  Agass.  1847.  Cat.  rais.,  p.  134. 
U.%  d'Orb.  1847.  Prodrome,  2,  p.  87.  Étage  17«,  n°467. 
Holaster  L ' Hardy* ,  Albin  Gras,  4848.  Oursins  de  l'Isère , 
p.  62  (non  UHardvi,  Dubois). 
Id.  Albin  Gras,  1852.  Fossiles  de  l'Isère,  p.  26,  n°  49. 
Dimensions.  Longueur  totale,  35  millimètres,  par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  98  à  101  centièmes.  Hauteur, 73  cen- 
tièmes. 

Coquille  ronde,  renflée,  à  peine  évidée  en  avant ,  tronquée 
en  arrière ,  dont  la  hauteur  est  des  73  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en 
avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus  très-convexe,  ar- 
rondi en  avant,  et  en  dessus ,  sans  carène  postérieure  ;  mais 
très-relevé  en  arrière  jusqu'à  Taire  anale,  tronquée  verticale- 
ment. La  plus  grande  hauteur  est  en  arrière  du  sommet  am- 
bulacraire  ;  ce  dernier  placé  lui-même  plus  en  arrière  que  la 
moitié  de  la  longueur.  Le  pourtour  arrondi  a  sa  plus  grande 
convexité  assez  près  de  la  base.  Dessous  presque  plan,  à 
VI.  6 
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peine  convexe  sur  la  région  médiane  postérieure,  et  sur  les 
régions  latérales  antérieures.  Sillon  ambuiacraire  impair  à 
peine  indiqué  en  avant,  et  presque  superficiel  près  du  som- 
met. Bouche  ovale,  transverse,  placée  vers  le  tiers  antérieur. 
Anus  oval ,  comprimé ,  placé  très-près  du  dessus  dans  une 
large  aire  plane  non  circonscrite.  Ambulacres  très-écartés 
sur  la  ligne  médiane,  peu  distincts,  aux  parties  supérieures 
seulement.  Ambulacre  impair  à  peine  visible,  tant  ses  pores 
sont  petits.  Ambulacres  pairs  très  distincts  ,  un  peu  arqués, 
formés  de  zones  porifèreê  simples,  très-étroites,  égales,  com- 
posées de  pores  ovales  par  paires  obliques  en  sens  inverse  à 
chaque  zone,  et  très-espaces  partout.  Ceux  inférieurs  diver- 
gent autour  de  la  bouche.  Appareil  génital  très-allongé  et 
formant  une  ligne  très-longue.  Tubercules  petits  rapprochés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  regardée  comme  une 
variété  de  Y  H.  UHardyi,  par  M.  Desor,  a  été  décrite  comme 
telle  par  M.  Gras.  Cependant ,  ce  paléontologiste  pensait 
qu'on  devrait  en  faire  une  espèce  distincte,  décision  que 
nous  avons  dû  prendre  en  voyant  que  les  types  communiqués 
par  M.  Gras  se  distinguent  de  17/.  VHatdyi  par  une  plus 
grande  hauteur,  par  la  région  postérieure  du  dessus  sans 
carène ,  par  l'aréa  anale  coupée  verticalement ,  par  sa  plus 
grande  hauteur  en  arrière  du  sommet ,  par  le  sommet  plus 
en  arrière,  par  l'anus  placé  plus  haut ,  par  l'appareil  génital 
plus  allongé ,  et  les  ambulacres  pairs  plus  distants ,  par  des 
zones  porifères  plus  étroites,  et  formées  de  pores  infiniment 
plus  petits  et  plus  écartés.  La  communication  d'un  mutile 
de  VH.  cordatus  de  M.Dubois  nous  Fa  fait  reconnaître  pour 
la  même  espèce. 

Localité.  Recueilli  par  M.  Albin  Gras,  au  Fontanil  (Isère), 
dans  le  17«  éta^e  néocomien;  par  M.  Kœchlin,  à  Angles 
(Basses -Alpes)  ;  par  M.  Dubois  dans  le  Caucase. 
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Explication  des  figurée.  PI.  823,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  lon- 
gitudinal ;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  opposé  ;  fig.  6,  appareil  génital , 
grossi  ;  fig.  7,  une  partie  de  l'ambulacre  pair,  grossie.  De  la 
collection  de  M.  Albin  Gras. 

N°  2109.  Holaster  lavis,  Agassiz. 

PI.  8*2. 

Spatangus  lœvis,  De  Luc.  Ms.  collection. 

/<*.,  Brongniart,  1822.  Environs  de  Paris,  p.  97  et  399,  pi. 
Mg.12. 

i<*.,Deslongchamps,  1824.  Encycl.,  2,  p. 689,  n°  83. 

U.,  Defrance,  1827.  Dict.  des  se.  nat.,  L,  p.  96. 

H.,  de  Blainville,  1834.  Actinol.,  p.  186. 

Holaster  lœvis^  Agassiz,  1836.  Mém.  de  la  Soc.  de  Neuch. , 
v.  I,  p.  183.  Prod.,  p.  16. 

Spatangus  ter**,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Échin., 
p.  606. 

Holaster  suborbicularis,  Agassiz,  1839.  Échin.  suiss.  (Par- 
tie), pi.  3,  fig   11-13  (non  Brongniart,  1823).  . 

Holaster  lœvi$,  Agassiz,  1839.  Echin.  suiss.,  p.  17,  pi.  3, 

fig.  1-3. 
Id.,  Edwards,  1840.  Édit.  de  Lamarck,  3,  p.  334,  n°6. 
/<*.,  Rœmer,  1841.  Kreide,  p.  34. 
/<*„  Agassiz,  1847.CataL  raisonné,  p.  136.  Modèles  27, 31, 

P.  79. 

«.,'d'Orb.,  1847.  Prod,,  2,  p.  141;  étage,  19,  n°307. 
Jd.,  Albin  Gras,  Descr.  des  Ours,  de  l'Isère,  p.  63. 
Jd.9  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  40,  n°.  35. 
Dimensions.  Longueur  totale,  43  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur: 
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Individu  jeune.  Largeur,  91  cent.  Épaiss.,55  centièmes. 

Individu  adulte.  Largeur,  92    »  »        65       » 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large ,  ovale,  plus  ou 
moins  bombée,  suivant  l'âge,  élargie  et  sinueuse  en  avant, 
rétrécie  et  obtuse  en  arriéreront  la  hauteur  varie  des  55  aux 
65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre 
transversal  est  aux  2  cinquièmes  antérieurs.  Dessus  Visse, 
bombé  également  partout,  d'avant  en  arrière,  seulement  ob- 
tus ou  légèrement  échancré  pour  Taire  anale.  La  partie  la 
plus  convexe  correspond  au  sommet  ambulacraire ,  et  se 
trouve  un  peu  en  avant  de  la  moitié  antérieure.  Le  pourtour, 
anguleux  quoique  obtus,  est  à  la  base.  Dessous  presque  plan, 
peu  creusé  autour  de  la  bouche,  et  à  peine  un  peu  plus  con- 
vexe sur  la  région  médiane  postérieure,  où  Ton  remarque 
quelques  saillies  coniques  en  zigzag.  Sillon  ambulacraire 
impair  creusé  seulement  en  avant,  mais  presque  nul  ailleurs. 
Bouche  ovale  transversalement,  un  peu  tronquée  en  arrière 
du  quart  de  la  longueur.  Anus  oval  longitudinalement, 
acuminé  en  haut  et  en  bas,  placé  sous  une  légère  saillie  au. 
sommet  d'une  aire  anale  triangulaire  peu  creusée.  Ambulacre 
impair  à  peine  marqué.  Abulacres  pairs  visibles  seulement 
près  du  sommet.  Les  pores  sont  ovales,  un  peu  transverses. 
Tubercules  très-petits,  écartés,  ce  qui  fait  paraître  la  surface 
comme  étant  lisse  et  polie.  Nous  avons  cru  remarquer  qu'il 
y  avait  de  plus  quelques  tubercules  plus  gros,  mais  très- 
rares,  sur  les  pièces  interambulacraires  latérales,  et  sur  une 
seule  ligne  irrégulière.  Les  granules  sont  si  petits  que  l'in- 
tervalle des  tubercules  paraît  lisse. 

Observations.  Gomme  nous  l'avons  déjà  dit,  on  voit  une 
différence  produite  par  l'âge.  Les  individus  jeunes  sont  plus 
déprimés,  leur  pourtour  est  plus  anguleux,  et  le  dessous  plus 
plat,  s*  ules  différences  que  nous  ayons  pu  remarquer. 
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Rapporta  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  H.  carinatus  et  marginalité  mais  elle  se  dis- 
tingue de  la  première  par  sa  forme  plus  courte,  par  sa  sur- 
face supérieure  lisse,  en  apparence,  par  son  pourtour  plus 
anguleux,  et  par  une  seule  rangée  de  plus  gros  tubercules 
sur  les  côtés.  Elle  se  distingue  de  VH.  marginalis  par  sa 
forme  plus  ovale,  par  une  plus  grande  longueur,  par  son 
pourtour  plus  caréné,  et  enfin  par  son  aspect  lisse  en  dessus, 
caractères  qui  ne  se  montrent  jamais  dans  les  deux  espèces 
avec  lesquelles  nous  les  avons  comparées. 

Histoire.  Cette  espèce  a  peu  fait  commettre  d'erreurs  ; 
seulement  elle  a  été  figurée  jeune  comme  H.  lavis,  et  adulte 
tous  le  nom  de  Suborbicularis,  par  M.  Agassiz  dans  ses  Échi-  » 
nides  suisses  ;  mais  ce  savant  a  lui-même  rectifié  cette  er- 
reur dans  son  Catalogue  raisonné ,  fait  en  commun  avec 
H.  Desor. 

localité.  Elle  est  caractéristique  de  notre  19e  étage  albicn, 
ou  du  gault  et  du  grès  vert  des  auteurs.  On  la  trouve  dans  le 
bassin  anglo-parisien ,  à  Saint-Aubin  (Oise)  ;  dans  le  bassin 
méditerranéen,  à  Escragnolle  (Var)  ;  à  Vouvray  et  à  la  ptrte 
du  Rhône  (Ain)  ;  à  Cluse,  au  Reposoir,  à  la  montogne  des  Fis 
(Savoie);  au  Saxonet,  à  Sainte- Croix ,  canton  de  Vaud 
(Suisse)  ;  aux  environs  de  Nice  (Agassiz). 

Explication  des  figures.  PI.  812.  fig.  1,  individu  adulte,  vu 
en  dessus;  fig.  2,  le  même,  en  dessous;  fig.  3,  profil  longi- 
tudinal ;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  la  bouche  ;  fig. 
5f  le  même,  du  côté  de  Tanus;  fig.  6,  jeune  individu  avec 
des  plaques,  vu  en  dessus;  fig.  7,  le  même,  dans  son  profil 
longitudinal;  fig.  8,  plaques interambulacraires  pour  mon- 
trer l'accroissement  sur  les  faces  supérieures  et  inférieures 
a  0,  et  sur  les  faces  latérales  h  b.  De  notre  collection. 


86  PALEONTOLOGIE  FEANÇAISE. 

N#  2440.  HoLAsnm  Pkrezii,  E.  Sismonda,  1843. 
PL  813,  fig.  4-7. 

Holasier  Pere%ii,  E.  Sismonda,  4843.  Mém.  Ech.  Nizza., 
p.  41,  pi.  4,  fig.  13. 

M.,  Agassiz  et Desor,  4847.  Catal.  rais.,  p.  435. 

/<*.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  3,  p.  441  ;  étage  49,  n*  306'. 

M.,  Albin  Gras,  4848.  Ours,  foss.  de  liséré,  p.  63,  n°  3. 

BoUitêr  bUulcatuê,  Albin  Gras,  4848.  Id.,  p.  63,  pi.  4, 
fig.  7,  8. 

/<*.,  Albin  Gras,  4852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  40;  étage  49, 
n#36. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  60  cen- 
tièmes. 

Coquille  un  peu  plus  longue  que  large,  cordiforme,  très- 
sinueuse  en  avant,  rétrécie  en  arrière,  tronquée  à  son  extré- 
mité postérieure,où  se  voit  un  second  sinus.Sa  hauteur  est  des 
60  centièmes,  et  son  grand  diamètre  transversales  90  cen- 
tièmes de  la  longueur,  est  aux  deux  cinquièmes  antérieurs. 
Dessus  peu  convexe,  arrondi  et  très-obtus  en  avant,  formant 
une  courbe  peu  convexe  jusqu'à  la  région  anale,  où  se  trouve 
une  troncature  obtuse.  La  partie  la  plus  haute  est  au  tiers 
postérieur,  bien  en  arrière  do  sommet  ambulacraire,  qui  se 
trouve  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Le  pourtour, 
très  obtus  et  arrondi,  est  près  de  la  base.  Dessous  peu  con- 
vexe, très-creusé  en  avant  et  sur  les  côtés  de  la  bouche, 
relevé  au  milieu  de  la  région  postérieure  médiane,  où  se  re- 
marquent quelques  saillies  alternes.  Sillon  ambulacraire  im- 
pair très-creusé  en  partant  de  la  bouche  et  en  avant,  un  peu 
moins  quoique  très-sensible  jusqu'au  sommet  ambulacraire. 


* 
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Bouche  ovale,  transversalement  placée  en  avant  du  tiers 
antérieur  de  la  longueur.  Anus  oval  longitudinalement , 
placé  assez  près  du  bord  inférieur  dans  une  aire  creusée  en 
sillon,  qui  s'étend  jusqu'en  dessous.  Ambulantes  visibles, 
surtout  au  sommet,  et  s'effaçant  ensuite.  Uambulacre  impair 
a  des  pores  très-petits.  Les  ambulacres  pairs  ont  des  zones 
inégales  :  la  plus  grande  en  arrière;  celle-ci  a  des  pores 
traverses,  ovales ,  séparés  par  un  tubercule.  Une  rangée 
transversale  de  granules  surmonte  chaque  paire  de  pores. 
Tubercules  égaux,  épars  partout  en  dessus,  excepté  de  cha- 
que côté  de  l'ambulacre  impair,  où  Ton  remarque  une  rangée 
de  plus  gros  tubercules,  il  y  en  a  aussi  de  plus  petits  au  mi- 
lieu de  l'ambulacre  impair.  Les  granules  sont  très-gros  et 
très-espaces. 

Rapports  et  différences  .Cette  espèce  se  trouve  souvent  avec 
t H.  lœvis,  dont  elle  a  la  taille  ;  mais  elle  s'en  distingue  bien 
nettement,  par  sa  forme  plus  large  en  avant,  plus  déprimée , 
par  son  sillon  de  Taire  anale,  par  le  sillon  antérieur  plus 
profond  et  marqué  partout,  par  sa  grande  épaisseur  en  ar- 
rière du  sommet,  par  son  pourtour  arrondi,  par  son  dessous 
bien  plus  creusé  autour  de  la  bouche,  enfin  par  ses  tuber- 
cules bien  différents,  ainsi  que  ses  granules  plus  gros.  Ce 
sont  en  effet  deux  espèces  bien  caractérisées. 

Histoire.  M.  Eugène  Sismonda  Ta  décrite  et  figurée  en  1843 
sous  le  nom  d'if.  Perezn,  et  citée  ensuite  dans  le  Catalogue 
raisonné  de  MM.  Agassiz  etDesor.  Il  paraîtrait  que  M.  Albin 
Gras  ne  possédait  pas  des  échantillons  de  cette  espèce  avec 
la  détermination  exacte;  car,  la  croyant  nouvelle,  il  l'a  nom- 
mée H.  bisulc*tus.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nom- 
bre d'échantillons  du  Perezii  et  du  Bisulcatus,  et  nous 
ponvons  affirmer  qu'ils  appartiennent  à  une  seule  et  même 
espèce,  à  laquelle  le  nom  de  Perezii  devra  rester  comme  le 
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plus  ancien.  M.  Forbes  considère  un  &r<Kajfcr  d'Angleterre 
comme  le  même  que  le  bisulcatus  de  M.  Gras.  Comme  i 
possédons  de  très-boos  exemplaires  de  cette  espèce, 
pouvons  affirmer  que  c'est  bien  un  Holaster  et  non  un  Car- 
diaster. 

Localité.  Jusqu'à  présent  cetle  espèce,  propre  au  49*  étage 
albien,  est  restreinte  au  bassin  méditerranéen.  Elle  a  été  re- 
cueillie par  nous  à  Glar  près  d'Escragnolle ,  et  à  Saint-Pont 
(Var),par  M.Albin  Gras,  aux  Hameaux  des  Prés  et  des  Côtes 
dans  la  vallée  de  Rancurel ,  et  au  Ravis,  près  de  Grenoble 
(Isère).  MM.  Caîlliaud  etSismonda  Font  rencontrée  aux  envi- 
rons de  Nice. 

Explication  d*t  figures.  PI.  813,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  en  dessous; 
fig.  3  ,  profil  longitudinal  ;  fig.  4 ,  profil  transversal ,  vu  du 
côté  de  la  bouche;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus; 
fig.  6 ,  une  zone  grossie  des  ambulacres  pairs  antérieurs  ; 
fig.  7,  un  tubercule  et  des  granules  grossis.  Le  tubercule 
devrait  être  crénelé.  De  notre  collection. 

N°  2111.  Holaster  traksyiisus,  Agassiz,  1839. 

PI.  813,  fig.  8-9. 

Holaster  tr  ans  ver  sus,  Agassiz,  1839.  Ecbin.  suiss.  1,  p.  18, 
pi.  3,  fig.  4,  5. 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  135.  Modèles, 
n*26. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  141  ;  étage  19-,  n-  307'. 

M.  Agassiz ,  tout  en  décrivant  cette  espèce  comme  nou- 
velle, ne  parait  pas  être  certain  que  ce  ne  soit  une  défor- 
mation de  l'H.  suborbicularis.  Or ,  il  est  à  remarquer  que  le 
Suborbiculairis  des  Echinides  suisses,  dont  ce  savant  parle, 
a  été  plus  tard  reconnu  par  lui  comme  étant  i'JI.  &t*ii. 


■^ 
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M.  Agassiz  n'en  connaît  qu'un  seul  exemplaire,  recueilli  par 

H.  Studer  à  la  Montagne  des  Fis,  en  Savoie.  Cette  indication 

et  l'isolement  de  cet  échantillon  nous  portent  à  croire  que  ce 

n'est  qu'une  déformation  par  la  pression  latérale  d'avant  en 

en  arrière  de  Y  H.  lœvis,  si  commun  à  la  montagne  "des  Fis, 

où  beaucoup  de  fossiles  sont  déformés.  Nous  Pavons  donné 

ici  seulement  pour  compléter  les  renseignements  sur  les 

Echinoïdes,  et  en  attendant  de  nouveaux  renseignements.  Le 

moule  que  nous  avons  vu  au  Muséum  nous  confirme  que  Y  H. 

tran$vertus  n'est  qu'une  déformation  de  YH.  lœvù. 

Explication  des  figures.  PI.  813,  fig.  8,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  9,  la  même,  vue  de  profil. 
Copie  des  figures  données  par  M.  Agassiz. 

N*  2112.  Holastbr  mflatus,  d'Orb.,  1847. 

PI.  814,  fig.  1-5. 

Holaster  inflatus ,  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  134. 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  99  centièmes;  hauteur,  77  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  ronde,  tronquée  obtusement  en  avant; 
très- bombée,  à  peine  un  peu  rétrécie  en  arrière  ;  sa  hauteur 
a  les  77  centièmesde  sa  longueur,  et  son  grand  diamètre  trans- 
versal est  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  arrondi  et  convexe 
partout,  sans  sillon  ambulacraire  ni  aréa  anale.  La  partie  la 
plus  haute  est  au  tiers  en  arrière  et  loin  du  sommet , 
qui  lui,  est  placé  au  tiers  antérieur.  La  convexité  du 
pourtour,  par  suite  du  renflement  de  toutes  les  parties,  est 
presque,  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  convexe  partout, 
même  autour  de  la  bouche.  Souche  ovale  transversalement 
placée  au  tiers  antérieur.  Anus  rond,  placé  plus  en  dessus 
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que  près  de  la  face  inférieure.  Ambulacres  très-marqué*, 
s'élargissant  beaucoup  sur  la  convexité  du  pourtour,  et  dont 
les  plaques  sont  larges. 

Rapports  et  différences.  Sa  forme  arrondie ,  sou  manque 
de  sillon  antérieur  suffisent  pour  distinguer  parfaitement 
cette  espèce  remarquable,  la  plus  convexe  de  toutes  et  celle 
dont  le  sommet  est  le  plus  antérieur. 

Histoire  et  localité.  Nous  possédons  le  type ,  que  nous 
avions  nommé  inflatus,  et  que  nous  avons  prêté  à  M.  Desor 
sous  ce  nom,  afin  qu'il  le  mentionne  dans  son  catalogue.  Les 
exemplaires  du  Muséum  ont  été  recueillis  par  M.  l'amiral 
de  Hell,  au  Sénégal,  et  le  nôtre  nous  a  été  donné  par  M.  Petit 
de  la  Soussaye ,  comme  ayant  été  recueilli  par  un  officier 
de  marine,  au  Cap-Vert.  Ayant  reçu  du  Sénégal  Y  Am- 
monites inflatus  bien  caractérisée,  nous  pensons  que  cet 
Holaster  se  trouve  avee  elle  dans  notre  19e  étage  albien. 

Explication  des  figures.  PI.  814,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  col- 
lection. 

N#  2113.  Holaster  amplus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  836. 

Dimensions.  Largeur,  51  millimètres.  Par  rapport  à  la 
largeur  :  longueur,  92  centièmes;  hauteur,  48 centièmes* 

Coquille  subcirculaire,  un  peu  plus  large  que  longue,  très- 
déprimée  ,  échancrée  en  avant ,  rétrécie  et  tronquée  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  est  des  48  centièmes  de  la  largeur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Dessus  con- 
vexe, formant  une  courbe  régulière  d'avant  en  arrière,  jus- 
qu'à Taire  anale,qui  est  tronquée  obliquement.Le  sommet  «n« 
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bolacraire  correspond  à  la  plus  grande  hauteur  et  se  trouve 
à  peu  près  au  milieu.  Le  pourtour ,  légèrement  caréné  et 
flexueux,  est  à  la  base.  Dessous  presque  plan,  excavé  assez 
fortement  autour  de  la  bouche,  mais  convexe,  en  toit,  sur- 
hissé à  la  région  médiane  postérieure.  Sillon  ambulacraire 
impair  assez  large ,  droit ,  creusé  également  partout  de  la 
bouche  au  sommet.  Bouche  transverse,  oblongue,  tronquée 
en  arrière,  pourvue  d'une  lèvre  en  avant,  et  placée  aux  deux- 
sepiièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Anus  oval,  longitudi- 
nal, placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  anale  creusée  et 
triangulaire,  assez  loin  du  bord  antérieur.  Ambulante*  visi- 
bles seulement  près  du  sommet.  Ambulacre  impair,  à  zones 
écartées,  très-étroites,  formées  de  deux  pores  obliques ,  sé- 
parés par  un  tubercule  oblong.  Ambulacre*  pair*  légèrement 
arqués,  formés  de  bandes  étroites  presque  égales  en  largeur 
et  composées  de  pores  égaux ,  oblongs ,  transverses  ou*un 
peu  obliques. 

Rapport*  et  différence*.  Par  sa  largeur ,  cette  espèce  se 
distingue  de  toutes  les  autres  de  l'étage  albien.  Sa  grande 
largeur  la  rapproche  de  Y  H.  latUsimus;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  sa  forme  plus  arrondie,  moins  large  en  avant,  par 
son  pourtour  anguleux  au  lieu  d'être  rond  ,  par  son  dessous 
plus  plat,  et  par  les  zones  de  ses  ambulacres  pairs  ,  égales 
en  largeur. 

Localité.  Elle  est  propre  au  \99  étage  albien  de  Grand- 
Pré  (Ardennes) ,  où  elle  paraît  être  rare.  Nous  en  devons  la 
connaissance  à  l'obligeance  de  M.  Valenciennes.  Nous  l'a- 
vons recueillie  au  Havre,  dans  le  même  étage. 

Explication  des  figure*.  Pi.  836,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  une  partie  de 
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l'ambulacre  impair,  grossi  ;  fig.  7,  une  partie  de  l'ambulacre 
pair  antérieur,  grossi.  De  la  collection  zoologique  du  Mu- 
séum et  de  notre  collection. 

N°  2114.  Holastbr  LATissiMUs,  Agassiz,  1840. 

PI.  837  et  838. 

Holaster  latissimus,  Agassiz,  4840.  Cat.  syst.,  p.  2. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  133. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prodrome,  2,  p.  177.  Étage  20e,  n°  630. 

Dimensions.  Largeur,  68  millim.Par  rapport  à  la  largeur  : 
longueur,  94  centièmes  ;  hauteur,  50  centièmes. 

Coquille  cordiforme,  plus  large  que  longue,  très-déprimée, 
très-élargie  et  écbancrée  en  avant,  très-rétrécie  et  presque 
acuminée  en  arriéreront  la  hauteur  est  des  50  centièmes  de 
la  largeur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  est 
bien  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  peu  convexe,  arrondi  en 
avant,  de  là  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet  placé  un  peu 
en  avant  de  la  moitié  ;  de  ce  point  une  pente  douce  règne 
jusqu'à  Taire  anale  très-échancrée,  et  coupé  en  partie  ren- 
trante. La  convexité  du  pourtour  est  arrondie  et  placée  près 
de  la  base.  Dessous  peu  convexe ,  excavé  seulement  très* 
près  de  la  bouche  ;  le  reste  montre  une  légère  saillie  à  la 
partie  médiane  postérieure,  où  se  remarquent  quelques  pro- 
tubérances alternes,  et  sur  les  côtés  de  la  région  antérieure. 
Sillon  ambulacraire  impair,  large,  profond  et  prononcé  de  la 
bouche  au  sommet.  Bouche  transverse,  oblongue,  placée  au 
quart  antérieur.  Anus  longitudinal ,  oval ,  placé ,  loin  du 
bord,  au  sommet  d'une  double  aréa  assez  creusée ,  l'interne 
oblongue.  Ambulaeres  visibles  seulement  près  du  sommet. 
Ambulaere  impair  formé  de  pores  très-petits.  Ambulaeres 
pairs  droits,  composés  de  zones  inégales ,  une  plus  larges  en 
arrière ,  toutes  deux  formées  de  pores  égaux»  allongés,  obli- 
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ques  en  sens  inverse.  Une  ligne  de  tubercules  plus  gros  que  les 
autres  se  voit  sur  les  bords  du  sillon  antérieur  et  en  dessous. 
Les  autres  tubercules  du  dessus  sont  petits  et  égaux.  Les  li- 
gnes rayonnantes  de  points  de  jonction  des  plaques  sont 
légèrement  convexes. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  sa  forme  de  VH.  am- 
plus,  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  son  ensemble 
cordiforme,  élargi  en  avant,par  son  pourtour  arrondi,  par  son 
dessous  plus  convexe ,  et  par  les  zones  des  ambulacres  pairs 
très-inégales  en  largeur. 

localité.  M.  Agassiz  l'indique  comme  du  gault  du  Havre. 
Nous  le  possédons  de  l'étage  albien  de  Segneley,  où  il  a  été 
recueilli  par  M.  Ricordeau.  Il  se  trouve  aussi  au  Havre  et  à 
Grand-Pré  (Meuse)  dans  le  même  étage. 

Explication  des  figures.  PI.  837,  fi  g.  4  ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle  ,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous.  —  Pi.  838, 
fig.  1,  profil  longitudinal  ;  fig.  2,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  la  bouche  ;  fig.  3,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  4, 
zones  porifères  de  l'ambulacre  pair  antérieur.  De  notre  col- 
lection. 

N°  2115.  H.OLASTER  suborbicularis,  Agassiz,  1836. 
PI.  814,  fig.  6-7.  —  PI.  845. 

Spatangus  suborbicularis,  Defrance,  1824.  Manuscrit. 

Spatangussuborbiculari s,  Bvongn'iarl,  1822.  Descript.  géol. 
Paris.,  p.  84,  pi.  ô,  fig.  5  (Non  Munster,  1829). 

li.  Deslongchamps,  1824.  Encycl.,  t.  2,  p.  087,  n°  42. 

ld. Defrance,  1827.  Dict.,  art.  Spatangus,  t.  50,  p.  95. 

S patangus  suborbicularis,  Blainville  ,  1834.  Man.  d'act'm., 
p.  204. 

JtJolasier  suborbicularis ^  Agassiz,  4836.  Prod.  d'une  mon., 
p.  16. 
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Spatangus  $uborbicularis9  Des  Moulins,  1837.  Etudes  sur 
lesÉchin.,  p.  400,  n°  39. 

Holaster  suborbieularis ,  Àgass. ,  1839.  Echia.  Suisses,  1, 
p.  21.  (Exclus,  fig.  et  Loc.) 

Holaster  suborbieularis,  Edwards,  1840.  Edit.  de  Lamarck, 
t.  3,  p.  334,  d°  5. 

Id.  Morris.  Cat.  brit.,  p.  64. 

Id.  E.  SismoDda,*1843.  Hém.  géol.-zool.  Echin.,  p.  8. 

Id.  Agassizet  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  133. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prodr.  2,  p.  177.  Étage  20e,  n*  638. 

Dimensions.  Longueur  totale,  69  millim.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  93  centièmes ,  hauteur  ;  54  centièmes. 

Coquille  ovale,  cordiforme  ,  très-déprimée,  plus  longue 
que  large ,  dont  la  hauteur  est  des  54  centièmes  de  la  lon- 
gueur, élargie  et  fortement  échancréé  en  avant,  peu  rétrécit 
et  tronquée  en  arrière.  Dessus  arrondi  en  avant,  etdels 
formant  une  courbe  peu  convexe,  mais  régulière,  jusqu'à  l'a 
nus,  puis  tronqué  et  évidé  pour  Taire  anale. Le  sommet  aatbu 
lacraire  est  un  peu  en  arrière  des  2  cinquièmes  antérieurs 
tandis  que  la  plus  grande  épaisseur  est  au  tiers  postérieur 
Le  pourtour  est  très-convexe,  arrondi ,  presque  inférieur  ei 
avant,  mais  au  milieu  de  la  hauteur  en  arrière ,  pur  suite  d 
la  forte  saillie  inférieure.  Dessous  très-excavé  en  avant  etd 
chaque  côté  de  la  bouche,  très-convexe  aux  côtés  antérieur* 
et  surtout  à  la  partie  médiane  postérieure,  relevée  en  ta 
caréné,  et  où  se  remarquent  4  protubérances  alternes.  Siila 
ambulacraire  impair,  large,  irès-creusé  près  de  la  bouche,  € 
se  continuant  sansinterruption  jusqu'au  sommetambulacrair€ 
circonscrit  de  chaque  côté  par  une  saillie  du  test.  Bouch 
transversale,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière,  placé 
dans  une  grande  dépression ,  au  tiers  antérieur  de  la  loo 
gueur.  Anus  oval,  longitudinalement  acuminé  aux  deu 
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extrémités ,  placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aire  anale , 
creusée  etoblongue,  très-prononcée.  Ambulacres,  visibles 
seulement  prés  du  sommet,  et  s' effaçant  ensuite.  Ambulacre 
impair,  à  zones  très  écartées,  peu  visibles,formées  de  pores 
tris-petits ,  séparés  par  un  tubercule.  Ambulacres  pairs , 
droits,  formés  de  zones  inégales,  une  plus  grande  eu  arrière, 
me  plus  étroite  en  avant ,  tontes  deux  formées  de  pores  di- 
vergents, transverses,  ayant  la  forme  d'une  larme.  Les  deux 
rangées  sont  égales  à  la  zone  antérieure,  très -inégales  à  la 
zonepostérieure,où  les  plus  grands  pores  sont  en  arrière.  TV 
krcules  petits,  égaux,  espacés  également  partout;  on  remar- 
que seulement  de  chaque  côté  de  l'ambulacre  impair  une 
série  de  plus  gros.  Les  granules  sont  très-petits  et  espacés. 
Rapports  et  différentes.  Cette  espèce,  confondue  le  phis 
souvent,  par  les  auteurs,  avec  Y  H.  catïnatut,  s'en  distingue 
nettement ,  de  toutes  les  manières.  D'abord  par  sa  forme 
tronquée  en  arrière ,  par  sa  plus  grande  épaisseur  au  tiers 
postérieur,  au  lieu  d'être  au  sommet  ambulacraire,  parla  con- 
vexité de  son  pourtour,  très-arrondi  et  non  à  la  base,  aux 
régions  postérieures,  où  elles  sont,  au  contraire,  presque  à  la 
moitié  de  la  hauteur;  par  son  dessous  largement  creusé  en 
avant  et  autour  de  la  bouche  ,  et  très-convexe  sur  les  côtés 
antérieurs,  très-convexe,  et  en  toit,  saillant  au  milieu  en  ar- 
rière; par  son  sillon  ambulacraire  impair  prolongé  jusqu'au 
sommet,  par  sa  bouche  plus  en  arrière ,  par  son  aire  anale 
plus  oblongue,  par  ses  ambulacres  droits,  par  les  pores  de  la 
Kme  porifère  postérieure  des  ambulacres  pairs,  très-inégaux 
en  grosseur  et  en  longueur,  enfin  par  les  tubercules  égaux , 
et  non  de  deux  sortes.  Il  est  impossible  du  reste,  quand  on  a 
vu  ces  deux  espèces  comparativement,  de  pouvoir  les  con- 
fondre. 
Histoire  Parfaitement  figurée  par  M.  Brongniart  en  1822. 
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Celle  espèce  a  élé  méconnue  par  beaucoup  d'ailleurs.  Le 
comte  Munster ,  dans  Goldfuss,  donne  en  effet,  sous  le  même 
nom,  le  jeune  du  Cardiaêter  Ananchytis,  qui  ne  lui  ressemble 
pas  du  tout.  D'un  autre  côté,  M.  Agassiz,  dans  ses  Echinides 
suisses,  tout  en  citant  comme  type  l'espèce  de  M.  Brongniart, 
figure,  sous  le  nom  de  Y  H.  suborbieularis,  un  exemplaire  de 
Y  H.  lavis.  Dans  ce  même  ouvrage ,  il  donne  aussi,  comme 
synonyme  YAnanohjrtitcarinata  de  Lamarck,  qu'il  place  en* 
core  comme  synonyme  du  Dysaster  carinatus,  p.  4.  Dans  son 
Catalogue  raisonné  en  1847,  publié  avec  M.  Desor,  M.  Agassiz, 
place  VAnanchytes  carinata ,   comme    Holaster  et  comme 
espèce  distincte.  A.  son  H.  suborbieularis ,  il  réunit  à  toit 
comme  synonyme  le  Spalangu*  nodulosus  de  Goldfuss,  dont 
nous  venons  de  signaler  les  différences,  et  que  nous  conser- 
vons sous  le  nom  d'-fl.  carinatus;  il  y  place  encore  le  Spa- 
tangus  planus  de  M  an  tel,  dont  il  fait  en  même  temps  une 
espèce  bien  distincte  dans  le  même  Catalogue.  Nous  nous 
sommes  assuré  que  les  deux  dernières  espèces  sont  tout  à  fait 
différentes  de  Y  H.  suborbieularis,  comme  on  pourra  en  juger 
par  nos  descriptions  et  nos  figures.  Il  résulte  de  ce  qui  pré- 
cède que  le  type  du  Suborbieularis  de  Brongniart  doit  seul 
conserver  ce  nom,  et  que  c'est  une  espèce  parfaitement  dis- 
tincte et  bien  caractérisée.  M.  Forbes  (Geological  Survey). 
Dec.  4,  regarde  Y  H .  suborbieularis  comme  un  Cardiaster  ; 
mais  nous  pouvons  affirmer  qu'il  ne  parle  pas  du  véritable 
type,  qui  est  bien  un  Holaster  sans  aucun  doute ,  et  non  un 
Cardiaster.  Il  parait  confondre,  comme  M.  Agassiz,  plusieurs 
espèces  sous  ce  nom. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  et  bien  caractéristique 
ds  notre  20*  étage  cénomanien.  Nous  l'avons  recueillie  dans 
la  craie  chloriiéc  de  Villers-sur-Mer  et  de  Ilonfleur  (Calva- 
dos) ;  dans  la  craie  chloritée  du  cap  la*Hève>  près  du  Havre 
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(Seine-Inférieure) ,  et  dans  les  grès  jaunes  du  mémo  âge,  à 
Me  d'Aix  (Charente-Inférieure).  M.  Raulin  Ta  rencontrée 
dans  les  grès  à  Grand-Pré  (Ardennes). 
Explication  des  figures.  Pi.  814,  fig.  6,  profil  transversal 
demandeur  naturelle,  vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  7,  le 
même,  vu  du  côté  de  l'anus.  PI.  815,  fig.  1,  coquille  vue  en 
dessus  (les  ambulacres  pairs  sont  trop  prolongés  ,  ainsi  que 
dans  la  fig.  3)  ;  fig.  2 ,  la  même,  vue  eu  dessous;  fig.  3,  la 
mime,  vue  de  profil  dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  4  ,  une 
partie  grossie  des  ambulacres  pairs  postérieurs  presque 
égaux;  fig.  5,  quelques  plaques  grossies  pour  montrer  la 
position  des  tubercules  et  des  granules.  De  notre  collection. 

N°  2116.  Holastbr  subglobosus,  Agassiz,  1836. 

PI.  816. 

Spatangus  subglobosus,  Leske,    1778.  Kleinii  Echinod., 
r»i,  p.  240,  pi.  54,  fig-  2-3. 

Rchinus  subglobosus,  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  p.  3198, 
n'96. 

Spatangus  subglobosus ,  Lamarck ,  1816.  An.  s.  vert.   3, 
p.  33,  n°  17  (exclus.  Loc). 

Ananchytes  cor-avium,  Lamarck,  1S16.  An.  s  a  a  s  vert.  3  p. 
27. 

Eucycl.  méthod.  PL  157,  fig.  7-8  (copie  de  Leske). 

/<*.,  Deslongchampé,  1824.  Encyci.  2,  p.  689,  n«  19. 

Ananchj-tes cor-avium,  Deslongcli.  Encyci.  2,  p.  64. 

Spatangus  subglobosus,  Défiance,  1827.  Dict.  des  se.  nat., 
t.  50,  p.  94. 

ld.%  Goldefuss. ,  1829.  Petrif.  germ  ,  p.  148,  pi.  45, 

ty  à. 
JM.lBtainviUe,  1834.  Mao.  d'actin,,  p.  20't. 
Holaster  aubglvbosns,  Agassiz,  1836.  Prod-,  p.  16  ou  183.  ^ 
VL  T 
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Spatangus  subglobosus^Bies  Moulins,  1837.  Eludes  sur  les 
Ech.,  p.  398,  n<»  38. 

Spatangus  cor-aviutn,  Des  Moulins,  1847.  /<*.,  p.  412. 

Holaster  subglobosus,  Agassiz,  4839.  Echin.  suisses  1, 
p.  13,  pi.  2,  fig.  79. 

Holaster  alius,  Agassiz,  1839.  Id.  1,  p.  20,  pi.  3,  fig.  94Q. 

Id.,  Agassiz,  1840,  Cat.  neoc,  p.  1. 

Spatangus  subglobows,  Edwards,  1840.  Édition  de  La* 
marck  3,  p.  330,  n°  17. 

Ananchytes  cor-avium ,  Edwards,  1840.  ld.  3,  p.  319, 
n*  12. 

Holaster  subglobosus,  Edwards,  1840.  Édit.  de  Lan*.  3, 
p.  333,  no  1. 

M.,  Rœmer,  1841.  Kreid,  p.  34. 

Ananchytes  spatang'xformis,  Rœmer,  1841.  Kreid.,  p.  35, 
pi.  6,  fig.  19. 

Holaster  subglobosus,  Sismonda,  1843.  Mém.  géo-zooL 
Echin.,  p.  5. 

Id. ,  Morris,  1843.  Cat.  brit.,  p.  54. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Catal.  raisonné,  p.  133,  Modèles  Q2Î, 
Q  23,  Q  43,  P  99,  S  100. 

H.  nasutus  (pars),  Agassiz  et  Desor,  1847,  Catal.  rais., 
p.  134. 

H.  cor-avium,  Agassiz  et  Desor.  1847,  Catal.  rais.,  p.  134. 

H.  subglobosw,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  200;  étage  21% 
n°  221  (erreur  d'étage). 

Id.,  Albin  Gras,  1852.  Catalogue,  p.  42,  n«  21  ? 

Ananchytes  [Holaster)  subglobosus,  Forbes,  185"!.  Géofo* 
gical  Survey,  déc.  4,  pi.  7. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  48  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes  ;  hauteur,  78  cen*» 
tièmes. 
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Coquille  presque  circulaire ,  très-renflée  ,  aussi  large  que 
longue ,  dont  la  hauteur  est  des  78  centièmes  de  la  longueur, 
élargie  et  un  peu  sinueuse  en  avant,  un  peu  rétrécie  et  un  peu 
aeuminée  en  arrière.  Dessus  très-con  vexe,arrondi  partout, mais 
\mpeu  tronqué,  en  arrière,  par  Taire  anale  ;  le  sommet  ambula- 
craire,  placé  un  peu  plus  en  ayant  qu'en  arrière,  est  en  même 
temps  la  partie  la  plus  haute.  Le  pourtour  est  très-convexe, 
arrondi  et  placé  au-dessus  du  tiers  inférieur  de  la  huuteur 
totale.  Les  plaques  ,  à  leur  point  de  jonction  ,  représentent 
.  quelquefois  autant  de  rayons  légèrement  en  relief.  Dessous 
très-convexe  partout,  mais  un  peu  plus  sur  la  région  médiane 
postérieure,  sans  montrer  de  dépressions  latéralement  à  la 
bouche.  Sillon  ambulacr  aire  impair,  large,  peu  profond,  com- 
mençant à  la  bouche,  où  il  est  assez  excavé,  pais  s'effaçant 
peu  à  peu  sans  cependant  cesser  d'être  visible  jusqu'au 
sommet.  On  remarque  en  dehors  de  celui-ci  une  ligne  de 
légères  protubérances  sur  le  milieu  des  plaques  intérambu- 
laeraires  antérieures  internes.  Bouche  très-petite,  ovale  trans- 
versalement ,  à  bord  postérieur  saillant ,  placée  un  peu  en 
avant  du  quart  de  la  longueur.^***  oval,  longitudinal,  acu- 
ffliné  à  ses  extrémités,  placé  presque  au  milieu  de  la  hauteur, 
an  sommet  d'une  aire  anale  oblongue  et  presque  lancéolée, 
très -superficiellement  creusée.   Jmbulacres  très-visibles, 
étroits  ;  ambulacre  impair, à  zones  poi  ifères  très-étroites, cha- 
cune formée  de  deux  petits  pores  obliques  rapprochés,  entre 
lesquels  est  un  tubercule.  Les  ambulacr  es  pairs  droits,  arqués, 
formés  de  zones  inégales,  l'antérieure  plus  petite.  Toutes  les 
deux  formées  de  pores  inégaux  :  un  peu  plus  long  en  arrière, 
et  un  presque  rond  et  tout  en  avant ,  à  l'ambulacre  antérieur. 
^hercules  égaux,  petits,  également  espacés  au  milieu  de 
panule*  espacés. 
liappsrts  et  différencié.  La  forme  presque  ronde,  le  dessus 
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et  le  dessous  bombés,  ainsi  que  les  protubérances  latérales  au 
sillon  impair,  sont  autant  de  caractères  qui  distinguent  net- 
tement cette  espèce  de  toutes  les  autres;  aussi  a-t-elle  été 
toujours  reconnue  par  les  auteurs.  Seulement  une  déforma- 
tion avait  amené  M.  Agassiz  à  en  faire  une  espèce  sous  le 
nomd1//.  altus;  mais,  dans  son  Catalogue  raisonné,  cet  au- 
teur la  réunit  comme  variété  au  Subglobosus. 

Histoire.  Ayant  obtenu  de  M.  Valenciennes  de  pouvoir 
étudier  les  types  cités  par  M.  Agassiz ,  nous  avons  reconnu 
que  Y Ananchytes  cor-avium,  de  Lamarck,  qui  a  servi  à  for- 
mer Y  H.  cor-avium  de  M.  Agassiz,  n'était  autre  qu'an  moule 
intérieur  ciliceux  del'/f.  subglobosus ,  et  que  dès  lors  le  cor- 
avium  était  à  supprimer  des  catalogues.  Nous  avons  encore 
reconnu  que  Y  H.  nasutus,  étiqueté  au  Muséum  par  M.  Agas- 
siz, était  encore  Y  H.  subglobotus  ayant  subi  une  déformation 
par  la  pression  latérale.  Ces  deux  espèces  sont  donc  à  sup- 
primer entièrement. 

Localité.  Celte  espèce  est  encore  caractéristique  du  20e 
otage  cénomanien  ou  craie  chloritée.  Il  se  trouve  à  Rouen ,  à 
Féramp,  au  Havre  dans  la  couche  remaniée  à  l'état  fossilede 
la  montagne  Sainte-Catherine  (Seine-Inférieure) ,  à  Sainte* 
Parre  et  à  Laubresel,  près  de  Troyes(Aube),  avec  VAmmoni- 
ms  Rlwtomagensis  ;  à  Pourrain,  à  Seigneley  (Yonne)  ;  à  San* 
cerre  (Cher);  à  Cassis  (Bouches-du-Rhône);  à  Bidart ,  près 
<Ie  Biarritz  (Basses-Pyrénées) ,  M.  d'Archiac  ;  à  Villers-sur- 
Mer  (Calvados)  ;  au  Vit,  près  de  Castellane  (Basses-Alpes)  ;  à 
l'Alouette,  près  de  la  Trinité  et  des  environs  de  la  Palarea, 
comté  de  Nice  (M.  Cailliaud);  M.  Studer  Ta  recueillie  à 
Schratten,  dans  POberland  bernois,  efà  Neueneck,  dans  la 
chaîne  du  Sintis  ;  Goldfuss  l'indique  à  Quedlenburg  ;  M.  Mor- 
ris à  Dorking,  à  Maidstone  (Sussex). 

Explication  des  figures.  Pi.  SIC ,  fig.   1,  exemplaire  de 
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grandeur  naturelle  ,  vu  en  dessus  ;  fig.  2,  le  même,  vu  en 
dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal 
do  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus; 
fig.  6  ,  appareil  génital  grossi  ;  fig.  7 ,  une  partie  d'un  des 
ambulacres  pairs  grossie  ;  fig.  8,  quelques  plaques  interam- 
klacraires  grossies  pour  montrer  les  tubercules.  De  notre 
collection. 

No  2117.  Hol  aster  Tricehsis,  Le  y  mené,  1842. 
Pi.  817. 

Holaster  Trecensit ,  Leymerie ,  1842.  Mém.  de  la  Soc. 
geol.,5,  p.  2,  pi.  2,  fig.  1. 

/<*.,  Agassiz,  1847.  Catal.  rais.  ,*p.  134.  (Exclus.  loca- 
lité.) 

Holaster  pilfala  (var.  maxima),  Agassiz  et  Desor,  1847i 
Cat.  rais.,  p.  135,' modèles  T  52.  (Exclus,  var.'minim.). 

Holaster  Trecensis,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  269;  étag« 
22*,  l°  1161?  (Erreur  d'étage,  d'après  M.  Agassiz.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  57  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  épaisseur,  65  cen- 


Coquille  ovale,  cordiforme,  très-bombée,  plus  longue  que 
large ,  élargie  et  sinueuse  en  avant ,  acuminée  en  arrière  ; 
dont  la  hauteur  a  les  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié 
de  la  longueur.  Dessvs  très-bombé ,  montrant  une  courbe 
régulière  de  la  base  antérieure  jusqu'à  la  saillie  anguleuse 
de  Taire  anale  très-écbancrée.  La  partie  la  plus  haute  cor- 
respond au  sommet  ambulacraire,  placé  un  peu  en  avant  du 
milieu  de  la  longueur.  Le  pourtour  est  assez  anguleux, 
placé  tout  5  fait  à  la  base.  Dessous  entièrement  plat ,  avec 
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une  très-légère  saillie  à  la  partie  médiane  postérieure,  en 
l'on  remarque  sept  protubérances  alternes  peu  prononcées 
une  partie  est  un  peu  creusée  en  avant  et  sur  les  côtés  de  U 
bouche.  Sillon  antérieur  droit  à  peine  creusé  près  de  h 
bouche  et  au  bord ,  mais  s'effaçant  entièrement  ensuite,  biei 
avant  d'arriver  au  sommet.  Bouche  grande,  ovale  transver 
salement,  un  peu  évidée  en  arrière ,  placée  aux  deux  septiè 
mes  antérieurs  de  la  longueur.  Anus  oval  longitudinale 
ment ,  placé  sous  une  saillie  anguleuse  de  la  région  médian 
postérieure ,  très  près  du  bord ,  dans  une  aire  anale  trian 
gulaire  assez  excavée.  Ambulacres  droits,  visibles  seule 
ment  près  du  sommet.  Ambulacre  impair  peu  visible.  Ambts* 
lac r es  pair»  écartés,  formés  de  zones  porifères  inégales,  h 
plus  petite  en  avant,  et  la  plus  large  en  arrière,  formées  de 
pores  oblongs,  transverses.  Tubercules.  Autant  que  noitf 
pouvons  en  juger  par  quelques  tubercules  restés  intacts, il 
y  aurait  deux  sortes  de  tubercules  :  les  uns,  très-gros,  rares, 
et  les  autres  beaucoup  plus  petits  répandus  partout.  Les 
granules  sont  très  petits. 

Rappports  et  différences.  Cette  espèce  a  les  plus  grands 
rapports  avec  VH.  carinatus,  dont  elle  a  la  forme  et  les  tu- 
bercules inégaux,  et  nous  n'aurions  même  pas  balancé  à  la 
réunira  celte  espèce,  comme  variété  bombée, si,  indépen- 
damment de  cette  bien  plus  grande  hauteur  proportionnelle, 
nous  n'avions  pas  trouvé  quelques  autres  caractères  différée 
tiels.  En  effet ,  elle  en  diffère  encore  par  son  pourtour  plai 
anguleux  et  plus  inférieur,  par  son  dessous  plus  plat  et  pis 
creusé  autour  de  la  bouche ,  par  son  anus  placé  plus  prè 
du  bord  inférieur ,  dans  une  aire  anale  plus  courte  et  plu 
large,  et  enfin  par  ses  pores  placés  transversalement  à  cha 
que  zone  porifère,  et  non  obliquement. 

Histoire.  Cette  espèce  a  ét^  assez  bien  figurée  en  1842  pa 
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H.  Leymerie.  En  1847,  MM.  Agassiz  et  Desorla  citent  comme 
espèce  distincte  dans  leur  Catalogue  raisonné,  mais  en  l'in- 
diquant à  tort  comme  de  la  craie  blanche  et  la  rapprochant 
de  Y  H.  p/af!fis,qu'ils  regardent  comme  pouvant  être  une  va- 
riété du  Trecemiê.  Dans  ce  même  Catalogue  ,  ils  mention- 
leotun  exemplaire  de  notre  collection,  comme  une  variété 
msima  de  VHolaster  /nVw/a.Nous  avons  reproduit,  sur  l'au- 
torité de  MM.  Agassiz  et  Desor ,  dans  notre  Prodrome  ,  ces 
mêmes  classements  fautifs.  En  effet,  en  lisant  la  description 
donnée  par  M.  Leymerie,  nous  avons  reconnu  que  l'espèce 
o  est  pas  de  la  craie  blanche ,  mais  bien  de  Sainte-Parre 
et  de  notre  20e  tage  cénomanien.  Lorsque  nous  avons  com- 
paré les  échantillons  entre  eux  ,  nous  avons  également  re- 
connu que  la  var.  maxima  de  VHolaster  pilula  de  MM.  Agas- 
siz et  Desor ,  dont  le  type  est  dans  notre  collection ,  n'est 
antre  chose  que  YH.  Trecensit  de  Leymerie,  mieux  carac- 
térisé, qui  n'est  pas  le  Pilula,  dont  il  diffère  même  gêné  ri* 
quement ,  mais  n'est  pas  non  plus  Y  H.  planus,  qui  ne  peut  en 
aucune  manière  être  confondu  avec  Y  H.  Trecensis,doM  il  est 
très-différent ,  comme  on  pourra  en  juger  par  nos  descriptions 
et  nos  figures. 

Localité.  Vans  le  20*  étage  cénomanien,  où  M.  Leymerie  Ta 
recueillie  à  Sainte-Parre,  près  de  Troyes  (Aubej  ;  nous  l'avons 
rencontrée  dans  les  couches  cénomaniennes  remaniées ,  à  la 
montagne  Sainte-Catherine,  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  avec 
Y  Ammonite*  Rhotomagensis  ;  et  enfin  M.  Campiche  Ta  égale- 
ment découverte  dans  la  craie  chloritée  des  environs  de  Sainte- 
Croix,  dans  le  canton  de  Vaud  (Suisse).  C'est  à  tort  que 
MM.  Agassiz  et  Desor  l'indiquent  dans  la  craie  blanche. 

Explication  det  figures.  PI.  817,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  en  dessous  ; 
fig.  3,  la  même,  de  profil ,  dans  le  sens  longitudinal;  fig.  4, 
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profil  ti  ans  versai,  du  côte  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  même, 

du  côle  de  l'anus.  De  noire  collection. 

N°  2148.  Holastbr  carinatus,  d'Orb.,4853  (nonAgass.). 
PI.  818. 

Ananchytet  earifiatay  Lamarck,  4816.  An.  sans  vert.,  3,  p. 
26,  n°  6.  (Exclus,  syn.) 

Spatangus  nodulosus,  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p.  449,  pi. 
45,  fig.6  (non  Nodulosus,  Agassiz,  1836). 

Ananchytes  carinata,  Deslongchamps,  1834.  Encycl.,  t.  3, 
p.  63  (d'après  Lamarck). 

Bolaster  Sandoz,  Dubois,  1836.  Voy.  au  Caucase,  pi.  1, 
fig.  11-13. 

jW.,  Agassiz,  1836.  Gâtai,  syst.,  p.  1. 

Spalanyus  iwdulosus^  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les 
Ech.,  p.  410,  n°  61.  (Exclus,  syn.) 

Holaster  Sandoz,  Agassiz,  1839.  Ecb.  suisses,  1,  p.  11, 
pi.  2,  t.  11-13. 

/<*.,  Agassiz,  1840.  Gat.  neoc,  p.  4. 

Holaster  nodulosus ,  Edwards  1840.  Édit.  de  Lam.,  3, 
p.  335. 

Ancnchites  carinata^  Edwards,  4840.  Id.,3,  p.  318.  (Ex- 
clus, syn.) 

Id.9  Rœmer,  4841.  Kreid,  p.  34. 

LL,  Morris,  1843.  Gat.  brit.  foss.,  p.  54. 

Holaster  S andoz,  Morris,  1843.  Gai.  brit.  foss.,  p.  54. 

Holaster  Sandozy  Sismonda,  1843.  Mém.  géo-zool.  Ecbin., 
p.  7. 

Holaster  suborbicularis  (pars),  Agassiz  et  Desor ,  1847. 
Gat.  rais.,  pi.  46,  fig.  3  (nonBrongniart,  4821). 

Holaster  carinatus  (pars) ,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat. 
rais  ,  p.  134  (seulement  syn.  de  Lamarck). 
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Hoîaster  Sandoz,  Agassiz  et  Descr,  1647.  Cat.  raisonne, 
p.  134. 

Hoîaster nasutus  (pars)»  Agassiz  elDesor,  1847.  Cat.  rais., 
p.  134.  (Exemplaires  déformés  par  la  pression  latérale.) 
Modèles,  n*  M  8,  P  87,  P  400,  P  75. 
Hoîaster  S  an  do  z,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  177  ;  étage  20% 
n'627  (d'après  Agassiz). 

Hoîaster  nasutus,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  177  -,  étage  20% 
d°  628  (d'après  Agassiz). 

Hoîaster  suborbicularis,  Albin  Gras,  1852.  Fossiles  de  li- 
séré, p.  42,  n°  22. 

Dimensions.  Longueur,  55  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  56  centièmes. 

Coquille  plus  longue  que  large  ;  sa  hauteur  étant  presque 
la  moitié  de  la  longueur,  ayant  son  plus  grand  diamètre  vers 
les  deux  cinquièmes  antérieurs  ;  dès  lors  ovale,  élargie  en 
avant ,  réirécie  et  un  peu  acuminée  en  arrière,  fortement 
échancrée  en  avant  par  le  sillon  ambulacraire  impair.  Dessus 
bombé,  formant  une  courbe  régulière  d'avant  en  arrière ,  la 
partie  la  plus  convexe  correspondant  au  sommet  ambula- 
craire, arrondie  quoique  un  peu  auguleuse  au  pourtour. 
Dessous  presque  plan,  à  peine  un  peu  convexe  sur  la  région 
médiane  postérieure,  assez  creusée  eu  avant  transversale- 
ment sur  les  côtés  de  la  bouche,  et  par  la  continuation  du 
sillon  ambulacraire.  Sillon  ambulacraire  impair  assez  pro- 
fondément creusé  en  avant,  près  du  bord,  mais  s'effaçant  à 
peu  de  distance  de  ce  bord,  sans  se  prolonger  jusqu'au  som- 
met. Bouche  ovale  transversalement,  un  peu  tronquée  en 
arrière,  placée  dans  un  enfoncement  à  plus  du  quart  anté- 
rieur de  la  longueur.  Anus  oval  longitudinalement  acu- 
miné  en  haut,  obtus  en  bas,  placé  sous  une  légère  saillie 
supérieure,  à  une  assez  grande  distance  du  dessous,  à  la 
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partie  supérieure  d'une  aire  anale,  comprimée,  triangulaire, 
un  peu  creusée ,  qui  se  continue  en  s1  élargissant  jusqu'au 
bord  inférieur.  Ambulacre  impair ,  visible  seulement  près  du. 
sommet.  Ambulacre*  pain  un  peu  flexueux  près  du  sommet, 
surtout  les  antérieurs.  Les  zones  porifères  sont  inégales,  les 
postérieures  plus  larges  que  les  autres.  Pores  en  larmes,  de 
mêmes  formes  aux  deux  côtés  de  chaque  zone,  seulemeit 
chaque  pore  d'une  paire  est  oblique  dans  un  sens  opposé  i 
l'autre  :  l'un  dirigé  vers  le  bord  antérieur,  l'autre  vers  le 
bord  postérieur.  Tubercule*  de  deux  sortes  :  les  uns  très- 
gros,  disposés  presque  par  rayons  sur  les  aires  interambah-  j 
craires  principalement;  les  autres,  le  tiers  des  premiers,  | 
et  espacés  comme  d'ordinaire.  Les  granules  qui  les  séps-  " 
rent,  très-nombreux,  disposés  presque  sur  des  lignes  trans- 
verses. - 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  générale,  de  I 
Y  H.  suborbicularis,  avec  lequel  celle-ci  a  souvent  été  eoa- 
fondue,  elle  s'en  distingue  cependant  très-nettement  pir 
beaucoup  de  caractères  :  d'abord  par  une  moins  grande  dé- 
pression, par  ses  bords  plus  anguleux,  par  ses  tubercules 
inégaux  de  deux  grandeurs,  par  son  sillon  ambulaoraire 
moins  profond  et  moins  prolongé ,  et  enfin  par  k\e  dessoti 
presque  plan ,  sans  cette  saillie  remarquable  de  la  région 
médiane  postérieure  qui  donne  la  plus  grande  hauteur  en 
arrière  du  sommet  ambulacraire  chez  le  H,  suborbicularis. 

Histoire.  Peu  d'espèces  ont  offert  plus  de  méprises  que 
celle-ci.  Redevable  à  l'obligeance  de  M.  Valenciennes,  de 
pouvoir  étudier  les  types  de  Lamarck  déposés  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  nous  avons  reconnu  le  type  nul 
conservé  de  cette  espèce  dans  YAnanchyte$  carinata  de  cet 
auteur,  cité  en  1816  dans  ses  Animaux  sans  vertèbres.  Mais 
Lamarck  y  a  rapporté  à  tort  la  synonymie  du  Spatangus  «i- 
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rinatus  de  Leske,  qui  est  un  Colly  rites,  et  cela,  aucun  auteur 

ne  remontant  à  la  source,  devait  plus  tard  devenir  une  source 

d'erreurs.  Eu  effet,  les  compilateurs,  tels  que  MM.  Deslong  - 

champs  et  autres,  répétèrent  les  mêmes  synonymies  et  les 

mêmes  erreurs.  Pour  Goldfuss,  en  .1829,  il  se  basa  sur  cette 

synonymie  de  Lamarck,  et  appela  Spatangus  carinatus  un 

!  Collyrites,  tandis  qu'un  échantillon  parfaitement  conservé  de 

jotre  espèce  fut  figuré  par  lui  sous  le  nom  de  Spatangus 

nodulosus.  Son  dessin  montre  parfaitement  les  tubercules 

inégaux ,  et  son  texte  indique  comme  localité  notre  étage 

«énomanien.  En  1836,  M.  Dubois  décrivit  l'espèce  qui  nous 

,.0çcupe  et  la  figura  sous  le  uom  d'Holaster  Sandou  La  même 

puînée ,    M.    Agassiz  adoptait   ce  même  nom ,  tandis  que 

l'excellente  figure  donnée  par  Goldfuss  était  rapportée  par 

Jûi  à  VU»  suborbicularis^  espèce  toute  différente.  11  donnait 

ge  plus»  sous  le  nom  de  H.  noduloms  (déjà  employé  par 

ifppldfuss  et  appartenant  à  une  autre  espèce),  le  jeune  de 

e  Cardias  ter  anançhytis  (n°  2131).  De  V  Anançhytis  cari- 

tus  de  Lamarck,  comme  Goldfuss,  il  le  rapportait  à  un  de 

Dytaster.  M.  Des  Moulins  a  cité  aussi  le  Spatangus  nêdu- 

comme  espèce,  en  y  ajoutant  la  fausse  synonymie  de 

Agassiz,  en  mêlant  l'espèce  qui  nous  occupe  au  Ctrdiaster 

chytis^  voy.  notre  n°  2131,  tandis  qu'à  tort  de  YAnan- 

tes  carinata  de  Lamarck,  comme  M.  Goldfuss ,  comme 

•  Agassiz,  et  ensuite  tous  les  autres  qui  l'ont  suivi,  il  le 

à  son  genre  Collyrites  (Dysaster,  Agassiz). 

Sa  1847,  dans  le  Catalogue  raisonné  de  MM.  Agassiz  et 

nous    trouvons  Y  H.  carinatus  cité  à  la  un  comme 

ymie  de  Y  Ananchytes  carinata  de  Lamarck, tandis  qu'il* 

placent  comme  espèce  Y  H.  nodulosus,  qui  n'est  pas  celui 

Goldfuss,  mais  bien  notre   Cardiaster  anançhytis,  en 

«diquant    beaucoup  de  fausses  localités.  Par  le  fait,  VU. 
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carinatus  de  M.  Agassiz  n'est  plus  celui  de  Lamarck,  ou  do. 
moins  n'en  forme  qu'une  petite  partie.  Quant  au  ISoduîosum 
de  Goldfuss,  qui  est  bien  cette  espèce,  ils  le  mettent  comme 
synonyme  de  VH.  suborbicuUris  (voy.  n°  2116),  qui,  comme 
nous  l'avons  reconnu ,  en  diffère  complètement.  Ils  citent 
encore  la  même  espèce  sous  le  nom  de  H.  S  an  dos  lors- 
qu'elle n'est  pas  déformée  ;  sous  celui  de  H.  nasutus  (1), 
lorsqu'elle  a  subi  une  pression  latérale,  comme  nous  avoH 
pu  nous  en  assurer  par  des  échantillons  de  notre  collection  et 
de  celles  de  MM.  Albin  Gras  et  Cailliaud,  déterminés  par  cet 
auteur.  Nous  avons  également  reconnu  par  cet  examen  des 
types  déterminés  par  MM.  Agassiz  et  Desor,  qu'en  effet  pres- 
que tous  les  H.  sulorbicularii  des  diverses  collections  et  les 
modèles  M  8,  P  87,  P  100,  P  75,  donnés  comme  Suborbicu- 
laris,  dépendent  de  l'espèce  que  nous  décrivons  ici ,  et  non 
du  véritable  type  du  Suborbicularis  figuré  en   1822  par 
M.  Brongniart.  Pour  nous,  le  nom  de  Carinatus  étant  le  pins 
ancien»  nous  le  restituons  à  l'espèce,  en  la  plaçant  dans  le 
genre  Holaster,  où  elle  doit  rester. 

Localités  certaines.  Elle  est  caractéristique ,  s'il  en  fut 
jamais,  de  notre  20e  étage  cénomanien.  Nous  l'avons,  en  effet, 
dans  le  bassin  anglo-parisien, de  Saint-Florentin, de  Seigneley, 
de  Toucy  (Yonne),  par  MM.  Ricordeau,  Gotteau  et  Salomon; 
de  Villers  (Calvados);  deGacé  (Orne)  ;  de  Sancerre  (Cher); 
de  Grez  (Sarthe)  ;  de  Saint-Maur,  près  de  Saumur  (Maine-et- 
Loire),  M.d'Arcbiac;  de  Rouen,  dans  la  couche  remaniée  de 
Sainte-Catherine,  du  cap  La  Hève,  près  du  Havre  (Seine- 
Inférieure)  ;  de  Vierson  (Loiret),  par  nous.  Dans  le  bassin 
pyrénéen  de  l'île  d'Aix  ;  de  Belair,  près  de  Rochefort  (Cha- 
rente-Inférieure), M.  d'Archiac.  Dans  le  bassin  méditerra- 

(1)  M.  Albin  Gras  a  le  premier  pensé  à  la  réunion,  en  une  seule  es- 
pèce, des  //.  Sonder,  marginal* s  et  nasutus. 
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néen,  du  ravin  de  la  Fange,  près  de  Villard-de-Lans  (Isère) 
par  MM.  Albin  Gras  et  Benhelot  ;  de  Bédouin,  au  pied  dn 
Ventoux  (Vaucluse)  ;  de  la  Malle  (Var),  par  M.  Kœchlin.  Elle 
se  trouve  encore  en  Westphalie,  à  Essen-sur-le-Ruhr  ;  en  An- 
gleterre, à  Lyme-Regis,  à  Warminster;  à  la  Palarea,  près 
(Je  Nice,  par  M.  Cailliaud. 

Explication  des  figures.  Pi.  818 ,  fig.  1,  échantillon  de 
grandeur  naturelle,  vu  en  dessus;!  fig.  2,  le  même,  du  côté 
opposé;  fig.  3,  le  même,  vu  de  profil  sur  le  côté;  fig.  4,  vu 
de  profil  en  avant  ;  fig.  5,  vu  de  profil  en  arrière  ;  fig.  6,  une 
des  zones  porifères,  grossie;  fig.  7,  une  assule  latérale  , 
grossie  pour  montrer  la  différence  de  grosseur  des  tubercu- 
les. De  notre  collection  (13  exemplaires). 

N°  2119.  Holastbr  MARGiffALis,  Agassiz,  1836. 
PI.  819,  fig.  1-6 
Holaster  marginalité  Agassiz,  1836.  Gâtai,  syst.,  p.  1. 
/</.,  Agassiz,  1840.  Cat.  neoc,  p.  1. 
Jtf.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  134  (pars). 
Id.f  d'Orb.,  1847.  Prodrome,  2,  p.  177  ;  étage  20%  n°629. 
Dimensions.  Longueur,  30  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  aussi  longue  que  large,  la  moitié  aussi  haute  que 

longue,  ayant  son  plus  grand  diamètre  transv.  rsal  presque  au 

milieu,  presque  ronde,  seulement  un  peurétrécie  en  arrière, 

peu  écbancrée  en  avant,  pour  le  sinus  ambulacraire  impair. 

Dessus  assez  régulièrement  bombé,  le  point  le  plus  convexe 

correspondant  au  sommet  ambulacraire,  pourtour  tout  à  fait 

inférieur,  assez  fortement  caréné.  Dessous  plan,  peu  convexe 

«aria région  médiane  postérieure,  assez  creusé  autour  delà 

région  buccale,  la  dépression  communiquant  avec  le  sillon 

ambulacraire  impair.  Sillon  ambulacraire  impair,  creusé 

fortement  en  avant,  et  jusqu'auprès  du  sommet  ambulacraire. 
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Bouche  ovale,  transverse,  placée  à  moins  du  quart  antérieur    - 
de  la  longueur.  Anus  ovale,  allongé,  acumiué  à  ses  extrémi- 
tés, placé  sous  une  légère  saillie  supérieure,  et  ayant  tir* 
léger  sillon  au-dessous.  Ambulacre  impair  apparent  au  som- 
met. Les  ambulacre*  impair t  très-flexueux  et  comme  coudé* 
près  du  sommet,  formés  de  zones  porifères  inégales,  les  ph» 
grandes  étant  en  arrière.  Ses  pores  sont  ovales,  transversés. 
Tubercules.  Ils  paraissent  être,  comme  chez  le  Y  H.  nodule**)    A 
de  deux  sortes  :  de  très-gros,  rares  presque  par   lignes    * 
rayonnantes,  et  d'autres  infiniment  plus  petits.  i 

Rapports  et  différences.  Tout  en  décrivant  ici  cette  espèce 
comme  distincte,  d'après  l'autorité  de  M.  Agassiz,  nottt 
pourrions    craindre  qu'elle  ne  soit    une  déformation,  par 
.suite  d'une  pression  verticale  de  Y  H.  carinatut,  dont  elle  a 
beaucoup  des  caractères,  et  surtout  celui  des  tubercules  de 
deux  sortes.  Nous  ne  l'aurions  même  considérée  que  comme 
variété,  si  nous  n'avions  eu  cinq  exemplaires  provenant  de 4a 
Provence,  tous  ayant  la  même  taille,  et  les  caractères  différait-   \ 
tiels  suivants  :  une  plus  grande  largeur  relative,  une  forme  '  i 
plus  arrondie,  le  pourtour  caréné,  le  sillon  ambulacraire  im-   \ 
pair  plus  prolongé  vers  le  sommet,  la  bouche  plus  en  arrière, 
des  pores  ambulacraires  moins  allongés,  et  l'ambulacre  pair 
antérieur  beaucoup  plus  flexueux  et  comme  coudé. 

Localité.  Les  seuls  exemplaires  bien  caractérisés  sont  du 
20#  étage-  cénomanien  de  Bédouin ,  près  du  Ventoux  (Vau- 
cluse).  Les  autres  localités  de  M.  Agassiz  ne  sont  pas  cer- 
taines. 

Explication  des  figures.  Pi.  819,  fig.  J,  dessus  de  grandesr 
naturelle;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil;  fig.  4,  profil  d« 
côté  de  la  bouche;  fig.  5,  profil  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  0, 
détails  d'un  ambulacraire  pair;  a,  zone  antérieure;  b}  zoos 
postérieure. 
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fl'2120.  Holaster  Cenomàneksis,  d'Orb.,  1853. 

PI.  849,  fig.  7-12. 

Dimensions.  Longueur,  11  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes;  épaisseur,  75  centièmes. 
Coquille  plus  longue  que  large  ;  sa  hauteur  étant  les  trois 
(paris  de  la  longueur,  son  plus  grand  diamètre  transversal 
étant  un  peu  en  avant  de  la  moitié;  sa  forme  est  ovale,  un  peu 
rétrécie  en  arrière,  sinueuse  en  avant   Dessus  s'élevaat 
promptement  aux  extrémités,  laissant  une  courbe  peu  arquée 
au  milieu.  La  partie  la  plus  convexe  est  en  arrière  du  som- 
met ambulacraire  ;  la  région  anale  étant  haute  et  tronquée 
obliquement  ;  le  pourtour  est  très-convexe,  arrondi.  Dessous 
fortement  convexe  en  arrière,  avec  une  légère  dépression 
[  autour  de  la  bouche  et  en  avant.  Sillen  ambulacraire  impair 
très-large,  non  interrompu  de  la  bouche  au  sommet.  Bouche 
ovale,  transversalement  placée  au  tiers  antérieur.  Anus  très- 
grand,  ovale  longitudinalement,  acuminé  à  ses  extrémités, 
placé  très-loin  du  bord  inférieur,  à  la  partie  supérieure 
fane  facette  plane.  Ambulacres  peu  visibles.  Tubercules 
égaux  en  grosseur,  excepté  quelques-uns  plus  gros  placés 
de  chaque  côté  du  sillon  antérieur. 

Rapports  et  différences.  Nous  trouvons  avec  cette  espèce, 
écrites  de  la  main  de  M. Agassiz, deux  étiquettes;  Tune  porte  : 
npèce  nouvelle  ,  et  l'autre  H.  nodulosus.  Il  serait  possible 
que  les  échantillons  ne  fussent  que  de  jeunes  individus  ; 
nais,  dans  aucun  cas,  ils  ne  pourraient  être  les  jeunes  de 
l'ff.  carinatus,  dont  ils  diffèrent  surtout  par  la  grande  con- 
vexité inférieure  ;  l'un  semble  infiniment  plus  bombé,  et  les 
tubercules  sont  égaux.  11  se  rapproche  de  Y  H.  suborbic*- 
hri*  par  sa  plus  grande  hauteur  en  arrière  du  sommet;  ce- 
pendant la  grande  épaisseur  de  l'espèce,  l'anus  très-éloigué 
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du  bord  inférieur,  et  beaucoup  d'autres  caractères  de  détails 
que  les  dessins  feront  ressortir,  nous  empêchent  de  le  rap- 
procher de  cette  espèce.  Nous  le  regardons  donc  comme 
une  espèce  nouvelle. 

Localité.  Dans  le  206  étage  cénomanien  du  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures  PL  819,  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
fig.  8,  dessus  grossi  ;  fig.  9,  dessous  grossi  ;  fig.  10,  la  mène 
coquille,  de  profil;  fig.  11,  profil  antérieur;  fig.  12,  profil 
postérieur.  De  la  collection  du  Muséum. 

N°  2121.  Holaster  integer,  Agassiz,  1840. 
PI.  851. 

Holaster  integer,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  134. 

Dimensions.  Largeur,  82  millimètres. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  déprimée,  un  peu 
élargie  et  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière. 
Dessus  s'élevant  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet  conique, 
placé  beaucoup  plus  en  avant  qu'en  arrière,  et  de  là  en  con- 
vexité peu  grande  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  pourtour  est 
renflé  ;  et  s'il  est  décrit  comme  étant  tranchant  par  M.  Agas- 
siz, c'est  que  cet  auteur  n'avait  pas  reconnu  les  brisures  qui 
rendent  ce  bord  tranchant.  Dessous  peu  convexe.  Sillon  an- 
térieur marqué  au  bord,  mais  s'effaçant  vers  le  sommet. 
Bouche  placée  au  sixième  antérieur.  Ambulacres  pairs  iné- 
gaux, superficiels,  l'antérieur  pourvu  de  zones  arquées,  iné- 
gales :  la  plus  large  en  arrière,  toutes  deux  pourvues  de 
pores  oblongs,  presque  égaux.  Tubercules  petits,  rares. 

Rapports  et  différences.  Nous  ne  connaissons  de  cette  es- 
pèce que  la  description  donnée  par  M.  Agassiz,  et  se  rédui- 
sant à  ce  qui  suit  :  grande  espèce  dilatée,  à  peu  près  aussi 
large  que  longue,  à  bords  tranchants,  et  le  moule  en  plâtre. 

Pour  la  description,  elle  est  complètement  fausse;  car  la 
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*  coquille  a  un  sinus  antérieur,  elle  est  plus  longue  que  large, 
et  son  bord  n'est  pas  tranchant.  Le  moule  nous  a  permis  d'en 
faire  seulement  une  description  incomplète.  C'est  une  espèce 
qui  paraît  voisine  du  Suborbicularis^  mais  plus  conique. 

Localité.  M.  Agassiz  l'indique  de  la  craie  à  hippurites  des 
Bains  de  Rennes  (Aude),  que  nous  rapportons  au  21°  étage 
tnronien. 

Explication  des  figures.  Pi.  851,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  de  profil, 
dans  le  sens  longitudinal. 

N°  2122.  HOL ASTER  STRIATO-RADIATCS,  d'Orb.,  1853. 
PI.  802,  803. 
Klein,  1734.Natural.  disp.  Echin.,§  101,p.l04,pl.l4,fig.A. 
Knorr,  1768.  Pétrif.,  p.  11.  Walch.,  Decc,  p.  182,  pi.  Ef 
IV,  no  41,  fig.  1,2. 

Spatangus  striato-radiatus,  Leske,  1778/Kleinii  Echin., 
a*  78,  p.  234,  pi.  25. 
Echinocorut  se u talus,  Schrœter,  1784.  Einl.,  t.  4,  p.  41, 

pl.l,  fig.1. 
Eckinuê  radiatut,  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  p.  3197, 

Nf92. 

Id.y  Faujas,  1799.  Hist.  de  la  mont.  Saint-Pierre,  p.  168, 
pi.  29,  fig.  1, 2.  Encycl.,  pi.  156,  fig.  9,  10. 

Spatangus  radia  tus,  Parkinson,  1811.  Organ.  rem.,  3,  p. 
10,  pi.  3,  fig.  4,  5. 

Eckinites  canàliculatu$,Sch\oihe\m,  1813.  Inmin.Tasehb., 
VU,  p.  110. 
Spatangus  radiatui,  Lamarck,  1816,  An.  s.  vert.,  p.  33. 

tocycl.,  pi.  156,  fig.  9. 
Eckinites  radiât  us,  Schlotb.,  1820,  1,  p.  309. 
Spatangus  radiât  us,  Deslongch.,  1824.  Encyc,  2,  p.  699. 
M.,Defrauce,  1827.  Dict.,  t.  50,  p.  94. 

VI.  • 
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Id.y  Goldfuss.,  1829.  Petref.,  1,  p.  150,  pi.  46,  flg.  3. 

Hemipneustes  t adiatus,  Agassiz,  1836.  Mém.  de  Neuch.,  4, 
p.  2Q3. 

Spatangus  radiatus,  Des  Moul.,  1837.  Études  sur  les  Éch. j 
p.  400,  N°  40. 

Hemipneustes  radia  tus,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  rai- 
sonné p.  137.  (Modèles  S  96,  Q  6,  Q  9.) 

Hemipneustes  radiatus  fd'Orb.%  1847.  Prodrome,  2,  p.  268; 
étage  22%  n°  1146  (d'après  Agassiz). 

Dimensions.  Longueur  totale ,  jusqu'à  110  millimètres; 
Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur, 
69  centièmes. 

Coquille  ovale,  très  haute,  plus  longue  que  large,  dont 
la  hauteur  est  des  69  centièmes  de  la  longueur,  sinueuse  en 
avant,  légèrement  tronquée  en  arrière  par  Paire  anale.  De* 
sus  très-convexe,  relevé  presque  perpendiculairement  en 
avant ,  jusqu'au  tiers  antérieur  où  se  trouve  la  plus  grande 
hauteur,  puis  de  là  en  pente  légèrement  convexe  jusqta'à 
l'aréa  anale  qui  est  échancrée.  Le  sommet  ambulacraire  bien 
en  arrière  du  point  le  plus  haut,  est  vers  la  moitié  de  la  lon- 
gueur. Le  pourtour,  légèrement  caréné  quoique  obtus,  a  ii 
grande  convexité  à  la  base.  Dessous  J>lat,  seulement  excshré 
autour  de  la  bouche,  et  un  peu  convexe  en  toit,  à  la  régiob 
médiane  postérieure,  où  sont  marquées  de  légères  protubé- 
rances alternes  au  nombre  de  sept.  Sillon  ambulacratirs 
impair  étroit,  assez  profondément  creusé  de  la  bouche  jus- 
qu'au sommet.  Bouche  transversale,  bilobée,  placée  au  quart 
antérieur.  Anus  oval,  longitudinalemenl ,  supra  marginal, 
placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aire  anale,  courte,  triais 
gulaire,  profondément  creuse  et  formant  une  grande  échan* 
crure  dans  le  bord  inférieur.  Ambulacres  très-visibles.  Am- 
bulacre  impair,  [ovine  de  très-étroites  zones  composées  de 
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petits  pores  simples.  Ambulacres  pain,  très -larges  el 
flexueux,  formés  de  deux  zones  très-inégales  :  Tune  posté- 
rieure, large;  l'autre  antérieure,  étroite.  La  postérieure, 
formée  de  pores  inégaux ,  de  pores  allongés  en  arrière,  et 
de  pores  courts  et  ovales  en  avant.  La  zone  antérieure  est 
formée  de  petits  pores  ovales  aussi  inégaux.  Tubercules  petits 
et  égaux,  couverts  de  granule*  petits  et  écartés.  L'appareil 
génital  comme  dans  le  genres 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  sa  hau- 
teur de  Y  H.  trecensie ,  s'en  distingue  par  son  sillon  plus 
étroit  et  plus  circonscrit,  par  ses  ambulacres  pairs  formés  de 
zones  plus  inégales.  Comme  nous  l'avons  dit  au  genre*,  cette 
espèce  ne  constitue  pas  une  coupe  différente  comme 
H.  Agassiz  l'avait  pensé,  mais  bien  une  simple  espèce  dans 
le  genre  Holaster,  dont  elle  a  tous  les  caractères. 

Histoire.  Le  nom  le  plus  anciennement  imposé  à  cette  es 
pèce  est  celui  de  Striato-radiatus,  donné  par  Leske  en  1778 
Gmelin  en  1789  le  réduisit  au  nom  de  Radiatus,  adopté  en- 
suite par  tous  les  auteurs,  excepté  par  Schlotheim,  qui  avait 
l'habitude  de  tout  changer.  Nous  lui  restituons  donc  son 
nom  spécifique  le  plus  ancien.  Classée  dans  les  Spatangu$ 
par  Leske,  Parkinson,  Lamarck,  Des  Moulins,  elle  avait  servi 
de  type  au  genre  Hemipneuêtes  de  M.  Agassiz.  Nous  la 
croyons  un  véritable  Holtuter. 

Localité.  Dans  le  22e  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blan- 
che :  des  environs  de  Lanquais  (Dordogne)  M.  Des  Moulins  ; 
de  Maestrich. 

Explication  des  figures. V\M2,  fig.  1,  coquille  degrandeur 
naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  vue  en  dessous. 
fig.  3  et  4,  détails  des  tubercules  ;  pi.  803,  fig.  3,  profil  lon- 
gitudinal \  fig.  4,  profil  antérieur;  fig.  5,  plaques  génitales 
grossies.  De  ma  collection. 
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N°  2123.  Holastbr  plands,  Agassiz. 
PI.  821. 

Spatangus  planuê ,  Maotell.  1822,  Géol.   Sussex.  p.   iVt 
pi.  17,  fig.  »  et  21  (non  Phill.  1835). 

Id.  Fleming,  brit.  anim.,  p.  481. 

Jrf.,  Blainv.  1834,  Zooph.,  p.  186. 

Bolaster planus,  Agassiz,  1836.  Prod.  19  p.  183. 

Spatangus  planta,  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Êch., 
p.  410 ,  n°  58. 

H ol aster  planus ,  Edwards,  1840.  Ed.  de  Lamarck,  3,  p. 
335. 

Id.  Morris,  1843.  Cat.  brit.  foss.,  p.  54. 

Id.  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  135. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  269.  Étage  22«,  n*  1162. 

Dimensions.  Longueur,  49  millimètres  ;  par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur  90 centièmes;  hauteur,  75  centièmes. 

Coquille  plus  longue  que  large,  dont  la  hauteur  est  des  trois 
quarts  de  la  longueur,  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  vers  les  deux  cinquièmes  antérieurs,ovale,  seulement  un 
peu  sinueuse  en  avant,  et  peu  acuminée  en  arrière.  Dessus 
très-bombé,  formant  dans  sa  courbe  d'avant  en  arrière  plos 
de  la  moitié  d'un  cercle  ;  la  partie  la  plus  convexe  corres- 
pond au  sommet  ambulacraire  ;  le  pourtour  plus  bombé  vers 
la  moitié  de  la  hauteur,  mais  arrondi ,  à  peine  un  peu  angu- 
leux au  pourtour  inférieur.  Dessous  presque  plan,  légère- 
ment convexe,  sur  la  ligne  médiane  sur  les  trois  quarts  pos- 
térieurs, peu  creusé  en  avant  sur  les  côtés  de  la  bouche  seu- 
lement. Sillon  ambulacraire  impair  très-peu  prononcé  en 
partant  de  la  bouche,  mais  s'effaçant  bientôt  sur  la  moitié  de' 
sa  longueur  sans  atteindre  le  sommet. Bouche  ovale  transver- 
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lalement,  placée  au  premier  cinquième  antérieur  de  la  lon- 
gueur totale.  Anus  oral ,  un  peu  lancéolé  longîtudinalement 
placé  sans  aréa  spéciale,  sur  la  convexité  postérieure  assez 
loin  du  bord  inférieur.  Ambulacre  impair  à  peine  visible  au 
sommet.  Ambulacre*  paires  droits  très-écartés ,  visibles  près 
do  sommet,  mais  s'effaçant  bien  promptement.  Les  zones  po- 
riferes  sont  inégales  surtout  à  l'ambulacre  antérieur.  Les 
p*et  de  forme  allongée,  en  lames  obliques,  en  sens  inverse, 
soit  inégaux  aux  zones  ;  les  pores  antérieurs  étant  plus  petits. 
Tubercules  rares ,  petits ,  inégaux  sur  certaines  parties  et 
entourés  de  granules  souvent  par  zones  transverses. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  son  épaisseur,  de 
ÏH.  Trecenfis  et  Pillula  ,  elle  diffère  de  la  première  par  sa 
forme  plus  arrondie,  plus  ;  convexe ,  beaucoup  moins  plate 
eo  dessuus,  moins  anguleuse  au  pourtour;  elle  s'en  distingue 
encore  par  une  série  de  saillies  un  peu  coniques  de  chaque 
côté  du  sillon  ambulacraire  impair,  caractère  que  nous  ne 
retrouvons  que  chez  VH.  subglobosus.  Elle  diffère  de  VU. 
pillula,  par  la  présence  du  sillon  ambulacraire  impair,  et  par 
M  taille. 

Histoire.  Décrite  et  figurée  par  Manlell,  en  182%,  sous  le 

nom  de  Spatanaus planus,  M.  Phillips  a,  en 4835,  figuré  sous 

le  même  nom  une  espèce  bien  distincte ,  qui  n'a  pas  du  tout 

le  même  aspect.  D'après  la  figure  donnée  par  M.  Mantell , 

M.  Agassiz  a  placé,  avec  raison,  l'espèce  dans  le  genre  Ho- 

Utter9  sans  qu'il  la  connût  en  nature.  Pour  M.  Morris,  il 

réunit,  à  tort,  sous  le  même  nom  que  l'espèce  de  Mantell, 

le  Spatangus  planas  de  M.  Phillips ,  qui  est  infiniment  plus 

déprimé.  En  4847,  dans  son  Catalogue  raisonné,  M.  Agassiz 

cite  cette  espèce  deux  fois  :  la  premier?  comme  synonyme 

de  YH.  suborbicularis  (p.  133) ,  avec  lequel  elle  n'a  pas  de 

rapports  el  comme  espèce  spéciale  (p.  135).  Elle  ne  se  trouvo 
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pas  dans  le  même  étage  que  VH.  Trecensis,  que  M.  Agassi 
(p.  135)  regarde  encore  comme  en  étant  peut-être  une  va 
riété. 

localité.  Nous  l'avons  recueilli  dans  le  22e  étage  sénonty 
ou  craie  blanche,  à  Fécamp  (Seine-inférieure);  M.  Çotteiu 
Ta  rencontré  auprès  de  Sens  (Tonne)  dans  le  même  étage, 
et  c'est  aussi  dans  les  mêmes  zones  stratigraphiques  qpe 
M.  Mantell  l'a  découvert  à  Lewes  ,  dans  le  Susçex  (Angle- 
terre). 

Explication  des  figures.  PL  821,  fig.  1,  coquille  de  ffW 
deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  vup  en  des- 
sous ;  fig.  3,  la  même,  de  profil ,  dans  le  sens  longitudinal; 
fig.  4,  la  même,  de  profil,  dans  le  sens  transversal,  vuedi 
côté  de  la~bouche;  fig.  5,  la  même,  vue  du  côté  de  l'anqs 
fig.  6,  quelques  pores,  grossis,  de  la  zone  ambulacraire  pos- 
térieure ;  fig.  7 ,  une  pièce  interambulacraire ,  grossie  ave 
ses  tubercules;  de  notre  collection;  fig.  8,  moule  mîérieui 
De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

N°  2124.  Holaster  senonensis,  d'Orb.,  1853, 

PI.  822.'. 

Holaster  pilule  (pars) ,  Agassiz  et  Desor ,  1847.  Cat.  rai 
sppné,  p.  135.  Modèles,  Q  4. 

Ananctytes  (Holaster)  pilula  (pars) ,  Forbes,  1852.  Ifén 
géol.,  Survey,déc.  4,  pi.  8,  fig.  Mo  (Echin.,  fig.  5, 9). 

Dimension*.  Longueur ,  19  millimètres.  Par  rapport  à  I 
longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  70  centièmes. 

Coquille  cordtforme,  bombée ,  un  peu  tronquée  en  avanl 
acuminée  en  arrière,  plus  longue  que  large,  dont  la  bantei 
e*i  dus  70  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diaini 
ire  u.  navets;*!  e&mÊâ  [tu?  iî\icn  es  antérieurs.  Dessus  ÏM 
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é,arrondi  et  en  pepte  déçjivp  en  avant  et  en  arriérent  formant 
ooe  courbe  non  interrompue  au  milieu,  où  le  sommet  ambu- 
lacraire  est  à  la  partie  la  plus  élevée,  placé  à  égale  distance 
des  extrémités.  Le  pourtour  très-marqué  par  un  angle  obtus 
tout  à  fait  à  la  base.  Dessous  plan  partout,  avec  ifne  légère 
dépression  de  chaque  côté  de  la  région  médiane  postérieure, 
à  peine  plus  élevé  que  le  reste.  Sillon  ambulacraire  impair 
presque  nul,  à  peine  indiqué  près  de  la  bouche.  Bouche  ovale 
transversalement,  placée  à  un  peu  moins  du  cinquième  anté- 
rieur de  la  longueur,  ^ntuoval,  comprimé,  placé  au-dessous 
d'une  saillie  rostrale ,  mais  sans  aire  anale.  Dans  les  échan- 
tillons bien  complets  il  y  a  une  série  très-compliquée  de  pe- 
tites pièces  qui  garnissent  l'ouverture  anale.  Ambulacres 
peu  distincts,  formés  de  pores  ronds,  obliques  et  très-espaces 
les  uns  des  autres,  ce  qui  rend  les  zones  indistinctes.  Les 
plaques  sont  larges,  non  concaves,  Vappareil  oviductal,  très- 
allongé  et  étroit,  les  plaques  génitales  très-éloignées  les  unes 
des  autres.  Tubercules  peu  élevés,  peu  visibles.  Point  d'appa- 
rence de  fasciole. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  confondue  avec 
le  Cardiaster  pilula  par  MM.  Àgassiz  et  Forbes  ;  nous  avons 
reconnu  qu'elle  en  diffère,  non-seulement  comme  espèce, 
mais  encore  comme  genre.  Nous  n'avons  pas,  en  effet,  pu 
retrouver  de  fasciole  dans  celle-ci ,  tandis  qu'elle  est  très- 
marquée  dans  l'autre  ;  elle  s'en  distingue  encore  par  beau- 
coup d'autres  caractères  de  moindre  valeur  :  par  son  en- 
semble acumioé  en  arrière,  par  moins  de  hauteur,  par  son 
grand  diamètre  transversal  plus  antérieur,  par  son  aire  anale 
plus  courte ,  moins  haute,  par  le  dessous  plan  au  lieu  d'être 
bombé,  par  le  pourtour  plus  anguleux,  par  la  bouche  plus 
ovqtie,  par  l'anus  j>1uc>î  plus  bas  et  par  ses  plaques  non  con- 
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caves.  La  distance  des  pores  ambulacraires  l'éloigné  de  l'A^, 

planuêy  avec  lequel  elle  a  des  rapports  de  forme. 

Histoire.  M.  Agassiz  Ta  déterminée  sous  le  nom  d'Holeuler 
pilula  dans  notre  collection ,  n'ayant  pas  vu  le  fasciole  du 
véritable  pt/u/a  de  Lamarck,  et  n'ayant  peut-être  pas  remar- 
qué le  dessous  plat  de  celui-ci  quand  celui  de  l'autre  est 
convexe,  comme  l'a  indiqué  Lamarck  positivement.  M.  For- 
bes,  dans  son  excellent  travail  sur  les  oursins,  a  aussi  figuré 
comme  pilula  l'espèce  qui  nous  occupe  ;  aussi  la  classe-t-il 
dans  le  genre  Hoiaster  et  non  dans  son  genre  Cardiaster,  où 
le  véritable  pilula  doit  être  placé. 

Localité.  Elle  est  spéciale  au  22e  étage  sénonien  où  craie 
blanche.  Nous  l'avons  recueillie  aux  environs  de  Sens(Yonne). 
M.  Forbes  l'indique  dans  le  même  étage  dans  le  Kent  et  le 
Sussex,  en  Angleterre. 

Explication  des  figures,  PI.  822,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  la  même, 
vue  en  dessous;  fig.  4,  Ja  même,  de  profil,  dans  le  sens  lon- 
gitudinal ;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  appareil  oviduc- 
tal,  grossi;  fig.  8,  anus  avec  les  pores  ambulacraires  qui 
l'entourent  ;  fig.  9,  petites  plaques  qui  tapissent  l'ouverture 
anale  ;  fig.  40,  plaques, grossies;  a,  plaques  ambulacraires  ; 
2»,  plaques  interambulacraires  ;  fig.  11,  moule  intérieur.  De 
notre  collection. 

N°  2125.  HOLASTER  SBMSTBIATU8,  d'Orb.,  185}. 

PI.  852  et  pi.  853. 

Tvscdhter  semntriatt/s,  Drsor,  1847.  Calai,  rais.,  p.  131. 
Dimensions.  Longueur  totale,  70  millimètre?.  Par  rapport 
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i  la  longueur:  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  31  cen- 


CoquUU  ovale ,  très-déprimée ,  presque  scutiforme ,  plus 
loagoe  que  large ,  dont  la  hauteur  a  les  31  centièmes  de  la 
tagoeur;  élargie  et  très-sinueuse  en  avant ,  très-rétrécie 
et  encore  sinueuse  en  arrière.  La  plus  grande  largeur  est 
«n  avant.  Dessus  peu  convexe ,  très-peu  conique,  arrondi  en 
avant,  de  là  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet,  placé  un  peu 
phi  en  avant  qu'en  arrière,  et  en  pente  de  nouveau  de  ce 
point  jusqu'à  l'anus  placé  dans  une  troncature.  Le  pourtour 
est  arrondi  quoique  très-étroit ,  par  suite  de  la  grande  dé- 
pression de  l'ensemble.  Dessous  très-plat,  même  un  peu 
ïoncave  au  milieu.  Sillon  antérieur  peu  profond  près  du 
sommet,  mais  très-creusé  en  avant.  Bouche  antérieure.  Anus 
arge,  oval  transversalement,  placé  dans  un  sinus.  Ambula- 
nts visibles  partout.  Ambulacre  impair  placé  dans  le  sillon 
brmé  de  zones  très-étroites  composées  de  paires  très-petites, 
ibliques,  de  pores  ronds,  séparés  par  un  tubercule.  Ambu- 
mree  pairs  inégaux,  l'antérieur  le  plus  grand.  Les  deux  se 
omposent  de  zones  très-inégales  :  l'antérieure  est  étroite , 
innée  de  petits  pores  ovales,  transverses  et  un  peu  obliques. 
•a  zone  postérieure  a  deux  branches  très-inégales,  conju- 
rées entre  elles  :  l'antérieure  étroite  est  formée  de  pores 
«lits,  simples,  ovales  ;  la  postérieure  est  très-large,  compo- 
sée de  pores  obliques,  longs,  en  fente  transverse,  élargie  en 
iefcors.  Les  tubercules  sont  rares  et  petits ,  seulement  un 
peu  rapprochés  en  avant  en  dessous. 

Rapporte  et  différences.  Cette  espèce  a  été  indiquée  par 
M.  Desor,  sous  le  nom  de  Tosaster  semistriatus  ;  ayant  pu 
obtenir  de  l'extrême  complaisance  de  M.  Graves  la  commu- 
nication du  type,  il  nous  a  été  facile  de  reconnaître,  au  pre- 
mier aperçu,  que,  d'après  la  disposition  des  plaques  génitales, 
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l'eppèce  dépend  du  genre  Holaster  ,  et  nop  dp*  Temtster  d< 
M.  Agassiz,  qui  sont  les  Echinospatagus  de  Breynius.  Nou 
|a  restituons  dope  à  son  véritable  gç&re.  file  est  tr^s-voisin 
de  VH.  inteqer,  par  soif  ensemble,  mais  plus  déprimée,  f 
avec  des  zones  porifères  infiniment  plus  inégales. 

Localité.  J)p  Béthppac  (Dor<}ogpe).  Certairçement  çfcpt  iî 
craie  supérieure  marneuse  dépepdant  du  22e  étage  s<f- 
nonien. 

Explication  de$  figures.  Pi.  852,  fig.  1,  coquille  de  grflh 
deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  mênje,  endesspfyf. 
—Pi.  853,  fig.  1,  profil  longitudinal  ;  fig.  2,  profil  transvasai, 
(Ju  c0té  de  la  bouche  ;  fig.  3,  te  poème,  du  côté  de  l'anus; 
fîg.  4,  une  partie  grossie  de  l'ajpbulacre  impair  ;  fig.  5,  apj- 
}>ulacre  pair  antérieur ,  grossi.  De  la  collection  de  la  vityp  de 
Beauvais  (Qise). 

N°  2126.  Holaster  iNDicus,  Forbes,  1846. 
PI.  905,  fig.  1,  2. 

Holpster  Indiens,  Forbes,  1846.  Trans.  géol.  Soc.  L.,  yoL 
7,  p.  J59,  pi.  19,  fig.  4. 

Jd.  Agassiz  et  Des.,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  133. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269.  Étage  22',  n9  1157. 

Dimensions.  Longueur  totale,  39  millimètres.  Par  rappgr 
à  la  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  64  cen- 
tièmes. 

Coquille  plus  longue  que  large  ,  cordiforme ,  élargiç  e 
sinueuse  en  avant ,  acuminée  et  obtuse  en  arrière ,  dont  l 
fcauteur  a  les  64  centièmes  de  la  longueur ,  et  dont  la  grapd< 
largeur  transversale  se  trouve  au  tiers  antérieur.  Dessus  ar 
rondi  enavant,ets'élevant  en  arc  régulier  jusqu'en  arrière  di 
sommet  où  se  trouve  la  partie  la  plus  haute,  et  s'abaisse  ver 
Turéa  anale  tronquée  obliquement  et  même  excavée.  Le  spip 
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met  e«  excentrique  en  avant  ;  le  pourtour  très-convexe.  D«#- 
mtm  peu  convexe. Sillon  antérieur  assez  large  et  profond, 
secttttinuant  do  sommet  à  la  bouche.  Ambulacre  impair  plus 
étroit  que  Jes  autres,  placé  dans  on  sillon.  Ambulacres  pairs 
à  zones  porifères  étroites,  formées  de  pores  simples. 

Rapport*  et  différences.  Cette  espèce  nous  montre  le  profil 
longitudinal  de  ¥H.  subglobosus  ,•  mais  elle  est  plus  longue  et 
bifo  (dus  acuminée  en  arrière. 

totalité.  Aux  environs  de  Pondichéry,  avec  des  fossiles 
qoe  nos  recherches  rapportent  à  l'étage  sénonien  ou  à  la 
craie  blanche. 

Explication  des  figures.  Pi.  905,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  de  profil. 
Copie  des  figures  données  par  M.  Forbes. 

Genre  Capdiastjsr,  Forbes ,  1850. 

Spatangus  auctorum,  Holaster  (pars),  Agassiz  ,  1836,  In- 
suflasler^  Borchards. 

Appareil  génital ,  comme  chez  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille, et  notamment  comme  chez  les  Echinocorys  et  les  Ho- 
laster. Bouche  ovale  ,  transversale  ,  subbilabiée ,  placée  en 
dessous  à  la  partie  antérieure.  Anus  oval,  supra-marginai, 
placé  souvent  dans* une  aire  anale.  Ambulacres  convergents 
sans  se  rencontrer;  V  ambulacre  impair  généralement  placé 
dans  un  sillon,  ei  composé  de  zones  étroites  et  de  pores  tout 
différents  de  ceux  des  ambulacres  pairs.  Les  ambulacres  pair s ; 
superficiels,  formas  toujours  de  zones  inégales  en  largeur, 
#  chique  zono  le  plus  souvent  formée  de  pores  aussi  iné- 
gaux entre  eux.  Un  fasciole  forme  une  bande  transversale 
sous  l'anus ,  et  se  continue  plus  ou  moins  sur  les  côtés.  Tu- 
bercules crénelés  autour ,  égaux  ou  inégaux.  Coquille  plus 

ou  moins  cordiform^,  cb'ongue  ou  inégulière. 
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Rapports  et  différences.  Par  ce  qui  précède,  on  voit  que  1< 
genre  Cardiaster  a  tous  les  caractères  des  Holaster,  dont  i 
ne  se  distingue  réellement  que  par  la  présence  d'un  fasciole 
sous  l'anus,  et  sur  les  côtés  postérieurs  de  la  coquille. 

Histoire.  Confondu  avec  les  Holaster,  que  M.  Agassiz  re- 
gardait comme  privé  de  fasciole,  ce  genre  en  a  été,  en  1850, 
séparé  par  M.  Forbes  sous  le  nom  de  Cardiaster.  Ce  savut 
a,  en  effet,découvert  sur  quelques  espèces,  un  fasciole  tri*- 
prononcé ,  que  nous  avons  observé  également  sur  les  espèce! 
décrites  par  lui  et  sur  plusieurs  autres  espèces  nouvelles^ 
que  nous  décrirons  ci-après.  Le  même  genre  a  élé  établi  par 
M.  Borchards,  sous  le  nom  d'Insuflaster^  nous  ne  savons  pu 
s'il  a  l'antériorité  sur  M.  Forbes. 

Voici  le  nom  des  espèces  qui  se  trouvent  en  dehors  de  no- 
ire travail. 

Cardiaster  excentrions,  Forbes,  185%.  Geol.  Survey  ol  il» 
United  King,  déc.  4.  PI.  19,  fig.  1-48,  étage  22%  du  Norfolk 
Cardiaster  rostratus9  Fui  bes  ,  1852  ,  loc.  cit. ,  déc.  4.  PI 
10,  fig.  19-24,  du  22*  étage,  de  Kent  et  du  Norfolk. 

Cardiaster  prgmeus,  Forbes,  Aon.  nort.  hist.,  2*sér.,  vol 
6,  p.  4M,  du  22*  étage  de  White. 

Cardiaster  Benstedtiy  Forbes,  1852.  Geol.  Survey,  déc.  4 
Peut-être  de  l'étage  néocomien. 

N*  2128.  Cardiaster  fossarics  ,  Forbes,  1852. 
PI.  820. 

Spatangus  fossarims,  Mis.  Benett.  Cat.,  p.  7. 

Bolaster  Greenougkii ,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais 
p.  133. 

Cardiaster  fossarius,  Forbes,  1852.  Géol.  Survey.  Dec.t  t 

Dimensions.  Largeur  totale ,  52  millim.  Par  rapport  à 
longueur  :  largeur,  100  centièmes  ;  épaisseur.  65  eenlième 
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Coquille  aussi  longue  que  large,  dont  la  hauteur  a  les  65 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  presque  au  tiers  antérieur,  ensemble  cordiforme, 
très-profondément  écbancré  en  avant ,  très-rétréci  en  ar- 
rière. Dessus  s'élevant  promptement  en  avant  et  en  arrière, 
pbbeuse  en  avant ,  relevée  en  arrière  avec  une  courbe  in- 
mfléchie  en  dessus.  La  parrie  la  plus  haute  est  en  avant  du 
Mmmet  ambulacraire  ;  partie  antérieure  oblique,  partie  pos- 
térieure tronquée  et  très-élevée.  Le  pourtour  convexe,  mais 
légèrement  anguleux.  Dessous  convexe  et  anguleux ,  en  toit 
es  arrière ,  creusé  seulement  autour  de  la  bouche.  Sillon 
ombulocraire  impair  très-large ,  très-profond ,  anguleux  sur 
les  côtés,  où  il  est  fortement  limité  par  une  sorte  de  carène; 
il  se  prolonge  jusqu'à  la  bouche  d'un  côté ,  jusqu'au  sommet 
de  l'autre.  Bouche  ovale,  transverse,  placée  au  quart  anté- 
rieur de  la  longueur.    Anu*  oval ,  placé  assez  loin  du  bord 
inférieur,  sur  une  partie  tronquée.  Ambulacres  pair*  droits. 
Ne  connaissant  que  le  moule  intérieur,  nous  ne  pouvons  rien 
dire  des  pores ,  ni  des  tubercules. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
des  suivantes  par  son  large  et  profond  sillon ,  par  sa  plus 
grande  épaisseur  en  avant  du  sommet  ambulacraire,  par  l'é- 
lévation de  sa  région  médiane  postérieure  en  dessus ,  et  par 
son  peu  de  largeur  postérieure.  Nous  ne  la  plaçons  dans  le 
I.  genre  Cardiaster  que  d'après  l'autorité  de  M.  Forbes ,  car 
L  nous  n'en  connaissons  que  le  moule  intérieur, 
i  Localité.  M.  Greenough  a  envoyé  cette  espèce  au  Muséum , 
[  il  Ta  recueillie  à  Warminster  et  à  Blackdown ,  Wiltshire,  en 
|  Angleterre ,  dans  un  grès  qui  dépend  certainement  de  notre 
1  »  étage  eénomanien.  C'est  à  tort  que  MM.  Agassiz  et  Despr 
la  disent  du  gault. 
Explication  dos  figurés.  PI.  830,  fig.  4 ,  moule  intérieur 
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de  grandeur  naturelle,  vu  en  dessus;  fig.  2,  le  même,  vu  en 
dessous  ;  fig.  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal; 
du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6,  profil  transversal*  du  côté  do 
l'anus.  Collection  du  Muséum. 

N°  122&  CÀRDlAôTÉR  pilula,  d'Ôrb.,  4853. 

PI.  824. 

Ananchfteê  pMla>  Latttarck,  1318.  km  ïtài  V8h.,  S,  P. 
27,  n°  11. 

Spatangui  prunella,  Mantill}  1825,  Gëol.  oFSltesfcx,  J>.  1W, 
pi.  1  fig.  22  et  23. 

Ananchjtes  plluta]  DeilbbgëhaiiJps ,  1824.  Ëncycl.  ûtéUL, 
2,  p;  64,  ri°  11. 

Nucleoliie*-tortivihk>  Otttlllb  1821  Sa^iB  dé  zddl.,  fc.  fc*fc; 
PI.  2  fig.  e. 

Spatùnguêpilulû,  De*  Moiilihs,  1837.  Étlidèisur  lfes  ÊbBtt., 
p.  406,  n°  50. 

jinanctytêë  Malis,  [Rœmer,  1841.  Krëidëj  p.  35,  û°  8,  pi 
6,  fig.  18. 

Holasier  pilula,  Agastiz  et  Desôr,  1847.  Catâl.  raisonné, 
p.  135.  iExCluâ.  Vax.  niteirha.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  ji.  269;  étage 22%  n*  1166. 

Ananchjies  (Holaster)  pilula  (pars),  Forbes,  1852.  Mem. 
geol.  Survey  Delc.,  4,  pi.  8,  fig.  5-9.  (Exclus,  fig.  1*4,6, 7,  8, 
14-17.) 

Dimensions  :  longueur,  17  millim.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur  85  centièmes. 

Coquille  ovale,  très-bombée,  un  peu  conique,  tronquée  et* 
avant,  acuminée  et  obtuse  en  arrière,  un  peu  plus  longue  que 
large,  dont  la  hauteur  est  des  85  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  cinqtiifi« 
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mes  antérieurs.  Dessus  très-bombé,  relevé  d'une  manière 
il  abrupte  en  avant  jusqu'à  la  fin  de  l'ambulacf  e  impair  ;  puis» 
«I  presque  au  même  niveau,  jusqu'aux  ambulacres  pairs  posté- 
rieurs, ce  qui  place  la  plus  grande  hauteur  au  sommet  am- 
bolacraire,  puis  en  pente  douce  jusqu'à  la  saillie  de  l'anus,  et 
de  là  évidé  par  Taire  anale  ;  le  pourtour  est  plus  bombé  et 
obtus  vers  sa  base.  Dessous  convexe  partout,  un  peu  angu- 
leux sur  la  ligne  médiane,  sans  partie  concave  autour  de  la 
bouche.  Sillon  ambulacraire  impair  à  peine  sensible  en  avabt 
de  la  bouche^  et  nul  ailleurs.  Bouche  petite,  presque  ronde; 
placée  au  quart  antérieur  de  la  longueur.  Anus  peu  Comprit 
formant  un  ovale  presque  rond,  placé  vers  la  moitié  de  là 
I  hauteur,  avec  une  aréa  plane  ou  à  peine  bombée,  sans  sillon. 
Ambulacres  peu  distincts,  perdus  entre  les  tubercules,  tous 
formés  de  pores  éloignés  les  uns  des  autres,  ronds  et  obli- 
ques ensens  ihverse.  Les  pores  inférieurs  sont  en  demi-lune, 
avec  un  tubercule  entre  deux.  Les  pièces  en  assùles  sont 
grandes ,  hexagones  et  convexes  à  leur  pourtour,  ce  qhi 
forme  sur  la  coquille  comme  des  rayons  divergents,  du 
sommet  au  bord.  Tubercules  nombreux  partout,  même  èri 
dessous,  sur  les  côtés,  au  milieu  de  granules  élevés.  Fas- 
dotes  faisant  le  tour  de  la  coquille,  presque  sur  l'ambittis, 
sinueuses,  surtout  sous  l'anus. 

Rapports  et  différences.  Bombée  comme  VHolaster  plàrius, 
cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  fea  forme  plus 
élevée,  plus  ovale,  convexe  au  lieu  d'être  platiè  en  dessous, 
par  son  manque  presque  complet  de  sinuâ  àmbulâcrâlre 
impair,  par  ses  tubercules  partout,  par  ses  à&ules  telèvëè 
mi  pourtour;  et  enfin  par  des  zones  dont  les  pôbës  était  Mfattfc 
et  lrès~éioigné*  les  uns  des  autres. 

Hùtoité.  Indiquée  plutôt  que  décrite  pat1  Latifàrcfc,  ëb 
1M6,  ioUs  le  nom  à'Ananchyte*  pilula,  mais  âtëc  un  Srij 


128  PALÉONTOLOGIE    FRANÇAISE. 

très -caractéristique  :  subtus  conve&iusctila.  Elle  fat  citée  soi 
le  même  nom  par  M.  Deslonchamps.  M.  Des  Moulins  Ta  chu 
sée  dans  le  genre  Spatangus.  Pour  M.  Rœmer,  ne  pouvai 
la  reconnaître  dans  l'indication  si  imparfaite  de  Lamarck, 
la  nomma  Ananchytes  analig.  M.  Agassiz,  n'ayant  pas  Ta 
fasciole ,  crnt  qu'elle  dépendait  de  son  genre  Holaiter, 
l'y  classa  sous  le  nom  de  Pilula.  Ce  savant,  dans  son  Cal 
logue  raisonné,  p.  135,  cite  comme  Far.  masima  un  échu 
tillon  de  l'étage  cénomanien  de  Rouen,  de  notre  collecta 
qu'il  rapporte  à  la  même  espèce.  Nous  nous  sommes  assoi 
que  cet  échantillon  n'est  autre  que  V  Holaster  Trecensis,  (f 
n'a  d'autres  rapports  avec  celle-ci,  que  l'épaisseur  ;  car 
s'en  distingue  par  son  dessous  plan,  par  la  place  inférieur 
de  son  anus,  le  rapprochement  de  ses  pores,  son  manque  C 
fasciole  et  beaucoup  d'autres  caractères  que  l'analyse  d< 
montre,  aussi  bien  que  le  dessin  que  nous  en  donnons.  Noi 
avons  reconnu  encore  que,  sous  le  nom  de  Pilula,  M.  Agi 
siz  a  confondu ,  dans  notre  collection,  deux  espèces  dépei 
dantes  de  deux  genres  différents  :  celle  qui  nous  occup 
qui  dépend  du  genre  Cardiuter,  et  une  autre  de  même  tail 
que  nous  décrirons  sous  le  nom  d' Holaster  Senonensis  et  do 
nous  indiquerons  les  différences  à  son  genre.  M.  Forbes  a  f. 
de  même  ;  car  ses  figures,  sous  le  nom  de  Pilula ,  ne  repi 
sentent  pas  celle-ci,  mais  bien  notre  Holaster  Senonensis  y  de 
le  dessous  est  plan,  et  qui  nous  parait  manquer  de  fascic 
et  dépendre  du  genre  Holaster. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  au  22«  étage  sénoni 
ou  craie  blanche,  et  parait  partout  la  caractériser.  Nous 
connaissons  de  Meudon,  près  de  Paris  ;  de  Sens,  de  Joig 
(Yonne);  di  Beauvais  (Oise);  de  Saintes  (Charente-Inl 
rieure)  où  MM.  Cotteau ,  Rœmer  et  nous  l'avons  recueill 
Elle  a  été  citée  à  Peine ,  à  Yseburg ,  près  de  Hanovi 
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M.  Forbes  l'indique  dans  le  Sussex,  et  a  Kent,  en  Angleterre. 
Explication  des  figur%.  Pi.  824,  fi{j.  1,  grandeur  natnrelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même,  en 
dessous;  fig.  4,  profil  dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  5,  profil 
dans  le  sens  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  6,  môme 
profit,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  quelques  plaques  ambula- 
craires  impaires,  grossies;  fig.  8,  une  plaque  interambula- 
craire,  grossie  ;  fig.  9,  fasciole  grossi  ;  fig.  10 ,  pores  ambula- 
mires  de  la  face  inférieure;  fig.  11,  moule  intérieur  grossi, 
vu  en  dessus  ;  fig.  12,  le  même,  vu  en  dessous.  De  notre  col- 
lection. 

N°2130.  Càrdustbr  Bourgboisak os,  d'Orb.,  1853. 

PL  825. 

Dimensions.  Longueur  totale,  32  millimètres.  Par  rapport 
4  la  longueur  :  largeur ,  85  centièmes  ;  hauteur,  62  centièmes. 

Coquille  ovale ,  déprimée  ,  obtusément  tronquée  ,  en 
avant,  un  peu  rétrécie  et  largement  obtuse  en  arriè- 
re, beaucoup  plus  longue  que  large,  dont  la  hauteur  n'est 
que  des  62  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  est  au  tiers  antérieur.  Destm  peu  convexe, 
arrondi  et  très-obtus  en  avant  du  côté  du  sillon,  jusqu'à  la 
moitié  de  la  longueur  de  Pambulacre,  puis  de  là  commence 
une  courbe  peu  convexe,  à  peine  arquée,  qui  occupe  toutes 
les  partie*  supérieures  et  qui  s'élève  un  peu  jusqu'au-dessus 
de  l'anus,  et  de  là  descend  presque  perpendiculairement, 
mais  en  courbe  peu  sensible  jusqu'au  pourtour.  Le  pourtour 
*  sa  grande  convexité  très-arrondie  vers  le  quart  inférieur 
de  la  hauteur.  La  plus  grande  hauteur  est  au  sixième  de  la 
longueur,  près  de  l'anus  et  bien  en  arrière  du  sommet  am- 
bulacraire  placé  environ  au  tiers  antérieur.  Les  plaques  ou 
tosulos  interanibulacraires  sont  concaves  et  relevées  sur 
VI.  9 
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leurs  bords,  ce  qui  produit  un  effet  remarquable.  Dessou 
légèrement  convexe,  plus  conxexc  sur  la  région  médian 
postérieure  ;  une  légère  dépression  se  voit  de  chaque  côté  A 
cette  dernière  partie  en  parlant  de  la  bouche  ;  en  avant  d 
celle-ci  est  un  fort  sillon.  Sillon  ambulacraire  impair ,  trfe; 
creusé  en  avant  de  la  bouche  jusqu'à  son  tiers  inférieur.  De . 
il  s'efface  sans  se  continuer  jusqu'au  sommet.  Bouche  ovafe 
transversale,  simple,  placée  aux  deux  huitièmes  antérieur! 
de  la  longueur.  Anus  grand,  ovale,  comprimé,  placé  tout 
entier  au-dessus  de  la  moitié  supérieure  de  la  hauteur,  avec 
une  aire  ambulacraire  à  peine  marquée.  Ambulacres  très- 
séparés  par  un  long  appareil  ovidnctal,  droits,  visibles  par- 
tout en  dessus,  formés  par  des  paires  de  zones  p  or  if  ères  de 
même  largeur,  composés  de  pores  ronds,  rapprochés,  obli- 
ques en  sens  inverse  dans  les  deux  zones.  Vambulacrt 
impair  est  remarquable  par  ses  pores  petits,  ronds,  très- 
obliques,  séparés  par  une  petite  côte  et  par  l'espace  ovale, 
lisse  et  un  peu  excavé  ,  qui  les  entoure.  Tubercules  nom' 
breux,  rapprochés,  égaux,  excepté  de  chaque  côté  di 
sillon  ambulacraire,  où  ils  sont  plus  gros  ;  ils  couvrent  menu 
les  plaques  ambulacraires.  Les  granules  sont  assez  prononcés 
Nous  avons  reconnu,  au  pourtour,  un  fasciole  qui  entoure  I; 
base  à  sa  convexité  externe,  en  passant  sous  Tan  us.  Kappa 
meil  oviductal,  très- allongé.  Les  trous  ocellaires  sont  au  som 
met  de  chaque  ambulacre,  et  très-distants.  Le  premier  an 
térieur,  impair,  forme  un  triangle  avec  les  deux  premier 
pores  génitaux  ;  les  deux  autres  paires  sont  placés  un  pei 
plus  près  de  la  ligne  médiane  que  les  pores  génitaux,  qu 
sont  très-éloigués  les  uns  des  autres  dans  le  sens  longi- 
tudinal. 

Rapports  et  différences.  La  forme  allongée  de  celte  espèc* 
la  rapproche  un  peu  du  Cardiastcr  signodanus,  mais  sa  dé 
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pretsidn  générale  l'eu  distingue  nettement.  Nous  né  pouvons 
même  la  rapprocher  d'aucune  autre  par  suite  de  son  allon- 
gement, de  son  sillon  ambulacraire  impair  nul  en  dessus,  et 
de  tous  ses  autres  caractères. 

Localité.  Elle  caractérise  le  22*  étage  sénonien  ou  craie 
blanche  des  environs  de  la  Loire.  Elle  a  été  découverte  par 
il, Bourgeois,  zélé  géologue,  aux  Essards  (Loir-et-Cher);  et 
(târnous,  à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire),  où  elle  est 
rare. 

Explication  des  figures.  PI.  825,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  vue  en  dessous;  fig. 
3,  vue  de  profil  dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  trans- 
versal, vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  5,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  appareil  oviductal  grossi: 
•,  plaques  ocellaires ;  £,  plaques  génitales;  fig.  7,  une  partie 
de  l'ambulacre  impair,  grossie,  avec  ses  pores;  fig.  8,  une 
partie  d'un  des  ambulacres  pairs,  grossie;  fig.  9,  une  plaque 
interambulacraire  grossie,  avec  ses  tubercules;  fig.  10, 
bsciole  grossi.  De  notre  collection. 

N°  2131.  Cardiastbr  ananchytis,  d'Orb.,  1853. 

PL  826. 

Spatangus  ananchjtis  ,'  Leske  1778.  Kleinii  echinod.,  n° 
82,  p.  243,  pi.  53,  fig.  12. 

Eckinus  ananchytis,  Gmelin,  1789,  édit.  de  Linn.,  p. 
3199,  n°  97. 

Ananchytes  cordata,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.  3,  p.  26, 
n»8.  Encycl.,  pi.  157,  fig.  9, 10  (non  Dubois,  1836). 

R,  Deslongchamps,  1824.  Encycl.  2,  p.  63,  n°8. 

Spataugui  granuhsus,  GoMf.  1829.  Petrif.,  p.  148,  pi.  45, 
fig.  Î.  lAdull.) 
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Spatangus  suborbicularù,  GoldfllSS,  1829,  ld.9  p.  448,  pi 
45,  fi  g.  5.  (Jim.  non  Brongniart,  1821). 

Spatangus  truncatus,  Goldf.  1829.  Id.,  p.   152,  pi.  41 
fig.  1.  (Jun.) 

Spatangus  cordiformi* ,  Woodward,  1833.  Géol.  norf 
p.  50,  pi.  5,  fig.  6. 

Spatangus  cordatus, Blainville,  1834.  Man.  d'Actin„p.  -   c 

Holaster  granulosus,   Agassiz,   1836.  Prod.,  p.   16  (no 
Goldfuss,  1829). 

Holaster  truncatus,  Agassiz,  1836,  p.  16. 

Ananchytes  cinctus  et  fimbriatus.    Mort.,  1824,  syn.f  p 
78,  pi.  3,  fig.  19,  20.  (Voir  nos  numéros  21 38,  2139.) 

Spatangus  granulosus,  Des  Moulins.  1837.  Éludes,  p.  410, 
n°60. 

Spatangus  truncatus.  Des  Moulins,  1837. Et., p.  398,  n°  37, 

Spatangus  ananchytis  ,  Des  Aioulins,   1837.  Id.,  p.  406 
n-49. 

Holaster  œqualis,  Porllock.  Geol.  rep.  Londonderry,  p. 
355,  pi.  17. 

Holaster  granulosus,  Edwards,  1840.  Edit.  de  Lam.  3,  p 
334,  n*  7. 

Id..  Geinitz,  1842.  Char.  Kreid.,  p.  91. 

Id.  Agassiz  et  Desor,  1847.  Calai,  raisonné,  p.  133. 

Holaster  ananchytes,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Id.,  p.  133 

Holaster  truncatus,  Agassiz,  1847.  /</.,  p.  135. 

Holaster  cinctus,  Agassiz,  1847.  Id.,  p.  133. 

Holaster  ananchytis,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  269,  étagi 
22«,  n«  1155. 

Holaster  granulosus,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  269,  étag< 
22%  n°  1156. 

Cardiaster  cordiformis,  Forbes,  1850,  Ann.  nat.  Iiist.  î 
série,  vol.  6,  p.  443. 


TEiîllÀÎNS    CRÉTACÉS.  133 

Cardiaster  grannlosus,  Forbes,  1852.  Geol.  Surwey.Dec. 
4,  pi.  9. 

Dimensions. Longueur  totale,  60  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes;  hauteur  d'un  adulte , 
70  centièmes,  d'un  jeune  de  la  longueur  de  28  millimètres , 
54  centièmes. 

Coquille  cordiforme,  plus  ou  moins  haute  suivant  l'âge  ; 
fortement  échancrée  et  large  en  avant;  rétrécie,  plus  ou 
moins  obtuse  ou  légèrement  anguleuse  en  arrière,  de  très- 
peu  plus  longue  que  large,  dont  In  hauteur  chez  les  adultes 
est  des  70  centièmes  de  la  hauteur,  mais  chez  les  jeunes 
cette  épaisseur  descend  jusqu'à  54  centièmes.  Le  grand  dia- 
mètre transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié  de  la  lon- 
gueur. Dessus  très-convexe,  arrondi  en  avant  et  en  arrière, 
convexe  au  milieu ,  où  est  placé  le  sommet  ambulacraire ,  en 
arrière  une  troncature  droite  ou  évidée  pour  Taire  anale.  Le 
pourtour  obtus  se  trouve  presque  à  la  base,  il  en  résulte  pour 
le  profil  transversal  une  forme  assez  conique,  car  la  région 
postérieure  en  dessus  est  relevée  et  carénée  chez  les  adultes, 
mais  non  chez  les  jeunes.  Dessous  peu  convexe,  cependant 
plus  élevé  et  un  peu  anguleux  sur  la  région  médiane  posté- 
rieure et  à  peine  creusé  sur  les  côtés,  mais  très  fortement 
on  avant  de  la  bouche.  Sillon  ambulacraire  impair  fortement 
creusé  sur  toute  la  longueur  de  l'ambulacre  jusqu'au  sommet 
mais  plus  encore  en  avant,  où  de  forts  angles  le  circonscri- 
vent latéralement.  Bouche  ovale  transversalement,  un  peu 
saillante  en  arrière, placée  aux  deux  neuvièmes  antérieurs  de 
la  longueur.  Anus  oval,  grand,  placé  dans  une  aire  anale 
^angulaire,  très- bas  près  du  dessous.  Ambulaere  impair 
Ws-remarquable  ;  en  effet,  ses  pores  sont  dans  des  fossettes 
hncéolées,  et  ont  une  côte  oblique  entre  les  deux.  Ambula- 
nts pairs  très-larges,  visibles  seulement  auprès  du  sommet, 
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formés  de  zones  porifères  très-inégales  en  largeur,  lapluslar 
ge  étant'en  arrière  ;  tes  pores  sont  anssi'frès-inégauXjles  plu 
grands  en  arrière,  tous  allongés  en  forme  de  larmes.  Tuhem 
ouîe$  très-caractéristiques  dans  cette  espèce.  On  en  va 
effectivement  de  bien  plus  gros  que  les  autres  invariable 
dans  leur  position  ;  une  ligne  de  ces  plus  gros  tubercules  • 
remarque  sur  la  ligne  médiane  postérieure  aqx  ambutacrç 
pairs,  quatre  ou  cinq  autour  de  l'appareil  oviductal,  et  ai 
ligne  en  dehors  du  sillon  antérieur.  Le  reste  de  la  coquill 
a  des  tubercules  égaux,  infiniment  p!us~petits,  assez  rappro- 
chés, entre  lesquels  sont  des  granules  saillants  et  nombreux, 
Le  sillon  offre  encore  une  particularité  caractéristique,  c'est 
d'avoir  tout  le  milieu,  d'un  bout  à  l'autre,  sans  aucuns  tuber- 
cules, et  avec  seulement  des  granules  égaux.  Une  lignq 
transverse  de  granules  au-dessus  des  pores  des  ambulacrei 
pairs.  Les  pores  génitaux  sont  très-prononcés  entre  le  som- 
met des  ambulacres.  Le  fasciole,  très- marqué,  passe  som 
l'anus  et  se  continue  sur  les  côtés,  à  la  partie  convexe  <ii 
pourtour.  ' 

Observations.  La  hauteur  est  surtout  très-variable  dan 
cette  espèce,  puisque  la  forme  conique  élevée  n'existe  qu 
chez  les  très-vieux  individus,  tandis  que  tous  les  jeune 
sont  infiniment  plus  déprimés.  La  troncature  de  Taire  anal 
varie  aussi. Les  déformations  dues  à  la  fossilisation  sont  ans 
fréquentes.  Les  jeunes  sont  aussi  plus  étroits  et  up  pc 
triangulaires. 

Rapports  et  différences.  Un  caractère  invariable  suiva 
l'âge  et  les  déformations ,  est  surtout  celui  des  gros  tube 
cules  régulièrement  disposés, ainsi  que  le  sillon  ambulacrai 
impair  avec  des  granules  seulement  sans  tubercules  au  milie 
caractère  que  nous  ne  retrouvons  que  chez  le  Cardiaster  Ce 
teauanus,  dont    les  formes  et  lu  hauteur  sont   très  difl 
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reuts.  Cette  espèce,  par  ses  ambulacres  très-larges  ,  se 
rapproche  le  plus  des  toxaster.  La  grande  saillie  des  côtés 
de  son  sillon  antérieur  commence  à  montrer  un  caractère 
singulier  qui  se  développe  encore  davantage  dans  les  deux 
espèces  qui  suivent. 

Localité.  Elle  caractérise  le  22*  étage  sénonien  ou  de  la 
craie  blanche  ;  nous  en  avons  vu  un  assez  grand  nombre 
provenant  de  Ciply  (Belgique),oii  M. de  Koninck  Ta  recueillie* 
Elle  a  été  indiquée  à  Maëstrich'par  Goldfuss,  mais  jusqu'à 

-  présent  nous  n'en  connaissons  aucun  exemplaire  de  cette 
*    lMité.  En  France  M.  Bourgeois  Ta  rencontrée  dans  le  dé- 
partement de  Loir-et-Cher,  et  nous  l'avons  encore  recueillie 

H    m  environs  eje  Tours  et  à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire); 

il  M.  Des  Moulins  l'indique  à  Lauquais  iDordogne),  et  M.  Hé- 
bart  Ta  également  recueillie  à  Meudon,  près  de  Paris,  dans  la 
craie  blanche.  M.  Forbes  la  signale  à  Harfordbridge  v  à 

>  Swassham  et  Thetford,  et  à  Londonderry,  en  Angleterre. 
Histoire.  Leske,  en  1778,  a  figuré,  sous  le  nom  de  Spatan* 
fus  ananchjtis,  un  moule  intérieur  dans  lequel  nous  retrou- 
vons tous  les  caractères  de  l'espèce,  et  non  une  espèce  dis- 
tincte comme  quelques  auteurs  l'ont  pensé.Ce  moule,  d'après 
je  (lessin,  montre,  en  effet,  le  large  sinus,  et  absolument  les 
caractères  d'un  individu  d'âge  moyen.  Nous  croyons  donc , 

-  dans  le  but  de  faire  disparaître  une  espèce  incertaine  dans 
les  catalogues,  devoir  prendre  ce  nom,  le  plus  ancien,  pour 
notre  espèce.  Voici  maintenant  ce  qu'en  ont  fait  les  auteurs  s 

.  Gmelin,  en  1789 ,  dans  sa  compilation  l'appelle,  Echinu$ 
***nchytis,  d'après  Leske.  Lamarck  en  1816,  d'après  sa  sy- 
nonymie et  ses  caractères,  adopterait  l'espèce  de  Leske  j 
iDais  en  changeant  le  nom  en  Ananchytes  cordata{i)  JLn  lais- 
(l)Le  nom  de  Cordata  ayant  dès  1816,  été  employé  par  Lamarck 
pour  un  Holaster  bien  caractérisé,  le  même  nom  ne  peut  plu»  être 
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sant  de  côté  les  simples  compilateurs  nous  voyons  Goldfu» 

en  1829,  publier  l'adulte  sous  le  nom  de  Spaiangus  grcmui 

ro«,  elle  jeune  sous  ceux  de  S.  suborbicuiaris  et  Sp.  trum 

tu*%  dont  le  premier  nom  appartient  à  une  espèce  très-dill 

rente.  En  4836,  M.  Agassiz  fil  de  la  première  son  Holas* 

granuloêus  et  de  la  dernière  son  H.  truncatus.  M.  Des  Me 

lins,  en  1837,  conserve  les  Spatanguê  granulosu*%  trunea 

et  aitanchytis,  tout  en  rapportant  à  tort,  ainsi  que  M.  E 

wards  en  1840,  le  Spataagus  suborbicuiaris  de  Goldfuss 

Suborùicularia  de  Brongniart  ei  Deframe,  qui  en  est  ta 

différent.  M.  Agassiz,  en  1847,  conserve  les  Hm  ananchj 

tfuticatus  et  granutosus,  tandis  que  le  S.  suborbicuiaris 

rapporté  par  lui  comme  synonyme  de  son  H.  carinatus^  q 

par  les  localités  qu'il  ii.dique  à  cette  espèce,  ne  peut  être 

ir.ême.  Nous  croyons  devoir  revenir  au  nom  le  plus  ancic 

et  placer  les  autres  en  synonymie ,  tout  en  la  classant  d 

le  genre  Cardia ster  de  M.  Forbes. 

Explication  des  figures.  PI.  826,  fig.  l,coquille  adulte 
grandeur  naturelle  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même  en  desso 
fig.  3 ,  profil  longitudinal  de  la  même  ;  fig.  4,  profil  longi 
dînai  d'un  jeune;  fig.  ô,  profil  transversal,  vu  du  côté  d< 
bouche,  d'un  individu  adulte  ;  fig.  6,  le  même  du  côté  de  '. 
nus;  fig.  7,  une  partie? grossie  de  l'ambulacre  impair; 
8,une  partie  grossie  de  Fambulacre  pair  antérieur;  fig. 9,  i 
plaque  înterambulacraire  grossie;  fig.  10,  un  tubercule  gro 
fig.  il,  fasciole.De  notre  collection. 

consenré  à  une  espèce  distincte.  Cela  nous  force  à  changer  le  : 
d'tf.  cordatuty  donné  en  1836,  par  M.  Dubois,  en  celui  de  UoU 
Duboisanus.  Voj.  Agass.,  Cat.  rail.,  p.  134. 
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N»  213%.  Cabdiastb*  bicariiutus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  827  et  pi.  828. 

Hsksler  bicarinatus,  Àgassiz,  1840.  Cal.  syst.,  p.  1. 

M.,  Agassiz,  1847.  Gat.  rais.,  p.  135. 

«.,  d'Orb.,  1847.  Prodrom.  2,  p.  177.  Étage  20,  n*  632 
.  (d'après  M.  Agassiz). 

Dimensions.  Longueur  totale,  79  millimètres  ;  par  rapport 
àla longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur ,  60  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme,  aussi  longue  que  large,  élargie  et 
fortement  échancrée  en  avant,  rétrécie  et  un  peu  acuminée 
en  arrière  où  l'anus  vient  faire  une  légère  échancrure ,  dont 
;  la  hauteur  est  des  60  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié. 
Dessus  très-convexe,  caréné  au  milieu  postérieur;  en  avant 
commence  une  couibe  arrondie  qui  se  continue  jusqu'au 
sommet  ;  puis  de  là,  peu  arquée  jusqu'à  l'aréa  anale  qui  est 
très-échancrée.  Le  sommet  ambulacraire  est  presque  au  mi- 
lieu, tandis  que  la  plus  grande  hauteur  est  en  avant,  et  formée 
parla  saillie  supérieure  des  forts  bourrelets  de  l'ambulacre 
impair.  La  partie  saillante  du  pourtour  est  anguleuse  quoique 
obtuse.  Dessous  presque  plan ,  seulement  convexe  en  toit 
surbaissé  à  la  région  médiane  postérieure,  où  se  voient 
quelques  protubérances  en  zigzag. Sillon  atnbulacraire  impair 
peu  large,  mais  très-profond  sur  toute  la  longueur  et  bordé 
d'un  très-fort  bourrelet  de  chaque  côté.  Bouche  transverse, 
placée  en  avant  du  quart  antérieur.  Anus  ovale,  acuminé  en 
haut  et  en  bas,  placé  loin  du  bord  inférieur,  dans  unearéa  pro- 
fonde, étroite  et  lancéolée.  Ambulacres  prononcés  seulement 
près  du  sommet,  s'effaçant  vers  le  bord.  Ambulacre  impair 
formé  de  pores  très-petits.  Ambulacres  pain  larges,  formés 
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de  zones  porifères  larges,  très-inégales  en  largeur,  la  plu 
large  en  arrière,  composées  de  pores  allongés  transverset 
droits  et  inégaux.  Tubercules,  nous  en  avons  remarqué  quel- 
ques gros  de  chaque  côté  du  sillon ,  mais  l'usure  de  l'échan- 
tillon ne  nous  a  pas  permis  d'en  voir  ailleurs. 

Rapports  et  différences.  Très-voisine  de  forme  du  C.  »mw-; 
chytis,  il  s'en  distingue,  au  moins  à  cet  âge,  par  plus  de  lar- 
geur, par  son  échancrure  postérieure,  par  sa  grande  hautetff 
en  avant  du  sommet,  par  son  pourtour  plus  anguleux ,  par 
son  sillon  ambulacraire  plus  étroit  et  fortement  limité  par  des 
bourrelets,  et  enfin  par  ses  pores  ambuîacraires  non  obli- 
ques. Malgré  ces  différences ,  il  serait  néanmoins  très-possi- 
ble que  l'échantillon  qui  a  servi  de  type  à  M.  Agassiz,ne 
fût  que  l'adulte  du  C.  ananchytis.  Dans  tous  les  cas,  c'est 
certainement  un  Cardiaster  et  non  un  vrai  Holasler. 

Localité.  M.  Agassiz  l'indique  à  la  fois  du  Çavre  et  de  (S- 
ply.  Comme  le  Havre  est  cénomanien  et  Ciply  sénonien,  évi- 
demment l'une  des  deux  localités  est  fautive.  Nous  la  croyons 
seulement  de  Ciply,  et  du  22e  étage  sénonien.  Le  moule  en 
plâtre  nous  a  été  communiqué  par  M.  Valenciennes. 

Explication  des  figures.  Pi.  827,  fig.  i,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4 ,  profil  transversal ,  tu  du  côté  de  h 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  les  deui 
zones  de  l'ambulacre  pair  grossies.  De  la  collection  zoologi 
qu  •  du  Muséum. 

N°2133.  Cardiaster  LiGERiENSis,d'Orb.,  1853. 

PI.  829. 

Dimensions.  Longueur  totale,  31  millimètres;  par  rap 
port  à  la  longueur  :  largeur,  84  centièmes;  hauteur,  60cei 
ternes. 
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Coquille oblouQ\xe}  très-déprimée,  échancroeen  avant,  iron- 
qnce  et  évidée  eo  arrière,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
dont  la  hauteur  n'est  que  des  60  centièmes  de  la  longeur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  cinquièmes 
antérieurs  de  la  longueur.  Dessus  peu  convexe,  très-obtus  et 
arrondi  en  avant,  peu  convexe  au  milieu  où  une  courbe  à 
grand  rayon  se  continue  jusqu'au-dessus  de  l'anus,  où 
commence  une  troncature  évidée.  Le  pourtour,  très-obtus, 
M  trouve  assez  près  du  tiers  inférieur.  La  plus  grande  hau- 
teur est  au  sommet  ambulacraire  placé  aux  deux  cinquièmes 
antérieurs.  Dessous  convexe  en  toit  ù  la  ré;;ion  médiane  pos- 
térieure, légèrement  creusé  de  chaque  côté  près  de  la  bou- 
che. Sillon  ambulacraire  impair  fortement  creusé  en  avant 
dp  la  bouche,  moins  profond  en  dessus,  sans  pourtant  cesser 
d'être  sensible  jusqu'au  sommet.  Bouche  ovale,  transverse , 
nnpeu  tronquée  en  arrière,  placée  vers  le  quart  antérieur. 
Anus  oval,  placé  dans  une  aire  anale  large  et  assez  creusée 
très-près  du  dessus.  Ambulacre  impair  très- orné,  formé  de 
pores  très-petits ,  rapprochés ,  obliques ,  séparés  par  une 
côte  pblique.  Chaque  paire  de  pores  se  trouve  dans  une  dé- 
pression lancéolée  oblique,  dont  la  pointe  est  externe.  Am- 
éliores pairs ,  visibles  seulement  près  du  sommet ,  formés 
par  des  zones  porifères  légèrement  inégales,  la  plus  grande 
élam  postérieure,  composées  de  pores  en  fentes  allongées 
obliques,  très-prononcées.  Tubercules  petits  partout,  excepte 
sur  les  côtés  de  Pambulacre  impair,  où  ils  sont  très-gros  et 
forment  une  bordure  très-marquée.  Nous  avons  cru  aperce- 

I      voir  les  restes  d'un  fasciole  qui  passerait  sous  l'anus  et  sur 

|      les  côtés  de  la  coquille,, 

\  Rapports  et  différences.  Nous  trouvons  celle  espèce  dans 
b collection  du  Muséum,  avec  une  étiquette  écrite  de  la  main 
<fc  M.  Agassiz,  portant  le  nom  d'Holaster  suborbicularis , 
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var.  Oblongus.  Il  nous  est  impossible  d'adopter  cett?  déîet^ 
raination,  l'espèce  nous  paraissant  différer  c<  mplétemmt  pa. 
ses  caractères,  et  étant  d'ailleurs  d'un  étage  géologique  dkF 
férent  de  \'Orbici/laris.  Elle  s'en  distingue,  en  effet,  par  s, 
forme  infiniment  plus  allongée ,  cvidée  sur  1rs  côtes  ,  non 
creusée  en  dessous,  à  profil  longitudinal  tout  différent»  i 
profil  transversal  bien  plus  épais;  enfin,  nous  n'y  voyons 
aucun  motif  d'y  réunir  cette  espèce.  Elle  est  pour  nous  ploi 
voisine  du  Cardias  ter  Bourgeoisanus  7  par  sa  forme  et  quel- 
ques-uns de  ses  détails  ;  néanmoins  elle  s'en  distingue  par 
son  aire  anale,  par  la  place  de  la  convexité  au  sommet  affl- 
bulacruire,  par  le  sillon  ambulucraire  impair  creusé  partout,' 
par  ees  ambulacres  non  visibles  partout,  et  enfin  par  ses  pont 
ambulacraire*  en  fente  au  lieu  d'être  ronds.  Il  est  bien  plus  t 
déprimé  et  plus  étroit  que  \H.  truncatus ,  avec  lequel  il  a, 
des  rapports. 

Localité.  Elle  est  propre  au  22e  étage  sénonien  des  envi* 
rons  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  PI.  829,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3  ,  la  même,  en 
dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal, 
vu  du  côte  de  la  bouche  ;  fig.  6,  le  même,  vu  du  côté  de  l'a- 
nus ;  fig.  7,  une  partie  de  l'ambulacre  impair  grossie,  a  pores, 
b  gros  tubercules ,  c  petits  tubercules;  fig.  8,  une  partie 
groissie  d'un  ambulacre  impair  antérieur.  De  la  collection  du 
Muséum. 

N#  2134.  Cardiaster  Cotteauanus,  d'Orb.,  1853. 

PL  830. 

Dimensions.  Longueur  totale,  41  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  89  centièmes;  hauteur,  60  cen- 
tième* 
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Coquille  cordiforme ,  déprimée ,  plus  longue  que  large  , 

'     très-élargie  et  écbancrée  fortement  en  avant  ;  rétrécie  et  un 

-  peu  écbancrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes 

de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en 

f  avant  du  tiers  antérieur.  Dessus  peu  convexe,  relevé  et  comme 

\  gibbeux  en  avant,  presque  horizontal  en  dessus, puis  arrondi 
etévidé  en  arrière  par  l'aréa  anale.  La  plus  grande  hauteur 
est  an  tiers  antérieur,  en  avant  du  sommet  ambulacraire  ;  la 

L  partie  la  plus  convexe  du  pourtour  est  arrondie  et  près  de 
la  base.  Dessous  un  peu  convexe,  surtout  à  la  région  médiane, 
en  toit  très-surbaissé  ,  sur  laquelle  sont  plusieurs  protubé- 
rances en  zigzag.  Sillon  ambulacraire  impair  large,  très- 
creusé  en  partant  de  la  bouche  et  s'élevant  jusqu'au  sommet 
en  étant  bordé  d'un  très-fort  bourrelet,  saillant  au-dessus  de 
la  surface  environnante.  Bouche  ovale,  transverse,  placée  en 
avant  du  quart  antérieur  de  la  longueur.  Anus  oval ,  com- 
,  primé,  acuminé  à  ses  extrémités,  placé  loiji  du  bord  inférieur,* 
an  sommet  d'une  aréa  assez  distincte.  Ambulacres  visibles 
seulement  près  du  sommet.  Ambulacres  pairs  formés  par  des 
1  lones  très-inégales  :  une  ligne  double  plus  large  en  arrière, 
composée  de  pores  également  inégaux,  les  postérieurs  très- 
allongés  et  les  plus  grands ,  tous  deux  presque  transverses , 
pourvus  au-dessus  d'une  ligne  transverse  de  granules.  La 
«me  antérieure  composée  de  pores  presque  égaux.  Tu- 
hercules  petits,  égaux,  épars  au  milieu  de  fins  granules.  Le 
faciole  passe  au-dessous  de  l'anus  et  se  continue  à  une 
grande  distance  des  deux  côtés. 

Rapports  et  différences.  La  forme  déprimée  et  les  forts 
bourrelets  qui  circonscrivent  le  sillon  ambulacraire  impair, 
suffisent  pour  bien  distinguer  cette  espèce  des  autres;  elle 
W  voisine,  mais  plus  déprimée  que  le  C.  truncatus. 

1       tonalité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Cotteau  dans  le 
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22*  étage  sénônlèn  ou  de  la  craie  blanche  de  Dieppe  (Sèiiu 
Inférieure) ,  où  elle  parait  très-rare.  Nous  nous  etapressoii 
de  la  dédier  à  M,  Gotleau  comme  un  témoignage  de  reco* 
naissance  pour  ses  importantes  communications. 

La  collection  géologique  du  Muséum  la  possède  de  Roufei 
(Seine-Inférieure).  M.D'Arcbiac,  des  environs  de  Vièrsob. 

Explication  des  figures.  PI.  830,  fig.  1,  cocfuille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  vue  en  des 
sous  ;  fig.  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal ,  ÎH 
du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'ànuè 
fig.  6,  une  partie  de  I'ambulàcre  pair  antérieur  grossi ,  mod 
trant  :  a,  la  petite  zone  antérieure  ;  b ,  la  grande  zone  pôri 
fère  postérieure  ;  fig.  7,  fasciole  grossie  a,  avec  les  tuber 
cules  qui  le  circonscrivent.  De  la  collection  de  M.  Cotteuu. 

N°  2135.  Cardiaster  Italicus  ,  d'Orb.,  1853. 
PI,  831. 

Holaster  Italicus,  Àgàssiz,  1840.  Gat.  syst.,  p.  1. 

Id.y  Àgassiz  et  Desor,  1847.  Catalogue  raisonné,  p.  lih 
Modèles,  P  84,  S  62. 

ld.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  4,  p.  269.  Étage  22e,  n°  269. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rappoi 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  65  cet 
tièmes. 

Coquille  un  peu  triangulaire ,  conique,  haute,  bien  pli 
longue  que  large ,  très  élargie  et  profondement  échancrf 
en  avant,  très-rétrécie  et  tronquée  en  arrière  ,  dont  la  bal 
teur  a  les  65  centimètres  de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grao 
diamètre  transversal  est  au  quart  antérieur.  Dessus  trè'J 
convexe,  un  peu  conique,  arrondi  à  la  base  en  avant,  d 
là  s'élevanl  en  ligne  oblique  jusqu'au  sommet  et  en  métir 
temps  le  point  de  plus  grande  hauteur  placé  uu  tiers  fltati 
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rieur,-  et  de  ce  point  en  pente  oblique  jusqu'à  l'aréa  anale 
presque  verticale  et  éckancrée.  Le  pourtour  est  arrondi  et 
montre  sa  plus  grande  convexité  inférieure.  Dessous  peu 
convexe,  mais  également  partout.  Sillon  antérieur,  large  et 
!  profond  en  avant ,  mais  s'effuçant  avant  d'avoir  atteint  le 
f  sommet.  Bouche  transverse ,  ovale ,  placée  en  avant  du  tiers 
antérieur  de  la  longueur.  Anus  oval,  longiludinalement, 
placé  vers  la  moitié  de  la  hauteur ,  à  l'extrémité  supérieure 
d'une  aréa  assez  profondément  creusée.  Ambulacres  peu 
lisibles,  superficiels.  Ambulacraires  pairs  formés  de  zones 
étroites,  composées  de  pores  simples  par  paires  obliques. 

Rapports  et  différences.  La  forme  toute  particulière  de 
celte  espèce,  qui  fait  pour  ainsi  dire  le  passage  des  espèces 
élevées  aux  espèces  déprimées ,  suffit  pour  la  faire  recon- 
naître. 

Localité.  Dans  le  22e  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blan- 
che, représentée  par  la  scaglia,  dans  le  Yicentin,  et  près  de 
■j.  Noue,  où  M.  de  Zigno  Ta  découverte. 
w  Explication  des  figures.  PI.  83 1,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
I  deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même  en  dessous  ; 
I  %•  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  vu  du  côté 
I  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre 
I    collection. 


N*  2136.  Cardiastbr  Hagenowi,  d'Orb.,  1853. 
PI.  832,  fig.  1-7. 
Intuflaster  Hagenowi,  Borchards  (communiqué  par  M.  de 


Dimensions.  Longueur  totale»  35  millimètres.  Par  rapport 
i  la  longueur  :  largeur,  65  centièmes  ;  hauteur,  80  cen- 


Copille  comprimée,  très-haute,  infiniment  plus  longue 


1&4  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE, 

que  large,  élargie  et  profondément  échancrée  en  avant,  s 
minée  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  80  c 
tièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  trs 
versai  est  vers  le  tiers  antérieur.  Dessus  très-élevé,  formant 
angle  à  côtés  inégaux  ;  il  s'élève  verticalement  en  une  li 
un  peu  convexe  en  avant,  jusqu'au  sommet,  puis  de 
descend  en  dôme  anguleux  en  ligne  droite  déclive,  )u« 
Taire  anale,  coupée  verricalement.  La  plus  grande  haut 
est  au  sommet  du  sillon  antérieur.  La  partie  la  plus  coni 
du  pourtour,  très-arrondie,  est  presque  au  tiers  inférieû 
la  hauteur.  Dessous  très-convexe ,  un  peu  angulenx,  en 
sur  la  ligne  médiane.  Sillon  ambulacraire  impair  étroit,  tl 
profond,  commençant  à  la  base  et  se  continuant  jusqi 
sommet.  Bouche  petite,  placée  à  la  fin  du  sillon,  vers  le  t 
de  la  longueur.  Anus  oval,  placé  au  sommet  d'une  i 
anale  triangulaire  plane,  très-loin  du  bord  inférieur.  Ara 
lacres  et  tubercules  inconnus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ,  modelée  en  c 
nous  a  été  donnée  par  M.  de  Hagenow  en  1851,  sous  le  n 
d'Insuflaster  Hagenowi,  Borchards,  sans  autre  indication 
publication.  Elle  est  voisine  d'une  partie  des  figures  donn 
sous  le  nom  de  CaràiasUr  par  M.  Forbes;  mais  elle  pa: 
s'en  distinguer  par  son  aire  anale  très-anguleuse  et  prol 
gée  en  arrière. 
Localité.  Étage  sénonien  ou  craie  blanche  d'Allemagne 
Explication  des  fiyures.  PI.  832,  fig.  i,  coquille,  vue 
dessus ;fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal;  fig. 
profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  môme, 
côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 
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N°  2137.  Carduster Zignoanus,  d'Orb.,  1853. 

PI.  832,  fig.  8-13. 

Dimensions.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rapport 
i  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  très-bombée,  tronquée  et  sinueuse  en 
avant,  très  rétrécie  et  obtuse  en  arrière ,  d'un  quart  plus 
longue  que  large,  dont  la  hauteur  est  des  75  centièmes,  ou 
;'  d'un  quart  de  moins  seulement  que  la  longueur,  et  dont  le 
:,  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur  de  la  lon- 
*    gueur.  Dessus  très-élevé,  tronqué  presque  verticalement  en 
.  avant,  ensuite  formant  presque  une  ligne  droite  anguleuse 
y  en  toit  en  dessus,  prolongé  jusqu'à  Taire  anale  co>pée  obli- 
E    quement,  mais  plane  sans  sillon;  la  plus  grande  hauteur  est 
F    placée  bien  en  arrière  du  sommet  ambulacraire  ;  pourtour 
arrondi,  offrant  son  grand  diamètre  presque  au  milieu  de  la 
hauteur.  Dessous  presque  aussi  convexe  que  le  dessus,  éga- 
lement un  peu  anguleux  en  toit  sur  la  ligne  médiane,  mais  un 
t    peu  moins  sensible  qu'en  dessus,  avec  une  très-légère  dépres- 
sion aux  côtés  de  la  bouche  ,  mais  avec  un  fort  silloa  en 
i     avant  de  celle-ci.  Sillon  ambulacraire  impair  très-large, 
fortement    creus'   de   la  bouche  jusqu'à  une  petite  dis- 
lance  du  sommet,  où  il  s'arrête  brusquement  et  disparaît. 
'     touche  petite,  ronde,  presque  verticale,  dans  une  dépres- 
[     s,°n,  et  placée  au  cinquième  antérieur  de  la  longueur.  Anus 
< .     °vul,  placé  presque  en  dessus,  tout  près  de  la  partie  supé- 
l      tienre,  son  aréa  est  plane,  oblique  en  dessus,  non  circonscrite. 
\      Ambulacres  peu  distincts  (au  moins  sur  l'échantillon  que  nous 
,      avons  étudié).  Son  sommet  excentrique  est  au  cinquième  an- 
I       Prieur.  Tubercule  gros,  nombreux  et  rapprochés  en  dessus 
et  en  dessous;  ils  forment  dessous,  sur  la  ligne  médiane, 
VI.  10 


146  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE, 

une  bande  étroite.  Nous  la  plaçons  dan>  le  genre  CardiatU 
d'après  la  forme  ;  car  nous  n'avons  pu  voir  le  fasciole,  p 
suite  de  la  mauvaise  conservation  de  l'échantillon. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  tout 
celles  qui  précèdent  par  sa  forme  plus  allongée,  par  sa  fa 
antérieure  tronquée,  par  sa  grande  épaisseur,  par  son  poi 
tour  presque  au  milieu  de  la  hauteur,  et  par  son  anus  pla 
très-haut. 

Localité.  M.  de  Zigno,  à  qui  la  science  doit  de  si  bea 
travaux  géologiques,  Ta  recueillie  dans  le  22e  étage  sëi 
nien  ou  craie  blanche  des  environs  de  Padoue,  dans  le  y 
centin. 

Explication  des  figures.  Pi.  832,  fi  g.  6,  Coquille  de  gra 
deur  naturelle  ;  fig.  7,  la  même,  grossie,  vue  en  dessus;  1 
8,  la  même,  vue  en  dessous;  fig.  9,  profil  longitudin 
fig.  10,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  t 
le  même,  vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N»  2138.  Cardiaster  fimbriatcs,  d'Orb.,  1854. 

PI.  905,  fig.  3. 

Ananchytes  fitnbriatus,  Morton,  1834.  Synopsis  crét., 
78,  pi.  3,  fig.  20. 

/(i.f  American  journ.,  vol.  XVIII,  pi  3,  fig.  9. 
Holaster  fimbriatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  1 
Jd.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269  ;  étage  22%  n°  1165 
Dimensions.  Longueur  totale,  31  millimètres.  Par  rapp 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes. 

Coquille  ovale,  cordilorme,  plus  longue  que  large,  pour 
d'un  fort  sillon  antérieur  qui  échancre  le  pourtour,  éiai 
en  avant,  acuminée  en  arrière.  Dessus  convexe.  Ambula 
divergents  t-troitb.  On  remarque  en  dessus,  parallèlen 
aux  zones  des  ambulacres ,   quelques  lignes  ponctue 
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rayonnantes.  C'est  tout  ce  que  nous  |)ouvons  dire  de  cette 
espèce,  que  nous  ne  connaissons  que  d'après  la  figure  in- 
complète donnée  par  M.  Morton. 

Rapports  et  différences.  La  forme,  la  largeur  du  sillon,  nous 
portent  à  croire  que  cette  espèce  est  la  même  que  le  Car- 
dùuter  ananchjtis;  les  rayons  ne  sont  probablement  que 
les  séparations  des  séries  de  plaques. 

Localité.  Dans  l'étage  sénonien  du  New  Jersey  (États- 
Unis). 

Explication  des  figures.  PI.  905,  fîg.  3,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  copiée  d'après  M.  Moi  ton. 

N°  2139.  Cardiaster  cinctus,  d'Orb.,  1854. 

PI.  905,  fig.  4. 

Ananckjrtes  cinctus,  Morton,  1834.  Syn.  crét.  gr.,  p.  78, 
pi.  3,  fig.  20. 
/<*.,  Morton.  American  journ.,  vol.  XVIII,  pi.  37. 
Uolaster  cinctus,  Agassiz,  1840.  Gat.  syst.,  p.  1. 
W.f  Agassiz,  1847.  Gat.  rais.,  p.  133. 
M,  d'Oib.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269;  étage  22%  n°  1158. 
Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  la  précé- 
dente dans  un  autre  état  de  conservation.  C'est  pourquoi 
Mttuen  donnons  la  figure  d'après  M.  Morton.  Elle  se  trouve, 
avec  la  précédente ,  dans  l'étage  sénonien  de  New-Jersey, 
anx  États-Unis. 

Résumé  géologique  sur  les  espèces  de  Cardiaster. 
Nous  avons  étudié  comparativement  12  espèces  dans  les 
terrains  crétacés,  et  M.  Forbes  en  indique  quatre  de  plus. 
Voilà  donc  un  genre  inconnu  il  y  a  deux  ans,  qui  renferme 
aujourd'hui  16  espèces,  toutes  spéciales  aux  terrains  cré- 
tacés. Nous  trouvons: 
Dans  l'étage néocomien  :  !c  C.  Binstedis, 
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Dans  le  20*  étage  cénomanien  :  le  C.  fossarius,  Forbes. 

Dans  le  22*  étage  sénonien  :  les  C.  pilula,  Bourgeoisanm 
ananchytis  ,  bicarinatus,  ligeriensis  ,  Cotleauanuê,  Italie* 
Hageîiowi ,  Zignoanus  ,  fimbriatut  ,  cinctusy  exoentrieui 
rostratus,  elpygmœns. 

Ainsi  le  maximum  de  développement  spécifique  serait  ave 
l'étage  sénonien,  qui  serait  en  même  temps  le  dernier  règn 
du  genre;  car,  jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  passé  cet  étage. 

2e  Famille  des  Spatangidées,  d'Orbigny. 

Appareil  génital  et  appareil  ooellaire,  formant  au  somme 
un  groupe  arrondi  ,  composés  au  centre  de  quatre  pièce 
génitales  en  contact  entre  elles,  dont  une  plus  grande,  à  droit 
en  avant,  porte  la  plaque  polypiforme -,  toutes  sont  percée 
d'une  ouverture  génitale.  Plaques  ocelUires  placées  aulou 
dans  l'intervalle  des  pièces  génitales,  savoir  :  en  avant,  uo 
plaque  triangulaire;  sur  les  côtés,  une  plaque  entre  les  plfi 
ques  génitales  ;  et  enfin  en  arrière ,  deux  plaques  ocellairi 
accolées  ensemble  ;  en  tout ,  cinq  pourvues  de  pores  oce 
laires.  Celte  réunion  de  l'appareil  détermine  le  russembli 
ment  du  sommet  ambulacraire.  Point  de  plaque  complémei 
taire  non  perforée  entre  les  quatre  plaques  génitales.  Les  an 
bulacres  sont  pétaloïdes.  Bouche  bilabiée  ou  subanguieu* 
Anus  postérieur.  Des  cinq  ambulacres,  l'antérieur  est  toujoui 
ti  ès-différent  des  autres  par  sa  forme  et  ses  pores.  Des  II 
bercules  perforés,  des  granules,  souvent  des  fascioks.  I 
test  généralement  mince. 

Rapporté  et  différences.  Cette  famille  se  distingue  nette 
ment  de  la  précédente  par  son  appareil  génital  et  ocellairc 
formant  un  cercle  au  sommet,  et  des  suivantes,  par  le  mac 
que  de  plaque  complémentaire  non  perforée  entre  les  quat 
plaques  génitales  perforées  ;  par  les  ambulacres  p!us  1 
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mités,  plus  pétaloldes,  dont  l'antérieur  est  toujours  différent 
des  autres,  et  par  la  bouche  toujours  placée  en  avant. 

Toutes  les  espèces  de  la  famille  sont  jusqu'à  présent  spé- 
ciales aux  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Dans  cette  famille,  M.  Agassiz  forme  un  grand  nombre  de 
genres,  en  partant  de  caractères  de  diverses  valeurs.  Il  se 
sert  : 

1°  De  la  forme  de  la  bouche; 
î°  De  la  forme  et  de  la  disposition  des  ambuh  cres; 
3°  Du  nombre  et  de  la  form^  des  fascioles  ; 
4°  De  la  différence  de  grosseur  des  tubercules. 
Nous  nous  servirons  aussi  de  ces  caractères. 
À.  Bouche  pentagonale  non  bilabiée ,  am- 
bulacres  non  pétuloïdes. 
fl.  Des  pores    ordinaires   seulement  ù 

l'ambulacre  impair.  Echinospatagns. 

b.  Deux  sortes  de  pores  à  Tambulacre 

impair. 

!.  Des  pores  ordinaires  et  des  pores 
accessoires.  Heterattcr. 

2.  Des  pores  ordinaires  et  des  pores 
intermédiaires.  Enallaster. 

&  Bouche  bilabiée  ,    arabulacres   pdta- 
loîdes. 
o.  Ambulacres  réguliers  pélaloïdes. 

1.  Sans  fasciole.  Epia&ter. 

2.  Avec  fasciole* 

y.  Un  seul  fasciole. 
*  Fasciole  sous-anal. 
x.  Sans  plus  gros  tubercule  en 

dessus.  Mi.ru  L- tZ 


450  PALÉONTOLOGIE    FRANÇAISE. 

xx.  Avec  de  plus  gros  tubercules 
en  dessusp  Sputam 

*  *  Fasciolc   autour   des   ambu- 
lacres. 

X.  Fasciole  péripétale. 
O.  Fasciole  simple.  Hemias 

o  o.  Fasciolc  avec  une  branche 
sous- anale. 

!  Quatre  rangées  de  pores 
aux  ambulacres. 
m.   Sillon   antérieur  non 
très-excavé,  tubercules 
rares  épars  en  dessus,    Periast 
m  m.  Sillon  antérieur  très- 
profond  ,      tubercules 
très  nombreux  et  rap- 
prochés en  dessus:  Sckizas 
!  1  Deux  rangées  de  pores 
aux  ambulacres.  Agami 
X  X.    Fascijle   latéral    passant 
sur  l'anus ,  des  tubercules  ex- 
ceptionnels. Macro f 
y  y.    Plusieurs  fascioles  distincts. 

*  Un   fasciole  péripétale  et    un 
fasciole   latéral.  Pericos 

*  *  Un  fasciole  péripétale  et  un 
fasciole  sous-anal. 

x.  Fasciole  péripétale  en  de- 
hors des  ambulacres. 
o.  Point  de  gros  tubercules 

en  dedans  du  fasciole.        Bi issus 
o  o.  De  gros  tubercules  en 
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dedans  du  fasciole.  Plagiosiomus.  • 

x  x.  Fasciole  péripétale  cou- 
pant les  ambulacres.  Gualteria. 
b.  Ambulacres  irréguliers ,  non 
pétaloldes. 

1.  Trois  fascioles  :  un  péripé- 
tale,  un  sous  anal, 'et  un  mé- 
dian. Breynia. 

2.  Deux  fascioles  :  un  sous- 
anal  et  un  médian. 

y.  Sans  gros  tubercules 
exceptionnels^en  des- 
sus. Amphidetus. 

y  y.  Avec  de  gros  tuber- 
cules exceptionnels  en 
dessus.  Lovenial 

Genre  Echinospatagus  ,  Breynius,  4732. 

Echinospatagus  (pars),  Breynius,  4732,  Spatanrjus  (pars), 
Klein,  1734,  Lamarck,  Toxaster  (pars),  Agassiz,  4840. 

Caractères.  Appareil  génital  etocellaire  comme  dans  les  au- 
tres genres  de  la  famille, c'est-à-dire  composé  de  quatre  pla- 
ces génitales  perforées  en  contact, au  centre  du  sommet, dont 
la  plaque  antérieure  droite,  plusgrandeque  les  autres ,  porte 
barrière  une  protubérance  madréporiforrae.  Bouche  penta- 
gone, transversale ,  non  labiée ,  placée  en  dessous  en  avant. 
4niu  oval,  supra-marginal,  souvent  placé  au  sommet  d'une 
aire  anale,  peu  distincte.  Ambulacres  subpétaloïdes,  plus  ou 
tooinslarges,  inégaux;  Vambulacre  impair, généralement  placé 
dans  un  sillon  ,  et  composé  de  pores  différents  de  ceux  des 
autres  ambulacres,  mais  par  paires  régulières  uniformes  a  x 
Mes,  oi  sans  jorc;.  accessoires,  in  iépendants  de  cette  paire. 
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Les  ambulacres  pairs  superficiels ,  ou  placés  dans  une  légère   ■ 
dépression,  sont  inégaux,  les  antérieurs  les  plus  longs,  tous 
subpétaloîdes,ou  au  moins  de  deux  sortes  dans  leur  longueur;... 
près  du  sommet,  ils  sont  formés  de  zones  larges,  inégales,  la 
plus  large  en  arrière  \  les  pores  dans  cette  partie  sont  aussi 
inégaux,  car  chaque  zone  montre  des  pores  allongés  plus 
longs  en  dehors  de  chaque  ambulacre  et  de  plus  petits  en 
dedans.  L'ensemble  de  cette  partie  plus  large  des  ambula- 
cres s'achève  insensiblement ,  et  alors  de  petits  pores  sim- 
ples, par  paires  élonguées,  les  remplacent  et  se  continuent 
jusqu'à  la  bouche.  Point  de  fasciole.  Tubercules  rares,  espa- 
cés, crénelés  et  souvent  scrobiculés,  généralement  inégaux, 
quelques-uns  plus  gros  se  montrant  près  du  sommet  ou  en 
dessous  en  avant  de  la  bouche.  Coquille  mince,  cordiforme 
ou  oblongue. 

Rapport*  et  différences.  Manquant  de  fasciole,  comme  les 
deux  genres  suivants ,  celui-ci  s'en  distingue  nettement  par 
son  ambulacre  impair ,  uniforme,  c'est-à-dire  formé  seule- 
ment de  pores  ordinaires  uniformes ,  sans  avoir  de  pores  ac- 
cessoires ,  ni  de  pores  intermédiaires  différents  des  autres» 

Histoire.  La  première  espèce  du  genre  figurée  par  les  au- 
teurs, Ta  été,  par  Breynius,  en  1732  ,  sous  le  nom  d'£cAt- 
nospatagus  cordiformis  ;  espèce  placée  dans  le  genre  Spa- 
tangus  de  Klein  en  1734,  et  par  Leske  et  Lamarck  en  480!. 
M.  Agassiz,  en  divisant  le  genre  Spatangus  des  auteurs,  l'a 
classé  en  1836  dans  son  nouveau  genre  Holaster;  mais  en 
4840,  en  démeml.rant  son  genre  Holaster,  il  Ta  placée  dans 
son  genre  Toxaster.  Quand  nous  reconnaissons  que  M.  Agas- 
siz,  avec  justice,  est  revenu  à  tous  les  noms  de  genres  établis 
avant  lui  et  trop  négligés  par  Lamarck,  nous  sommes  étonnés, 
comme  nousl'avons  déjà  dit  dans  l'historique  des  Échinoîdes, 
de  voir  qu'il  ait  oublié  entièrement  le  genre  Eckinospatagus 
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£#de  Breynius.  Pour  nous,  un  nom  générique ,  primitif,  bien 
établi,  quand  bien  même  on  le  diviserait  cent  fois,  ne  doit  ja- 
mais disparaître  de  la  science.  II  doit  toujours  au  contraire, 
18  retrouver  dans  les  coupes  nouvelles.  C'est  ce  principe 
d'antériorité  et  de  justice  qui  nous  fait  revenir  aujourd'hui 
au  nom  à'Echinospatagus  deBreynius,  avec  d'autant  plus  de 
raison,  que  la  première  espèce  connue  du  genre  y  était  étu- 
die par  son  créateur.  A  l'avenir,  le  nom  à'Echinospataguê 
:dcvra  donc  remplacer  celui  de  Toxastcr,  imposé,  plus  d'un 
siècle  après,  par  M.  Agassiz. 

Espèces  dugepre  Toxasterde  M.  Agnssiz.  Echinospaiagna 
deBreyoius,  qui,  d'après  nos  nouvelles  recherches,  doivent 
appartenir  à  d'autres  genres. 

Tosaster  ollongus,  Agassiz.  Cette  espèce  est  le  type  de  no- 
tre nouveau   genre  Heteraster.  Voyez  Heteraster  oblongus, 

'  Tozaster semislriatui,  Desor.  Nous  avons  reconnu,  parla 
disposition  des  plaques  génitales  et  ocellaires ,  que  cette  es- 
r  pèce  doit  appartenir  au  genre  Holaster.  Voy.  H.  SemUtria- 
<M'Orb.,  n*  2125. 

Tosaster  Couloni,  Agnssiz.  C'est  une  espèce  du  genre  He- 
towfor.  Voy.  H.  Couloni,  d'Orb.,  n°2152. 

Toxaster  Nicœnsis,  Sismonda  et  Agassiz.  Nous  croyons  que 
ftUe  espèce  doit  être  réunie  à  YEchinospatagus  cordiformis 
Breynius.  Voyez  n°2141. 

N*  2140.  Echinospatagus  granosus,  d'Orb.,  1853. 

PL  839. 

Dimensions.  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rapport 
f    l  h  longueur  :  largeur,  88  centièmes;  épaisseur,  64  cen- 


CoquilU  ovale,  oblonguc,  déprimée,  bien  plus  longue  que 
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large,  très-élar^ie  et  un  peu  sinueuse  en  avant,  rétrétieet 
obtusément  tronquée  en  arrière,  dot  la  hauteur  a  les  ti 
centièmes  de  la  "longueur,  et  -lont  !»  prand  diamètre  trans- 
versal est  au  tiers  anféri*ur.   ï)**m%  peu  convexe,  offrant 
une  courbe  régulière  en  avant  rnqu'au  sommet ,  puis  près* 
que  horizontal  ou  à  peine  arqu}  en  arrière  jusqu'à  Tarit 
anale,  qui  est  oblique  et  tronquée  obliquement.  La  plot 
grande  hauteur  est  au  sommet,  vers  !e  milieu  de  la  longueur. 
Le  pourtour  est  très-arrondi,  et  a*i  quart  inférieur.  Denm 
uniformément  convexe,  cependant  un  peu  plus  sur  la  régioi 
médiane  postt.rieurr-,  où  se  remarquent  six  protubérances  peu 
sensibles,  et  sur  les  régions  latérales  antérieures.  Sillon» 
bulacraire  impair ,  large ,  peu  profond  ,  et  visible  jusqu'il 
sommet.  Bouche  un  peu  pentagone,  placée  au  tiers  antérieur 
AnuB  oval ,  longitudinalement ,  acuminé  à  ses  extrémités 
placé  plus  près  du  dessin  que  du  dessous,  sans  aire  pronon 
cée.  Ambulacreê  très-élroi!s,  peu  flexueux.  Ambulacre  m 
pair  étroit ,  formé  de  zones  inégales,  représentant  entre  elle 
un  chevron  brisé,  la  plus  large  extern  »,  les  deux  composée 
de  pores  en  larmes ,  dont  la  pointe  est  en  dedans.  Ambuh 
cres  pairs,  presque  droits,  étroits,  formé  de  zones  inégales 
la  plus  large  en  arrière.  Chaque  zone  a  deux  branches  in< 
gales ,  une  branche  postérieure  de  la  zone  antérieure  est  pic 
étroite,  tandis  que  c'est  la  branche  antérieure  à  la  zonepoi 
téricure.  Les  pores  sont  arqués  et  allongés  ,  séparés  l'un  d 
l'autre  par  un  tubercule  oblong  qui  forme  une  espèce  d 
crfile  qui  sépare  les  deux  branches  entre  elles  ;  on  remarqs 
de  plus  des  tubercules  en  lignes  entre  les  pores.  Vambul 
cre  pair    postérieur  a  les  mêmes  détails.   Les  tubercul 
sont  petits  a  espacés  partout ,  excepté  en  avant ,  où  ils  soi 
infiniment  plus  gros,  pf  montrent  une  ligne  en  dedans  c 
r.iiuhularn'  impair. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  facile  à  confondre 

par  la  forme  et  les  ambulacres  avec  les  jeunes  de  VE.  cor- 

iformis  ,  s'en  distingue  bien  nettement ,  par  ses  bien  plus 

gros  tubercules  sur  toute  la  région  antérieure  ,  et  par  ceux 

qui  sont  en  dedans  de  l'ambulacre  impair. 

Localité.  M.  Gampiche  Ta  rencontré  à  Sainte-Croix  ,  can- 
ton de  Vaud,  &  la  partie  la  plus  inférieure  du  47e  étage  néo- 


r,  comicn,  reposant  sur  les  terrains  jurassiques. 

>       Explication  des  figures.  Pi.  839,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 

f    Gg.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,   dessous; 

;■  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal  du  côté 
de  la  bouche  ;  fig.  6 ,  le  même  ,  du  côté  de  l'anus.  ;fig  7, 

r   inbâlacres  grossis;  a,  afributacre  impair;  h%  ambulacre  pair 

r  antérieur;  c,  ambulacre  pair  postérieur  ;  </,  appareil  géni- 
tal, fig.  8,  zone  postérieure  de  l'ambulacre  pair  antérieur 
plus  grossi;  fig.  9 ,  les  gros  tubercules  antérieurs  grossis. 
De  notre  collection. 

N°  2M1.  Echinospàtàgus  cordiformis,  Brcynius,  1732. 

P1.8'i0. 

Echinospàtàgus  cordiformis,  Breyuius,  4732,  Ech-,  p.  61, 
PL  6,  fig.  3,  4. 

Echinus  conijlanatus,  Gmelin,  17MJ,  Syst.  nat.,  p.  3498 
(Exclus  syn.). 

Spatangus  retusuS)  Lam.,  iSiô.  An.  6ans  vert.  3,  p.  33, 
a0 16. 

Echinus  quatcrnalui)  Schloth-,  4820.  Pélrif. 

Echinus  quatornatns,  Schloth.,  1821.  Taseh. 

Spatangus  rclnsHS,  D.-s'ongcInmp*  ,  1824.  Encycl.  2,  p. 
689,  n*  !8. 

R,  Defrunce,  t827.  Dici.  dis  se.  uat.,  t.  60,  p.  94. 

Spitangus  Helvciicus,  Defr .iiict*.  U  .,  t-  60,  p.  87.        _ 
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i 

Spi'inq-\  rr!u<u$,  Go':Jfuss:  1S29.  Peïref. ,  p.  149,  n'6f 
p».  '«0.  hg.  2.  1 

Sj.atangi$  complnna'us,  de  Blainville,  1834.  Man.d'aclio., 
p.  l-.'i. 

H'Jai!<>r  compli> atut.  Agassiz ,  1836.  Frodrome.  Mcm. 
de  lu  Soc.  de  Neuch  ,  p.  !33. 

/'/.,  Agassiz,  1836.  Notice  sur  les  fossiles  crétacés,  p.  128, 
pi.  14,  fi^;.  i.  ^ 

Spatangus  retusut,  Des  Moulins,  1837.  Étude  sur  les Éch.,  à 
p.  408,  n*  54.  j 

Holaiter  complanatus,  Agassiz,  1839.  Échin.  suiss.,  p.  14, 
pi.  2,  fier.  10  12. 

Spatangus  rettuus,  Edwards,  1840.  ÉJ.  de  Lamarck,  t. 3, 
p.  16,  n°  16.  .i 

Toxaster  JS'icœnsis,  E.  Sismonda ,  1843.  Ech.  Nizza,  p.  19,    ' 
pi.  1,  fig.  6-8. 

Toxaster  complnnitus,  E.  Sismonda,  4813. Ec.  Nizza,p.  18.    * 

Toxastes  ISicœn sis  ,  Agassiz  et  Desor ,  1847.  Cat.  rais., 
p.  13. 

Toxaster  comphnatus  ,  Agass.  et  Desor  ,  1847.  Cat.  rais., 
p.  131,  pi.  16,  fig.  4,  modèles  S7. 

//.,  d'Orb.,  1847,  Prod.,  2,  p.  S8.  Étage  17e,  n°  470. 

Id.9  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  58,  n°2. 
Foss.  de  l'Isère,  p.  27,  n°  51. 

Toxaster  cvntiformis  ,  Albin  Gras ,  1848.  Ours.  foss.  de 
TI  ère,  p.  57,  pi.  3,  fig.  19-20. 

Toxaster  latus,  Cotteau,  1853.  Manuscrit.  (Éch.  déformé.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  60  cen- 
tièmes. Les  jeunes  sont  plus  allongés  et  plus  déprimés. 

Coquille  déprimée,  gi!  beuse,  aussi  longue  que  large,  près- 
M"  '  polygone  au  pourtour,  fortement  sinueuse  en  avant,  ré- 
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trécie  et  largement  tronquée  en  arrière ,  dont  la  hauteur 
égale  les  60  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié.  Dessus 
assez  convexe,  en  pente  prolongée,  un  peu  convexe  en  avant, 
en  pente  très-courte  en  arrière;  jusqu'à  Taréa  anale  tron- 
quée perpendiculairement.  Commet  un  peu  concave,  placé 
1res  en  arrière  ;  la  partie  la  plus  haute  se  trouve  encore  plus 
en  arrière  que  le  sommet.  Le  pourtour  est  très-arrondi. 
Dessous  peu  convexe,  mais  plus  sur  la  région  médiane  pos- 
térieure, un  peu  en  toit,  où  se  voient  en  arrière  cinq  ou 
SIX  protubérances  peu  saillantes.  Sillon  ambulacraire  impair 
large,  très-profond  et  creusé  de  la  bouche  jusqu'au  sommet. 
Bouche  pentagonale,  placée  vers  le  tiers  antérieur  de  la  lon- 
gueur. Anus  oval  longitudinalement ,  placé  assez  près  du 
dessus,  au  sommet  d'une  aréa  peu  marquée,  à  la  base  de 
laquelle  se  voient  cependant  quelques  protubérances  laté- 
rales. Amhulacres  très- visibles  partout  en  dessus.  Ambula» 
*n  impair  large,  formé  de  zones  larges,  dont  les  deux  bran- 
ches sont  inégales  :  une  plus  large  externe  ,  toutes  deux 
formées  de  pores  allongés ,  rapprochés,  séparés  par  un  tu- 
bercule. Entre  chique  pore  se  voit  une  rangée  de  granu- 
les. Les  amhulacres  pairs  sont. largeg,  irè^-flexueux ,  légère- 
ment creusés,  la  paire  postérieure  bien  plus  courte  que 
l'autre.  Les  zones  sont  un  peu  inégales  :  la  plus  large  en 
trrière.  Chaque  zone  a  des  branches  formées  de  porcs 
tllongés,  obliques,  inégaux  en  longueur,  les  plus  longs  en 
dehors  de  chaque  zone,  les  plus  petits  en  dedans.  Une  ligne 
de  granules  transverse  occupe  l'intervalle  des  pores.  Les 
hercules  sont  larges,  entourés  d'un  scrobicule ,  très- 
taégaux;  les  plus  gros  sont  près  du  sommet  et  à  la  région 
tofra-antérieure.  On  voit  des  tubercules  sur  toute  la  lon- 
Bueur,  entre  lcsiones  des  amhulacres  pairs.   Los  granu- 
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les  sont  saillants  et  peu  rapprochés  les  uns  dis   autres. 

Observations.  Les  jeunes  sont  infiniment  plus  oblongs,  mm 
gibbeux;  et  avec  des  ambulacres  moins  flexueux.  Leurs  tu- 
bercules sont  aussi  plus  égaux  et  moins  scrobiculés.  Ou 
serait  teuté  d'en  faire  une  espèce  distincte  si  Ton  n'avait  pu 
tous  les  passages.  L'usure  chez  les  adultes  fait  disparaître 
facilement  les  granules  des  ambulacres.  g 

Rapports  et  différences.  A  l'état  adulte,  la  forme  gibbense, 
les  ambulacres  flexueuxet  leurs  détails  distinguent  bien  cette 
espèce  do  YE.  granosue  ;  mais  «jeune,  elle  a  avec  elle  les 
plus  grands  rapports  déforme  et  d'ambulacres;  elle  nes'et 
distingue  que  par  le  manque,  à  la  partie  antérieure,  de  plui 
gros  tubercules. 

Histoire.Bien  figurée  en  1732,sousle  nom  d1  Echinospatagnt 
cordiformis  par  Breynius,  cette  espèce,  confondue  avec  pli- 
sieurs  autres,  a  été  citée  par  Gmelin  en  1789,sous  le  nom  d'£- 
chinus  c  omplanat  us  .LtXiuarck,  en  1816,  l'a  nommée  Spatanpu 
retusus.  Tous  les  auteurs  qui  ont  suivi  aveuglément  Lamarck 
ont  conservé  ce  dernier  nom.  M.  Agassiz,  en  1836,  revint  a 
nom  imposé  par  Gmelin ,  en  la  plaçant  dans  son  genre  Ho 
laster,  qu'il  démembra  plus  lard  pour  en  retirer  ses  To»** 
ter;  mais,  tout  en  citant  lui-même,  dans  ses  Échinides  suis- 
ses, le  premier  nom  d1 Echinospatagus  cordiformis^  il  ne  I* 
conserve  pas  à  l'espèce.  Il  y  joint  encore  comme  synonyme 
le  Spalangus  argiltaceus  de  Phillips,  qui  est  bien  différent. . 
Dans  son  catalogue  en  1847,  il  regarde  le  T.  Niccœnsis  de 
M.  Sismonda  comme  espèce  distincte.  Après  avoir  discuté 
tous  les  synonymes  et  les  caractères  de  l'espèce,  nous  reve- 
nons, en  justice,  au  premier  nom  spécifique  que  Breynius  t 
donné  en  1732,  et  nous  croyons  devoir  réunir  à  l'espèce  les  7. 
nicœensis  de  M.  Sismonda,  le  T.  cuneiformis  de  M. Gras,  et 
le  T.  latus  de  àl.  Golleau.  Ce  dernier  nous  parait  être  Uf 
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adulte  de  grande  taille ,  déformé  dans  la  fossilisation  parla 
pression  verticale. 

localité.  Celte  espèce,  très-commune,  est  caractéristique, 
lit  en  fut  jamais,  du  47*  étage  néocomien,  dans  la  partie  in- 
férieure ou  néocomien  proprement  dit.  Nous  l'avons  recueilli 
on  obtenu  de  tous  les  points  où  se  trouvent  ces  strates  géolo- 
giques :  dans  le  bassin  anglo-parisien, à  Cbaource,à  Thieffrain, 
àVandœuvre  (Aube)  ;  à  Auxerre,  à  Saint-Georges,  à  Ville- 
Argeau,  à  Saint-Sauveur,  aux  Saints-en-Puisaye  (Yonne),  à 
Saint-Disier,  àBeltancourt-la-Ferrée,  à  Vassy  (Haute-Marne); 
àSancerre  (Cher)  ;  a  Dampierre  (Nièvre)  ;  par  MM.  Cotteau  , 
Ricordeau  et  par  nous.  En  Angleterre,  à  Brunswick. 

Dans  le  bassin  méditerranéen;  à  Morteau,  au  Russey 
(Doubs)  ;  à  Noseroy  (Jura)  ;  à  Saint-Martin-du-Fonianil,  près 
de  Grenoble  (Isère)  ;  aux  Anglis,  à  Caussols(Var)  ;  à  Védéen- 
K8,  à  Barème,  aux  environs  de  Gastellane  (Basses-Alpes)  ; 
àBerrias,  auTheil  (Ardèohe);  à  la  Cluze,à  Narbonne  (Aude); 
àMartiguesnà  Orgon(Bouches-du-Rhône)  ;  à  Charise,  près  de 
Hantua  (Ain)  ;  en  Suisse,  à  Hauterive,  à  Creissier,  à  Neucha- 
tel  ;  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud  ;  dans  les  Alpes,  à  Daer- 
tinger,  dans  l'Avare-Alp,  au  Lohaer,  à  Strunneck,  près  de 
Schratlenberg  ;  au  Salère  ;  dans  la  chaîne  du  Sentis,  près  de 
Chambéry  ;  au  Hills  (Hanovre). 

Explication  des  figures.  Pi.  $40,  fi  g.  1,  jeune  individu  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  adulte  également  de  grandeur 
Mtarelle,  vu  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4,  profil  longi- 
tudinal; fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche  ; 
ig.  6,  le  même,  du  côté  opposé  ;  fig.  7,  ensemble  du  sommet 
ides  ambulacres  grossis;  a,  ambulacre  impair  ;  6,  ambula- 
re  pair  ;  c,  appareil  génital  ;  fig.  8,  un  tubercule  grossi.  De 
otre  collection. 
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N°  2142.  ECHINOSPATAGUS  GIBBUS,  d'Orb.,  1853. 
PL  841. 

Toxasler  gibbus,  Agas  iz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  rail 
p.  132. 

/</.,  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  l'hère,  p.  58,  u» 

Id.y  d'Orb.  4847.  Prol,  2,  p.  87 ;  étage  17%  n«  468. 

Id.%  Albin  Gras,  1852,  Foss.  de  l'Isère,  p.  i6,  n°  50? 

Dimensions.  Longueur  totale,  38  millimètres.  Par  rapp 
à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  72  cf 
tièmes. 

Coquille  très-haute,  gibbeuse,  aussi  large  que  longue, 
peu  polygone,  largement  sinueuse  en  avant,  réirécie  et  tr 
quée  en  arrière,  dont  la  hauteur  égale  les  72  centièmes 
la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  estauti 
antérieur.  On  remarque  des  indices  de  protubérances  la 
raies.  Dessus  très -convexe,  s'élevant  de  suite  en  décrit 
une  courbe,  jusqu'au  sommet,  et  de  là  s'abaissant  avec 
môme  courbe  jusqu  a  rejoindre  Taréa  anale,  tronquée  ol 
quement.  Sommet  placé  en  avant  du  centre.  Le  pourtour 
arron  ii,  mais  près  de  la  base.  Dessous  presque  plan,  etmé 
évidé  au  milieu,  transversalement.  Sillon  ambulacrairei 
pair  large,  assez  profond  en  avant,  mais  s'effaçant  en i 
prochant  du  sommet.  Bouche  pentagonale,  p'acée  en  ai 
du  tiers  antérieur.  Anus  oval,  oblong,  placé  vers  la  DM 
de  la  hauteur,  dans  une  aréa  lancéolée,  circonscrite  de 
gères  protubérances  alternes.  Tous  les  ambulacres  pH 
dans  une  légère  dépression  uniforme,  et  visibles  part 
Ambulacre  impair  large,  formé  de  zones  étroites,  dont 
deux  branches  sont  égales,  formées  de  pores  allongés,  dr 
transverses,  très-espaces.  On  voit  un  granule  sur  la  1 
médiane  dans  l'intervalle  des  pores.  Les  ambulacresj 
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«om  larges,  les  antérieurs  sont  arqués,  formés  de  zones  iné- 
gales, la  plus  large  en  arrière,  celle-ci  composée  de  deux 
branches  inégales  :  l'une  plus  large  en  arrière,  formée  de 
pores  allongés.  La  zone  antérieure  a  des  pores  presque  égaux. 
Il  n'y  a  aucun  tubercule  entre  les  zones  des  ambulacrcs. 
Les  tubercules  sont  inégaux,  très-gros  dans  toutes  les  régions 
qui  avoisinent  le  sommet,  de  là  ils  diminuent  graduellement 
jusqu'au  pourtour. Les  scrobicules  de  ces  tubercules  sont  peu 
visibles.  On  voit  encore  en  dessous,  mais  en  avant  seulement* 
de  plus  gr.os  tubercules.  Les  granules  sont  si  petits  qu'ils 
sont  à  peine  visibles  à  la  loupe. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  YE.  cor- 
Hformis,  s'en  distingue  bien  nettement  par  son  ensemble 
plus  haut,  convexe  uniformément;  par  son  sommet  en  avant  ; 
parl'aréa  anale, [oblique,  et  avec  des  protubérances;  par  son 
ûlloD  non  creusé  au  sommet  ;  par  les  pores  de  l'ambulacre 
impair  plus  espacés,  plus  égaux  ;  par  les  deux  zones  de  l'am- 
bulacre pair  postérieur  égales  en  largeur  ;  par  ses  tuber- 
cules non  scrobiculésj;  et  enfin  par  le  manque  de  tubercules 
entre  les  zones  des  ambulacres. 

Localité.  Dans  la  partie  inférieure  du  17«  étage  néoco- 
mien,  mais  spécial  jusqu'ici  au  bassin  méditerranéen  ;  à  la 
montagne  de  Néron,  près  de  Grenoble  (Isère)  ;  M.  Gras,  aux 
environs  de  Castellane  (Basses-Alpes);  à  Escragnolles ,  à 
Caussols  (Var);  àMartjgues  (Bouches-du-Rbône)  ;  auSientis, 
canton  d' A ppenzell  (Suisse), M.  Kœchlin. 

Explication  des  figures.  PL  841,  fig.  *,  coquille  vue  en 
dessous;  fig.  2,  dessus;  fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  6, 
profil  transversal,  du  côté  de  la  bouebe  ;  fig.  5,  la  même,  du 
côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  détails  grossis  de  l'embulacre  impair  ; 
fig.  7,  détails  grossis    de  l'ambulacre  pair  antérieur.  De 

notre  collection. 

VI.  11 
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N°  2143.  Ecbinospatagos  neocohiensis,  d'Orb., 1853. 
Pi.  842. 

Taxaster  Neocomiensis,  Cotteau,  1853.  Manuscrit. 

Dimensions.  Longueur  totale,  41  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  69  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  gibbeuse,  un  peu 
polygonale,  élargie  et  largement  sinueuse  en  avant,  rétrécie 
et  un  peu  sinueuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  69  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Dessus  arrondi  en  avant,  et  de  là  s'é- 
leva nt  en  pente  douce  jusqu'au  sommet  placé  un  peu  pluseï 
arrière  qu'en  avant.  La  plus  grande  hauteur  est  en  arrière  di 
sommet,  de  là  une  pente  déclive  droite  mène  jusqu'à  Tarés 
anale  en  pente  rapide.  Le  pourtour  est  arrondi  et  presqu' 
inférieur.  Dessous  presque  plan  ou  à  peine  convexe.  Sillon 
antérieur  large,  profond  et  également  creusé  jusqu'au  som 
met.  Bouche  ovale,  transverse,  placée  en  avant  du  tiers  an 
térieur.  Anus  oval,  acuminé  en  arrière,  placé  vers  la  moiti 
de  la  hauteur  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  légèremei 
excavée.  Ambulacre  impair  large,  formé  de  zones  étroite 
dont  les  deux  branches  sont  inégales  :  une  plus  large  en  d« 
hors,  toutes  deux  composées  de  pores  en  larmes  oblique 
comme  des  chevrons  brisés.  Ambulantes  pairs  superficiels 
non  creusés,  flexueux,  larges,  formés  de  zones  inégales,  \\ 
plus  large  postérieure  ;  les  deux  zones  forment  des  branche 
inégales,  la  plus  petite  en  dedans,  toutes  composées  de  porei 
petits  ,  en  fente,  très  raprochés  et  transverses.  Il  y  a  des  tu- 
bercules au  milieu  de  chaque  ambulacre  pair.  Les  tuber- 
cules sont  presqne  égaux  en  dessus,  tous  saillants,  sans  sera 
bicules  marqués  ;  on  voit  seulement  de  plus  gros  tubercule 
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scrobiculés  sur  toutes  les  régions  inférieures.  Les  granules 
sont  d'une  finesse  extrême. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  sa  forme  élevée,  de 
YE.gibbus,  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  |son 
sinus  postérieur,  par  sa  hauteur  moins  grande,  par  son  des- 
sus non  également  convexe,  par  son  sommet  en  arrière,  par 
son  sillon  creusé  partout,  par  ses  ambulacres  pairs  superfi- 
ciels, par  ses  tubercules  entre  les  zones  des  ambulacres 
pairs,  et  enfin  par  ses  tubercules  non  inégaux  en  dessus. 

Localité.  M.  Cotteau  a  découvert  cette  belle  espèce  dans 
l'étage  néocomien  inférieur  des  environs  d'Auxerre  (Yonne). 
M,  d'Archiac  Ta  aussi  rencontré  à  Sancerre  (Cher). 

Esplication  des  figures.  Pi.  842,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bou- 
che; fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  ambula- 
cres et  appareil  génital  grossis.  De  la  collection  de  M.  Cot- 
teau. 

No  2144.  Echinospàtàgus  Roulini,  d'Orb.,  1853. 

PI.  843,  fig.  1-8. 

Toxasier  Roulini,  Agassiz,  1847.  Catalogue  raisonné, 
M31. 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rap- 
porta la  longueur  :  largeur,  86  centièmes  ;  hauteur,  63  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  déprimée,  plus  longue  que  large,  élar- 
gie et  très-sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  obtusement tron- 
quée en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  63  centièmes  de  la 
hrgeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Dessus  arrondi  aux  extrémités,  en  pente  douce  du 
sommet  au  bord.  Le  sommet  placé  au  tiers  postérieur  est  en 
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même  temps  la  partie  la  plus  haute.  Le  pourtour  est  telle 
ment  arrondi  que  sa  plus  grande  convexité  est  presque  ai 
milieu.  Dessous  également  convexe  partout.  Sillon  large 
peu  creusé,  surtout  près  du  sommet.  Boucha  pentagonale 
petite,  placée  au  quart  antérieur.  Anus  oval,  placé  plu 
haut  que  la  moitié  de  l'épaisseur,  dans  une  aréa  à  peine  pro 
noncée.  Amhulacre  impair  large,  dont  les  deux  zones  son 
étroites,  formées  de  pores  allongés,  disposés  obliquement 
inégaux,  les  plus  grands  en  dehors.  Ambulacres  pairs  super 
ficiels,  peu  flexueux,  larges,  dont  les  deux  zones  sont  très 
inégales  ;  la  plus  large  en  arrière,  formée  de  pores  allongé 
placés  en  chevrons  brisés  et  très-inégaux,  les  plus  grands c 
dedans  de  chacune  des  deux  zones. 

Rapports  et  différences.  Avec  la  même  forme  que  VJ 
oblongus,  cette  espèce  s'en  dislingue  bien  nettement  par  s< 
ambulacre  impair  pourvu  de  pores  homogènes,  ainsi  que  p 
les  zones  moins  inégales  aux  ambulacres  pairs.  «Cest  ai 
bonne  espèce. 

Localité.  M.  Agàssiz,  qui  le  cite  pour  la  première  foi 
l'indique  comme  des  terrains  crétacés  de  l'Amérique  méri 
dionale.  Sans  autres  renseignerais,  sa  forme  nous  la  fa 
classer  provisoirement,  en  attendant  d'autres  notions  plu 
précises,  dans  l'étage  céocomien.  jui  s?  trouve  bien  déve'opp* 
à  l'Amérique  méridkm'e,  pnr.cipaieir.eui  à  la  Nouvelle 
Grenade. 

Explication  des  fièvres.  Pi.  $43.  fig.  j,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  ea  dessus;  6g.  3t  lamém< 
vu-  en  dessas;  fig.  4,  profil  longitudîua'  ;  fi*.  5,  profil  traos 
versai,  du  côté  de  la  bouche  ;  fij.  t>.  le  même,  du  côté  à* 
l'anus:  Sg.  7,  pores  de  l'ambu  acre  impâr,  grossi;  fig.  S 
«ne  partie  de  Tambulacre  pïv\  grossi.  De  la  collection  toO 
kxpque  du  Muse«m.  Communiqué  par  M.  Valenciennes. 
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N°  2145.  Echinospàtagos  Verràni,  d'Orb.,  1853. 
PI.  843,  fig.  9,  10 

Toxaster  Verrani,  E.  Sismonda,  1843.  Mém.  Echin.Nizza, 
p.  16,  pi.  1,  fig,4,5. 

/</.,  Agazzi  et  Desor,  1847.  Catalogue  raisonné,  p.  132. 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prodrome  de  Paléont.  sirat.,  2,  p.  87; 
étage  17e,  n°  469. 

Dimensions,  Longueur  totale ,  53  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  54  cen- 
tièmes. 

Nous  ne  possédons  pas  cette  espèce,  aussi  devons-nous 
nous  en  rapporter  au  dessin  qu'en  a  donné  M.  E.  Sismonda. 
Elle  a  la  forme  et  surtout  le  profil  longitudinal  de  Y  H.  oblon- 
gut.  M.  Agassiz  dit  qu'elle  en  diffère  par  ses  zones  porifères 
homogènes.  Ce  caractère  résulte-t-il  de  l'inspection  du  dessin 
de  M.  Sismonda,  ou  provient  il  de  l'inspection  directe?  En 
attendant,  nous  croyons  devoir  nous  borner  à  reproduire  le 
dessin  de  M.  Sismonda  ;  car  cette  espèce  pourrait  bien  être 
seulement  une  variété ,  soit  de  Y  Heteraster  oblongus  ,  soit 
de  l'/7.  Couloni^  qui  ont  tous  deux  à  l'ambulacre  impair 
des  zones  porifères  hétérogènes,  formées  de  trois  sortes  de 
pores. 
\  Localité.  Dans  de  17«  étage  néocomien  de  Castiglione,  près 
de  Nice. 

explication  des  figures.  Pi.  843,  fig.  9,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  10,  la  même,  de  profil, 
dans  le  sens  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par 
M.  Sismonda. 
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N*  2146.  Eghmospatagus  sdbcyukdwcw,  d'Orb.,  185% 
PI.  844. 

HoUster  âubcylindricus,  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  d^ 
l'Isère,  p.  63,  pi.  4,  fig.  7,  8. 

là.  Albin  Gras,  1852.  Fossiles  de  l'Isère,  p.  35;  étage  18»-^ 
n°6. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rap  ■■ 

port  à  la  longueur  :  largeur,  88  centièmes  ;  hauteur,  63  cen 

tièmes. 

Coquille  oblongue,  bien  plus  longue  que  large,  élargie 
sinueuse  en  avant,  tres-rétrécie  et  obtuse  en  arrière,  dontL 
hauteur  a  les  63  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  la  pin 
grande  largeur  transversale  est  au  tiers  antérieur.  Des\ 
arrondi  en  avant,  et  delà  formant  une  courbe  à  grand  rayoi 
uniforme  jusqu'à  l'aréa  anale,  coupée  presque  perpondici 
lairement.  Sommet  placé  vers  le  milieu  de  la  longueur,  ta  wi- 
dis  que  la  plus  grande  hauteur  est  en  arrière  de  ce  point.  ML-*e 
pourtour  est  arrondi ,  el  sa  plus  grande  convexité  est  san 
quart  inférieur  de  la  hauteur.  Dessous  peu  convexe,  seule- 
ment un  peu  relevé  en  toit  à  la  région  médiane  postérieure 
Sillon  antérieur  étroit,  mais  prolongé,  sans  interruption,  de 
la  bouche  au  sommet.  Bouche  située  en  avant  du  tiers  anté- 
rieur. Anus  oval  longitudinal  ,  placé  au-dessus  de  la  moi- 
tié de  la  hauteur,  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  étroite 
et  un  peu  excavée.  Ambulacre  impair  étroit,  formé  de  sones 
très-droites,  composées   de   deux  branches   rapprochées, 
inégales,  que  forment  des  pores  oblongs,  inégaux,  les  plu» 
grands  en  dehors,  placés  en  sautoir  l'un  par  rapport  à  l'autre. 
Les  ambulacres  pairs  sont  superficiels,  presque  droits,  for- 
més de  zones  très-étroites,  inégales,  la  plus  large  en  arrière, 
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toutes  composées  de  branches  inégales ,  la  plus  grande  en 
dehors ,  formée  de  pores  allongés ,  un  peu  obliques  en  sens 
javersç.  Il  parait  y  avoir  des  tubercules  assez  gros,  à  peu 
>rès  égaux. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  générale»  cette  espèce 
te  rapproche  de  YE.  granosus;  mais  elle  est  plus  uniformé- 
ment déprimée  et  non  gibbeuse,  à  ambulacres  plus  étroits. 
M.  Albin  Gras  l'a  décrite  sous  le  nom  d'Holaster  subcylin- 
dricus  ;  mais  la  disposition  des  plaques  génitales  et  la  protu- 
bérance polypiforme  en  font  un  véritable  Echinospatagus. 

Localité.  M.  Albin  Gras  Ta  découverte  dans  le  18*  étage 
aptien,  aux  Ravix,  près  de  Grenoble  (Isère)., 

Explication  des  figures.  PI.  844,  fig.  I,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous  ; 
fig.  4,  profil  longitudinal-,  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté 
delà  bouche  ;fig.  6,  la  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  am- 
bulacres grossis  ;  a,  ambulacre  impair  ;  &,  ambulacre  pair 
Prieur;  c,  ambulacre  postérieur  ;  <?,  appareil  génital.  De  la 
collection  de  M.  Albin  Gras. 

N°  2147.  Echinospatagus  argilaceus,  d'Orb.  1853. 

PI.  845. 

Spatangus  argilaceus,  Phillips,  1835.  Yorkshire,  pi.  42, 
%  4. 

ToMotter  Ricordeanus,  Colteau,  1852  (Manuscrit). 

Dimensions.  Longueur  totale,  27  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  97  centièmes  ;  hauteur  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  gibbeuse,  déca- 
gone au  pourtour,  sinueuse  en  avant,  étroite  et  tronquée  en 
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arrière,  dont  la  hauteur  a  les  76  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de 
la  moitié.  Dessus  très-convexe,  en  pente  oblique  en  avant, 
arrondi  au  sommet,  et  en  pente  de  nouveau  en  arrière  jus- 
qu'à l'aréa  anale,  tronquée  obliquement.  Le  sommet  est  au 
milieu ,  mais  la  plus  grande  hauteur  est  un  peu  en  arrière. 
Le  pourtour  est  arrondi,  mais  ayant  son  plus  grand  diamètre 
près  de  la  base  ;  on  remarque  quelques  protubérances  laté- 
rales, postérieures^et  antérieures.  Dessous  peu  convexe»  va- 
lonné,  un  pen  plus  convexe  aux  régions  médianes  postérieu- 
res et  latérales  inférieures  ;  on  y  remarque  encore  la  suite 
des  protubérances  indiquées.  Les  arabulacres  laissent  des 
parties  plus  lisses.  Sillon  antérieur  très-large,  assez  creusé 
partout.  Bouche  pentagonale  un  peu  transverse,  placée  en 
avant  du  tiers  antérieur  de  la  longueur.  Anus  oval  longi- 
tudinal, acuminé  en  avant ,  placé  en  dessus  de  la  moitié 
de  la  hauteur,  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  oblongue, 
un  peu  creusée.  Ambulacre  impair  large,  droit,  pouvu  pr  As 
du  sommet  de  pores  ovales  rapprochés  l'un  de  l'autre  et  sé- 
parés par  une  protubérance  qui  les  unit.  Ambulacres  pa-drs 
superficiels,  peu  flexueux,  mais  subpélaloïdes ,  formés  de 
zones  inégales,  la  postérieure  plus  large,  quoique  tout. «s 
soient  relativement  étroites.  A  chaque  ambulacre  sont  d<es 
pores  allongés,  inégaux,  dont  les  plus  petits  sont  internes. 
On  voit  des  tubercules  au  milieu  de  chaque  ambulacre  et  d** 
granules  entre  les  pores.   Les  tubercules  très-saillants,  petits 
et  espacés,  sont  presque  égaux  partout.  Les  granules  sont 
petits,  saillants  et  rapprochés.  Ses  baguettes  que  nous  pos- 
sédons en  grand  nombre  sur  un  échantillon,  sont  aciculées, 
lisses  et  flexueuses,  avec  la  surface  articulaire  crénelée. 

Rapports  v.t  différences.  Voisine  par  la  forme  de  VE.  gibus, 
cette  espèce  est  plus  élevée;  elle  s'en  distingue  encore  net- 
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(emeot  par  son  ambulacre  impair,  par  les  tubercules  am- 
bulacraires  latéraux,  et  par  beaucoup  d'autres  détails.  Nous 
croyons  devoir  la  rapporter  au  Spatagus  argilaceus  de 
M,  Phillips,  qu'à  tort  M.  Agassiz  place  comme  synonyme  de 
1%  cor  di for  mis.  Reconnue  parfaitement  distincte  des  espèces 
de  M.  Agassiz,  M.  Cotteau  l'avait  dédiée  à  M.  Ricordeau,  qui 
h  le  premier  découverte  en  France  -,  mais  le  nom  le  plus 
ancien  doit  être  ici  préféré. 

Localité.  MM.  Ricordeau  et  Cotteau  l'ont  recueillie  à 
Gurgy  et  aux  environs  d'Auxerre  (Yonne),  dans  le  16#  étage 
aptien  le  mieux  caractérisé.  C'est  aussi  là  dans  l'argile  du 
Speeton  que  M.  Phillips  Ta  observée.  M.  d'Archiac  l'a  ren- 
contrée dans  l'argile  aptienne  des  environs  d'Apt  (Yaucluse); 
et  M.  Pabbé  Barges  l'a  recueillie  à  la  Bedoule  (Bouche-  du- 
Rhône),  dans  le  même  étage,  ce  qui  confirme  encore  l'ho- 
rizon de  cette  espèce. 

Explication  des  figures,  PL  845,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous  ;  fig. 
4, profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus-,  fig.  7.  Ambula- 
cres grossis  :  a,  ambulacre  impair;  b,  c,  ambulacres  pairs; 
d,  appareil  génital  et  ocellaire  ;  fig.  8 ,  pores  de  r ambula- 
cre impair  ;  fig.  9,  pores  des  ambulacres  pairs  ;  fig.  10,  un 
tubercule  supérieur;  fig.  11,  une  baguette  grossie  de  la 
région   supérieure.  De  notre  collection. 

M9  2148.  Echinospatagus  CouEGNH,  d'Orb.,  1853. 
PI.  846. 

Toxaster  Collegnii,  E.  Sismonda,  1843.  Mém.  Échin.  foss. 
Wza,p.21,t.  1,  fig.  9-11. 
M.,  Agassiz,  1847.  Catal.  raisonné,  p.  132.  (Exclus.  Loc.) 
«.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p,  141  ;  étage  19%  n<»  308, 
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Toxaster  micrasteriformis,  Albin  Gras,  1848.  Ou».  : 
de  l'Isère,  p.  60,  pi.  4,  fig.  5, 6. 

Id.y  Albin  Gras,  4852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  35;  étage 
n°9. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  43  millimètres.  Par 
port  à  la  longueur  :  largeur,  97  centièmes  ;  hauteur,  66 
tièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  déprimée,  m 
hexagone,  très  élargie  et  sinueuse  en  avant,  rétréeie  et  1 
quée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  66  centièmes  < 
longueur ,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
deux  cinquièmes  antérieurs.  Dessus  élevé,  arrondi  en  a 
puis,  presque  au  même  niveau  sur  toute  la  surface  i 
rieure  jusqu'à  l'aréa  anale  tronquée  obliquement,  une  s 
anguleuse  prononcée  se  trouve  entre  le  sommet  et  I 
anale,  et  entre  chacun  des  ambulacres.  Sommet  prc 
au  milieu,  tandis  que  la  plus  grande  hauteur  est  un 
en  arrière  de  ce  point.  Le  pourtour  très-arrondi  est 
de  la  base.  Dessous  presque  plan,  seulement  un  peu  cor 
à  la  région  médiane  postérieure.  Sillon  antérieur  la 
évasé,  non  interrompu  de  la  bouche  au  sommet.  Bouche 
pentagonale,  transverse,  placée  un  peu  en  avant  du 
antérieur  de  la  longueur.  Anus  oval  longitudinal, 
près  du  dessus ,  à  l'extrémité  supérieure  d'une 
plane.  Ambulacre  impair  placé  dans  le  sillon  impair 
large,  formé  de  deux  zones  étroites,  écartées,  chacune 
posée  de  branches  rapprochées,  de  pores  espacés,  obi 
inégaux  et  obliques,  le  plus  grand  en  dehors.  Amhu 
pairs  très-flexueux,  placés  chacun  dans  une  dépressio 
profonde;  ils  sont  larges,  le  postérieur  très-court,  sut 
loïdes,  tous  les  deux  formés  de  zones  très-peu  inégal 
plus  large  postérieure,  chacune  formée  de  zones  au 
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peu  inégales,  de  pores  allongés  et  un  peu  obliques,  dont  les 
plus  longs  sont  en  dehors  de  chaque  ambulacre,  et  les  plus 
courts  en  dedans.  On  voit  quelques  tubercules  au  milieu  des 
ambulacres.  Les  tubercules  sont  petits ,  à  peu  près  égaux 
partout. 

Rapporta  et  différences.  Ses  ambulacres  pairs,  placés  dans 
on  sillon,  rapprochent'cette  espèce  de  YE.  gibbus,  mais  elle 
s'en  distingue  par  sa  forme  moins  élevée,  par  ses  tubercules 
sur  les  ambulacres,  et  son  ambulacre  impair  bien  plus  étroit. 
Il  est  évident,  pour  nous,  que  le  Toxaster  mioraêteriformis 
de  M.  Gras  n'est  que  le  T.  Collegnii  de  M.  Sismonda ,  et 
nous  réunissons  ces  deux  espèces. 

Localité.  M.  Agasstz  l'indique  dans  le  gault  ou  19*  étage 
albien ;  c'est  aussi  là  que  M.  Lory  la  signale;  mais  M.  Albin 
Gras  pense  qu'elle  appartient  au  18*  étage  aptien.  Nous  ne 
saurions  nous  prononcer  à  ce  sujet ,  cependant  nous  la 
croyons  aptienne.  Elle  a  été  recueillie  aux  Ravix,  au  Rimet, 
près  de  Grenoble  (Isère))  auTheil,  près  la  Moite  Ghalançon 
(Drôme),  par  M.Albin  Gras;  aux  environs  de  Nice ,  par 
M.  Sismonda. 

Explication  des  figures.  Pi.  846,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche  ;  fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  ambu- 
lacres grossis.  De  notre  collection. 

N°2149.  Echiisospatagus  inflatus,  d'Orb.,  1854. 

PI.  814.,  fig.  1-5.  PI.  903. 

Uolaster  inflatus,  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  134. 
#.,  d'Orb.  1853.  Voy.  plus  haut,  p.  89-  N°  2112.  et  PI. 
M4,  fig,  1-5. 
JHmnsions.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rapport 
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à  la  longueur  :  largeur,  99  centièmes;  hauteur!  77  cea 
tièmes. 

Coquille  presque  ronde,  tronquée  oblusément  en  avant 
très-bombée,  à  peine  un  peu  rétrécie  en  arrière,  sa  hauteur 
a  les  77  centièmes  de  sa  longueur,  et  son  grand  diamètre 
transversal  est  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  arrondi  et  con- 
vexe partout,  sans  sillon  ambulacraire  ni  aréa  anale.  La 
partie  la  plus  haute  est  tout  à  fait  au  tiers  en  arrière,  et  lois 
du  sommet  qui  lui,  est  placé  au  tiers  antérieur.  La  convexité 
du  pourtour,  par  suite  du  renflement  de  toutes  les  parties, 
est  presque  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  convexe  par- 
tout, même  autour  de  h  bouche, Bouche  pentagone,  transver- 
salement placée  au  tiers  antérieur.  Anus  rond,  placé  plus  eu 
dessus  que  près  de  la  face  inférieure.  Ambulacres  très-mar- 
qués, s'élargissant  beaucoup  sur  la  convexité  du  pourtour,et 
dont  les  plaques  sont  larges.  Ambulacre  impair,  sans  sillon, 
large,  droit  pourvu  de  paires  de  pores  ronds,  espacés,  mais 
égaux  entre  eux.  Ambulacres  pairs,  larges,  droits,  superfi- 
ciels; formés  de  zones  égales  en  largeur,  composées  de  pores 
ovales  en  sautoir,  et  par  paires  très-éloignées.  Les  tuber* 
cules  sont  gros,  saillants  partout,  et  très-espaces. 

Rapports  et  différences.  Par  son  manque  complet  de  sil- 
lon impair,  par  sa  forme  arrondie  et  globuleuse,  cette  espèce 
se  distingue  bien  nettement  de  toutes  les  autres. 

Histoire.  D'après  M.  Agassiz,  nous  avons  donné,  p.  Mi 
cette  espèce  au  genre  Holaster;  mais,  aujourd'hui,  aytfl 
pu  nous  procurer  un  échantillon  bien  complet,  nous  avotë 
reconnu  que  les  pièces  ocellaires  et  génitales,  loin  d'être 
sur  la  même  ligne,  formaient  un  cercle  au  sommet.  11  n'étai 
plus  possible,  dès  lors,  de  la  laisser  dans  le  genre  Holast** 
car  ses  caractères  étaient  ceux  du  genre  Echinospatagu$i  o 
nous  le  plaçons  définitivement. 
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Localité.  Du  cap  Vert  et  du  Sénégal,  avec  Y  Ammonite  s 
\  infiattts,  et  dès  lors  de  l'étage  albien. 

Explication  des  figure$t  PI.  814,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
denr naturelle  vue  eu  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  tranversal,  vu  du  côté  de  la  bou- 
che; fig.  5,  le  même,  vu  du  côté  de  l'anus.  PL  903,  fig.  1, 
coquille  grossie,  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  le  même,  du  côté  opposé  ;  fig.  6,  profil  d'un  exem- 
plaire remarquable  ;  fig.  7,  ambulacres  grossis;  fig.  8,  am- 
bnlacre  pair  antérieur,  grossi  ;  fig.  9,  porcs  de  l'ambulacre 
impair,  grossis.  De  notre  collection. 

N°2150.  Ecbinospatagus,  Breyniusanus,  d'Orb.,  4854. 
!  PI.  904. 


DimonsioM.  Longueur  totale,  27  millimètres.  Par  rapport 
Ha  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  70  cen- 
tièmes. 

Coquille  plus  longue  que  large,  cordiforme,  assez  renflée, 
très-élargie  et  peu  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  obtuse  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  70  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Dessus  convexe,  déprimé  et  arrondi  en  avant,  puis  s'élevant 
«n  pente  déclive,  jusque  bien  en  arrière  du  sommet  où  se 
lrouve  la  plus  grande  hauteur  ;  de  là  une  courbe  courte  s'a- 
baisse jusqu'à  l'aréa  anale,  coupée  verticalement.  Sommet 
placé  en  arrière  du  milieu  ;  le  pourtour  arrondi  offre  sa  plus 
grande  convexité  vers  sa  base.  Dessous  creusé  autour  de  la 
bouche,  un  peu  convexe  par  la  région  médiane  postérieure. 
Sillon  antérieur  assez  profond,  surtout  au  sommet.  Bouche 
iransverse,  placée  aux  quatre  cinquièmes  antérieurs.  Anus 
°val  longitudinal,  placé  près  du  dessus  à  Fcxtrémilé  supé- 
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rieure    d'uoe  aréa  à  peine  marquée.  Ambultr*  iwupAw 
dans  le  sillon,  formé  de  pores  ovales  par  paires  éloignées. 
Ambulacres  pairs  très-inégaux,  un  peu  flexueux,  presque 
superficiels,  ils  sont  étroits,  formés  :  le&jpostérieursxle  zones 
égales,  les  antérieurs  de  zones  très-inégales,  la  plus  large 
externe,  formée  de  pores  oblongs,  égaux,  transverses.  L* 
plus  étroite  formée  de  pores  ronds  égaux.  Les  tubercules 
sont  petits  et  très-inégaux. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  forme  extérieure  del'f. 
Collegnii,  cette  espèce  s'en  distingue  bien  nettement  par  H    j 
coquille  non  tronquée  en  arrière  (quand  on  la  voit  en  dessus), 
en  pente  très-rapide  d'arrière  en  avant,  par  son  aréa  anale    ! 
coupée  verticalement  et  plus  haute,  par  son  ambulacre  im- 
pair avec  des  pores  plus  écartés,  et  plus  ronds,  par  ses  am- 
bulacres pairs,  dont  les  zones  sont  très-inégales,  et  les  pores'    . 
de  la  zone  interne  très-différents.  M.  Agassiz  avait  écrit  de 
sa  main  le  nom  de  Toœasur  Raulini,  sur  le  carton  de  cette 
espèce.  Mais  il  a  donné  ce  nom  à  une  espèce  toute  diffé- 
rente dans  son  catalogue  raisonné.  (Voyez  n?  2144.)  Nous  le 
dédions  au  créateur  du  genre. 

Localité*  M.  Raulin  a  découvert  cette  espèce  dans  le  Gault> 
ou  étage  albien  de  Vouzicrs  (Meuse). 

Explication  des  figures.  Pi.  904,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous ;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  du 
côté  de  la  bouche  ;  fig.  6,  le  même,  du  côté  opposé  ;  fig.  7; 
ambulacres  grossis;  fig.  8,  pores  de  Tambulacre  impair 
grossis.  De  la  collection  de  M.  Raulin. 

Résumé  géologique  sur  les  Echinospatagus. 

Après  les  réductions  que  nos  recherches  ont  fait  subir  au 
genre,  nous  avons  encore  onze  espèces  ainsi  réparties. 
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Dan*  le  17*  étage  :  Néocomicien,  six  espèces,  les  E.  gra- 
r,  d'Orb.,  cordiformis,  Breynius,  gibbus,  d'Orb.,  Neo- 
Otoievsis,  d'Orb.,  Roulini^  d'Orb.,  et  Vcrani,  d'Orb. 

Dans  le  18e  étage  :  Aptien,  trois  espèces,  les  E.  subcylcn- 
irieus,  d'Orb.,  argilaceus,  d'Orb.,  et  Collegnii,  d'Orb. 

Dans  le  19e  étage  zlbien,  deux  espèces,  VE.  Breyniusanus, 
d'Orb.,  et  inflatus,  d'Orb. 

Ii  résulte  de  ce  que  nous  connaissons  aujourd'hui  :  1°  que 
le  genre  est  spécial  aux  terrains  crétacés,  dont  il  n'a  occupé 
que  les  trois  étages  inférieurs  ;  2°  que  les  espèces  ont  com- 
mencé à  leur  maximum  spécifique  avec  l'étage  néocomien, 
qu'elles  ont  diminué  de  moitié  dans  l'étage  aptien,  pour  ne 
plus  montrer  que  deux  espèces  dans  l'étage  albien,  où  elles 
ont  cessé  d'exister.  C'est  encore  un  des  nombreux  faits  qui 
démontrent  la  localisation  des  formes  animales  dans  les  âges 
du  monde. 


Genre  Hbteraster  ,  d'Orb. ,  1853. 
Spatangus  (pars),  Brongniart.  Toxaster  (pars) ,  Agassiz , 

Caractères.  Appareil  génital  et  occllaire,  comme  chez  les 
*utres  genres  de  la  famille,  et  surtout  comme  chez  les  Echi- 
n°*patagu8.    Bouche  pentagonale ,   non  labiée.  Anus  oval, 
ttipra-marginal.  Ambulacres  subpétaloïdes  inégaux.  L'am- 
hkere  impair ,  placé  dans  un  léger  sillon  ,  se  compose  de 
assortes  de  pores;  de  pores  simples  internes,  petits;  de 
près  externes  allongés  transverses,  et  entre  ceux-ci  de  pores 
accessoires  intercalés  et  alternant  avec  les  autres  à  des  dis- 
tances  irrégulières  et  dépendant  de  plaques  spéciales  inter- 
calées qui  réunissent  les  pores  internes  et  ceux-ci.  Les  am- 
hulacrespairs  sont  presque  superficiels  ou  à  peine  excavés, 
Irès-inégaux ,  les  antérieurs  les  plus  longs,  tous  subpéialoï- 
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des.  Ils  sodI  formés  de  zones  inégales  :  Tune  postérieure,  j 
large  ;  l'autre  antérieure,  étroite.  A  chaque  zone  ,  la  mgèe 
interne  est  formée  de  pores  simples.  La  rangée  externe  de  ' 
pores  plus  grands,  généralement  transverses.  En  dehors  de 
la  partie  pélaloïde  des  ambulacres,  il  n'y  a  plus  que  de  petits 
pores  simples.  Point  de  faiciole.  Tubercules  rares,  espacés, 
inégaux ,  crénelés  et  bouvent  scrobiculés.  Coquille  mince, 
cordiforme,  ovale  et  déprimée. 

Rapports  et  différences.  Avec  tous  les  principaux  carafr 
tères  extérieurs  des  Echinospitagus  ,  celui-ci  s'en  distin- 
gue nettement  par  trois  sortes  de  pores  au  lieu  de  deux  i 
l'ambulacre  impair,  c'est-à-dire  de  pores  internes  et  exter- 
nes à  chaque  zone,  et  do  plus  de  pores  intermédiaires  inter- 
calés entre  ceux-ci ,  et  motivant  des  plaques  spéciales  pla- 
cées entre  les  plaques  ordinaires. 

Les  deux  seules  espèces  connues  sont  de  la  région  urge- 
nienne  supérieure,  du  17e  étage  néucomien.  Toutes  les  deux 
ont  été  décrites  par  M.  Agassiz  comme  des  Toxastcr.  Il  est 
bien  singulier  que  cet  auteur,  pas  plus  que  tous  ceux  qui  ont 
parlé  de  ces  deux  espèces  ,  n'aient  pas  aperçu  les  pores  u  ; 
disparates  de  l'ambulacre  impair. 

N°  2151.  Heteraster  oblosgus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  8'i7. 

Spatangus  oblongus,  Deluc,  manuscrit. 

Spatangua  oblongus,  Brongniart,  1821.  Ann.  des  mise*/ 
p.555,pl.7,fig.  A,B,C. 

Toxasler  oblongus,  Agassiz,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  131, 

Id,  Mbin  Gras,  1848.  Descrip.  des  Eoh.  de  l'Isère,  p.  59, 
ii°4. 

Id.  d'Orb.,  Prod.,  2,  p.  141.  Étage  19e,  n°  311.  (D'aprèi 
Agassiz.) 
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Il  Albin  Gras,  4852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  32.  ifr  Étage, 
J38. 

Dimensions.  Longueur  totale,  43  millimètres.  Par  rapport 
la  longueur  :  largeur,  82  cemièuies;  hauteur,  58  cen- 
ème8. 

Coquille  oblongue,  beaucoup  plus  longue  que  large,  elar- 
ieet  sinueuse  en  avant,  réirécie  et  tronquée  en  arrière, 
)nl  la  hauteur  a  les  58  centièmes  du  la  longueur,  et  dont  le 
rand  diamètre  transversal  e*t  vers  le  tiers  antérieur.  Dessus 
eo  convexe,  arrondi  en  avant  de  la  pente  jusqu'au  sommet , 
lacé  au  tiers  postérieur  qui  est  en  même  temps  la  partie  lu 
las  haute,  de  ce  point  en  pente  peu  arquée  jusqu'à  l'ami 
nale  tronquée  verticalement,  le  pourlour  est  arrondi  et  offre 
a  plus  grande  convexité  presque  au  milieu  de  la  hauteur. 
bisous  convexe  également  partout.  Sillon  antérieur  large 
Jt  profond,  commençant  à  la  bouche  et  finissant  au  sommet. 
tiouche  pentagone,  placée  au  quart  antérieur.  Anus  oval 
-ransversalement,  placé  au-dessus  de  la  moitié  de  la  hauteur, 
k  la  partie  supérieure  d'une  aréa  peu  prononcée  ,  plane. 
Ambulacrc  impair ,  placé  dans  le  sillon  antérieur;  sa  forme 
Kt  presque  pétaloïJc,  élargi..*,  au  milieu  et  atténué  à  son  ex- 
trémité, formé  de  deux  larges  zones  réirécies  à  leur  exilé  - 
Bité,  composées  chacune  de  branches  inégales  :  une  large, 
sterne;  une  étroite,  interne  ;  la  branche  interne  formée  de 
Petits  pores  transverses  égaux.  La  branche  externe  large  , 
imposée  de  deux  sortes  de  pores  :  de  pores  allongés,  obli- 
ges, externes,  rapprochés,  et  d'autres  pores  accessoires  , 
plus  rares,  placés  entre  ces  deux  séries.  Ambulacres  pairs 
fès-flexueux  ,  formés  de  zones  irès-inegales ,  représentant 
bacune  un  sillon  excavé  et  flexueux.  La  zone  postérieure  est 
pès-large,  composée  de  branches  très-inégales  :  uue  posté- 
ieure,  large,  formée  de  pores  allongés,  obliques,  très-rap- 

VI.  12 
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proches,  une  branche  antérieure  étroite,  formée  de  porc 
oblongs,  obliques.  La  branche  antérieure  est  très-étroto 
formée  de  deux  branches  inégales  de  pores  oblongs,  trro 
verses.  L'intervalle  compris  entre  les  deux  zones  est  en  relie) 
et  porte  des  tubercules.  Les  tubercules  sont  petits,  uniformei, 
partout  en  dessus  ;  ils  sont  seulement  un  peu  plus  gros  en 
avant,  en  dessous.  Les  granules  sont  très-petits,  générale- 
ment par  lignes  transverses. 

Rapports  et  différence.  Celte  espèce  se  distingue  de  la 
suivante  par  sa  forme  plus  allongée,  plus  oblongue;  parles 
zones  porifères  de  ses  ambulacres  pairs  excavées,  et  l'in- 
tervalle en  relief,  et  par  son  ensemble  plus  déprimé.  A 
parait  que  ce  singulier  caractère  des  trois  sortes  de  porei  à 
l'ambulacre  impair  avait  échappé  à  M.  Agassiz  ;  car  il  n'en 
parle  nulle  part  dans  ses  ouvrages,  pas  plus  à  cette  espèce 
qu'à  la  suivante,  qu'il  décrit  longuement.  M.  Albin  Grai, 
ordinairement  si  exact,  n'en  fait  pas  non  plus  mention.  Nous 
sommes  donc  le  premier  à  signaler  ce  singulier  caractère. 

Localité.  M.  Agassiz  s'est  complètement  trompé  pour  Té* 
tage  de  cette  espèce.  Il  l'indique  à  tort,  dans  son  Catalogne, 
comme  appartenant  au  Gault  (.notre  19»  étage  :  Albien).  Nous 
en  rapportant  à  lui,  nous  avons  également  placé  l'espèce 
dans  ce  même  étage,  tandis  que  les  observations  directes  de 
MM.  Albin  Gras,  Pictet  et  Lory,  le  placent,  et  cela  avec 
la  dernière  certitude,  dans  la  région  supérieure  de  l'étage 
néocomien,  contenant  la  Caprotina  Lomdalii  et  Ammonit, 
que  nous  en  avons  séparée  sous  le  nom  de  sous-elage  Urpr 
nia.  Elle  a  été  recueillie  au  Rimet  de  Rencurel,  à  la  Grande* 
Chartreuse  (porte  dite  de  l'OEillet)  (Isère),  par  M.  Albta 
Gras;  à  la  perte  du  Rhoue  (Ain),  par  AI.  Pictet  ;  à  Sainte- 
Croix,  canton  dt>  Vaml,  par  M.  Campiche.  Dans  les  Alpes 


N. 
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(TAppenzel,    de  Saint-Gall,  do  Walcluicr,  de  Keasteiner. 
;  M.  Albert  Gaudry  l'a  rapporta  du  mont  I  iban. 

Explication  des  figures.  Pi.  847,  fig.  1,  corjuilio  do  gnin- 
dwr  naturelle  en  dessus;  (ig.  2,  dessous  ;  ïïg.  3,  profil  Ion- 
ghodinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vudurôto  de  la  bouche; 
Bg.  5,  le  même  du  côté  de  l'anus;  iî«r.  o,  sommet  ambula- 
craire grossi  ;  a  ambulacre  impair;  h  h  nmljalacres  pairs;  o 
appareil  génital  et  ocellaire.  Do  notre  collection. 

N°  2152.  IIeterasteu  Couloni  ,  d'Orb.,    ?8j3. 
PL  848. 

Bolaster  Couloni,  Agassiz,  1839.  iùhin.  Suisses,  p.  22. 
,  PU,  fig".  9-10. s 

Towaster  Couloni,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Citai,  rai- 
wnné,  p.  132. 

Il,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  88.  Etage  J73,  i;«  471. 

T.Bertkeloti,  Albin  Gras,  184S.  Ours.  foss.  d ■•  l'Isère, 
P.60.P1.41fig.  3-4. 

'i,  Albin  Gras,  1852.  Fossiles  de  l'Isère,  p.  3(5.  Etage  18e, 
0'8. 

Dimensions.  Longueur  totale,  38  millimètres.  Par  rapport 
ilalongeur  :  largeur,  92  centièmes,  hauteur,  Gii  centièmes. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  élargie  et  sinueuse 
Avant,  rétrécie  et  arrondie  en  arrière,  doul  la  hauteur  a 
1*65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  presque  à  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus 
^convexe,  arrondi  en  avant,  en  arc  peu  convexe;  de  là 
Jtt|Q'aa  sommet  placé  un  peu  en  arrière  de  la  moitié,  à  la 
Partie  la  plus  haute;  en  arc  peu  convexe  du  sommet  jusqu'à 
,1'aréa  anale,  tronquée  perpendiculairement.  Le  pourtour  est  ar- 
ïondi;  mais  sa  convexité  est  au  tiers  inférieur  de  sa  hauteur. 
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Dessous  presque  plat,  un  peu  convexe  à  la  région  médiane  pa 
slérieure et  aux  régions hlérnlesaulévieurcs.  S illoîi  antérieu* 
large,  peu  profond,  non  interrompu  de  la  bouche  au  somme 
Bouche  pentagone,  plus  large  que  haute,  placée  en  avant  di 
tiers  antérieur  de  la  longueur.  ^ww*oval,  longitudinalemen* 
placé  vers  la  moitié  de  la  hauteur.  Ambulacre  impair  droit, 
placé  dans  le  sillon,  allongé,  un  peu  élargi  au  milieu,  ré- 
tréci en  avant  et  en  arrière,  formé  de  deux  zones  égales, 
allongées,  composées  chacune  d'une  branche  interne,  fpr- 
méede/porit  simples,  (Tune  branche  externe  que  forment  des 
pores  linéaires,  obliques,  et  dans  l'intervalle  de  ceux-ci, 
des  porcs    accessoires,    également  étroits,   et  comme  in- 
terposés entre  les  autres.  Les   amhulacres  pairs  sont  très- 
larges,  très-flexueux  ,  subpétaloïdes,    superficiels,  formés 
de   zones  inégales,  une   grande  en  arrière,  une  petite  en 
avant.  La  zone   postérieure  a    une    branche    postérieure 
large ,   formée   de  pores  allongés-linéaires,  et  une  bran- 
che interne  formée  de  pores  simples.   La  zone  antérieure 
plus  petite  a  l<  s  grands  pores  en  avant,   et  les  petits  in- 
ternes et  postérieurs.   Des  tubercules  se  voient  entre  les 
zones  des  ambulacres.  Les  inhérentes  qui  couvrent  la  co- 
quille sont  généralement  petits.  Ils  deviennent  plus  gros  à  la 
partie  inférieure  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente,  celle 
espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  ovale,  plus  haute,  dont 
le  pourtour  est  plus  inférieur;  par  son  sommet  moins  eu  ar- 
rière, par  sa  grande  largeur  transversale  plus  en  arrière,  par 
son  dessous  moins  convexe,  par  son  anus  longitudinal,  au 
lieu  d'être  transversal,  par  tes  ambulacres  pairs  superficiels, 
et  enfin  par  les  zones  ambulacraires  moins  inégales  en  lar- 
geur. M.  Agassiz,  dans  les  figures  qu'il  en  donne,  n'a  pas 
figuré,  ni  décrit  les  pores  accessoires  do  Pombulacrc  impair- 
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C'est   évidemment  le  T.   Beriheloii ,  de  M.  Albin  Gras. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  jusqu'à  présent  au  sous- 
élageurgonien  ou  néocomien  supérieur.  Elle  a  été  recueillie 
.  i  Morteau  (Doubs) ,  par  M.  Garteron  ;  à  Chesery  (Ain),  par 
H.  Pictet  ;  M.  Agassiz  l'indique  encore  à  Lasarraz  du  Mor- 
qodi  (canton  de  Vaud),  à  Saint- Jean-de-Couz  (Ghambery); 
H.Albin  Gras,  au  Rimet  (Isère);  M.  Kœchlin,  au  Sœntis, 
canton  d'Appenzell  (Suisse). 

Explication  des  figures.  Pi.  848,  fig.  1  ,  coquille,  vue  en 
dessus,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche;  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  ensem- 
ble du  sommet  grossi  :  a,  ambulacre  impair  ;  b%  ambulacres 
pairs;  c,  appareil  génital  et  ocellaire.  De  notre  collection. 

Genre  Enajllaster,  d'Orb.,  1853. 

Hemipneustes,  Forbes,  1852 (non  Agassiz,  1836).  Totaster, 
Kœmer,  1850  (non  Agassiz). 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  comme  dans  les 
deux  genres  précédents,  avec  cette  différence,  au  moins  d'a- 
près les  figures  de  M.  Forbes,  qu'il  y  aurait  en  arrière  des 
quatre  plaques  génitales  une  plaque  complémentaire.  Bouche 
transverse,  non  labiée  ;  anus  oval,  supra-marginal.  Amhu- 
fares  subpétaloïdes  ,  inégaux.  V ambulacre  impair ',  très- 
brge,  placé  dans  un  sillon,entièrement  différent  des  autres  : 
*es  deux  branches  se  composent  de  pores  très-disparates  les 
ans  des  autres;  on  voit,  dans  une  succession  régulière,  alter- 
Wive,  une  paire  de  pores  très-allongés,  transverses,  et  une 
Paire  de  pores  simples,  très-petits,  et  cela  sur  toute  la  par- 
afe large  de  l'auibulacre  ;  le  reste  est  pourvu  de  pores  égaux. 
te  ambulacres  pairs  superficiels,  très -inégaux  de  longueur, 
famés  de  zones  inégales,  la  plus  large  en  arrière.  Point  de 
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fascioles.  Tubercules  in-:gaux,  rares,  crénelés  et  SCrobicat 

Coquille  mince,  cordiforme,  déprimée. 

Rapport»  et  différênceg.  Avec  tous  les  caractères  princ 
panx  des  Echinospatagus  et  des.  Heterdêter,  ce  genre  rt 
distingue  bien  nettement  par  son  ambulacre  impair.  CdoM 
au  lieu  d'être  formé  de  pores  successifs  égaux,  commette 
le  premier,  ou  de  trois  sortes  de  pores  sur  trois  lignes  parai 
lèles,  comme  le  second,  a  des  pores  de  forme  très-dispswfe 
alternant  les  uns  après  les  autres  sur  chacune  des  deux  «ne 
porifères.  C'est  Tune  des  plus  singulières  conformations i 
pores  que  nous  connaissions  chez  les  Écliinoîdes.       *' 

Des  deux  espèces  connues,  Tune  est  du  20*  étage  cénoM 
nien.  Elle  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Forbes  soife  le  M 
d' Flemipncustes  ;  mais  ce  savant  n'avait  pas,  sans  doutegpé 
sonts  les  caractères  des  plaques  génitales  des  véritables  A* 
inipneustes,  lorsqu'il  y  a  rapporté  cette  espèce.  En  effet,  ta 
II  itn:meusieë  de  M.  Agassiz,  que  nous  réunissons  aux  A- 
lastcr,  ont  les  plaques  génitales  sur  une  seule  ligne  allongée, 
comnvî  dans  notre  famille  des  Golivritidées,  tandis  que  l'es- 
père de  M.  Forbes  les  a  réunies  comme  chez  tous  lesJjp* 
tanyidœ.  Le  genre  est  lionc  faut  il  ;  mais  encore  la  dispos»- 
tio-i  sic*  l'amîiii'acre  ir.i|.air  le  distinguo  de  tous  ceux  établi 
j.isqii'u  présent,  et  nous  iu  Lalat.çons  |>as  à  en  former  Boe 
coupe  gt'ii 'riq»o  diahjcîe,  d'autant  plus  qu'une  seconde  es- 
pèce,dOcrie  pur  M.  Raquer  sous  !e  nom  de  Toxasier  Texa$**\ 
nous  a  off-.-rt  absolument  ies  mêmes  caractères.  Nous  avoO* 
donc  deux  espèces  de  ce  nouveau  genre  Knallaster.  Si  b 
présence  tîuu  iasciole  a  du  autoriser  la  création  de  genr* 
distincts,  tous  Ks  changements  qui  se  présentent  dans  la  dit 
position  des  ambulacres  ou  de  leurs  pores,  doivent  mérite 
une  attention  plus  particulière,  attendu  qu'ils  tiennent  à  de 
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aodificalions  de  parties  plus  essentielles  de  l'existence  des 
Échinoïdes. 

Le  genre  non-seulement  serait  propre  aux  terrains  créta- 
cé*, mais  il  ne  montrerait  que  deux  espèces,  Tune  du  20e 
toge  :  cénomanien,  l'antre  du  22e  étage  :  sénonien  ou  de  la 
craie  blanche  dn  Mexique. 

N°  2153*  Ehallastkr  Greenovii,  d'Orb.,  1853. 
PI.  849. 

Htmipneust es  Greenovii,  Sorbes,  4852.  Geological  Survey, 
Dec,  4,  pi.  5. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  27  millimètres. 

Coquille  cordiforme,  aussi  longue  que  large,  élargie  et 
sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la 
buteur  a  les  deux  tiers  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  vers  le  tiers  postérieur.  Dessus  peu 
coi]vexe,arrondi  en  avant,et  de  ce  point  en  pente  douce  jus- 
qu'au delà  du  sommet,cehii-ci  place  au  trois  cinquièmes  pos- 
térieurs de  la  longueur. En  arrière  une  pente  déclive  conduit 
àl'aréa  anale  un  peu  excavée.  Le  pourtour  est  arrondi  et 
ofre  la  plus  grande  convexité  près  du  bord  inférieur.  Des- 
«mm  peu  convexe,  mais  également.  Sillon  antérieur  large  et 
profond  creusé  jusqu'au  sommet.  Bouche  ovale  transversa- 
lement ou  mieux  réniiorme  ,  placée  au  quart  antérieur. 
Anus  oval,  longitudinal,  placé  un  peu  plus  haut  que  la  moitié 
de  l'épaisseur,  dans  une  aréa  peu  prononcée.  Ambulacre 
ùtpair  large,  subpétaloide,  élargi  au  milieu,  rétréci  à  ses 
extrémités,  formé  de  deux  zones  égales  en  largeur,  composé 
alternativement  de  paires  de  pores  très-grands,  allongés, 
(ransverses,  et  de  pores  très-petits,  simples.  Ambulacre* 
pairs  flexueux,  inégaux  ;  l'antérieur  plus  long,  formé  d'une 
zone  antérieure  de  pores  simples,  petits,  et  en  arrière  jJes 
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branches  inégales,  larges,  formées  de  pores  allongés,  1rs 
verses.  UambuUre  pair  postérieur  a  deux  zones  prea 
égales,  semblables  à  lu  zone  postérieure  de  l'ambulacre 
térienr.  L'intervalle  compris  entre  les  zones  a  des  tubercu 
Les  tubercules  sont  crénelés,  très-inégaux  et  entouré* 
tcrobiculcs  et  de  granules* 

Localité.  Elle  est  propre  aux  grès  de  Blackdown  du 
vonshire  qui ,  pour  nous,  dépendent  de  notre  20e  éta 
ccnoiuanien ,  et  a  été  découverte  par  M.  Forbes.  M.  <T 
chiac  l'y  a  également  recueillie. 

Nous  avons  dit ,  à  l'historique  du  genre,  comment  c 
espèce  n'est  pas  un  Uemipneustes ,  mais  bien  un  g( 
distinct. 

Explication  des  figures.  Pi.  849,  fig.  4,  coquille,  vue 
dessus;  fig.  2,  dessous;  iig.  3,  profil,  variété  renflée;  fig 
le  même,  vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  5,  varitté  déprirr 
fig.  6,  ambulacre  grossi  :  a,  ambulacre  impair  ;  6,  ambul; 
pair  antérieur  ;  c,  postérieur;  fig.  7,  extrémité  externe 
l'ambulacre  impair;  fig.  8,  partie  du  même,  grossie;  fig 
partie  de  lambulacre  pair  antérieur,  grossie;  fig.  10,  ex 
mité  externe  du  même,  grossie;  fig.  11,  12,  tubercule 
granules,  grossis.  Copies  des  figures  données  par  M.  For 

N°  2154.  Enallaster  Tbxasus,  d'Orb.,  1853, 
PL  850. 

Toxaster  Tcxa$us>  F.  Rœmer. 

Dimensions.  Longueur  totale,  21  millimètres. 

Coquille  ovale,  cordiforme,  plus  longue  que  large,  éla 
et  échancrée  en  avant  ,  très-rétrécie  et  obtuse  en  arri 
dont  la  hauteur  a  un  p<>u  plus  de  la  rr.oitié  de  la  lougu 
cl  dont  le  gr.md  diamètre  transversal  est  eu  arrière  du 
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antérieur.  Dessus  convexe.  arr«  ndi  en  avant,  et  de  ce  point 
représentant  une  courbe  régulière  jusqu'en  arrière  où  se 
trouve  une  troncature  oblique.  L*-  sommet  parait  être  vers  le 
milieu  de  la  longueur  où  est  le  point  le  plus  élevé.  Le 
pourtour  est  arrondi  et  placé  près  de  la  base.  Dessous  un 
peu  convexe  partout.  Sillon  antérieur  creusé  de  la  bouche 
au  sommet.  Bouche  ovale  transversalement,  placée  environ 
au  quart  antérieur.  Anus  oval,  supra-marginal ,  placé  dans 
une  aréa  creusée.  A mhulacre  impair  très-large ,  subpéta- 
kfide,  élargi  au  milieu,  rétréci  à  ses  extrémités.  L'alter- 
nance des  pores  offre  une  paire  de  pores  allongés ,  trans- 
verses, très- longs,  et  une  paire  de  petits  pores  ronds,  sim- 
ples, séparés  par  un  tubercule.  Ambulacres  pairs  antérieurs, 
très-flexueux ,  très-grands ,  formés  de  zones  très-inégales. 
Une  postérieure  très-large, composée  elle-même  de  pores  al- 
longés en  arrière,  et  de  pores  courts  en  avaut.  La  zone  an- 
térieure est  formée  de  deux  branches  de  porcs  simples , 
égaux,  obliques.  Vambulacre  postérieur  a  deux  zones  éga- 
les, formées  de  pores  oblongs ,  transverses.  Les  tubercules 
sont  rares,  la  coquille  mince,  fragile. 

Rapports  et  dijfprcnces.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  sa  forme  plus  allongée,  moins  épaisse,  plus  ré 
tfécie  en  arrière,  plus  anguleuse  en  avant,  par  un  tubercule 
saillant  entre  les  petits  pores  de  Tumbulaci  e  impair,  par  ses 
ambulacres  pairs  différents,  etc.,  etc. 

Localité.  M.  F.  ttœmer  nous  a  communiqué  cette  char- 
mante espèce  sous  le  nom  de  Toxaster  Texasus.  Nous  la 
ctasons,  d'après  ses  caractères ,  dans  le  genre  Enallaster. 
Ce  savant  géologue  Ta  recueilli  à  Fricdrichsburg  (Texas), 
dans  la  craie  ,  que  roi»s  regardons  ,  d'après  ses  fossiles  et  la 
présence  de  VOstrva  vesicularis,  comme  dépendant  de  notre 
W  étage  :  sénonien,  ou  de  la  craie  blanche. 
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Explication  des  figures.  Pi.  850,  fig.  4,  grandeur 
relie  ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  la  n 
en  dessous  ;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  trai 
sal  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6 ,  les  ambulacres  gri 
a,  ambulacre  impair;  i&,  ambulaere  pair  antérieur;  c,  s 
lacre  pair  postérieur  ;  fig.  7 ,  pores  de  Fambulacre  il 
grossis.  De  notre  collection. 

Genre  Epiastbi,  d'Orb.,  1853» 

Spatangut  (pars)  auctorum.   Micros  ter  (pars).  Agi 
1836. 

Caractère*.  Appareil  génital  et  ocellairey  comme  da 
autres  genres  de  la  famille,  4  plaques  génitales  perfor* 
contact,  au  centre  du  sommet,  dont  la  plaque  génitale 
rieure  droite  est  la  plus  grande ,  et  porte  en  arrièr 
protubérance  madréporifôrme.  2?<wc/iebi!abiée,transv€ 
pourvue  inférieurement  d'une  lèvre  saillante  qui  rend 
ouverture  comme  sinueuse  de  chaque  côté  ;  elle  est  | 
<n  dessous,  en  avant.  Anus  oval,  longitudinal,  c 
marginal ,  souvent  placé  dans  une  aréa  assez  distincte. 
hnl acres  pétaloïdes,  inégaux.  VimibuUcre  impair ,  placi 
un  sillon,  compose  de  pores  différents  de  ceux  des  ; 
ambulacres,  mais  par  paires  régulières,  uniformes.  - 
lacres  pairs  placés  dans  des  sillons  plus  ou  moins  *  c 
scrits ,  toujours  inégaux,  le3  antérieurs  les  plus  lonj 
sont  formés  de  zones  généralement  égales,  de  pores 
gés  transverses.  Les  ambulacres  semblent  limités  à  la  d 
sion  qui  les  renferme  ;  mais  ils  se  continuent  extérieur 
jusqu'à  la  bouche  par  des  pores  très  petits.  Point  de  fa 
Tubercules  espacés  ,  crénelés,  souvent  scrobiculés ,  int 
Coquille  mince,  cordiforme. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  se  distingue  net! 
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des  genres  précédents,  par  sa  bouche  bilabiée,  sinueuse  ;  par 
ses  ambulacres  pétaloïde*.  ,  généralement  creusés  et  circon- 
scrits; par  les  zones  de  pores  égales  aux  ambulacres  pairs. 
Il  se  distingue  de  tous  les  genres  qui  suivent ,  dont  il  a  les 
sobulacres  et  la  bouche  bilabiée,  par  le  manque  complet 
defasciole. 

Histoire.  M-  Agassiz,  en  4847,  en  limitant  son  genre  Mi- 
craster,  lui  assigne  pour  caractère  d'avoir  un  fasciole  sous- 
•m/.  M.  Agassiz  a  en  effet  retrouvé  le  fasciole  sur  quelques- 
«ses  des  espèces  qu'il  y  place  ;  mais  nous  avons  la  certitude 
qu'il  a  classé  encore  beaucoup  d'espèces  dans  son  genre, 
plutôt  d'après  la  forme  que  d'après  le  fasciole. Nous  avons  en 
effet  reconnu  que  son  Micraster  undulatus  n'avait  pas  de 
fasciole  sous-anal ,  mais  bien  un  double  fasciole  comme  les 
Stfysaster ,  tandis  que  l'examen  minutieux  nous  a  démontré 
(JQe  ses  Micraster  polygonus,  trigonalis,  acutus,  distinctes 
HaquitanicUê  manquent  totalement  de  fasciole  sous-anal,  et 
même  d'aucun  fasciole.  Si,  comme  M.  Agassiz,  l'on  attache 
une  valeur  générique  à  la  présence,  à  la  forme  et  au  lieu 
qu'occupent  les  fascioles  dans  celle  famille ,  il  est  évident 
que  les  espèces  précédentes  et  plusieurs  autres  qui  sont 
toujours  dépourvues  de  ces  fascioles  ne  peuvent  plus  rester 
dans  le  genre  Micraster  de  cet  auteur.  C'est  persuadé  de 
ce  fait,  que  nous  nous  trouvons  forcé,  de  séparer  du  genre 
Uieraster  de  M.  Agassiz  toutes  les  espèces  dépourvues  de 
fasciole ,  et  de  les  réunir  ici  sous  le  nom  générique  d'£- 
pûuter. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  huit  espèces  toutes  spéciales 
aux  terrains  crétacés  :  une  au  18e  étage  aptien ,  une  au  19° 
étage  albien,  cinq  au  20°  étage  cénomanien ,  et  une  au  22e 
étage  sénonien.  Ainsi  le  maximum  de  développement  spéci- 
hquo  aurait  lieu  dans  le  20e  étage  cénomanien.  C'est  encor 
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pour  ce  genre  un  fait  de  localisation  très-remarquable 
N°11S5.  Epiastkr  polygonus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  854. 


I 


Micraster  polygonus,  Agnssiz  et  Desor,  1347.  Calai,  rai- 
sonné, p.  130.  Modèles,  S.  59,  S.  67. 

/<*.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  141  ;  étage  49»,  n«3i0. 
(D'après  M.  Agassiz.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  55  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  50 
centièmes. 

Coquille  cordiforme,  aussi  longue  que  large,  un  peu  po- 
lygone, élargie  et  échancrée  en  avant,  très-rélrécie  et  obtuse 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  la  moitié  de  la  longueur,  et 
dont  le  grand  diamèlre  transversal  se  trouve  aux  deux  cia- 
quièmes  antérieurs.  Dessus  convexe,  arrondi  en  avant, êtes 
courbe  surbaissée  de  là  jusqu'à  l'aréa  anale,  tronquée  obli- 
quement. Le  sommet  est  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière, 
et  forme  le  point  le  plus  élevé.  Le  pourtour  est  arrondi  et 
assez  loin  de  la  base.  Dessous  presque  plat,  un  peu  creusé 
autour  de  la  bouche,  et  plus  convexe  vers  la  région  médiane 
postérieure.  Sillon  antérieur  creusé  de  la  bouche  au  som- 
met, mais  un  peu  plus  large  en  avant.  Bouche  ordinaire  pla- 
cée  en  avant  du  quart  de  la  longueur.  Anus  oval,  plaeéà 
la  partie  supérieure  d'une  partie  creusée,  ovale.  Ambulacrti 
inégaux,  creusés  médiocrement.  Vambulacre  impair  a  des 
zones  assez  larges ,  formées  de  pores  allongés,  transverses, 
légèrement  inégaux.  Ambulacres  pairs    très-longs ,  asseï 
creusés,  droits,  les  antérieurs  d'un  tiers  plus  longs  que  les 
autres,  formés  de  zones  légèrement  inégales ,  la  plus  large 
postérieure,  à  peu  près  égale  à  l'espace  qui  sépare  les  deux, 
pourvus  de  porcs  très-longs  en  fenie  oblique,  inégaux,  les 
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plus  longs  en  dehors.  Tubercules  espacés,  inégaux.  Coquille 
■  peu  épaisse. 

Cette  espèce  montre  un  aspect  analogue  au  Micraster 
aranguinum;  mais  son  pourtour  est  polygone ,  son  ensem- 
ble peu  déprimé. 
Localité.  Elle  est  propre  au  1SC  étage  :  aplien.  Et  c'est  à 
torique  M.  Agassiz  Ta  donné  comme  du  19e  étage  abien.  A 
cet  égard,  il  ne  peut  y  avoir  de  doutes,  comme  Font  re- 
connu tous  les  géologues  suisses.  Nous  la  connaissons  de  la 
perle  dn  Rhône  (Ain),  recueillie  par  MM.  Pictet  et  Kœchlin  ; 
de  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse),  par  M.  Campiche. 
Explication  des  figures.  Pi.  854,  fig.  1,  dessus  de  gran- 
leur  naturelle;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal; 
Sg.  4,  profil  transversal  ;  fig.  5,  le  môme,  du  côté  de  l'anus  ; 
Sg.  6,  ambulacre  grossi  :  a,  ambnlacre  impair;  Z>,  c,  ambu- 
lacres  pairs  ;  fig.  7,  partie  grossie  de  Pambulacre  impair  ; 
fig.  8,  partie  de  l'ambulacre  pair,  grossie.  De  notre  collec- 
tion. 

N°  2156.  Epiàstbr  trigonalis,  d'Orb.,  1853. 
PI.  855. 

Micraster  trigonalis ,  Desor  et  Agassiz,  1847.  Gâta!,  rais., 
P.  130.  Modèles  p.  90. 

«.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Pal.  strat.,  2,  p.  141;  étage 
«•,n'312. 

Dimensions.  Longueur  totale,  45  millimètres.  Par  rap- 
porta la  longueur  :  largeur,  94  centièmes  ;  hauteur,  53  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme,  presque  trigone,  sans  angle,  à  sur- 
ficeunie,  un  peu  moins  large  que  longue,  très-élargie  et 
ihancrée  en  avant,  rélrécie  et  obtuse  en  arrière,  dont  la 
fauteur  a  les  53  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
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diamètre  transversal  antérieur  se  trouve  vers  le  tiers  anté- 
rieur. Dessus  lisse,  uniformément  bombé,  arrondi  en  avant, 
très-surbaissé,  en  dessus,  et  encore  arrondi,  mais  un  pea 
plus  épais  en  arrière.  Le  sommet,  qui  est  un  peu  en  avant  de 
la  partie  la  plus  bombée,  est  antérieur.  Le  pourtour  est  très- 
arrondi,  et  sa  grande  convexité  est  au  tiers  de  la  hauteur. 
Desëous  peu  convexe,  mais  un  peu  plus  sur  la  région  média» 
postérieure  et  sur  les  côtés  en  avant.  Sillon  antérieur  étroit 
et  très-peu  profond,  quoique  prononcé  de  la  bouche  au 
sommet.  Bouche  ordinaire,  placée  en  avant  du  quart  de  la 
longueur.  Anus  oval,  placé  en  arrière,  sans  aréa,  au-dessw 
de  la  moitié  de  la  hauteur  totale.  Ambulacre  impair  étroit;  les 
zones  sont  aussi  très-étroites,  formées,  sur  un  entourage 
spécial  de  deux  petits  pores  obliques,  inégaux,  ovales  on  es 
forme  de  larme.  Amhulacres  pairs%  presque  superficiels,  on 
à  peine  déprimés,  inégaux  en  longueur,  l'antérieur  d'un  quart 
plus  large  que  le  postérieur,  formés  de  zones  légèremelt 
inégales,  la  plus  large  en  arrière  ;  l'intervalle  entre  les  xbnet% 
couvert  de  tubercules,  est  égal  en  largeur  à  la  plus  large 
zone.  Les  pores  sont  par  pairs  transverses,  très-longs,  à  peine 
séparés  l'un  de  l'autre,  circonscrits  d'une  rainure,  et  sur- 
montés d'une  rangée  de  granules.  Tubercules  petits,  espacés 
en  dessus,  un  peu  plus  gros  en  dessous,  surtout  en  avant. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  tontes 
les  autres  par  ses  ambulacres  pairs  superficiels,1  par  son 
sillon  peu  creusé,  par  son  ensemble  lisse  et  trigone.  C'est  on 
type  impossible  à  confondre. 

Localité.  Elle  est  propre  au  19e  étage  albien  ou  gault; 
Elle  s'est  rencontée  à  Escragnolles  (Var)  ,  et  à  Gérodpt 
(Anbe),  où  nous  l'avons  recueillie  ;  et  peut-être  à  Sainte* 
Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse). 
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Erplicatùm  des  figurée.  PI.  855,  flg.  1,  dessus  de  gran- 
nr  naturelle  ;  fig.  2,  dessous;  fi  g.  3,  profil  longitudinal; 
[.  A,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le 
(me,  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  ambulacre  grossi  :  a,  am- 
ilacre  impair  ;  b,  c,  ambulacres  pairs  ;  fig.  7,  pores  de 
mbulacre  impair,  grossis;  fig.  8,  une  partie  de  l'ambulacre 
dr,  grossie  pour  montrer  la  forme  des  pores.  De  notre  col- 
etion. 

N°  2157.  Epiaster  Koeciimnanus,  d'Orb.,  1853. 
PI.  856,  et  pi.  857,  fig.  1,2. 

dimensions.  Longueur  totale,  80  millimètres.  Par  rapport 
ta  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  épaisseur,  51  cen- 
tras. 

Coquille  ovale,  oblongue,  un  peu  plus  large  et  sinueuse  en 
nnt,rétrécie  et  largement  tronquée  en  arriéreront  la  hau- 
nr  est  des  51  centièmes  de  la  longueur  et  dont  la  plus  grande 
rgeur  transverse  est  au  tiers  antérieur.  Dessus  peu  convexe 

uniformément  bombé,  arrondi  en  avant  et  à  peine  iron- 
ie en  arrière.  Le  sommet,  placé  à  la  partie  la  plus  convexe, 
taux  deux  cinquièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Le  pour- 
nr  offre  sa  convexité  presque  à  la  moitié  de  la  hauteur. 
mous  presque  aussi  bombé  que  le  dessus ,  seulement  un 
*a  excavé  autour  delà  bouche.  Sillon  peu  profond,  élargi 
i  avant.  Anus  supra-latéral  placé  au  sommet  de  la  tron- 
itore.  Ambulacres  très-courts  et  placés  très  en  avant.  Am- 
dure  impair  court,  formé  de  pores  ovales,  un  peu  ob- 
qnes.  Ambulacres  pairs  à  peine  excavés,  presque  super- 
ciels,  inégaux  ,  l'antérieur  d'un  quart  plus  long ,  tous  les 
ta*  droits ,  divergents  avec  des  zones  un  peu  inégales ,  la 
*w  large  en  arrière,  mais  bien  moins  large  que  l'intervalle, 
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toutes  formées  de  pores  ovales  irausverses  bien  distincts. 
Tubercules  inconnus. 

Rapports  et  différences.  Le  moule  de  cette  espèce, que 
seul  nous  connaissons  ,  se  distingue  bien  licitement  de  tous 
les  autres  par  sa  taille ,  sa  forme  oblonguc ,  ses  ambnlacres 
courts*fet  placés  très  en  avant,  et  par  ses  pores  obiongs. C'est 
un  type  particulier. 

Localité.  Cette  magnifique  espèce ,  dont  nous  devons  la 
connaissance  à  la  complaisance  de  M.  Kœclilin,  de  Mul- 
house, portail  pour  indication,  de  la  main  de  M.  Asticr:  En- 
virons de  Casiellane  (  Basses-Alpes  )  ,  nêcono.-nien?  avec  un 
point  de  doute.  Nous  ne  savons,  en  effet,  si  elle  est  de  l'étage 
néocomien  ou  du  20e  étage  cénomanien,  qui ,  sur  ce  point, 
offrent  souvent  le  même  aspect  minéralo(jique.  Cependaot, 
comme  ce  genre  est  inconnu  à  l'étage  néocomien  d'autres 
localités,  nous  pensons  qu'elle  est  plutôt  du  20e  étage  ccoo- 
manien. 

Explication  des  figures.  PI.  856 ,  fig.  i  ,  moule  intérieur, 
vu  en  dessus  ;  fig.  2,  le  même,  en  dessous;  fig.  3,  pores  Je 
l'ambulacre  impair,  grossis  ;  iig.  4,  pores  de  l'ambulacre 
pair,  grossis.  —  Pi.  857,  fig.  J,  profil  longitudinal  du  moule; 
fig.  2,  profil  transveisal  du  côté  de  la  bouche.  De  la  collec- 
tion de  M.  Kœclilin. 

K°  2158.  EpiASïEtt  tumidus,  d'Orb.,  1853. 

PL  857,  fi^.  3.  —  PI.  858  et  1859. 

Dimensions.  Longueur  totale,  70  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  DS  centièmes;  hauteur,  80  cent- 
lièmes. 

Coquille  cordifonne,  très-renflée,  plus  longue  que  large  « 
élargie  et  sinueuse  en  avant ,  rétrécie  et  obtuse  en  arrière 
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tort  la  hauteur  a  les  80  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
plu  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers  de 
k  longueur.  Desms  très-convexe,  arrondi  aux  extrémités  , 
juis  moins  convexe  à  la  partie  supérieure.  Le  sommet,  placé 
u  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière,  est  en  même  temps  le 
ptînt  le  plus  convexe.  Le  pourtour  est  tellement  convexe 
(pela  plus  grande  saillie  se  trouve  à  moitié  de  la  hauteur. 
iitjoui  assez  convexe,  surtout  sur  la  région  médiane  posté - 
itewre.  Bouche  placée  dans  un  enfoncement  au  cinquième 
antérieur  de  la  longueur.  AnusovdX  placé  bien  au-dessus  de 
h  moitié  de  la  hauteur.  Sillon  étroit ,  mais  assez  profond , 
Barque  de  la  bouche  au  sommet.  Ambulacres  pétaloïdes 
longs;  Y  impair  étroit,  pourvu  de  pores  transverses,  allon- 
gé», ambulacres  pain  longs,  inégaux  ;  les  antérieurs  d'un 
tiers  plus  longs  que  les  postérieurs ,  tous  larges,  peu  pro- 
fonds, pourvus  de  zoues  porifères,  larges,  égales,  chacune 
d'un  tiers  plus  large  que  l'intervalle  qui  les  sépare.  Les  po~ 
ïtt sont  longs ,  transverses,  égaux;  ils  sont  séparés  par  un 
intervalle  rugueux,  qui  se  continue  sur  l'intervalle  des  zones. 
les  tubercules  eu  dessous  sont  gros  et  scrobiculés. 

Rapports  et  différences.  La  grande  hauteur  de  cette  espèce, 
•on  ensemble  bombé  et  arrondi  à  ses  extrémités  ainsi  que 
les  détails  des  ambulacres,  suffisent  pour  qu'on  ne  puisse  la 
confondre  avec  aucune  autre. 

H  Ut  aire.  M.  Desor,  d'après  la  grande  épaisseur  de  cette 
espèce,  l'a  placée  dans  son  genre  Hemiaster.  Gomme  nous 
t'avons  pas  reconnu  la  moindre  trace  de  fasciole  et  tous  ses 
Mires  caractères  la  rapprochant  des  Epiaster,  nous  la  clas- 
sa dans  ce  dernier  genre. 

htalitè.  Elle  est  propre  au  20e  étage  cénomanien  de  Ja- 
:  toen  (Var) ,  où  elle  est  représentée  par  un  cilcaire  bleuâtre 

Utpacte. 

VI.  13 
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Explication  des  figures.  PI.  857,  fig.  3,  profil  transférai, 
vu  du  côte  de  l'anus.  —  PI.  858,  fig.  i  ,  coquille  de  grande* 
naturelle,  vue  en  dessus  -,  fig.  2,  dessous.  —  PI.  859,  fig.  i, 
profil  longitudinal  ;  fig.  2,  profil  transversal  du  côté  de  II 
bouche  ;  fig.  3 ,  une  partie  des  ambulacres  pairs  gros» 
pour  montrer  les  pores.  De  notre  collection. 

N*  2159.  Epi  aster  crassissimcs,  d'Orb.,  1853. 
PL  860. 
SpcUangui  crassissimus,  Defrance,  1827.  Dict.  des  sc.ll* 
turelles,  t.  50,  p.  96» 

Spatangui  acutus,  Deshayes,  4831.  Coq.  Caract.,  p.  356, 
pi.  H,  fig.  5,  6. 

S.  Crassissimus,  Blainville,  1834.  Man.  d'act.»  p.  204. 
S.  acutus,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Écbin.,  p. 
406.  (Exclus,  syn.) 

S.  crassissimus.  Des  Moulins,  1837.  ld.,  p.  374,  nf  38. 
(Exclus,  syn.) 
Micraster  acutus,  Agassi z,  1840.  Cal.  syst.,  p.  2. 
Micraster  acutnSi  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  raison.,  p« 
129;  modèles  11, 10  5. 
/<*.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  177  ;  étage  20%  n°  633. 
Dimensions.  Longueur  totale,   64  millimètres.  Par  rap- 
port à  longueur  :  largeur,  86  centièmes  ;  épaisseur,  63  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme ,  triangulaire,  un  peu  polygone  M 
pourtour,  élargie  et  sinueuse  en  avant,  très-rétrécie,  très* 
prolongée  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  63 
centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  bien  en  arrière  du  tiers  antérieur.  Dessus  tri* 
convexe,  très*arrondi  en  avant,  de  là  s'élançant  en  courb1 
assez  régulière  jusqu'à  l'aréa  anale  qui  forme  une  peut 
inclinée,  é vidée  très-prolongôe  en  talon  en  arrière.  On  f< 
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de  chaque  côté  des  régions  interambulacraires,  des 
série»  de  légères  protubérances.  Le  sommet  est  bien  en  avant 
de  la  moitié,  tandis  que  le  point  le  plus  épais  est  en  arrière 
de  cette  partie.  Le  pourtour  arrondi,  convexe,  est  néanmoins 
près  de  la  base.  Destous  presque  plan,  seulement  un  peu 
plus  renflé  à  la  partie  médiane  postérieure  et  sur  les  côtés  en 
mot.  Sillon  antérieur  large  et  profond.  Bouché  bilabiée, 
placée  au  quart  antérieur,  avec  des  dépressions  latérales. 
Jmuoval ,  placé  au  sommet  d'une  aréa  ovale,  allongée,  au- 
dessus  des  deux  tiers  supérieurs  de  cette  large  région  dé- 
dite fti  caractéristique  de  cette  espèce.  Ambulante  impair 
usez  large,  formé  de  deux  zones  très-étroites  composées  de 
paires  de  pores  obliques  virgulaires  séparés  par  un  tuber- 
cale.  Ambulacres  pairs  inégaux,  l'antérieur  d'un  tiers  plus 
loagquele  postérieur,  tous  deux  larges,  un    peu  arqués, 
profondément  creusés  ,  formés  de  zones  porifères ,  larges, 
peu  inégales,  dont  l'intervalle  lisse  et  creusé  en  sillon,  est 
plus  large  que  les  zones.  Pores  allongés,  acuminés,  trans- 
verses et  rapprochés.  Tubercules  crénelés,  espacés  et  petits 
ea  dessus  ;  beaucoup  plus  gros  on  dessus. 

Rapports  et  différences.  La  grande  hauteur  déclive  de 
Taréa  anale ,  qui  forme  un  long  prolongement  postérieur, 
soflSt ,  ainsi  que  la  profondeur  des  ambulacres  et  la  dispo- 
sition des  zones  porifères,  pour  caractériser  parfaitement 
celle  espèce. 

Histoire.  Assez  bien  indiquée  par  M.  Defrance,  en  1827, 
sets  le  nom  de  Spatangus  orassissimus ,  cette  espèce  a  néan- 
soins  reçu  quatre  ans  plus  tard  de  M.  Deshayes  le  nom  de 
Spoiangus  acutus.  M.  Des  Moulins  Ta  conservée  sous  ces 
deux  noms  comme  deux  espèces  différentes.  En  1840  et 
1847,  M.  Agassiz,  eu  la  classant  dans  son  genre  Mioraster, 
adopta  seulement  le  dernier  nom.  Comme  la  dénomination 
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iropcséc  par  M.  Defrnnce  a  quatre  ans  d';inte'riorilé  su 
l'autre,  nous  la  conservons  naturellement  à  l'espèce 
M.  Agassiz  ayant  donné  pour  caractère  au  genre  MiermHm 
d'avoir  un  fasciole  anal,  cette  espèce  ne  peut  plus  y  rester 
car  après  un  examen  minutieux  de  plus  de  douze  échantil- 
lons des  mieux  conserves,  nous  nous  sommes  parfaitement 
assuré  que  cette  espèce,  comme  les  précédentes,  manque  to- 
talement de  faciole,  et  qu'elle  ne  peut  dès  lors  rester  dans  h 

genre  Micrasfer. 

Localité.  Elle  est  caractéristique  du  20*  étage  cénomaniei 
ou  craie  chlorilée.  Elle  a  été  recueillie  par  nous  à  Villen 
(Calvados);  au  Havre  (Seine-Inférieure)  ;  dans  la  plaine  il 
bas  de  Tourtenay  (Deux-Sèvres);  M.  d'Archiac  l'a  reocoa- 
trée  à  Mortagne,  à  Gacé  (Orne);  à  Saint-Mans,  près  de  Su- 
mur  (Maine-et-Loire). 

Explication  des  figures.  PI.  860,  fig.  4,  coquille  un  pei 
réduite,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil  longi- 
tudinal ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  5 ,  la  même ,  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6 ,  ambulacrei 
grossis  :  »,  ambulacre  impair;  5,  ambulacre  pair;  fig  7,  dé- 
tails grossis  de  Pambulacre  impair;  fig.  8,  détails  grossis  <k 
)' ambulacre  pair.  De  notre  collection, 

JN*  2160.  Epiaster  distinctes,  d'Orb.,  1853. 
PI.  861. 
Micraster  distinctuê,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 
7d.,  Agassiz  et  Desor,  4847.  Gâtai,  rais.,  p.  129.  Modèh 
P  76,  T  44. 

Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  pal.  strat.,  2,  p.  177,  n#  63 

Dimer.sion$.  Longueur  totale,  57  millimètres.  Par  rapporl 

la  longueur  :  largeur,  98  centièmes  ;  hauteur,  65  centième 

Coquille  cordiforme,  polygone  au  pourtour,  presque  aiu 
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large  que  longue,  élargie  et  un  peu  sinueuse  en  avant,  rc- 
trécie  et  tronquée  verticalement  en  arrière,  dont  la  hauleur 
aies  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  presque  à  la  moitié.  Dessus  très  convexe, 
arrondi  en  avant,  et  de  là  décrivant  une  courbe  régulière 
jusqu'à  l'aréa  anale,  coupée  perpendiculairement. Le  sommet, 
placé  bien  plus  en  arrière  qu'en  avant,  n'est  pas  le  point  le 
plus  épais ,  qui  se  trouve  en  arrière.  La  partie  convexe  du 
pourtour  est  arrondie.  Dessous  légèrement  convexe ,  surtout 
a  h  région  médiane  postérieure.  Bouche  placée  au  quart 
intérieur.  Anus  oval ,  placé  au  sommet  d'une  aréa  perpen- 
diculaire, légèrement  creusée,  au  tiers  supérieur  de  la  hau- 
teur totale.  Amhulacre  impair  placé  dans  un  sillon  peu 
creusé,  mais  élargi  en  avant ,  formé  de  zones  très-étroites , 
de  pores  simples  ovales  par  paires  obliques ,  réunies  par  un 
tubercule.  Ambulacres  pairs  assez  excavés,  divergents,  iné- 
gaux ;  les  antérieurs  d'un  tiers  plus  longs  que  les  autres ,  et 
o«  peu  arqués  ;  tous  formés  de  zones  presque  égales ,  aussi 
larges  que  leur  intervalle ,  formés  de  pores  allongés  irans- 
terses  et  par  paires  égales.  Tubercules  petits  et  rares  en 
dessous,  surtout  en  avant. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  ses 
ambulacres  et  son  aspect,  celte  espèce  s'en  distingue  par  sa 
région  anale ,  coupée  verticalement  et  non  oblique. 

Localité.  Elle  est  spéciale  jusqu'à  présent  au  20e  étage  ce- 

toomanien.Elle  a  été  recueillie  au  port  des  Barques(Cbarente- 

Inférieure);  à  Villers  (Calvados);  au  Havre  par  nous  ;  à  Rouen 

(Seine- Inférieure),   par  M.  Hébert;   auprès   d'Aubenton 

(Aisne);  à  Sancerre  (Cher) ,  par  M.  d'Archiac  ;  dans  les  ravins 

de  la  Fauge,  près  de  Villars  de  Lans  (Isère),  par  M.  Albin 

Gras  ;  aux  environs  de  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse), 

par  M.  Campiche;à  Ségnelay  (Yonne)  par  M.  Ricordeau. 
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Explication  des  figures.  Pi.  861,  fig.  1,  Coquille  de  grau- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de  la  ton* 
che  ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6y  ambulaeres 
grossis  :  «,  ambulacre  impair;  &,  c,  ambulacres  pairs  ;  fig.  7, 
partie  de  l'ambulacre  impair,  grossi  ;  fig.  8,  partie  grossie 
de  l'ambulacre  pair  antérieur.  De  noire  collection* 

N9  2161.  Epiaster  yarosbnsis,  d'Orb.,  1853. 

PI.  862. 

Dimensions.  Longueur  totale,  30  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes;  hauteur,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordi forme,  très-renflée,  un  peu  moins  large  que 
longue,  élargie  et  un  peu  échancrée  en  avant  ;  rétrécit  et 
obtuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  75  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  aux  dew 
cinquièmes  antérieurs.  Dessus  très-convexe,  bombé,  ai»** 
rondi  en  avant,  en  dôme  en  dessus,  et  un  peu  tronqué  obli- 
quement en  arrière,  où  l'aréa  anale  peu  marquée  est  convexe. 
Le  sommet  est  un  peu  en  avant  de  lu  moitié ,  tandis  que  le 
point  le  plus  haut  est  en  arrière.  Le  pourtour  offre  la  plu* 
grande  convexité  arrondie ,  près  de  la  base.  Dessous  peu 
convexe,  mais  un  peu  plus  sur  la  région  médiane  postérieure - 
Bouche  placée  au  quart  antérieur.  Anus  oval ,  à  la  partie 
supérieure  d'une  aréa  peu  prononcée,  placée  bienau-dessu 
de  la  moitié  de  l'épaisseur.  Ambuhere  impair  placé  dans  nu 
sillon  plus  large  que  profond,  formé  de  deux  zones  étroites, 
composées  de  paires  obliques  de  pores  ovales  ,  séparés  pal 
un  tubercule  oblique.  Ambulacres  pairs  pétaloï des  9  asseï 
largement  creusés ,  inégaux,  les  antérieurs  d'un  tiers  plu* 
long  que  les  postérieurs ,  formés  de  zones  un  peu  inégales. 
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la  plus  large  en  arrière,  un  peu  moins  large  que  l'intervalle 
qui  les  sépare,  composés  de  paires  de  pores  allongés,  traus- 
verses  obliquement ,  dont  les  plus  longs  sont  en  dehors.  Tu- 
Urcules  rares  en  dessus,  bien  plus  gros  en  dessous,  surtout 
es  avant. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  des  deux  pré- 
cédentes, s'en  distingue  par  sa  forme  plus  renflée  et  par  sa 
région  anale  convexe  et  déclive,  intermédiaire  entre  les  deux 
espèces  citées. 

localité.  Elle  est  propre  au  20e  étage  cénomanien  de  la 
Halle  (Var)  où  nous  avons  recueilli  trois  exemplaires. 

Explication  det  figures.  PI.  862,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même, 
en  dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal,  fig.  5,  profil  trans- 
versal ,  vu  du  côté  de  la  bouche  ;fig.  6,  le  même,  vu  du  côté 
de  l'anus;  fig.  7,  ambulacres  grossis  :  a,  ambolacre  impair; 
ft,  c,  ambulacres  pairs  ;  fig.  8,  pores  de  l'ambulacre  impair, 
grossi  ;  fig.  9,  pores  grossis  de  l'ambulacre  pair  antérieur. 
De  notre  collection. 

N°  2162.  Epiaster  àquitamcos,  d'Orb.,  4853. 
PI.  863. 
Spaiangui  aquitanicus  ,  Gralteloup,  1836.  Mém.  sur  les 
Ours,  foss.,  p.  74.  P1.2,  fig.  17. 
Id.  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Ech.  p.  402. 
Ananchytes  gpatangifbrmis%  Rœmer,  1840.  Kreed.,  p.  35, 

*1.  6,  fig.  19. 

Micraster  aquitanious,  Agassiz,  1847.  Gat.  rais.,  p.  130. 
Modèles  R  56,  T  4. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  329.  Étage  24%  n«  573 
(D'après  M.  Agassiz). 

Dimensions.  Longueur  totale,  67  millimètres.  Par  rapport 
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à  la  longeur  :  largeur,  85  centièmes,  hauteur,  58  centièmes. 
Les  adultes  ont  en  hauteur  jusqu'à  78  centièmes. 

Coquilleo\a\ey  déprimée,  beaucoup  moins  largeque  longue 
élargie  et  obtuse  en  avant,  très-retrécie  et  un  peu  acuminée  eu 
arriéreront  la  hauteur  varie  des  58  à  78  centièmes  de  la  Ion* 
gueur,  et  dont  le  grand  diamètre  antérieur  est  vers  le  tiers  de 
la  longueur.  De$$u»  convexe,  arrondi  en  avant,  de  là  s'élevant 
jusqu'au  sommet  placé  antérieurement  à  la  partie  la  plus 
convexe  ,  et  de  là  s'abaissant  vers  la  région  anale ,  coupée 
obliquement  vers  le  desssous.  Le  pourtour  est  arrondi,  et  la 
convexité  passe  au-dessus  de  l'anus.  Dessous  peu  convexe, 
un  peu  renflé  à  la  région  médiane  postérieure  ,  et  aa 
pourtour  en  avant.  Bouche  étroite,  placée  vers  le  quart  delà 
longueur.  Anus  infra  marginal ,  oval ,  placé  au-dessous  de 
la  grande  convexité  du  pourtour  dans  une  area  peu  marquée 
au  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Point  de  sillon  antérieur. 
Ambulacre  impair  non  pétaloïde  ,  étroit ,  placé  dans  une  lé- 
gère dépression  qui  ne  se  continue  pas  vers  le  bord.  Ses  zo- 
nes étroites  ont  des  pores  ovales,  un  peu  inégaux  par  paires 
obliques.  Ambulacres  pairs ,  non  pétaloïdes,  allongés,  pres- 
que égaux,  presque  superficiels,  seulement  un  peu  creusé* 
vers  le  sommet;  zones  inégales,  la  plus  grande  en  arrière ,  for- 
mée de  pores  inégaux,  allongés  en  dehors,  simplement  ovaU 
en  dedans  et  conjugués.  Tube  roules  petits  et  espacés  en  dessus  -, 
plus  gros  et  rapprochés  sur  la  région  postérieure  médiaue  er 
dessous ,  mais  plus  gros  encore  sur  les  régions  antérieures 
Rapport*  et  différences.  Cette  singulièreespèce  se  distingue 
de  toutes  les  autres  par  son  manque  de  sillon  antérieur,  pat 
ses  ambulacres  allongés  non  pétaloïdes  et  par  son  anus  infra- 
marginal,  presque  comme  chez  les  ananchytes.  C'est  sous 
tous  ces  rapports  une  espèce  tout  ù  fait  anomale. 
Histoire.  Elle  a  été  décrite  pour  la  première  fois   pas 
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M.  Gratte  loup,  sous  le  nom  de  spatangus  aquitanicus.  Quatre 
lu  après,  >I.  Rœmerla  nommait  Ananchy tes  tpatangij or mis. 
Reconnaissant  pas,  sans  doute,  le  mémoire  de  M.  Gratte- 
loup.  M.  Agassiz  ep  1817,  en  a  fait  un  Micr aster ,  mais  le 
turque  certain  de  fasciole  sous-anal,  nous  Ta  fait  placer  dans 
notre  genre  Epiait er. 

Localité.  C'est  par  erreur,  que  M.  Agassiz  l'indique  dans 
l'étage  nummulitique,  de  Laplante  Montfort  (Landes).  Cette 
espèce  se  trouve  en  effet  à  Laplante-Montfort ,  et  à  Tercis 
(Landes),  mais  dans  le  22e  étage  sénonien  avec  VEchinocorys 
futgaris  (anancKytn  ovata)  et  tous  les  autres  fossilts  de  cet 
élage  que  nous  avons  recueillis.  C'est  en  suivant  M.  Agassiz 
que  nous  avons  commis  Terreur,  en  1847,  de  citer  cette  es- 
pèce dans  le  24e  étage  sues&onim  ou  nummuiitique.  M.  Rœ- 
mer  Ta  aussi  rencontré  dans  le  22e  étage  sénonien  à  Coesfeld, 
etàSchlesien. 

Explication  des  figures.  PI.  863,  fi  g.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle  vue  en  dessus;  tig.  2,  la  même  vue  en  des- 
sous;,fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du 
côté  de  la  bouche;  fig.  5,  le  même  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6, 
ambulacre  impair  grossi;  fig.  7,  ambulacre  pair,  antérieur 
grossi;  fig.  8,  profil  réduit  d'un  échantillon  renflé.  De  notre 
collection. 

Genre  MiCRA&TBR^Agassiz,  1836. 

Spatangus  (pars)  auciorum.  Micraster  (pars),  Agassiz. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaireu  comme  nous  l'a- 
vons décrit  à  la  famille,  et  comme  dans  le  genre  précédent. 
Bouche  bilabiée,  transversale,  sinueuse,  pourvue  d'une  lèvre 
saillante  en  dessous,  placée  en  dessous  et  en  avant.  Anus 
oval,  dans  le  sens  longitudinal,  supra  marginal,  placé  au 
tonuoet  poster ieurA de  Taréa  anale.  Ambulacrcs  pétaloïdes 
VI.  *  U 
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inégaux.  Vamhulacre  impair  est  placé  dans  uq  sillon  médian 
antérieur,  plus  on  moins  excavé,  surtout  près  du  sommet, 
composé  de  pores  toujours  différents  de  ceux  des  autres 
ambulacres,  par  paires  uniformes.  Ambulacres  pairs  pétaioî 
des,  placés  dans  des  parties  excavées  plus  ou  moins  circons- 
crites, toujours  inégaux,  les  antérieurs  les  plus  longs,  tons 
formés  de  zones  presque  égales,  de  pores  ovales  ou  oblongs 
transverses,  conjugués.  Au  delà  de  la  dépression  pétaloïde 
les  pores  sont  très-petits  et  à  peine  apparents.  Un  fa$eiok 
sous-anal,  formant  une  sorte  d'anneau  placé  à  la  base  de 
l'extrémité  postérieure,  moitié  en  dessus  moite  en  dessons. 
Tubercules  assez  éloignés,  saillants  pourvus  de  côtes  au  pour- 
tour  du  bouton  articulaire,  d'une  dépression  autour  du  tu- 
bercule, et  de  granules  irréguliers.  Les  baguettes  sont  grêles, 
aiguës,  renflées  et  crénelées  à  leur  base  ;  elles  sont  droites 
ou  arquées.  Coquille  cordiforme,  mince  et  fragile. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  avec  la  bouche  bilabiée 
comme  dans  le  genre  précédent,  s'en  distingue  seulement 
par  la  présence  d'un  fasciôle  annulaire  sous-anal.  Encore 
très-voisin  du  genre  Hemiaster,  il  s'en  distingue  par  son 
fasciôle  sous-anal,  et  le  manque  de  fasciôle  ambulacraire. 

Histoire.  Comme  nous  l'avons  dit  au  genre  Epiaster,  nou 
ne  conservons  dans  ce  genre  que  les  espèces  pourvues  dt 
fasciôle  annulaire  sous  anal,  et  nous  en  séparons  les  espèce 
qui  en  sont  dépourvues,  placées  à  tort  dans  le  genre  micras 
ter  de  M.  Agassiz,  ainsi  que  d'autres  espèces  munies  de  fas- 
ciôle péripétale. 

Ainsi  réduit,  le  genre  Micrasler,  ne  nous  a  plus  offert  qu< 
six  espèces  ainsi  réparties.  Deux  dans  notre  21e  étage  turo 
nien,  les  M.  Matheroni  et  Michclini.  Quatre  dans  le  22*  étag< 
sénonien  ou  de  la  craie  blanche  des  auteurs,  les  M.  Cor-an* 
guinuml  £eskei}  laxoporiisM  integer.  On  voit,  par  çô  qui  pré 
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cède,  que  le  genre  Micraster  a  commencé  avec  l'étage  turo- 
ueo,  et  a  montré  ses  dernières  espèces  et  son  maximum  avec 
Tétage  sénonien.  11  a  donc  une  localisation  très- remarquable 
puisqu'il  n'a  occupé  que  deux  des  étages  crétacés,  dans  les 
%es  du  monde. 

Les  espèces  suivantes  classées  dans  le  genre  Micraster  par 
MM.  Agassiz  et  Desor,  appartiennent  à  d'autres  genres,  ainsi 
qne  nos  recherches,  nous  ont  fait  le  reconnaître. 

Le  M.  acutttt,  Agassiz,  est  notre  Epiaster  crassissimus. 
Voyez  n*  3459.  Il  manque  de  fasciole  sous-anal. 

Le  M.  dûtinctusy  Agassiz,  qui  manque  de  fasciole  sous- 
anal  est  notre  Epiaster  distinctes.  Voyez  n°  2160. 

Le  M.  undtdatus,  Agassiz,  non-seulement  manque  de  fas- 
ciole anal,  mais  a  un  fasciole  péripétale,  et  un  fasciole  laté- 
ral. Nous  en  avons  fait  notre  Periaster  undulatus.  Voyez 
n*2200. 

Le  M.  aquitanicus ,  Agassiz  ,  manque  de  fasciole  sous- 
anal  et  devient  cotre  Epiaster  aquitanicus.  Voyez  n*  21 62. 

Le  M.  irigonalis,  Desor,  n'a  pas  de  fasciole  sous-anal  et  a 
été  classé  par  nous  sous  le  nom  à! Epiaster  irigonaîis.  Voyez 
n'M56: 

Le  M.  polygonus,  Desor,  est  de  même  un  Epiaster  y  que 
boos  donnons  sous  le  même  nom»  Voyez  n°  2155;' 

Les  Af,  acututy  cordatus,  brevis,  et  gïbbu$y  de  M.  Agassiz, 
ne  sont  pour  nous  que  des  variétés  du  M.  cor-anguinum. 

N°  2163.  Micraster  Mathbroni,  Desor,  1847. 

PI.  864  et  pi.  865. 

Micraster  Matheroni,  Desor,  4847.  Gat.  rais.,  p.  130,  mo- 
dèles, R.  57. 
H.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2.  p.  201  ;  étage  21%  n<>  222. 
Dimensions,  Longueur  totale,  72  millimètres.  Par  rapport 
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k  la  longueur  :  largeur,  403  centièmes;  hauteur  07  êéi- 

(ièmes. 

Ùoquitle  presque  circulaire,  renflée,  un  peu  élargie  et  à 
peine  sinueuse  en  avant,  légèrement  rétrécie  et  un  peu  tron- 
quée en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  67  centièmes  de  k 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal,  est  à  peu 
près  aux  deux  cinquièmes  antérieurs.  Dessus  très-convexe, 
très-arrondi  en  avant,  et  de  là  s'élevant  en  courbe  régulière 
jusqu'à  l'aréa  anale,  à  peine  tronquée  d'une  manière  obtuse. 
Le  sommet  est  bien  en  avant  de  la  moitié,  tandis  qne  le 
point  le  plus  élevé  est  à  peu  près  à  la  moitié,  en  arrière  du 
sommet.  Le  pourtour,  très-arrondi ,  montre  sa  partie  h 
plus  convexe  au  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Dessous  un 
peu  convexe  partout,  seulement  un  peu  plusgrenflé  à  la  par- 
tie médiane  postérieure.  Sillon  antérieur,  assez  profond  près 
du  sommet ,  mais  étroit  et  peu  marqué  près  du  pourtour. 
Bouche  bilabiée  placée  au  cinquième  antérieur.  Anusonl, 
longitudinal,  place  au-dessous  de  la  moitié  de  la  hauteur, 
et  sans  aréa  distincte.  Ambulacre  impair  pins  étroit  que  les 
autres,  moins  profond,. formé  de  deux  zones  étroites,  com- 
posées de  paires  obliques,  de  pores  virgulaires ,  en  chevron 
et  séparés  par  un  tubercule  oblonft.  Ambulacres  pairs  ïné- 
jjaux,  Ips  antérieurs  d'un  cinquième  plus  longs  que  les  au- 
tres, tous  étroits,  profonds,  droits,  formés  de  zones  porifères 
presque  égales,  dont  l'intervalle  pourvu  de  granules  esta 
peu  près  égal  eh  largeur  aux  zones.  Pores  transverses,  ova- 
les, conjugués  par  un  sillon  ;  une  ligne  de  granules  passe  eu 
dessus  de  chaque  paire.  Tubercules  crénelés,  espacés,  un 
peu  plus  gros  en  dessous.  Fasciole  sous-anal,  large  et  ovale 
transversalement. 

Rapports  st  différences,  Cette  espèce,  la  plus  grosse  du 
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$eàte  et  sa  forme  arrondie  la  distingue  bien  nettement.  Nous 
m  avons  huit  exemplaires. 

Localité.  Elte  est  caractéristique  du  21'  étage,  turonien. 
Sous  l'avons  recueillie  à  la  montagne  des  Cornes,  près  des 
feins  de  Rennes  (Aude),  dans  la  couche  à  hippurites.  (Test 
paiement  dans  la. même  position  que  M.  Toucas  et  nous  l'a- 
vons retrouvée  au  Baus8et(Var). 

Explication  des  figures.  PI.  864,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  zone 
ambolacraire  paire,  grossie  ;  fig.  4,  zone  de  l'ambulacre 
impair,  grossie.  —  PI.  865,  fig.  1,  profil  longitudinal;  fig.  2, 
profit  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  3,  le  même,  du 
côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N*  2164.  Micraster  Michblini,  Agass.,1847. 
PI.  866. 

Hier  a  st  et  Michetini,  Agassiz  et  Desor,  4847.  Cat.  rais, 
p.  129. 

«.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269;  étage  22%  n*  1168 
(d'après  M.  Agassiz). 

Dimensions.  Longueur  totale,  4B  millimètres.  Par  rapport 
ila  longueur  :  largeur,  89  centièmes-,  hauteur,  62  cen- 
tièmes. 

Coquille  cordiforme,  oblongue,  assez  renflée,  très-élargie 
tt  Sinueuse  en  avant,  très-rétrécie  et  tronquée  en  arrière, 
fait  la  hauteur  a  les  62  centièmes  dé  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Dessus  ar- 
Mdi  eb  avant,  de  là  s  arquant  régulièrement  jusqu'à  l'aréa 
«Mè,  tronquée  obliquement,  de  manière  à  ce  que  la  partie 
Ufltante  soît  en  bas.  Le  sommet  est  aux  deux  cinquièmes 
fMtirièmrs  tet  la  partie  la  pins  hante  est  un  peu  en  arrière. 
tt  fKKfe  fo  fctas  cenvete  du  pourtour  est  à  la.base.  Dssams 
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plat,  seulement  un  peu  plus  convexe  sur  la  ligne  médiane 
postérieure.  Sillon  antérieur  très-creusé  près  du  sommet,  e 
de  là  non  interrompu,  mais  moins  profond,  jusqu'à  la  bou- 
che. Bouche  bilabiée,  placée  au  quart  antérieur.  Anus  ovale 
longitudinal,  placé  au  sommet  d'une  arc  a  ovale,  circonscrili 
de  légères  saillies ,  assez  près  du  dessus.  Ambulacrc  impak 
aussi  large  et  aussi  profond  que  les  autres,  formé  de  deux 
zones  très-écartées,  étroites  de  paires  de  petits  pores  ovales, 
transverses,  séparés  par  un  bourrelet.  Ambulacres  pairs  trèfr 
inégaux,  les  antérieurs  bien  plus  longs,  tous  larges,  profon- 
dément excavés,  un  peu  flexueux,  plus  larges  à  leur  extré- 
mité, formés  de  zones  inégales,  les  plus  larges  externes, 
dont  l'intervalle  lisse  est  plus  large  que  les  zones.  Les  j>*r* 
sont  aussi  inégaux,  les  plus  longs  en  dehors,  les  plus  petits 
en  dedans  de  chaque  zone,  tous  oblongs,  transverses  et  con- 
jugués avec  une  ligne  de  granules  entre  chaque  paire  de 
pores.  Tubercules  très-inégaux ,  les  plus  gros  en  avant  en 
dessous.  Fascioîe  étroit,  plus  supérieur  qu'inférieur. 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  cordiforme,  ovale, 
par  la  largeur  des  ambulacres  et  leurs  zones  inégales,  cetU 
espèce  se  distingue  très-facilement  de  la  précédente.  Elle» 
distingue  du  M.  cor-anguinum,  par  son  aréa  anale,  obliqu< 
en  dessus,  et  par  les  ambulacres  très-différents. 

Localité.  Cette  espèce  a  été  peu  définie  dans  ses  caractère 
et  son  étage  par  M.  Agassiz.  Nos  recherches  nous  ont  donn 
la  certitude  qu'elle  est  bien  tranchée  et  spéciale  à  l'ëtag 
turonien.  Nous  l'avons  en  effet  recueillie  à  Sainte-Maure, 
Saint-Cbristophe  (Indre-et-Loire);  à  Poncé,  à  Saint-Germaii 
près  de  la  Flèche  (Sarthe)  ;  aux  environs  de  ChâteUerau 
(Vienne)  ;  à  Martrou  (Charente-Inférieur),  dans  les  conclu 
supérieures  à  Fumel  (Lot-et-Garonne);  à  Uchaux  (Vauclose 
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il.  d'Archiac  Ta  rencontrée  à  Thaims  (Charente-Inférieure); 
etM.  Eourgeois  à  Couture  (Loir-et-Cher).    • 

Explication  des  figurée.  PL  866,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  la  bouche  ; 
fig.  5,  le  même,  du  coté  de  l'anus  ;  fig.  6,  ambulacres  gros- 
sis;  fig.  7,  ambulacres  pairs,  grossis;  fig.  8,  zone  de  l'ana- 
bulacre  impair,  grossie;  fig.  9,  une  plaque  latérale,  grossie. 
De  notre  collection; 

N°  2165.  Migraster  cor  anguinum,  Agassiz,  1836. 
PL  867  et  868. 

\         Lister,  1678.  Lap.  turb.,  p.  224,  fig.  28,  29. 

Ovum  morinum,  Luid.,  4699.  Lith.,  p.  47,  fig.  964-967. 

Echinotpatagus  cordiformis,  Breynius,4732.  Echin.  p.  62, 
pI.V,  fig.  5,  6  (non  fig.  1-4). 

S  pat  an  gu  s  cor-anguinum  anglicum  ,  Klein  ,  4734.  Nat. 
disp.  Echin.  sp.,  1,  pi.  23,  A,  B,  C,  v.  p.  Norvagicum,  Klein., 
4734.  Id.,pt.23,C,  D. 

Spatangus  tuberculatuê,  Van  Phels,  1774,  p.  40,  sp.  3. 

Spatangu»  cor-anguinum,  var.  4,  anglicum  Leske,  177S. 
lÊchin.  Klein.,  p.  221,  pi.  23,  C,  D,  23%  fig.  C. 

Var.  2,  sulci$crUpis%  id.,  p.  224,  pi.  45,  fig.  42. 

Var.  3,  Norvœgicum,  Leske,  id. ,   p.  225,  pi.  23,  fig. 

<*,BfKfF. 

Echinus  cor-anguinum,  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  p.  3195, 

*à«9t. 

Spatangus  cor-marinum,  Parkinson,  4814.  Organ.  rem.  3, 

pi.  3,  fig.  41. 

Echinites  corculum,  Schloth.  ,4813.  M'n.  lasch.,  VIL 
Spatavgus  oor-anguinum,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.,  3, 
p»32,n°  15.  EncyoL tnetU ., pi.  4565fig  4>6, 
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Spantangus  punctatus,  Lam.,  1816.  Id.,  p.  32,  11°  14* 

Spatangus  gibus,  Lam.,  1816.  Id-,  p.  23,*n*  18. 

Ananchytis spatangus,  Lam.,  1816.  Id.,  p.  26,  n°  9. 

Echinites  corculum,  Schloth.,  1820.  Pelref.,  p.  311. 

Spatangus  cor^anguinum^  Brongniart,  1822.  Eqv.  de  Pari 
p.  388,  pi.  4,  fig.  11. 

Spatangus  rostratus,  Mantell,1822.  Geol.  of  Susseï,  p 
17,  fig.  10,  17. 

Spatangus  cor-anginum,  Deslong.,  1824.Encycl.,2,  p.  68jl 
n°17. 

Spatangus  gibus,  Deslong.,  1824.  Id.,p.  689,  n*  20. 

Spatangus  punotatus,  Deslong.,  1824.  Id.,  p.  688,  n9  11 

Ananchytes  spatangus,  Deslong.,  1824,  id.,  p.  63. 

Spatangus  cor-anguinum,  Defrance,  1827.  Dîct.  de*  S* 
nat.,  50,  p.  03. 

Spatangus  Requieni,  RÎSSO,  1826. 

Scutella pj-ratnidalis,  Risso,  1826. 

Spatangus  gibus,  Defrance,  1827.  Id.,  p.  94. 

S.  bituricensisy  Defrance,  1827,  Id.,  p.  94. 

S.  punctatus,  Defrance,  1827.  Id.,  p.  93. 

S.anticus,  Defrance,  1827.  Id.,  p.  94. 

S.  cor-anguinutn,  GoldfiiSS,  1829.  Petref.,  p.  167,  pi.  A 
fig.  6. 

S .  cor-testudinarium,  Goldf.,  1829.  Id.,  p.  156,  pi.* 

fig.  5. 

S.  gibus,  Goldf.,  1829.  Id.,  p.  156,  pi.  48,  fig.  4. 

Spatangus  cvr-angninum  ,  Blainv.,  1834.  Manuel  d'aC5 
p.  204. 

S.  punctatus,  Blainv.,  1834.  Id.,  p.  204. 

S.  gibbosus,  Blainv.,  1834.  Id.,  p.  2U4. 

S.  gibus,  Blainv.,  1834.  Id.,  p.  653  et  203. 

S.  subgtobosuê,  Blainv.,  1834.  Id.,  %Q3i 
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Micraster  cor-anguinum,  Agassîz,  1836.  Prod.,  p.  2. 
M.  cor-testudinarium,  Agassiz,  1836.  Id.,  p.  2. 
M.  gibus,  Agassiz,  1836.  Id.,  p.  2. 
Ananchytes  cor-avium,  Gratleloup,  1836.  Mém.  sur  les 
>ors.,  p.  65,  pi.  2.  fig.  12. 

Spatangus  cor-anguinum%  Gratt.,  1836.  Id.,  p.  69.  pi.  2, 
Bg.45. 

Spatangus  cor^anguinum,  Des  Moulins,  1837.  Éludes  sur 
lesÉch.,  p.  402,  n°  44. 

S.  gibus,  Des  Moulins,  1837.  Id. ,  p.  402,  n°  42. 
S.  cor-testudinarium,  Des  Moul.,  1837.  Id.,  p.  404  n°  45. 
S.  punctatus}  Des  Moul.,  1837. 'Id.,  p.  404,  n°  46, 
S.ananchjtoideS)  Des  Moul.,  1837.  Id.,  p.  406. 
Micraster  oor-anguinum,  Agassîz,  1839.  Échîn.  suisses,  1, 
p.  24,  pi.  3,  fig.  14,15. 

S.  cor~anguinum,  Edwards,  1840.  Éd.  de  Lamarck,  3,  p. 
329,  n°  15. 
S.  punctatus,  Edwards,  1840.  Id.,  p.  329,  n*  14. 
S.  gibus,  Edwards,  1840.  Id.,  p.  331,  n°  18. 
Ananchytes  spatangus,  Edw  ,  1840.  Id.,  p.  319.! 
Micraster  cor-anguinum,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 
Jlf.  cor-testudinarium,  Agassiz,  1840.  Id.,  p.  2. 
M.  arenatus,  Agassiz,  1840.  Id.,  p.  2. 
M.  coidaïus,  Agassiz,  1840.  Id.,  p.  2. 
M.  gibus,  Agassiz,  1840.  Id.,  p.  2. 
M.  cor-testudinarium,  Rœmer,  1840.  Kreide,  p.  33. 
Jlf.  gibus,  Rœmer.  Id.,  p.  33. 
M.  arenatus,  Rœmer.  Id.,  p.  34. 
M.arenatus,  Sismonda,  1843.  Mem  Ech.  Nizza,  p.  28,  pi. 

*,  fig.  12. 

M.  latus,  Sismonda.  Id.,  p.  29,  pi;  1,  fig.  13." 
Jlf.  gibus,  Sismonda.*  Id-,  p.  25. 

VI.  I5         . 
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M.  cor-anguinum,  Morris,  4843.  Cat.  brit.  fossM  p.  54. 

M.  cor-têUudinarium,  Morris,  1843.  Id.,  p.  54. 

M.  gibus,  Morris,  4843.  Id.,  p.  55. 

M.  rostratus,  Morris.  Id.9  p.  54. 

M.  oor-anguinum ,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.  y   p.    129*-» 
Moules,  S.  55,  S.  84,  S.  99,  S.  12,  X.  80,  X.  70,  X.  92,  6, 
R.69,Q.36. 

M.  cordatus,  Agassiz,  1847.  Id.,  p.  129. 

M.  brevis,  Agassiz,  1847.  Id.,  p.  130. 

M.  gibus,  Agassiz,  1847.  Id.,  p.  130.  ? 

M.  brevit,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  202,  étage 21  ;  n°  201 
(d'après  M.  Agassiz). 

M.  cor-anguinum,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269;  étage 
22%  n»  1167. 

M.  cordatus,  d'Orb.,  1847.  Id.,  n°  1170. 

M.  gibus,  d'Orb.,  1847.  Id.,  n°  1171. 

M.  cor-anguinum,  J?  orbes,  1850.  Geolog.  Sarvey  of  ihe 
un.  kiog.,  dec,  3,  pi  X. 

M.  cordants^  Albin  Gras,  1852.  Cat.  des  Foss.  de  F  Isère - 
p.  45. 

Dimensions.  Longueur  des  plus  grands  65  milimètres.  Pat* 
rapport  à  sa  longueur. 


Largeur 

Hauteur 

centième. 

centième. 

Type  de  Meudon  près  de  Paris 

100 

68 

Type  de  Fécamp 

92 

62 

Type  de  la  Loire 

100 

72 

Type  du  Beausset  (Var) 

100 

83 

Coquille  cordiforme,  aussi  longue,  ou  un  peu  plus  longu  ^ 
que  large,  renflée  plus  ou  moins  suivant  les  échantillons  et  le^ 
lieux,  élargie  et  sinueuse  en  avant,  rétrécie  en  arrière,  dor^ 
la  hauteur  varie  des  62  aux  85  centièmes  de  la  longeur,  mafc' 
don!  le  grand  diamètre  transversal  est  toujours  au  tiersant^ 
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ieur.  Dessus  arrondi  en  avant  et  delà  décrivant  une  courbe 
égolière  jus  qu'à  l'aréaanale,  tronquée  et  évidée  de  manière  à 
e  que  la  partie  la  plus  saillante  soit  en  haut  de  l'aréa,  le  som- 
nttestàpeineexcentriqueun  peuen  avant,  et  la  partie  la  plus 
haute  est  généralement  au  sommet.  Le  pourtour  est  arrondi  et 
à  la  base.  Dessous  un  peu  convexe,  surtout  en  arrière.  Sillon 
antérieur  également  creusé  partout  du  sommet  à  la  bouche. 
Beuche  bilobée,  généralement  placée  au  cinqième  antérieur, 
mais  quelque  fois  plus  en  avant.  (Les  exemplaires  [de  Meu- 
dot).  Anus  ovale,  longitudinal,  placé  au  sommet  d'une  aréa 
évidée  et  très  prononcée.  Ambulacre  impair  aussi  lar$;e  et 
aossiprofond  que  les  autres,  peu  creusé,  droit,  formé  de 
nues  étroites,  de  pores  ovales  transverses,   séparés  par  un 
bourrelet  et  conjugés.  Ambulacre  pairs  inégaux,  les  plus 
longs  antérieurs,  tous  peu  excavés,  droits,  élargis  près  de  leur 
ttamet.  Formés  de  zones  égales,  dont  l'intervalle  plus  large 
que  les  zones  est  remarquable  parles  deux  bourrelets  rugueux 
Qu'il  forme  en  dedans  des  zones.  Les  pores  sont  égaux,  obli- 
ques et  ovales,  fortement  conjugés  entre  eux,  et  pourvus 
d'une  ligne  de  granules  en  dessus.  Tubercule,  très-inégaux 
Plus  gros  en  dessous,  séparés  par  beaucoup  de  granules.  Le 
fasciole  très-large,  très-visible  forme  comme  un  carré  long 
ransverse. 

Rapports  et  différence.  Voisine  du  Micrasler  Michelini, 
Cette  espèce  dans  toutes  ses  variétés  s'en  distingue  toujours, 
par  sa  forme  moins  allongée,  presqn'aussi  large  que  longue, 
>*r  son  aréa  anale  évidée,  dont  la'partie  la  plus  saillante  est 
£nhaut,  par  son  sommet  moins  excentrique,;  par  sa  région 
supérieure  plus  haute  au  sommet,  par  son  sillon  également 
QTeusé  sur  toute  sa  longueur,  par  ses  ambulacres  moins 
creusés,  par  les  zone  des  ambulacres  paires  égales  en  largeur, 
p*r  les  bourrelet  s  couverts  de  granules  entre  les  poree  et  la  suture 
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gui  unit  les  plaques  ambulacr a  ires.  Par  les  pofes  égaux,  et 
enfin  par  son  fasciole  carré  et  non  ovale. Les  deux  derniers  Ca- 
ractères sont  surtout  ceux  qui  distinguent  cette  espèce  de  ton* 
tes  les  autres,  dans  toutes  les  variétés  locales  si  nombreuse*. 

Observations.  Les  deux  derniers  caractères  constans  dam 
tous  les  individus,  sont  pour  nous  les  limites  de  l'espèce,  cas 
pour  les  autres  ils  sont  très-variables  suivant  les  localités* 
comme  on  a  pu  le  voir  aux  dimensions,  et  comme  nous  allant 
les  décrire.  Cependant  ces  variétés  considérées  comme  espè- 
ces, par  Lamarck  et  MM.  Agassiz  et  Desor,  ne  consistent  qw 
dans  la  forme  extérieure,  tandis  que  tous  les  caractères 
zoologiques  comme  ceux  des  ambulacres  et  de  leurs  détails 
sont  invariables,  ce  qui  nous  a  fait  réunir  en  une  seule  espèce 
toutes  ces  variétés  accidentelles,  qui  tiennent  évidemment 
aux  milieux  ou  vivaient  l'espèce,  et  à  des  âges  différents. 
Voici  du  reste  ces  nidifications,  suivant  les  grands  bassins 
maritimes  de  l'époque. 

Dans  le  bassin  anglo-parisien.  A  Meudon  près  de  Paris, 
se  trouve  un  beau  type  qui  a  pour  caractères  distinctift, 
d'avoir  souvent  la  bouche  près  du  bord  antérieur,  et  cela 
avec  tous  les  caractères  les  mieux  tranchés  de  l'espèce.  C'est 
le  cor-auguinum  de  Goldfuss.  Dans  les  départements  des 
Ardennes,  de  l'Oise,  de  la  Somme,  de  l'Yonne,  de  l'Aube,  de 
la  Seine-Inférieure  et  en  Angleterre,  c'est  le  type  parfait, 
cordiforme  du  Cor-auguinum  des  auteurs,  et  le  Cor-tesiud+ 
narium  de  Goldfuss.  Lorsque  dos  échantillons  sont  relevés 
et  tranchants  à  la  région  postérieure,  cJest  le  Rosiratui  de 
Mantcll;  ils  sont  aussi  souvent  plus  allongés  que  ceux  des  au- 
tres pays.  Quand  on  se  dirige  du  côté  opposé  du  même  bas- 
sin, dans  la  Sarthe,  le  Loir-et-Cher,  et  l'Eure,  tous  les 
individus  qu'on  rencontresont  généralement  plus  courts,  tout 
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en  ayant  les  mêmes  caractères  ;  c'est  alors  !e  Gibus  de  La- 
marck  et  de  Goklfuss,  le  M.  brerisde  M.  Agassiz. 

Dans  le  bassin  Pyrénéen,  nous  trouvons  des  individus 
courts  (bruis),  et  des  individus  cord  if  ormes,  allongés, 
[cor-auguiautn)  à  Pcrigueux  (Dordogne)/des  individus  cor- 
diformes  seulement  à  Cognac,  à  Saintes,  à  Mescbers, 
(Charente  Inférieur),  à  Moutiers  (Charente);  des  individus 
courts  seulement  à  Mirambeau  (Charente)  ;  à  Tercis  et  dans 
le  reste  des  Landes,  on  trouve  la  variété  Cor-anguinum,et 
même  la  variété  ro$tra  tus  très  -prononcée. 

Dans  le  bassin  Méditerranéen  y  d'un  côté,  à  Soulage,  à  Sou- 
gnigne  (Aude),  nous  trouvons  des  formes  courtes  (brevis), 
des  formes  très-renflées  (tumidus  Agassiz),  des  types  cordi- 
làtmes  (cor- anguinum),  et  des  types  élevés,  carènes  en  ar- 
rière(rwf  ratus);  on  ne  trouve  que  le  cor-anguinum,  à  Ayglun, 
et  an  Mas  (Var),  à  la  Palarca,  près  de  Nice,  (M.  Caiîlaud), 
et  la tariété  courte,  renflée  au  Beausset  (Var). 

En  résumé  ces  variétés  toutes  locales,  tantôt  réunies  sur  un 
même  point,  et  mélangées  entre  elles,  ne  peuvent  constituer 
des  espèces,  puisque  d'un  côté  on  trouve  tous  les  passages 
entre  les  formes  externes ,  et  que  de  l'autre,  toutes  ces  va- 
riétés ont  les  mêmes  caractères  essentiels  de  l'espèce . 

Histoire.  Cette  espèce  est  l'un  des  exemples  fâcheux  de  la 
flnhtplicité  des  noms  donnés  à  une  seule  et  même  espèce. 
Nommé  cor-avguinum  par  Klein  en  1734,  elle  reçut  succes- 
sivement les  noms  suivants,  de  tuberculatus,  par  Van  Pbels, 
en  1774  ;  de  cor  marinum,  par  Parkinson,  en  181*.  Schlo- 
theim,  en  1813,  l'appela  corculum;  Lamarck,  en  1846,  ajouta 
les  noms  de  gibus,  despatangu*,  et  depunctatus;  Mantell,  en 
IM.Î,  l'appela  rostratus;  Defrance,  en  1827,  aux  noms  con- 
nus ajouta  ceux  de  bituricensis  et  d'anticus  ;  Risso,  en  1826 , 
celui  de  Reqtdeni  ;  Goldfuss,  celui  de  cor  testudinarium  ;  en 
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4836,M.Agassiz]acooscrvasoustroi$desnomsconnuft.MGrat- 
teloup,  en  1836,  en  fit  son  cor-*vium;  en  1840,  M.  Agassiz  la 
plaça  sous  quatre  noms,  parmi  lesquels  un  nouveau,  celui  dfi 
cordât  us.  M.  Sismonda  y  ajouta  le  nom  de  latus;  enfin,  en 
1847,  M.  Agassiz  ajouta  le  nom  de  brevïs.  Ainsi  cette  espèce 
aurait  été  figurée  ou  décrite  sous  seize  noms  différend,  (ta 
voit  qu'il  était  temps  de  discuter  ses  caractères. 

Localité.  C'est  le  type  le  plus  certain  pour  reconnaître 
partout  notre  22e  éloge  scnonien,  ou  l'équivalant  de  la  craie 
blanche  de  Meudon  près  de  Paris.  Voici  au  reste  les  localités 
certaines  ou  nous  l'avons  recueillie. 

Dans  le  bassin  anglo-parisien,  à  Meudon  (Seine-et-Oise)  ! 
à  Beauvais  (Oise)  ;  dans  la  Somme  ;  dans  les  Ardennes 'i 
Retheil,  dans  la  Seine-Inférieure,  à  Ciqueport,  à  Étretat,  i 
Fécamp,  à  Dieppe,  au  Tréport  ;  dans  l'Yonne,  à  Sens,  à  Sei- 
gneley,  à  Joigny,  à  Villeneuve  sur  Tonne  ;  dans  l'Eure,  à  Châ 
teaudun  ;  dans  la  Sarthe,  à  Saint-Frambault,  aux  Roches,  i 
Vendôme  ;  dans  le  Loir-et-Cher,  à  Couture,  à  Villiers,  i 
Blois  ;  dans  l'Indre-et-Loire,  près  de  Tours.  En  Angleterre,  i 
Woolwich,  à  Rochester,  à  Brigthon. 

Dans  le  bassin  pyrénéen,  nous  l'avons  recueilli,  à  Péri- 
gueux  (Dordogne);  à  Moutiers,  à  Cognac  (Charente);  à  Mi- 
rambeau,  à  Coze,  à  Meschers,  à  Saintes  (Charente-lnfériecJK) 
ù  Tercis,  à  Rivière,  prèsde  Dax  (Landes);  à  Mauléon,  Magno» 
(Hautes-Pyrénées),  à  Bidart,  (Basses-Pyrénées). 

Dans  le  bassin  méditerranéen,  à  Soulage,  à  Songraignc 
(Aude);  à  Ayglun,  à  Mers,  au  Beausset  (Var)  ;  à  Strehlen 
(M.  Geinitz),  en  Scanie,  en  Allemagne,  etc. 

Explication  des  figures.  Pi.  867,  fig.  1,  type  du  cor-ai 
guinum  de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessoui 
fig.  3,  profil  longitudiual  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  cô! 
de  la  bouche  -,  fig.  5,  le  même  du  côté  opposé  ;  fig.  6,  sy 


TERRÀÎÏYS    CRÉTACÉS.  215 

terne  des  plaques  génitales  et  occllaîres  grossi  ;  fig  7f  am- 
balacre  impair  grossi;  fig.  8,  arabulacre  pair  antérieur  grossi. 
-PL  868,  fig.  1,  variété  brevis,  la  plus  renflée,  du  Beausset, 
rce  en  dessus;  fig.  2,  la  même  de  profil;  fig.  3,  moule  inté- 
rieur en  silex  vu  en  dessous  ;  fig.  4,  le  même  vu  de  profil  ; 
Sj.  5,  une  partie  de  l'extrémité  extérieure  d'un  ambulacre 
prir  grossi,  avec  ses  plaques  interambulacraires;  fig.  6  et  7, 
tibcrcules  et  granules  grossis;  fig.  8,  9  et  10,  baguettes  gros- 
ses. De  notre  collection. 

N°  2166.  Micraster  Leskei,  d'Orb.,  1853. 
PI.  869. 

Spdanguê  eor-anguiinim^w.  3,  norvœgicnm  (pro  parte), 
Leske,  1778,  p.  225.  PL  23,  fig.  E,F  (nucieus). 
B.,  Lamarck,  1816,  var.  b.  Encycl.  PL  155,  fig.  7, 2. 
Spatangus  Leskii,  Des  Moulins,  1837.Études  sur  les  Echin. , 
P»2,  n°  27. 
Keratler  trcp\datu$%  Agassiz,  1840.  Car.  syst.,  p.  2. 
Hicraiierbreviporusi  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 
'A,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  130. 
Micraster  tropidatus,  Agassiz,  18i7.  Cat.  rais. ,  p.  129. 
Uicraster  breviporus,   d'Orb.,  1847,  Prod.,  2,   p.  270. 
*tage  22%  no  1172. 
Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par Jrap- 
POftà  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  G5 


Coquille  ovale,  obIongue,plu5  longue  que  large,  élargie  et 
sinueuse  en  avant,  très-retrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont 
'* hauteur  est  des  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  septièmes  antérieur. 
JbiiM*  arrondi  en  avant,  et  de  là  décrivant  une  courbe  ré- 
gulière, jusqu'à  l'arca  anale  tronquée  verticalement.  f.e'som* 
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met  est  juste  au  milieu  de  la  longueur,  et  la  partie  la  plu 
haute  est  en  arrière  du  sommet.  Le  pourtour  arrondi  montre 
sa  plus  grande  convexité  à  la  base.  Dessous  peu  convexe 
seulement  renflé  en  toit  au  milieu  de  la  région  postérieure 
Sillon  assez  creusé  près  du  sommet,  mais  peu  profond  de  I 
jusqu'à  la  bouche. Bouche  bilobée,  placée  aux  denx  septième 
antérieurs.  Anus  ovale,  longitudinal,  placé  au  sommet  d'à 
aréa  ovale,  marquée  autour  de  légères  protubérances,  àm 
bulacre  impair  aussi  Jarge  et  aussi  profond  que  les  autre* 
droit ,  formé  de  zones  étroites,  composées  de  pores  oval< 
par  paires  obliques.  Ambulacres  pairs  très  inégaux,  cour 
proportionnellement  à  l'ensemble ,  peu  creusés  ,  formés  c 
zones  très  légèrement  inégales,  dont  l'intervalle  bien  pif 
largejque  les  zones,  est  lisse  ou  seulement  pourvue  de  gn 
nules  très  petits  sans  protubérance.  Les  pores  sont  ovales 
transverses,  peu  conjugués  et  munis  de  granules  en  deaps 
Tubercules  inégaux ,  plus  gros  en  dessous.  Le  fatcioU  es 
étroit,  un  peu  carré  comme  celui  du  M.  cor-anguinum. 

Rapports  et  différences.  Très-voisin  du  M.  cor-anguinum 
dont  elle  a  le  fasciole  et  la  forme  allongée  des  jeunes,  cett* 
espèce  s'en  distingue  par  sa  forme  plus  allongée,  plusoblon 
gue,  toujours  plus  déprimée ,  par  son  aréa  anale ,  tronqué» 
verticalement,  par  son  sommet  placé  au  milieu,  par  ses  a© 
bulacres  bien  plus  courts ,  et  par  l'intervalle  des  zones  au 
ambulacres  pairs,  sans  bourrelet.  Enfin  il  diffère  du  ifcf.  m 
chelini,  par  ses  ambulacres  plus  courts  et  moins  profonde 
ment  excavés. 

Histoire.  Considérée  comme  une  variété  du  cor-anguinm 
de  Leske,  il  en  fit  sa  variété  norvœgicum.  M.  Des  Moulins 
en  1837,  en  citant  la  figure  de  Leske,  en  fit  son  Spc 
tagus  Leskei ,  en  la  séparant  tout  à  fait  du  S.  cor-angv 
num.  Trois  ans  plus  tard,  M.  Agassiz  donna  à  cette  espèce 
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nom  de  M.  Breviporus,  et  nous  croyons  d'après  des  échantil- 
lons nommés  par  M.  Agassiz,  et  appartenant  à  la  collection 
de  M.  d'Àrchiac ,  qu'on  doit  encore  y  réunir  son  M.  tropida- 
Uu,  Le  nom  de  Lesta  ayant  été  imposé  le  premier ,  nous  le 
conservons  naturellement  à  l'espèce. 

Localité.  Elle  est  propre,  jusqu'à  présent ,  à  l'étage  séno- 
uonien  ou  craie  blanche.  Nous  l'avons  recueillie  à  Fécamp,  à 
Itretat,  àSenneville  à  Dieppe  (Seine-Inférieure);  aux  en- 
virons deBeauvais,  de  Méru  (Oise);  M.  de  Konninck  l'a 
rencontré  à  Gypli  (Belgique);  M.  d'Archiac  à  Vervins  et  à  la 
Capelle  (Aisne);  M.  Colteau,  aux  Andelys;  M.  Kœkhlin,  à 
Baodigni  (Nord)  ;  M.  Astier,  à  Gaussols  (Var). 

Explication  des  figures.  Pi.  $69,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous  ;  fi  g.  3,  profil 
longitudinal  ;  fi  g.  4,  profil  transvcrsal,du  côté  de  la  bouche  ; 
%  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fi  g.  6,  ambulacres  grossis; 
8g.  7,  zone  de  l'ambulacre  pair  antérieur  grossie  ;  fig.  8, 
zone  de  l'ambulacre  impair,  grossie.  De  notre  collection. 

N°  2167.  Micraster  laxoporus,  d'Orb.  1853. 
PI.  870. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  45  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  91  centièmes  ;  hauteur,  60  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large ,  fortement  élargie 
etnn  peu  sinueuse  en  avant,  très-rélrécie  et  très-tronquée  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  très  en  avant. 
Ihssus  arrondi  en  avant ,  et  en  arc  régulier  jusqu'à  l'aréa 
anale  tronquée  perpendiculairement ,  mais  très-obtuse.  Le 
sommet  est  au  milieu,  et  la  partie  la  plus  haute  se  trouve  on 
ariicre.  Le  pourtour  est  arrondi.  Dessous  peu  convexe  par- 

VI.         "  16 
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tout.  Sillon  trè  excavé  près  du  sommet  et  peu  ailleurs. 
Bouche  bilobiée,  placée  presque  au  tiers  antérieur.  An** 
très- pe lit,  ovale  ,  longitudinalement  placé  au  sommet  d'une 
aréa  non  circonscrite*  Ambuîacre  impair,  plus  large  et  plus 
Ion  que  les  autres,  tout  en  étant  moins  creux,  pourvu  de 
pores  très-petits,  très-rapprochés ,  obliques,  séparés  par  un 
gros  bourrelet.  Ambulacres  pairs  très-inégaux,  les  plus  lonun 
en  avant,  très-profondément  creusés  jusqu'à  leur  extrémité, 
la  pente  abrupte  sur  les  côtés  et  en  avant ,  formés  de  zonç 
égales,  la  moitié  moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare, 
munies  de  paires  de  pores  écartées,  fortement  conjuguées,  el 
dont  tous  les  intervalles  sont  lisse.  Tubercule$  inégaux  épars, 
plus  gros  en  dessous.  Le  fasciole  est  ovale,  étroit ,  et  trans- 
versal. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facilement 
de  toutes  les  autres,  par  ses  paires  de  pores  écartées  par  [se  i 
ambulacres,  très-profondément  creusés,  jusqu'à  leur  extré  - 
mité,  à  parois  abruptes,  et  un  peu  par  l'intervalle  des  zone* 
porifères  bien  plus  larges. 

Localité.  Nous  l'avons  découverte  dans  l'étage  sénonien  ou 
de  la  craie  blanche,  dans  le  banc  jaune  supérieur,  à  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer,  à  la  Rousselière,  commune  de  Mou- 
tiers  (Charente).  Nous  en  avons  quatre  exemplaires. 

Explication  des  figures.  PI.  870,  fîg.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle ,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche; 
fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  ambulacres  gros- 
sis; fig.  7,  zone  des  ambulacres  pairs ,  grossie;  fig.  8,  zona 
de  Tambulacre  impair  grossie.  De  notre  collection. 
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N°  2168.  Mtcraster  integkr,  d'Orb.,  4854. 
PI.  902. 
Dimensions.  Longueur  totale ,  40  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  57  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue,  bien  plus  longue  que  large,  très- 
élargieet  arrondie,  sans  échancrure  en  avant,  tres-rétréc^e  et 
ottose  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  57  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  presque  au 
tiers  antérieur.  Dessus  peu  convexe,  formant  unecourbe  sur- 
baissée, des  régions  antérieures  obtuses  jusqu'à  Taréa  anale 
tronquée  obtusément»  et  un  peu  déclive.  Sommet  très-excen- 
trique en  avant;  la  partie  plus  haute  un  peu  en  arrière  du 
sommet  Le  pourtour  est  arrondi ,  et  montre  sa  plus  grande 
convexité  à  la  base.  Dessous  peu  convexe,  un  peu  évidé  sur 
la  ligne  longitudinale.  Sillon  marqué  seulement  au  sommet, 
nul  ailleurs,  surtout  au  bord .  Bouche  bilobée,  placée  au  quart 
antérieur.  Anus  très-petit,  ovale,  longitudinal ,  placé  à  la 
partie  supérieure  de  la  région  anale,  mais  sans  aréa  marquée. 
Ambulacre  impair,  aussi   large  que  les  autres,  très-court  , 
formé  de  zones  étroites,  composées  de  pores  ovales,  obliques, 
par  paires  conjuguées.  Ambulacres  pairs,  très-courts,  très- 
inégaux,  presque  superficiels,  formés  de  zones  inégales,  les 
plus  larges  en  dehors  aux  ambulacres  antérieurs,  en  dedans 
aux  ambulacres  postérieurs.  L'intervalle  entre  les  zones  est 
moins  large  que  la  zone  elle-même,  et  entièrement  lisse.  Les 
pores  ovales,  écartés,  sont  fortement  conjugués  par  un  sillon. 
Tubercules  inégaux,  très-petits  en  dessus,  très-gros  en  des- 
sous. Le  fasciole  est  ovale,  peu  visible. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  essentiellement 
de  toas  les  autres  Micr aster ,'  par  son  manque  complet  de 
«lion  antérieur ,  son  bord  antérieur  étant  arrondi  et  sans 
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échancr  tire,  par  son  aréa  anale  plus  obtuse,  par  sa  forme  plm 
ovale  et  plus  allongée  ,  parses  ambulacres*  plus  courts  et 
plus  superficiels,  même  que  chez  le  M.  Leskeï  (brevippr*$% 
Agassiz),  et  par  l'intervalle  des  zones  porifères  aux  ambf- 
lacres  pairs,  bien  plus  étroite  qu'une  des  zones.  Tous  carac 
tères  qui  l'isolent  complètement  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Nous  l'avons  rencontré  dans  l'étage  sénonieo  de 
Tercis  (Landes)  ;  dans  les  couches  verticales  du  calcaire 
crayeux  bleuâtre.  Cette  position  des  couches  verticales  a,  par 
suite  de  la  pression,  déformé  presque  tous  les  fossiles  quis'y 
rencontrent,  les  vingt. deux  exemplaires  que  nous  possédons, 
ont  subi  des  déformations  dans  tous  les  sens.  Nous  l'avons 
encore  de  Royan  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  902,  fig.  d,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bou- 
che -,  fig.  5,  le  même,  du  côté  opposé  ;  fig.  6,  ambulacre* 
grossis;  fig.  7,  zone  de  l'ambulacre  impair  grossie;  fig.  &< 
zone  de  l'ambUacre  pair  grossie.  De  notre  collection. 

Genre  Hemiaster,  Desor,  1847. 

Spatangus  (pars)  auctorum.  Micraster  (pars),  Agassiz.]! 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire,  comme  dans  \» 
autres  genres  de  la  famille.  Douche  fortement  bi labiée,  trans 
verse,  placée  très  en  avant,  pourvue  d'une  lèvre  saillante 
en  dessus.  Anus  généralement  ovale,  Iongitudinalement,  ce 
pendant  quelquefois  rond  ou  môme  transverse,  supra-margi 
nal,  sans  aréa  très-distincte.  Amhulacrcs  inègavx.  Vimpai 
toujours  plus  étroit,  non  pétaloïde,  placé  dans  un  sillon  an 
teneur  plus  ou  moins  prolongé  vers  la  bouche,  composé  d< 
pores  différents  de  ceux  des  autres  ambulacres,  non  conju 
gués,  rapprochés  et  séparés  par  un  tubercule.  Ambulaers 
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p  mm,  pélaloîiles,  plus  ou  moins  creusés,  toujours  inégaux, 
lei  antérieurs  les  plus  longs.  Tous  formés  de  zones  presque 
épies  entre  elles  et  à  l'intervalle  qui  les  sépare.  Les  pores, 
orales  ou  allongés,  transverses,  sont  le  plus  souvent  conju- 
gués. Un  fasciole  péripéiale  régulier,  entoure  les  ambulacres. 
Coquille  mince,  convexe,  cordi forme.  Tubercules  toujours 
très- inégaux,  plus  gros  en  dessus. 

Supports  et  différences.  Par  sa  forme,  son  ensemble  de 
caractères,  ce  genre  se  rapproche  des  Epiastcr,  des  Micras- 
fer,  des  Pericostntis,  des  Feriaster  et  des  Br issus.  Mais  il  se 
distingue  du  premier  par  son  fasciole,  du  second  par  son 
fasciole  péripéiale  et  non  sous  anal,  du  troisième  par  son 
fasciole  près  des  ambulacres,  et  non  sous  anal,  et  enfin  des 
deux  derniers  par  un  seul  fasciole  au  lieu  de  deux. 

Hùtoire.  Ce  genre  était  confondu  dans  le  grand  genre  Spa- 
$*ntu$  de  Klein,  par  tous  les  auteurs  jusqu'à  M.  Agassiz,  qui 
'é  plaça  d'abord  avec  ses  Micraster.  En  1847,  M.  Desor  l'en 
*  retiré,  pour  en  former  un  genre  spécial  sous  le  non  d'//<?- 
*Aiaster,  genre  que  nous  adoptons  sans  le  modifier. 

Nos  recherches  nous  ont  prouvé  que  les  espèces  suivantes 
classées  dans  le  genre  par  M.  Desor,  dépendent  de  genres 
bien  différents. 

L77,  elaïus,  Desor,  a  non-seulement  un  fasciole  péripctale 
mais  encore  une  branche  latérale  qui  passe  sous  l'anus,  comme 
chez  les  Schizaster.  C'est  pour  nous  une  espèce  du  genre 
Pwiaêttr.  Voyez  no  2199. 

VU.  tumidue,  de  M.  Desor,  ne  nous  a  pas  offert  de  fasciole 
et  nous  l'avons  classée  dans  noire  genre  Epia&ter.  Voyez 
a°2158. 

Espèce  des  terrains  crétacés  qui  nous  est  inconnue. 

//  subalpinus,  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  124.  Spa- 
tanjjfuf  subalpinus,  Risso. 
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Résumé  géologique  sur  les  Uemiatler  des  terrains  vrétads, 

Nous  avons  pu  étudier,  décrire  et  figurer  dans  les  terrain 
crétacés,  trente  espèces,  ainsi  réparties. 

Dans  le  19e  étage  :  dlbien,  les  H.  Ricordenuanus,  d'Orf)., 
et  minitnus*  Desor. 

'  T. 

Dans  le  20e  étage  :  cénomanien,  les  H.  Bufo,  Desor,  SimilU, 
d'Orb.  et  Bucklandi,  Desor. 

Dans  le  21e  étage  :  turonien%  les  H.  Leymeriei^  Deior* 
Foumel%%  Desor  ;  Verneuili,  Desor  ;  Cubicusy  Desor  ;  et  To+ 
casanus,  d'Orb. 

Dans  le  22e  étage  :  sénonien,  les  //.  Nuoleus,  Desor;  Pf*- 
nella,  Desor  ;  Stella,  Desor  ;  Mouîiiuanus,  d'Orb  ;  Regulus* 
nus,  d'Orb.  ;  Koninchanus,  d'Orb.  ;  Punctatus,  d'Orb.  ;  Z>- 
geriensis,  d'Orb.  ;  Breviusculut,  d'Orb.  ;  Sesangulatou, 
d'Orb.;  Saulcyanue,  d'Orb;  Nucnla,  Desor;  Globosus,Dt- 
sor  ;  Amijgdala,  d'Orb.  ;  iiana,  Desor  ;  Bucardium,  DesOf  ; 
Par  as  ta  tus,  Desor;  Expansus ,  Desor;  Inœqualts,  Desor;  et 
Lacunosus,  Desor. 

Ainsi  nous  connaissons  :  deux  espèces  dans  le  19°  étage,  tr ou 
dans  le  20e,  cinq  dans  le  21%  et  vingt  dans  le  22e  étage. 

Les  espèces  d'Hemiaster  se  seraient  donc  augmentées 
progressivement  de  nombre  dans  les  terrains  crétacés,  dei 
étages  inférieurs  aux  supérieurs,  ou  elles  ont  eues  leur  maxi- 
mum de  développement  numérique.  En  effet  elles  diminuent 
ensuite  de  nombre  dans  les  terrains  tertiaires,  des  étages 
inférieurs  aux  supérieurs,  pour  disparaître  complètement 
dans  le  26e  étage  :  falunien,  car  on  n'en  connaît  aucune  es- 
pèce vivante  dans  les  mers  actuelles. 

Les  espèces  crétacées  se  trouvent  souvent  dans  les  diffi 
rentes  mers  à  la  fois,  ainsi  : 
Dans  l'étage  19%  les  deux  espèces  H.  Rioordeamms  et 
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/,  se  trouvent  simultanément  dans  les  bassins  anglo- 
pttiiien  et  méditerranéen. 

Dans  le  90e  étage .[V H.  Bucklandi,  parait  spécial  au  bassin 
méditerranéen,  Y  H.  similis  se  trouve  dans  les  bassins  anglo- 
prisien  et  pyrénéen,  tandis  que  Y  H.  Bufo,  se  rencontre  si- 
■ojianément  dans  les  trois  grands  bassins  de  France. 

Dans  le  21*  étage,  Y  H.  cubieus,  est  spécial  au  bassin  mé- 
diterranéen; YH.  Touoasanus,  est  commun  aux  bassins  anglo- 
p^nien  et  méditerranéen,  tandis  que  les  H.  Leymeriei,  Four- 
tf£,  Ferntuili,  se  rencontrent  simultanément  dans  les  trois 
tnpds  bassins  maritimes  de  cette  époque,  comme  pour  en 
MHrër  la  contemporanéité. 

Dans  le  22e  étage,  les  H.  Nucleus  et  Moulinsanus,  sont 
çèciaux  an  bassinpyrénéen*  Les  H.prunella,KonnincManus, 
tymeitrâ,  breviusculus,  amygdala^  bucardium  et  laounosus% 
Nj(M|>éciaux  au  bassin  anglo-parisien.  Les  H.  Regulu$anus, 
Siulcyanus  et  globosus  sont  spéciaux  au  bassin  méditerranéen. 
\  que  ces  espèces  sont  communes,  à  plusieurs  bassins  : 
unctatus  aux  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen  ;  et 
fff.  itella,  se  trouve  simu ltanément  dans  les  bassins  anglo- 
prisien,  pyrénéen,  en  Europe  et  dans  l'Amérique  septen 
trionale  de  la  province,  <TAlabama  au  New-Jersey, 
ft»  2169.  Hbmiasîk*  bicordeauanus,  d'Orb.,  1853.. 
PL  '871. 

Ùi¥neti»ion$.  Longueur  totale  35  millimètres,  par  rapport 
à  la  largueur:  larguew  95  centièmes,  hauteur  65  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  moins  la  rge  que  longue,  élargie  et  sinueuse 
en  avant,  rétrécie  et  tron  quée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a 
les  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal,  est  au  tiers  ^antérieur.  Dessus  arrondi  en  avant, 
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et  de  ce  point  en  surface  plane,  décline  jusqu'à  l'aréa  anale, 
en  pente  inverse  et  plus  rapide.  Le  sommet  est  a  peu  ptib 
au  milieu  et  la  région  la  plus  haute  est  eu  arrière  près  A 
l'aréa  anale.  Le  pourtour  est  arrondi,  sa  convexité  est  i  fa 
base.  Dessous  plat  presque  partout.  Sillon  antérieur  assa 
creusé  sur  toute  sa  longueur.  Bouche,  placée  eu  avant  di 
tiers  antérieur.  Anus  ovale,  longitudinal,  placé  à  la  partie  |£ 
périeure  d'une  aréa  ovale,  circonstrite  de  légères  protubé- 
rances. Ambulacre  impair  plus  large  que  les  autres,  {H£ 
creusé.  Les  zones  sont  étroites,  formées  de  paires  de  pores 
transverses,  avec  un  bourrelet  au  milieu.  Jmbulacreêpairt 
très-inégaux,  les  antérieurs  bien  plus  grands  que  les  *nU*> 
tous  superficiels,  les  zones  presque  égales,  et  aussi  larges  qw 
leur  intervalle.  Les  pores  sont  oblongs  transverses,  bordés 
d'un  bourrelet,  ce  qui  détermine  une  légère  cavité  allongée 
entre  chaque  paire.  Les  tubercules  sont  inégaux  et  épan 
les  plus  gros  en-dessous.  Le  fasciolc,  peu  visible,  passe  * 
l'extrémité  des  ambulacres  pairs. 

Rapports  et  différences.  Les  bourrelets  des zones  des  Jgfr 
bulacrcs  pairs,  bordés  d'un  bourrelet  qui  s'étend  d'un  pore 
à  l'autre,  et  laisse  une  cavité  oblo/igue  entre  chaque  paire, 
suffit,  avec  des  détails  de  formes,  pour  distinguer  parfaite- 
ment cette  espèce. 

Localité.  Elle  est  propre  a  notre  19e  étage  :  Albien  ou  do 
Gault.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Seignelay 
(Yonne)  par  M.  Ricordeau,  a  qui  nous  nous  empressons  de 
le  dédier.  M.  Kœchlin  nous  l'a  communiqué  de  Clar,  près 
d'EscraquoIIes  (Var). 

Explication  des  figures.  PL  871.  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bou- 
(ho.  ;  fig.  i>,  le  même  Hu  rôle  de  1'a.nus;  fig.  6,  ambtilacres 
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prossis;  fig4  7,   zone  de  l'ambulacre  pair,  grossie;  fig.  8, 
ne  de  l'ambulacre  impair,  grossie.  De  notre  collection, 
N°  2170.  HnmsTBR  mimmus,  Desor,  1847. 
PI.  872. 

Mkrasier  minimum,  Agassiz,  1839.  Échin.,  Suisse.  l,p. 
tf.pl.  3,  fig.  16-18. 

H.  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 

Bmiatierminitnus,  Desor,  1847.  Calai,  raisonné,  p.  122, 
wxlèles  4,  5. 

È.  Phrjrnuê,  Desor,  1847.  Id.,  p.  122. 

B.  Id.,  d'Orb.  1847.   Prodrome  2,  p.  141.  Étage  19*, 

h  m. 

B.minimus,  d'Orb.,  1847. Id.  p.  141.  Étage  19%  n°  313. 
fl.,  Albin  Gras  1852.  Catal.  des  foss.  de  l'Isère,  p.  40 

Dimensions.  Longueur  de  20  à  26  millimètres.  Par  rap- 
port! sa  longueur  :  largeur,  100  centièmes,  épaisseur,  75 
eettièmes. 

Coquille  presque  ronde,  aussi  longue  que  large,  élargie 
Mis  à  peine  sinueuse  en  avant,  tronquée  en  arrière,  dont  la 
tuteur  a  les  75  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
liimètre  transversal  est  aux  doux  cinquièmes  antérieurs. Det- 
m  arrondi  en  avant,  et  de  ce  point  s'élève  en  pente  déclive 
«qu'en  arrière  du  sommet,oii  se  voit  une  courbe  Jusqu'à  l'a- 
&  anale,  en  pente  tronquée,  déclive.  Le  sommet  est  bien  en 
mère  du  milieu,  et  le  point  le  plus  élevé  se  trouve  en 
irrière  du  sommet  presque  vis-à-vis  l'extrémité  de  l'ambula- 
fre  pair  postérieur.  Le  pourtour  à  sa  convexité  inférieure. 
Detioaw  assez  plat,  pourtant  plus  renflé  à  la  partie  médiane 
postérieure,  où  se  remarquent  plusieurs  protubérances.  Sillon 
antérieur  creusé  près  du  sommet,  et  presque  nul  ailleurs. 
VI.  V 
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Bouche  placée  au  tiers  antérieur.  Anus  ovale,  ldfigitridinal, 
placé  au  sommet  d'une  aréa  anale  assez  circonscrite,  jimbulê* 
cre  impair  plus  large  que  les  autres.  Ambulacres  pairs  trAf 
inégaux,  les  antérieurs  le  double  des  autres,  formés  de  zona 
presque  égales,  mais  de  la  moitié  plus  larges  que  l'intervalle 
que  les  séparent.  Les  pores  sont  allongés,  transverses,  acs- 
minés  en  dedans,  bordés  de  bourrelets,  mais  les  bourrelet! 
interrompus.  Entre  chaque  paire  de  pores  est  une  rangée  de 
granules  très -marquée.  Tubercules,  cpars,  peu  inégaai. 
Fasciole  presque  triangulaire,  à  côtés  arrondis,  passant  ee 
dehors  de  tous  les  ambulacres. 

Rapport  et  différence.  Celte  espèce  se  distingue  de  l'H. 
Ricordeauanus  ,  par  sa  forme  plus  large,  plus  courte,  i 
peine  sinueuse  en  avant,  par  son  sommet  excentrique  ea 
arrière,  par  sa  plus  grande  hauteur,  par  son  grand  diamètre 
antérieur  plus  au  milieu  de  la  longueur,  par  les  ambulacres 
pairs  plus  inégaux,  par  les  zones  porifères ,  à  l'ambuiacn 
impair  plus  larges  que  leurs  intervalles,  et  enfin  parde* 
pores  et  des  tubercules  intermédiaires  tout  différents,  an* 
ambulacres  pairs. 

Localités.  Cette  espèce  est  spéciale  à  l'étage  albien,  M 
gault.  Elle  a  été  receuillie  à  Vouvray,  et  à  la  Perte  du  Rhône 
(Ain)  par  MM.  Pictet,  Bernard  et  d'Archiac  ;  aux  environ 
de  Seignelay  (Yonne)  par  MM.  Ricordèau  ;  au  Rimet,  et  aux 

Prés,  vallée  de  Rencurel  (Isère)  par  MM.  Allin  Gras  etLory; 

à  Clar  près  d'EscragnoUes(Var)par  M.Kœchlin,  et  par  nom; 

aux  environs  de  Cluse  et  à  la  montagne  des  Fis  (Savoie), 

par  M.  Hugard;  aux  environs  de  Sainte-Croix,  canton  de 

Vaud,  par  M.  Campiche. 
Histoire.  Si  nous  devons  en  jugerd'après  des  étiquettes  de 

la  main  de  M.  Ayassiz,  tracés  soit  dans  notre  collection,  soit 

clans  celle  de  M.  Hébert,  VH.  phynus  ne  serait  basé  que  sur 


4e»  exemplaires  de  I W.  ffit*tmt*j,  déformas  par  la  pression 

N°  2171.  Hbmiastek  Bufo,  Desor,  1847. 
PI.  873. 

Spttangvs  Bufo,  Brongniart,  1822.  Environs  de  Pari*,  p. 
J»,289,pl.5,fig.4. 

/A,  Deslongcbamp,  1824.  Encycl.,  2,  p.  689,  n°22. 

I4„  Defrance,  1847.  Dict.  des  se.  nat.,  t.  50,  p.  95. 

Ij„  Goldfuss,  1829.  P.  154,  pi.  47,  fig.  7.  (Exclus,  loca- 
le) 

Ujçraster  fiufo,  Açassiz,  1836.  Prod.,  p.  17. 

fyata+gusBufo,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  JesEchin.f 
jp,  400,  n°  41.  (Exclus,  syn.) 

Mieraster  Bufo,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 

Hemiaster  pisum ,  Desor,  1847-  Cat.  raisonné,  p.  12£. 
(Je^e  individu.) 

Hemiaster  Bufo,  Desor,  1847.  Cat.  rais., p.  122.  (Excls. 
localités.)  Modales  S  13. 

H-,  d'Orb.,  1847,  Prod.,  2,  p.  178;  étage 20«,  n«  638. 
ld,  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  43;  ét?ge  20% 
■•25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  32  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  75  cen- 
tièmes. 

Coquille  aussi  large  que  longue,  un  peu  polygone,  tron- 
quée largement  et  à  peine  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et 
tronquée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  e$t 
aa  milieu  de  la  longueur.  Dessus  arrondi  en  avant,  et  de  là 
offrant  une  courbe  à  grand  rayon  jusqu'à  l'aréa  anale,  trop- 
quée  obliquement,  maïs  presque  verticale.  Le  sommet  est 
presque  au  milieu  de  la  longueur,  etje'point  le  .plus  élevé, 


228  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

se  trouve  en  arrière  du  sommet,  très-près  de  l'aréa  auto 
Le  pourtour  a  sa  convexité  inférieure.  Dessous  très-pht 
pourtant  plus  élevé  à  la  région  médiane  postérieure.  SUU* 
antérieur  marqué  près  du  sommet,  peu  appréciable  au  bord, 
Bouche  en  demi-lune  très-fortement  bordée  de  bourrelets, 
placée  en  arrière  du  tiers  antérieur.  Anus  ovale»  longitudi- 
nal, situé  à  la  région  supérieure  d'une  aréa  anale,  étroite, 
mais  circonscrite.  Amhuiacre  impair,  aussi  large  que  les  au- 
tres >  formé  de  zones  très-étroites,  de  paires  écartées,  <k 
pores  rapprochés,  ovales,  séparés  par  un  tubercule.  Awkw 
îacres  pairs  inégaux,  les  antérieurs  plus  longs  d'un  tien  qui 
les  postérieurs ,  tous  droits,  peu  creusés,  les  zones  un  peu 
plus  larges  en  arrière  et  moins  larges  que  l'intervalle  qui  ta 
sépare;  les  zones  et  leur  intervalle  est  lisse,  les  paires  de 
pores  écartées ,  non  conjugués,  formées  de;  pores  étroits, 
obliques ,  non  bordés.  Tubercules  très-inégaux ,  épars  et 
écartés.  Fascioî»  presque  pentagone  dans  son  ensemble  et 
peu  marqué. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  à  la  première  vse, 
se  rapproche  beaucoup  de  Y  H.  minimus;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue bien  nettement  par  ses  détails,  par  son  grand  dia- 
mètre transversal  plus  en  arrière,  par  son  dessus  moins  pbl, 
par  sa  région  anale  plus  verticale,  par  sa  bonche  plus  eo 
arrière,  par  ses  ambulacres  moins  inégaux,  par  ses  zones 
porifères  aux  ambulacres  pairs,  moins  larges  que  leur  inter 
valle,  enfin  par  la  forme  de  ses  pores  et  le  manque  de  gra 
nules  entre  les  pores.  Avec  de  l'attention,  il  n'est  pas  posii 
ble  de  les  confondre.  M.  Desor  a  donné,  sous  le  nom  de  P< 
sumf  un  très-jeune  individu  du  Mans,  que  nous  croyoi 
devoir  réunir  à  l'espèce  type;  car  nous  n'avons  pu  lui  recoi 
naître  de  différences  spécifiques. 

Localité.  Cette  espèce  est  caractéristique ,  s'il  en  fut  j 
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mis,  du  20*  étage  ou  étage  cénomanien  (craie  cbloritée  et 
gris  verts  supérieurs).  Elle  a  été  recueillie  par  nous,  à  Vil- 
tes-sur-Mer  (Calvados);  au  Cap  la  Hève,  près  du  Havre, 
(Seine-Inférieure);  au  Port  des  Barques  (Charente-Inférieure); 
ils  Halle  (Var);  et  à  Gourdon  (Lot).  M.  d'Archiac  Ta  ren- 
contrée à  Gacé  (Orne),  et  à  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  C'est 
i  tort  que  M.  Agassiz  l'indique  à  Saint-Christophe,  à  Fécamp 
a  à  Sainte-Maure  ;  elle  ne  se  trouve  pas  dans  ces  localités. 
EspUcation  des  figures.  PI.  873,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  dessus,  grossi;  fig.  3,  dessous;  fig.  4;  profil  longitu- 
dinal ;  fig-  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6, 
le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  ambulacres  grossis  ;  fig. 
8,  ione  de  l'ambulacre  pair  antérieur,  grossie  ;  fig.  9,  zone 
de  l'ambulacre  impair,  grossie  ;  fig.  10,  plaque  interambu- 
bcraire,  grossie.  De  notre  collection. 

N°  2172.  Hémiastkb  similis,  d'Orb.,  1854. 
PL  874. 
Dimensions.  Longueur  totale,  25  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  94  centièmes;  hauteur,  80  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  moins  large  que  longue,  un  peu  hexagone, 
élargie  et  un  peu  échancrée  en  avant,  rétrécie  et  tronquée 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  80  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  un 
peu  en  avant  de  la  moitié.  Dessin  très-convexe,  arrondi  en 
avant ,  de  là  s'élevant  graduellement  jusqu'à  l'aréa  anale, 
tronquée  obliquement.  Le  sommet  est  environ  au  centre , 
mais  n'est  pas  le  point  le  plus  élevé,  puisque  c'est  le  bord 
supérieur  de  l'aréa  anale.  Le  pourtour  est  arrondi,  et  sa 
grande  convexité  est  près  de  la  base.  Dessous  peu  convexe, 
tin  peu  creusé  autour  de  la  bouche,  et  un  peu  convexe  sur  la 
région  médiane  postérieure.  Sillon  antérieur  peu  creusé 
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auprès  de  la  bouche,  mais  l'étant  de  plus  en  plus  en  desty^ 
en  approchant  du  sommet.  Bouche  transversale ,  «innenfo 
en  arrière,  pourvue  d'un  fort  bourrelet  tout  autour;  elle  çst 
placée  en  avant  des  deux  tiers  antérieurs  de  la  longueur. 
Anus  ovale  placé  à  la  partie  supérieure  de  l'aréa  anal*, 
très-près  du  dessus.  Ambulacree  très-inégaux,  fortement 
excavés.  Vambulacre  impair,  placé  dans  un  sillon,  à  jnâ« 
plat  au  milieu  ;  ses  zones  sont  étroites,  formées  de  porei 
ronds  par  paires  obliques ,  placées  dans  une  partie  creusée, 
ovale.  Ambulante*  pain  très-inégaux,  les  antérieurs  tr&jv 
longs,  droits,  très  creusés  à  méplat  au  fond,  les  côtés  décli* 
ves,  formés  de  zones  égales,  larges  comme  l'espace  qni  l(|p 
sépare,  pourvues  de  pores  transverses,  ovales,  conjugués,  I# 
paire  postérieure  est  très-courte  et  n'a  pas  le  tiers  à»  k 
longueur  des  antérieures.  Les  tubercules  sont  peiits,  tri*» 
serrés  en  dessus,  plus  gros  et  plus  espacés  en  dessous.  Le 
fasciole  cerne  de  près  les  ambulacres  ;  il  forme  un  triangle 
Jarge  et  tronqué  en  avant,  acuminé  en  arrière. 

Rapporte  et  différences.  Cette  espèce  se  trouve  avec  l'A 
Bufo;  mais  elle  s'en  distingue  très-facilement  :  par  sa  £onM 
plus  ovale,  par  ses  ambulacres  plus  creusés  et  à  méplat  au 
milieu,  par  les  ambulacres  pairs  postérieurs  très-couru,  g 
enfin  par  un  aspect  extérieur  très-différent  donné  par  tof 
tubercules  serrés  par  lignes  en  dessus,  au  lieu  d'être  trè*- 
écartés  et  épars.  Ce  dernier  caractère  surtout  est  on  ne  peut 
plus  tranché. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  notre  20e  étage ,  ou  étage 
cenomanien.  Mous  en  avons  recueilli  quatre  exemplaires  1 
Yillers-sur-Mer  (Calvados), avec  l'espèce  précédente;  50  au 
port  des  Barques(Char.-Infér.),  et  un  à  Fumel  (Lot-et-Gar.). 

Explication  des  figures.  Pi,  874,  fig.  4,  grandeur  naturelle; 
£g.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  .même,  W 
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dosons  ;  fig.  4,  profil  dans  le  sens  longitudinal  ;  fig.  59  profil 
transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche;  fig.  6,  ta  même,  du 
côté  dfe  l'anus  ;  fig.  7,  ambulacres  plus  grossis  ;  fig.  8,  spores 
de  Tambulacre  impair  très-grossis  ;  fig.  9,  une  partie  de  l& 
tone  des  ambulacres  pairs  antérieure  ;  fig.  10,  une  plaque  du 
dessus  pour  montrer  la  forme  particulière  des  tubercules.  De 
notre  collection. 

N°  2173.  Hemiaster  Bucklandii,  Desor,  1847. 

PI.  893,  fig.  1-3. 

Spatangus  BucMandii,  Goldfuss,  1829,  Pétrif.,  p.  154,  pi. 
47,  fig.  6.  ' 

Micraster  Bucklandii,  Agassiz,  1836.  Prod.  Ech.,  p.  17. 

Spatangus  Bucklandii,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les 
Éch.,  p.  196,  n°  31.  (Excl.  syn.  et  loc.) 

Hemiaster  Bucklandii y  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  123. 

W.,d'Orb.,  1847.  Prod.r  2,   p.  178;  étage  20e,  n°638'. 

Dimensions.  Longueur  totale,  31  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  87  centièmes;  hauteur,  49  cen- 
tièmes. 

Coquille  oyz\e ,  plus  longue  que  large,  sinueuse  en  avant, 
rélrécie  et  tronquée  en  arrière  ;  dont  la  hauteur  a  les  49  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  milieu.  Dessus  peu  convexe,  très-déprimé  et  un  peu 
anguleux  en  avant,  de  là  s'élevant  en  pente  déclive  jusque 
prèsdel'aréa  anale,  tronquée  obliquement.  Le  sommet,  très- 
creusé,  est  presque  au  milieu;  le  pourtour  offre  sa  plus  grande 
convexité  à  sa  base.  Dessous  plat.  Sillon  antérieur  peu  pro- 
noncé ,  mais  marqué  du  sommet  à  la  base.  Bouche?  Anus 
ovale,  longitudinalement  placé  à  la  partie  supérieure  de 
Paréa  anale.  Ambulacre  impair  très-long  et  étroit.  Ambula- 
nts pairs  médiocrement  inégaux,  cependant  plus  grands  en 
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avant,  creusés  et  lancéolés.  Tubercules.  Us  paraissent  être 
très-petits.  Fasciole? 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce,  par  ses  ambultcra, 
a  du  rapport  avec  Y  H.  Bu  fi,  dont  elle  se  distingue  par  n 
forme  déprimée  ;  c'est  même  sous  ce  rapport  la  moins  hante 
que  nous  connaissions. 

Localité.  Goldfuss  l'indique  de  la  craie  d'Essen  sur  h 
Rhœur,  dont  toutes  les  espèces  sont  cénomaniennes,  ai 
moins  pour  celles  que  nous  connaissons.  Nous  ne  la  plaçons 
ici  cependant,  qu'avec  doute. 

Explication  des  figura.  Pi.  893,  fig.  1,  coquille  grottfe, 
vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même ,  vue  en  dessous  ;  fig.  J» 
profil  longtudinal.  Copies  des  figures  données  par  Gold- 
fuss* 

N°  2174.  Hemiaster  Leymeriei,  Desor,  1847. 

PI.  875. 

Hemiatter  Loymeriei^  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  121 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  22%  n*  1174. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  72  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  moins  large  que  longue,  élargie  et  à  peine 
échancrée  en  avant,  rélrécie  et  un  peu  acuminée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  72  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  presque  au  tiers  an- 
térieur. Dessus  convexe,  arrondi  en  avant,  de  là  s'élevant  en 
s'arrondissant  jusqu'en  avant  du  sommet,oii  se  trouve  la  plus 
grande  épaisseur,  puis  s'ondulant  jusqu'à  l'arca  anale,  tron- 
quée obliquement  et  presque  perpendiculairement.  Le  som- 
met est  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Les  deux  aires 
interambulacraires  antérieures  forment  comme  deux  côtes 
saillantes  convergentes.  Le  pourtour  très-arrondi   est  près 
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de  h  bas*.  On  remarque  sur  les  aires  interambulacraires 
latérales  deux  séries  de  légères  saillies.  De$$ou$  peu  con- 
vexe, creusé  autour  de  la  bouche,  un  peu  renflé  en  toit  à  la 
partie  médiane  postérieure.  Sillon  antérieur  très  creusé  près 
du  sommet  et  s' effaçant  au  pourtour.  Bouche  transverse, 
fortement  bordée,  placée  en  avant  des  deux  tiers  de  la  lon- 
gueur. Anus  ovale ,  placé  très-près  du  bord  supérieur  de 
l'iréa  anale,  Ambulacres  très-inégaux,  très-excavés.  Vam- 
bulacre  impair  placé  dans  le  sillon  antérieur  ;  les  zones  sont 
étroites,  formées  de  pores  obliques,  séparées  par  une  saillie. 
Àwhulacrei  pain,  les  antérieurs  trois  fois  aussi  longs  que 
la  antres,  droits,  fortement  creusés,  les  zones  sont  égales 
en  largeur  à  l'intervalle  qui  les  sépare,  pourvues  de  pores 
conjugués,  allongés  et  distants.  Les  ambulacres  postMeurs 
tout  presque  ronds,  assez  profonds.  Les  tubercules  sont  de 
trois  sortes  :  très-espaces  et  petits  en  avant,  très-serrés  et 
petits  sur  les  côtés  et  en  arrière,  très-gros  en  dessous.  Le 
(•mole  entoure  de  près  les  ambulacres  latéraux  ;  mais  nous 
l'avons  pu  le  découvrir  en  avant. 

Rupports  et  différences.  Voisine  de  l' H.  similis  par  ses  ambu- 
heres  inégaux  et  par  ses  tubercules  rapprochés  en  arrière , 
cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par  moins  de  hauteur. 
par  sa  région  antérieure  plus  haute,  par  sa  plus  grande 
épaisseur  en  avant  du  sommet  au  lieu  de  ravoir  en  arrière. 
LscsUUé.  Nous  avons  recueilli  cetteespèce  dans  l'étage  turo- 
îiea  de  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire);  et  aux  environs  de 
Ghàtellerault  (Vienne).  M.  Bourgeois  Ta  rencontrée  à  Artins 
(Loir-et-Cher);  M.  d'Archiac,  à  Thaîms  et  à  Pons  (Charente- 
Inférieure);  M.  Kœchlin-Schlumberger,  à  Ucbaux(VaucIuse). 
Explication  des  figures.  PI.  875,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  môme,  vue  en  des- 
wut-,  fig.  S,  la  même,  de  profil  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu 
VI.  18 
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du  côté  de  la  bouche;  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus 
fig,  6,  ambulacres  grossis  ;  fig.  7,  pores  de  l'ambulacre  im- 
pair, grossis  ;  fig.  8,  pores  de  l'ambulacre  pair  amener, 
grossis.  De  notre  collection. 

N°  2175.  Hbmiastbr  Fournem,  Desor,  1847. 
PI.  877. 

Hemiaiter  Fourneli  (pars),  Desor,  1847.  Catal.  raison^ 
p.  123.  (Exclus,  type  égyptien  et  types  de  Gonrdon.) 

Id.  d'Orb.,  1847,  Prod.  2,  p.^201  ;  étage  21%  n°224. 

Dimensions.  Longueur  totale,  38  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  87  centièmes  ;  hauteur,  M 
centièmes. 

Coquille  ob longue,  beaucoup  plus  longue  que  large,  tra- 
quée aux  deux  extrémités,  échancrée  en  ayant,  dont  la  bu- 
teur a  les  66  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  plusgrtad 
diamètre  transversal  se  trouve  un  peu  en  avant  de  la  moitiëdfl 
la  longueur.  Dessus  peu  convexe,  arrondi  et  un  peu  surbaissa 
en  avant ,  de  ce  point  en  pente  j  usqu'en  arrière  du  sommet  où 
se  trouve  la  plus  grande  hauteur  et  de  là  s'arrondissant  jus- 
qu'à l'aréa  anale,  tronquée  presque  verticalement  ;  le  somme 
est  excentrique  en  arrière.  Le  pourtour  est  rond, étais 
grande  convexité  un  peu  au-dessous  du  milieu.  Dessous  cou 
vexe  partout,  excepté  autour  de  la  bouche.  Bouche  traos- 
verse,  bordée,  placée  en  avant  du  tiers  antérieur.  Anu 
ovale,  placé  en  haut  d'une  aréa  anale,  lancéolée,  bordée  d 
saillies  peu  sensibles.  Ambulacres  étroits  et  longs,  peuiné 
gaux,  creusés  en  sillons.  L'ambulacre  impair  est  étroit,  plie 
dans  une  large  excavation;  ses  zones  sont  étroites,  par  paire 
de  pores  ronds,  séparées  par  un  fort  tubercule  oblong  < 
oblique.  Ambulacres  pairs  allongés,  étroits,  les  antérieui 
un  peu  p  luslongsque  les  postérieurs,  formés  de  zones  étro 
tes ,  séparées  par  un  intervalle  moins  large  qu'elles.  Le 
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porcs  sont  allongés,  obliques,  et  pour  ainsi  dire  conjugués. 

les  tuberetéhi,  rares  et  inégaux  partout,  sont  plus  gros  en 

dessous.  Le  fasciolc  est  large  et  oblong  dans  son  ensemble  , 

n  en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  la  longueur  des  am- 
boiacres  de  ¥H.  VerneuM,  celle-ci  est  infiniment  plus 
longue,  plus  étroite  et  plus  renflée.  Son  aréa  anale  bien  plus 
verticale.M.Dcsor  a  confondu  plusieurs  espèces  sous  ce  nom  : 
UPeriaster  oblong  us,  d'Orb.,  voy.  n°2202,  d'Egypte,  et  le 
P.conious,  d'Orb.,  voy.  n°  220!.  Nous  ne  connaissons  à  l'es- 
pèce que  son  type  de  Thaims  (Charente-Inférieure). 

Localité.  Elle  est  spéciale  5  l'étage  turonien,  et  se  trouve 
avec  les  Hippurites,  à  Martigues  (Bouchcs-du-Rhône)  ;  au 
Bemsset  (Var);  à  Thaims  (Charente-Inférieure);  à  Châ- 
tellennH  (Vienne);  en  Algérie,  à  Biskra  ;  à  Alcamara  (Portu- 
gal); àBurgos  (Espagne),  par  MM.  Toucas,  d'Archiac  et  par 
uns. 

EwpUcation  des  figures.  Pi.  877,  fi  g.  J,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  la  bouche  ;  fig.  6  le  même,  du  côié  opposé;  fig.  7, 
ambulacres  grossis;  fig.  8,  pores  de  l'ambulacre  impair, 
grossis  ;  fig.  9,  pores  des  ambulacres  pairs^antérieurs,  gros- 
sis. De  notre  collection. 
i 

N°  2176.  Hemiasteh  Verneuili,  Desor,  1847. 

PI.  878. 

HemiasUr  Verneuili,  Desor,  1847.  Calai,  rais.,  p.  124. 
Modèle  T-54. 
W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  201  ;  étage  2!,  n°  225. 
Dimensions.  Longueur  totale,  25  millimètres.  Pur  rapport 
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à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes  ;  bauteur,'W  G* 

tièmes. 

Coquille  un  peu  hexagone,  aussi  large  que  longue;  offrant 
en  avant  trois  angles  et  une  échancrure  au  milieu,  plus  ri- 
trécie  en  arrière  où  elle  est  tronquée,  dont  la  hauteur  a  les 
ttô  centièmes  de  la  longueur»  et  dont  le  grand  diamèM 
transversal  se  trouve  un  peu  en  avant  de  la  moitié*  Ammé 
peu  convexe,  déprimé  et  obtus  en  avant  ;  de  là  s'élevait» 
sensiblement  jusqu'en  arrière  du  sommet,  où  se  trouve tt 
plus  grande  épaisseur  ;  la  courbe  de  ce  point  s'arque  jusqi'l 
1  aréa  anale,  coupée  obliquemennt.  Le  sommet  est.  à  pas 
près  à  la  moitié.  Le  pourtour,  anguleux  et  assez  obtus,  te 
trouve  à  la  base.  Dessous  très-plat,  creusé  au  tour  de  la  tou- 
che, mais  légèrement  renflé  à  la  région  médiane  postérieur 
où  se  remarque  à  l'extrémité  une  légère  saillie  ceniqot 
Sillon  antérieur  très-large ,  fortement  creusé  partout.  A* 
che  transverse,  bordée  de  lèvres,  placée  en  avant  des  deM 
tiers  de  la  longueur.  Anus  ovale,  placé  très-haut,  près^di 
sommet  d'une  aire  anale  lancéolée,  ornée  de  saillies  tout  au 
tour.  Ambulacrcs  très-grands,  peu  inégaux,  assez  creusés 
Vambulacre  impair  large  ;  ses  zones  étroites  sont  formées  d 
pores  rapprochés,  ronds,  séparés  par  une  forte  saillie  tube* 
cuieuse.  Ambulacres  pairs  peu  inégaux,  les  antérieurs  soi 
seulement  un  peu  plus  longs  que  les  postérieurs,  tous  crew 
ses  en  sillons;  les  zones,  légèrement  inégales,  sont  au* 
larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare.  Les  pores,  en  fen 
étroite,  sont  rapprochés  et  conjugués.  Les  tubercules  so 
inégaux,  petits  et  épars  partout  en  dessus,  beaucoup  pi 
gros  et  écartés  en  dessous.  Le  fasciole  cerne  de  loin  les  ai 
bulacres  en  avant  comme  en  arrière,  en  représentant  i 
triangle  émoussé,  arrondi  en  avant,  acuminé  en  arrière. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  tout 
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les  précédentes  par  ses  ambulacres  très-longs,  peu  inégaux, 
pur  sa  dépression  et  sa  forme  élargie. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  turonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Sainte-Maure  (Incfre-et- Loire),  et  à  Thaims  (Cka- 
reate-Inférieure) ,  par  M.  d'Archiac  ;  à  Soulage  (Aude)  ;  à 
ftanel  (riOt-et-Garonne) ;  et  à;  Châtellerault  (Vienne);  par 
INS.  (Nous  avons  eu  entre  les  mains  plus  de  10  échantillons 
de  cette  espèce.) 

Explication  des  figurée.  PI.  878,  fig.  i,  Grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessoiij». 
%.  4,  profil  longitudinal,  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
cW  de  la  bouche;  fig.  6 ,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig. 
7f  ambulacres  grossis;  fig.  9,  Pores  de  l'ambulacre  impair, 
pbs  grossis  ;  fig.  8,  pores  de  l'ambulacre  pair  antérieur, 
grossis.  De  notre  collection. 

HT  2177.Hemiaster  cubicus,  Desor,  4847. 
PI.  879. 
Hemiaster  cubions,  Desor,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  124. 
H.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  20!  ;  otage  21«,  n*  226. 
Dimensions.  Longueur  totale,  52  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  86  centièmes  ;  hauteur,  63  cen- 
*émes. 

Coquille  ovale,  anguleuse,  renflée,  plus  longue  que  large, 
Montrant  en  avant  6  angles  prononcés,  et  un  profond  sinus 
liédian  ;  arrondie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  63  cen- 
Sèmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
dsiàu  tiers  antérieur.  Dessus  convexe,  très-arrondi  en  avant  ; 
de  là  s'arquant  régulièrement  jusqu'au  sommet  qui  se  trouve 
dans  un  renfoncement ,  puis  s'arquant  de  nouveau  en  ar- 
rière où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  et  s' abaissant  jus- 
qu'à Varéa  anale,  obtuse  et  tronquée  verticalement.  Le  som- 
met est  bien  en  arrière  de  la  moitié,  te  pourtour  arrondi  a 
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sa  plus  grande  convexité  au  tiers  inférieur.  Dessoxu  cou. 
vexe  partout,  de  la  bouche  à  l'extrémité,  et  cependant u 
peu  plus  convexe  à  la  région  médiane  postérieure,  où  se  re- 
marquent trois  légères  saillies.  Sillon  antérieur  très-étroit, 
mais  très-profond  du  sommet  à  la  bouche.  Bouche  transvene, 
àlèvre  inférieure  très-saillante,  placée,  au  huitième  antérieur, 
tout  à  fait  en  ayant.  Anus  petit,  ovale ,  longitudinalement 
placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  étroite,  peu  marquée. 
Ambulacres  très-étroits,  très-longs,  peu  inégaux,  et  forte- 
ment creusés.  Ambulacre  impair  étroit,  peu  visible,  formé 
de  zones  étroites ,  composées  de  pores  virgulaires,  en  che- 
vrons brisés,  bordés  d'une  saillie  autour.  Ambulacre»  part, 
très-peu  inégaux,  étroits,  les  plus  longs  à  la  paire  anté- 
rieure; zones  plus  larges  que  leur  intervalle,  à  pores  rap- 
prochés, conjugués,  très-longs  et  très-étroits  transversale- 
ment, entre  lesquels  sont  des  tubercules  au  milieu.  Les  \»m 
hercules  sont  petits,  épars,  distincts,  grossissant  des  parties 
postérieures  aux  antérieures,  surtout  en  dessous.  Le  fasoiob, 
assez  large  et  droit  en  avant,  forme  un  coude  très-marqué 
sur  les  côtés,  où  il  est  droit  ainsi  qu'en  arrière. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  longs  ambulacres 
peu  inégaux  ,  des  Hemiaster  Fourneli  et  Verneuili ,  celte 
espèce  s'en  distingue  bien  nettement  par  son  profond  et 
étroit  sillon  antérieur,  par  sa  forme  ovale,  par  son  pourtour 
plus  arrondi,  par  sa  bouche  tout  à  fait  antérieure,  par  ses 
ambulacres  bien  plus  grands,  et  par  beaucoup  d'autres  dé- 
tails, que  les  figures  feront  ressortir. 

Localité.  M.  Lefèvre,  enlevé  à  la  science  dans  ses  intéres- 
sants voyages  dans  le  Levant,  a  recueilli  cette  espèce  avec 
des  Radiolites  dans  l'étage  sénonien  ou  turonien,au  mont 
Garèbe,  près  de  Suez,  en  Egypte.  Elle  nous  a  été  communi- 
quée par  M.  Valenciennes. 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  2â£ 

Esplication  des  figurée.  Pi.  879,  fig.  1,  coquille,  vue  en 
demis,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
kmptunal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ; 
fi{.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  pores  de  l'ambu- 
lacre  impair,  grossis;  fig.  7,  pores  des  ambulacres  pairs  an- 
térieurs, grossis.  De  la  collection  zoologique  du  Muséum. 
N-  2178.  Hbmîaster  Toucasanus,  d'Orb.,  1854. 
PL  880. 
dimensions.  Longueur  totale,  41  millimètres.  Par  rapport 
lia  longueur  :  100  centièmes;  épaisseur,  68  centièmes. 

Coquille  un  peu  carrée,  aussi  longue  que  large,  très-ren- 
flée, très-élargie  et  tronquée  en  avant,  un  peu  plus  étroite  en 
Mère,  dont  la  hauteur  a  les  68  centièmes  de  la  longueur  et 
dont  lé  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Aura*  très-convexe ,  arrondi  en  avant,  et  s'élevant  en  arc 
régulier  jusqu'au  sommet  placé  dans  une  dépression,  puis 
l'élevant  de  nouveau  pour  montrer  sa  plus  grande  hauteur, 
«Wre le  sommet  et  l'aréa  anale,  qui  est  tronquée  perpendicu- 
lairement. Le  sommet  est  excentrique,  très-en  arrière.  Le 
Pourtour,  très-arrondi ,  est  placé  près  de  la  base.  Dessous? 
trés-plat  partout,  seulement  creusé  de  chaque  côté  de  la  bou- 
che. Sillon  antérieur  assez  creusé,  surtout  près  du  sommet. 
Bouche  transverse,  à  lèvre  inférieure  très-saillante,  bordée, 
rfacéeaux  quatre  cinquièmes  antérieurs.  Anusowle,  étroit, 
>lacé  au  sommet  d'une  aire  anale  assez  prononcée.  Ambula- 
ntes inégaux.  Vambulacre  impair  est  moins  large  que  les 
atéraux  ;  les  paires  de  pores  séparées  par  un  tubercule  trans- 
rerse,  saillant.  Des  ambulacres  pairs,  fortement  creusés,  les 
intérieurs  ont  un  tiers  de  plus  de  longueur  et  de  largeur,  ils 
iont  arqués,  très-profonds,  formés  de  zones  plus  larges  que 
l'intervalle  qui  les  sépare.  Les  pores  allongés,  sont  conju- 
gués par  paires  inégales,  les  plus  longs  en  dehors.  Les  tuber- 
cules sont  inégaux  et  épars  partout,  seulement  bien  plus  gros 
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sur  toutes  les  régions  antérieures,  en  dessus  et  en  dessous.Le 
fatcioh,  très-prononcé,  est  sinueux  sur  les  côtés,  arrondi  en 
avant  et  tronqué  en  arrière. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  remarquable  ptr 
sa  taille  ,  par  ses  ambulacres  fortement  creusés  et  son  en- 
semble large  et  convexe,  fait  le  passage  des  espèces  à  amta> 
lacres  longs,  presque  égaux,  aux  espèces  à  ambulacres  tris* 
inégaux.  Jeune,  elle  est  plus  déprimée.  Nous  ne  pouvons  II 
rapporter  à  aucune  des  espèces  indiquées  par  M,  Desor,  et 
nous  la  dédions  à  notre  ami  M.  le  docteur  Toucas,  aux  re- 
cherches duquel  nous  la  devons. 

Localité.  M.  Toucas  Ta  recueillie  dans  l'étage  turonieul 
Hippurile,  du  Beausset  (Var),  où  elle  est  rare.  Nous  l'avons 
retrouvée  aux  environs  de  Châtellerault  (Vienne),  où  elle  est 
peu  commune. 

Explication  des  figures.  PI.  880,  fig.  1,  coquille  de  grtt- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  en  dessow» 
fig.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté 
de  la  bouche;  lift.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.'i 
ambulacres  grossis  ;  fig.  7,  zone  de  l'ambulacre  impair,  gros- 
sie ;  fig.  8,  zone  de  l'ambulacre  pair  antérieur.  De  notre  col- 
lection. 

N°  2179.  Hemiasteh  nucleus,  Desor,  1847. 

PL  876. 

Hemiaster  nuclcus,  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  122.  Mo- 
dèles T  55. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage  22%  n*  1177. 

Dimensions.  Longueur  totale,  25  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  99  centièmes;  hauteur,  68  cen- 
tièmes. 

Coquille  arrondie,  aussi  large  que  longue,  très-élargi  i  et 
à  peine  sinueuse  en  avaut ,  nitrécie  et  obtuse  en  arriérai 
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tant  la  hauteur  a  68  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  liers  antérieur.  Dessus  peu 
eomxe,  arrondi  en  avant,  de  là  en  pente  déclive,  arquée, 
devant  jusqu'en  arrière  du  sommet  où  se  trouve  la  partie  la 
(ta  haute,  puis  s'abaissant  jusqu'à  laréa  anale  tronquée, 
presque  perpendiculairement.  Le  poramet  est  bien  en  arrière 
<i  milieu  ;  le  pourtour  est  arrondi  et  assez  près  de  la  base. 
Dessous  peu  convexe,  excavé  autour  de  la  bouche,  et  peu 
convexe  à  la  région  médiane  postérieure.  Sillon  antérieur 
Ms-creusé  près  du. sommet,  presque  perdu  près  du  bord. 
Bmhe  transverse,  étroite,  bordée  de  lèvres,  placée  presque 
w  quart  antérieur.  Anus  ovale ,  placé  à  la  partie  supé- 
rieure d'une  aréa  peu  prononcée.  Ambulaores  très  inégaux, 
profondément  creusés.  Vambulacre  impair  droit  à  zones 
droites  formées  de  pores  par  paires  rapprochées.  Chacune 
dans  une  cavité  ovale,  les  pores  séparés  par  un  tubercule 
taillant.  Ambulacres  pairs,  profondément  creusés,  très- 
inégaux,  les  antérieurs  trois  fois  aussi  longs  que  les  autres, 
arqiés  en  dehors  et  presque  sinueux.  Les  zones  sont  égal*  s 
sa  largeur  à  l'intervalle  qui  les  sépare.  Les  pores  allongés 
coat  par  paires,  non  conjuguées.  Les  ambulacres  antérieurs 
WL  pyrifôrmes.  Les  tubercules  sont  petits  et  serrés  les  uns 
contre  les  autres  sur  les  côtés,  et  en  arrière  en  dessus,  épars 
«Bavant,  mais  bien  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  ambulacres  inégaux  et 
4e»  tubercules  serrés  et  petits  sur  les  côtés,  comme  les  //. 
*imUi*  et  Lcymeriei ,  celle  espèce  s'en  distingue  nettement 
par  son  ensemble  plus  large,  bien  plus  déprimé  surtout  en 
ttaut,  pour  sa  partie  la  plus  haute  en  arrière  du  sommet. 

LocaMét  Nous  avons  rencontré  trois  exemplaires  d<;  cette? 
»,  à  la  base  de  l'étage  sénoni  n,  à  Fumel  (Lot-et-Ga- 
VI.  lô 
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ronne)  ;  M.  d'Archiac  Ta  recueillie  à  Thaims  (Charente-Infé- 
rieure). 

Explication  de$  figurée.  PI.  876,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus,  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  ofllé 
de  la  bouche  ;  fig.  6,  le  même,  du  côié  opposé  ;  fig.  7,  amba- 
lacres  grossis  ;  fig.  8,  zone  de  l'ambulacre  impair,  grossie. De 
notre  collection. 

N°  2180.  Hemiasteb  prunella,  Desor,  1847. 
PI.  881. 

Eocyclop.  méth.,  pi.  158,  fig.  a,  4. 

Spatangus  prunella,  Laraarck,  1816.  Anim.  sans  vert, 3, 
p.  33,  no  19. 

Echinus  avellanarus,  Schloth.,  1821.  Pétrif.,  p.  139. 

Spatangus  prunella  ,  Deslongch  ,  1824.  Encycl.  méth.,*) 
p.  G89,  n°  21. 

/d.,  Defrance,  1827.  Dict.  des  se.  nat.,  50,  p.  94. 

/</.,  Goldfuss,  1829.  Pet  réf.,  p.  165,  pi.  48,  fig.  2. 

Id.,  Blainville,  1834.  Zooph. ,  p.  186. 

Micraster  prunella,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  17. 

Spatangus  bufo  (pars),  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  1* 
Échin. ,  p.  401. 

Spatangus  prunella,  Edwards,  1840.  Édit.  de  Lam.,  p.  &**> 
n°  19. 

Micraster  prunella,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2. 

Uemiaster  prunella,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  122;   &* 
dèle  S,  19. 

ld.\  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage 22%  n»  1173- 

Dimensions.  Longueur  totale,  20  millimètres.  ParrapP0** 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  80  centième*- 

Coquille  ovale,  presque  ronde,  un  peu  plus  longue  que  \eX&> 
très-renflée,  non  échancrée  en  avant,  et  aussi  large  part**1**' 
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M  ta  hauteur  a  les  80  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
gmd  diamètre  transversal  se  trouve  au  milieu.  Dessus  égale- 
mteonvexe,  très-arrondi  en  avant,  s'élevant  en  décrivant 
tttourbe  régulière  jusqu'en  dessus,  où  cette  courbe  est  légère- 
amt  déprimée  jusqu'à  la  région  anale  très-légèrement  tronquée. 
Itpk»  grande  hauteur  règne  sur  toutes  les  régions  centrales 
h  dessus.  Le  sommet  est  un  peu  en  arrière.  Le  pourtour  est 
fortement  arrondi  et  sa  grande  convexité  presque  au  milieu. 
Dessous  très-convexe  partout,  sans  dépression  autour  de  la  bou- 
che. On  remarque  seulement  en  arrière,  sur  la  région  médiane, 
Que  seule  saillie  assez  prononcée.  Sillon  antérieur  peu  profond, 
et  isolement  marqué  à  l'ambulacre,  sans  se  prolonger  en  avant. 
Souche  petite,  trigone,  labiée,  la  lèvre  inférieure  formant  une 
grande  saillie  en  dessous,  placée  au  tiers  antérieur.  Anus  trans- 
*erse,  ovale,  placé  très-près  du  bord  supérieur,  et  sans  aréa 
distincte.  Ambulacres  inégaux ,  très-superficiels.  L'ambulacre 
impair  étroit,  placé  dans  un  court  sillon  et  offrant  de  neuf  à  dix 
|Mrires  de  pores  seulement.  Chaque  paire  espacée,  est  placée  dans 
une  dépression  ovale,  les  deux  pores  séparés  par  une  côte  sail- 
lante. Ambulacres  pairs  très-étroits ,  les  antérieurs  d'un  tiers 
plue  longs  que  les  autres,  lancéolés,  étroits  ;  on  leur  compte  une 
quinzaine  de  paires  de  pores  espacés,  très-lâches  ;  chaque  paire 
conjuguée,  formée  de  pores  oblongs  et  transverses.  Chaque 
bande  est  le  double  plus  large  que  l'intervalle  médian  qui  les 
sépare.  Les  tubercules  son  très-inégaux,  très-serrés  partout, 
très-petits  en  dessus  et  grossissant  des  régions  ambulacraires  en 
dessous  où  sont  les  plus  gros.  Tous  sont  entourés  de  scrobicules 
profonds.  Le  fasciole  forme  un  ovale  tronqué  en  avant. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
celles  qui  précèdent  par  sa  forme  globuleuse,  arrondie  partout, 
sans  échancrure  en  avant,  par  ses  ambulacres  lancéolés,  étroits, 
superficiels  et  composés  de  pores  espacés  par  sa  bouche  sail- 
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lante  placée  moins  en  avant  C'est  un  type  spécial  qu'on  ne  ] 

confondre. 

Histoire.  Lamarck  a  décrit  le  premier  cette  espèce  en  y  Kg» 
portant  avec  raison,  le  type  des  figures  de  l'Encyclopédie,  pf, 
158,  fig.  8,  4,  qui  représentent  l'espèce  de  Maastricht*  qv 
Schotheim  en  1831,  a  nommée  Eohinus  avellanom.  M.  D«- 
lonchamps,  dans  sa  compilation  de  l'Encyclopédie,  l'a  témk^  à 
tort,  à  Y  H.  Bufo,  et  M.  Des  Moulins  fait  la  même  chose  m  y 
réunissant  presque  toutes  les  espèces  connues»  les  plus  dispawWi 
entre  elles.  Cependant  Goldfuss  la  figure  très-exactement,  et* 
aurait  dû,  dès  lors,  être  bien  distinguée.  Cependant  MM.  kgmti 
et  ûesor  y  ont  confondu  plusieurs  autres  espèces  de  la  «h 
blanche  de  France,  entre  autres  nos  H.  punciaim^  Jf.  tp 
ninckianus,  comme  on  le  verra  à  ces  espèces.  Noos  pettrasto 
dire  d'une  manière  certaine,  puisque  nous  avons  sous  leayw 
le  nom  écrit  de  la  main  de  ces  auteurs,  sur  des  étiquettes  et  te 
cartons  de  notre  collection  et  de  plusieurs  autres.  M.  de  Koniajk 
nous  l'a  communiqué  sous  les  noms  de  Micrasier  Fauja^  il 
de  M.  ytobatusy  noms  que  nous  ne  pouvons  conserver  « 

Localité.  Cette  espèce  est  jusqu'à  présent  spéciale  non -seule- 
ment à  notre  22e  étage  sénonieo,  mais  encore  aux  environs  é 
Maestricht,  de  Ciply  et  d'Otruppe. 

Explication  des  fiyures.  PI.  881,  fig.  i,  grandeur  naturelle 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous;  fig.  4 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  1 
bouche  ;  fig.  0,  côté  opposé  ;  fig.  7,  ambulacres  grossis;  fig.  s 
pores  de  l'ambulacre  impair,  plus  grossis  ;  fig.  0,  pores  de  Tan 
bulacrc  pair  antérieur,  grossis;  fig.  10, tubercules  supérieur? 
grossis.  De  notre  collection. 
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N9  2181.  Hbmiastbb  stella,  Desor,  1847. 

PI.  883. 

Spatangus  stella,  Morton,  1834.  Synopsis,  p.  78,  pi.  8, 
«g.  18. 

li^Ameiican  Journal,  vol.  18,  pi.  8;  fig.  11. 

Bmiaster  Stella ,  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  141. 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  22*,  n°  1179. 

Dimensions.  Longueur  totale,  22  millimètres.  Par  rapport  à 
là  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  70  centièmes. 

Coquille  ovale ,  déprimée,  un  peu  moins  large  que  longue , 
torgie  et  tronquée  en  avant,  un  peu  acuminée  et  obtuse  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  les  70  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
fc  grand  diamètre  transversal  est  en  avant  de  la  moitié.  Dessus 
très-déclive  des  régions  postérieures  aux  antérieures,  très-dé- 
primé, mais  obtus  en  avant,  de  là  s'élevant  toujours  jusque 
Ken  en  arrière  du  sommet,  où  se  trouve  la  partie  la  plus  baute, 
'abaissant  un  peu  de  ee  point  jusqu'à  Paréa  anale  perpendicu- 
laire ou  même  un  peu  rentrant.  Le  sommet  est  très-en  arrière 
H  centre  ;  le  pourtour  arrondi  Montre  son  grand  diamètre  à  la 
«se.  Dessous  très-plat,  très-excavé  en  avant  et  sur  les  côtés  de 
l  bouche,  on  peu  convexe  sur  la  région  médiane  postérieure. 
iUùn  antérieur  nul,  seulement  indiqué  près  du  sommet.  Bou- 
he  transverse,  pourvue  de  fortes  lèvres,  placée  aux  deux  tiers 
ntérieurs.  Anus  ovale  longitudmalement,  placé  près  du  dessus, 
la  partie  supérieure  d'une  aréa  étroite,  peu  prononcée.  Ameu- 
tons à  peme  creusés,  peu  inégaux.  Ambmlucre  impair  très- 
troit,  formé  de  zones  étroites,  portant,  espacées  sur  leur  Ion- 
^eur,  huit  ou  neuf  paires  de  pores  placés  dans  un  enfoncement 
st  séparés  par  un  tubercule  saillant.  Ambulaeres  pairs ,  droits, 
étroits,  lancéolés,  peu  inégaux,  les  antérieurs,  seulement  un  peu 
plus  longs,  dont  les  zones  inégales,  l'interne  la  plus  large,  de 
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plus  de  largeur  que  l'intervalle,  est  formée  de  paires  de  pore* 
conjugués,  ovales,  séparés  entre  eux  par  une  côte  sur  la  coa/a- 
gaison  même.  Les  tubercules  sont  petits  et  très-rapproctaen 
dessus,  et  entourés  de  scrobicules  profonds.  Les  inférieurs  sont 
énormes ,  surtout  en  ayant  et  sur  les  côtés  de  la  bouche.  Le /«•  1  fa 
ciole  est  très-large,  arrondi  et  placé  très-près  du  bord  en  avant,  ^ 
prolongé  en  arrière,  et  sans  coude.  ^ 

Rapports  et  différence$.  Cette  espèce  rappelle,  par  ses  ambu-  -M 
lacres  et  ses  tubercules,  les  caractères  de  PU.  prunella  ;  nais  tt 
elle  s'en  distingue  par  sa  forme  toute  particulière!  déprimée  en  ;a 
ayant,  offrant  sur  son  profil  longitudunal  la  forme  d'un  coin  ^ 
obtus.  Sa  forme  est  un  peu  celle  de  Y  H.  nucleus,  mais  avec  drf  m 
ambulacres  tout  différents.  Il  serait  possible  que  le  Spaumgut 
unguta  de  M.  Morton  (Micraster  vngula,  Agassis)  fût  la  même, 
plus  Agée,  que  PU.  niella. 

Localité.  Cette  charmante  espèce,  spéciale  au  22e  étage  ikr 
nonien  ou  craie  blanche,  se  trouve  à  la  fois  en  France  et  au* 
États-Unis.  Nous  l'avons  recueillie  à  Tours  (Indre-et-Loire);  et 
à  Ville-Dieu  (Loir-et-Cher).  M.  d'Archiac  Ta  rencontrée  aux  en' 
virons  de  Périgneux  (Dordogne).  M.  Morton  l'indique  à  Prairie 
Bluff  (Alabama),  d'où  nous  l'avons  reçu,  et  à  Tember  Crée** 
(New- Jersey),  États-Unis. 

Explication  des  figures.  PI.  882,  fig.  1,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.^-  ' 
profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal  du  côté  de  la  bo»-  * 
ehe  ;  fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  ambulacres  pli^  * 
fortement  grossis;  fig.  8,  zone  de  l'ambulacre  impair;  fig.  ^^> 
zone  de  l'ambulacre  pair  antérieur.  De  notre  collection. 
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N°  2182.  Hemiàstbb  Moulinsanus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  883. 

Bemiaster  bucardium  (pars),  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  128 
(boq  Goldfiiss,  1829). 

Dimensions.  Longueur  totale,  32  millimètres.  Par  rapport  à 
Il  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  75  centièmes. 

Coquille  polygone,  aussi  large  que  longue,  élargie  et  très-si- 
âme  en  ayant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur 
a  U  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
,    Tenalest  à  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus  convexe ,  arrondi 
en  avant ,  de  là  s'élevant  d'une  manière  brusque  en  Marquant 
'   Juqu'au  sommet,  qui  montre,  en  arrière,  le  point  le  plus  haut, 
fe  là  s'arquant  encore  en  Rabaissant  jusqu'à  Faréa  anale  coupée 
perpendiculairement.  Le  sommet  est  à  peu  près  au  milieu.  Le 
pourtour  arrondi  offre  pourtant  sa  grande  convexité  près  de  sa 
base.  Dessous  entièrement  plat ,  seulement  un  peu  excavé  au- 
tour de  la  bouche.  Sillon  antérieur  creusé  largement ,  partout 
du  sommet  au  pourtour.  Bouche  transversale,  placée  en  avant 
des  deux  tiers  de  la  longueur.  Anus  presque  rond,  placé  au  deux 
tiers  supérieurs  de  la  hauteur  totale  dans  une  aréa  peu  creusée. 
-dmbulacres  très-inégaux,  et  très-excavés.  Vambulacre  impair 
tHoins  creusé  que  les  autres,  plus  étroit,  formé  de  pores  ovales, 
transverses,  écartés,  placés  dans  des  fossettes  spéciales,  dmbu- 
iacres  pairs  très-profonds,  tiès-inégaux  :  les  antérieurs  très- 
larges,  flexueux,  deux  fois  aussi  longs  que  les  autres,  formés  de 
unes  plus  larges  que  leurs  intervalles  ;  ces  dernières  composées 
de  pores  ovales ,  transverses ,  très-écartés  et  conjugués  par  un 
sillon.  La  paire  postérieure  est  ovale.  Tubercules  très  serrés  et 
très- rapprochés  sur  les  côtés,  où  ils  ont  leur  mamelon  excentri- 
que dans  le  scrobicule;  épars  et  espacés  en  avant.  Fasciole  cer- 
nant de  près  les  ambulacres. 
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Rapports  et  différences.  MM.  Agassizet  Desor  ont  pensé  que 
l'espèce  qui  nous  occupe  était  Vff.  Bucardium  (Spatangtu  Bucar- 
dium  de  Goldfuss,  pi.  29,  fig.  1).  Or,  il  suffit  de  jeter  les  yen 
sur  les  figures  données  par  M.  Goldfuss  et  dessinées  par  M.  Hohe, 
dont  nous  connaissons  l'exactitude,  pour  reconnaître  que  ee  rap- 
prochement est  fautif.  En  effet,  celle-ci  s'en  distingue  para 
forme  polygone  ,  plus  large,  par  son  sillon  plus  large,  et  par 
sa  plus  grande  hauteur.  Ce  sont  certainement  deux  espèces  dis- 
tinctes. 

Localité.  Dans  les  silex  de  la  craie  blanche,  ou  étage  sénonia    , 
des  environ  de  Lanquais  (Dordogne),  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  Des  Moulins.  Nous  l'avons  encore  recueillie  à  Roy» 
(Charente-Inférieure) . 

Explication  des  figures.  PI.  883,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même,  vue» 
dessous  ;  fig.  4 ,  profil  longitudinal  ;  fig.  6,  profil  transversal  di 
côté  de  la  bouche;  fig.  6,  le  même, ducôtédei'anus;  fig.  7,  ara- 
bulacres  grossis;  fig.  8,  pores  des  ambulacres  pairs  antérieur* 
grossis;  fig.  9,  tubercules  des  côtés  en  dessus  ;  moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle.  De  notre  collection. 

N°  2183.  Hemiastbb  Regulusanus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  884. 

Dimensions.  Longueur,  32  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  93  centièmes  ;  hauteur,  75  centièmes. 

Coquille  ovale,  très-renflée,  un  peu  moins  large  que  longue, 
non  sinueuse  en  avant,  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a 
les  75  centièmes  de  lu  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal se  trouve  presque  au  milieu.  Dessus  convexe,  très-arroudi 
en  avant,  et  s'élevaut  ensuite  en  courbe  régulière  jusqu'au  soi»* 
met  un  peu  déprimé,  pu  s  s'élevaut  de  nouveau  en  arrière,  où  il 
montre  la  plus  grande  hauteur,  et  s'abaisse  vers  la  région  anale 
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moquée  obtusément.  Le  sommet  est  en  arrière  du  centre;  le 
porteur,  très-convexe,  arrondi,  offre  sa  plus  grande  con- 
TOité  près  de  la  base.  Dessous  très-plat,  à  peine  convexe,  sur 
Il  région  médiane  postérieure.  Sillon  antérieur  assez  profond 
h  icmmet  jusqu'au  fasciole,  où  il  s'efface  presque  entièrement. 
Bmke  transverse  placée  en  avant  des  trois  quarts  antérieurs. 
iuu  ovale  longitudinalement,  placé  près  du  dessus,  à  l'extré- 
mité supérieure  d'une  aréa  étroite  à  peine  prononcé**.  Ambula- 
nts peu  creusés,  très  inégaux.  Vambnlacre  impair  étroit,  est 
fermé  de  paires  de  pores  rapprochées,  chacune  avec  un  très-fort 
tlbercule  entre  les  porrs.  Ambulacres  pairs  très-larges,  très- 
hégaux;  les  antérieurs,  le  double  des  postérieurs,  sont  larges,  un 
peu  sinueux,  dont  les  zones  sont  égales  en  largeur  à  l'intervalle 
qai  les  sépare.  Les  paires  de  pores  ne  sont  pas  conjuguées,  es 
pores  sont  virgulaires  transverses.  On  voit  sur  le  milieu  de  la  lar- 
ge» d«  chaque  plaque  un  sillon  longitudinal  médian,  tout  à  fait 
caractéristique.  L'amtafart  postérieur  est  ovale  ou  plutôt  py ri* 
tome.  Les  tubercules  sont  petits  »  espacés  en  dessus  ;  muis  ils 
grossissent  beaucoup  aux  régions  antérieures  et  eu  dessous.  Le 
luciole  est  [large,  arrondi  en  avant,  très-sinueux  sur  les  cô.és. 
Rapports  et  différences.  Par  sa  forme,  cette  c  spèce  rappelle 
1%  prunclla,  tandis  que  par  l'inégalité  de  ses  ambulacres  pairs, 
4k  rentre  dans  la  série  des  H.  Leymeriei;  elle  se  distingue 
donc  de  la  première  par  ses  ambulacres  très-inégaux ,  pur  ses 
foies  et  par  ses  tubercules  espacés.  Elle  se  distingue  de  la  se- 
conde, par  sa  forme  arrondie,  par  ses  ambulacres  plus  superû- 
eWs,  par  les  sillons  transverses  des  zones  des  ambulacres  im- 
pairs, et  enfin  par  ses  tubercules  espacés. 

Localité.  M.  le  docteur  Kegulus  Toucas  a  découvert  cette 
ttpèce  aux  envirous  du  Beausset  (Var),  dans  la  couche  à  Osti  ea 
r&lo-provincialis,  que  nous  rapportons  au  22*  étage  sénouien 
<*  craie  blanche. 
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Explication  des  figures.  PL  884,  ûg.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal  du  côté  de  la  bq*- 
che;  fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  ambulacw 
grossis  ;  fig.  8,  zone  de  l'ambulacre  impair  grossi  ;  fig.  9,  «m 
de  Tambulacre  pair  antérieur  grossi.  De  notre  collection. 

N«  2184.  Hbmiaster  Koninckjlnus,  d'Orb.,  1854. 

PI.  885. 

ifcfanî/ea/Faujas,  1791,  Maëstricht,  pi.  80,  fig.  2.  p.  171. 

Dimension*.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rapport 

à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  85  centième* 

Coquille  aussi  large  que  longue,  très-renflée,  non  échancr* 

en  avant,  beaucoup  plus  large,  et  un  peu  tronquée  en  avant,  o 

peu  acuminée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  85  centièmes  de  1 

longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  un  pe 

en  avant  du  milieu.  Dessus  très-convexe ,  arrondi  en  avant  ,  I 

courbe  se  continuant  jusqu'au  sommet,  puis  s'élève  encore  « 

arrière,  où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  la  courbe  contint 

ensuite  jusqu'à  l'aréa  anale  qui  surplombe.  Le  sommet,  un  p< 

déprimé,  se  trouve  en  arrière.  Le  pourtour,  fortement  arropd 

montre  cependant  sa  grande  convexité  presque  à  la  bai 

Dessous  très-convexe,  surtout  aux  régions  moyennes  posterai 

res.  Sillon  antérieur  marqué  seulement  jusqu'au  fasciole,  Jta 

che  transverse,  placée  aux  deux  tiers  antérieurs.  Anus  ovf 

transversalement,  placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa  n 

creusée.  Ambulacre  impair  aussi  long  que  les  autres,  et  ottn 

de  10  à  12  paires  de  porcs,  ronds,  petits,  séparés  par  une  a 

transverse.  Âmbulacres  pairs  étroits,  très- divergents,  lancéolé 

les  antérieurs  d'un  tiers  plus  longs  que  les  autres,  on  leur  comj 

32  paires  de  pores  ovales,  conjugués  par  un  sillon  ,  les  coi 
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égaltt  en  largeur  à  l'intervalle  qui  les  sépare.  Les  tubercules 
Mot  très-serrés  partout  Ceux  de  dessus  sont  petits,  entourés  de 
Nrobicules  profonds  ;  ceux  de  dessous  sont  bien  plus  gros.  Le 
fwiole  est  trois  fois  sinueux  en  avant ,  et  acuroiné  en  arrière. 

Rapportt  et  différences.  Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  par 
M.  de  Koninck,  sons  le  nom  d'/f.  Bufo,  dont  elle  diffère  par  sa 
forme  par  son  fasciole  et  ses  tubercules  serrés.  Elle  nous  parait 
plus  voisine  de  VE.  prunella  par  ses  tubercules,  son  ensemble 
renflé  et  ses  ambulacres  étroits.  Cependant  elle  s'en  distingue' 
par  sa  plus  grande  largeur  et  hauteur  proportionnelle,  par  sa 
plus  grande  hauteur  en  arrière,  par  son  dessus  déprimé  au  som- 
not  et  déclive  dans  son  ensemble,  par  plus  de  paires  de  pores 
ùz  ambulacres  pairs,  et  enfin  par  l'intervalle  des  zones  de  ceux- 
ci,  aussi  large  que  les  zones  elles-mêmes.  Elle  avait,  du  reste , 
Mgflgurée  par  Faujas. 

Localité.  Nous  avons  sons  les  yeux  deux  échantillons ,  l'un 
recueilli  à  Maêstricht,  par  M.  de  Koninck,  l'autre  rencontré  à 
Cypli  (Belgique),  par  M.  d'Archiac.  Tous  les  deux  dans  notre 
tt1  étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  885,  fig.  l,  grandeur  naturelle; 
%  2,  eoquille  gtossie,  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous;  fig.  4,  profil 
longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la  bouche; 
flg.  6,  le  même,  du  côté  opposé;  fig.  7,  ambulacres  grossis; 
flg.  8,  pores  de  l'ambulacre  impair  grossis  ;  fig.  9,  pores  de 
l'ambulacre  pair  antérieur  grossis. 

N*  2185.  Hemiastbr  puhctatus,  d'Orb.,  1854. 
PL  886. 
Spatangus  prunella,  Mante)!,  1822,  Susses,  PI.  17,  fig.  23, 
"(Mm  Lamarck  1816). 

ttmiaster  prunella  (pars),  Desor,  1847.  CataL  rais.,  p.  122. 
(ïxclus  syn.  et  loc.) 
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Dimensions.  Longueur  totale  des  plus  grands»  30  millimèta. 
Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hanta», 
75  centièmes. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  très-renflée,  noa  à- 

nueuse  et  un  peu  tronquée  en  avant,  dont  la  hauteur  a  les  75  em- 

tièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  ofl 

un  peu  en  arrière  du  milieu.  Dessus  très-arrondi  en  avant,  ta 

courbe  se  prolongeant  jusqu'au  sommet  légèrement  déprimé. 

puis  s'élevant  pour  offrir  la  plus  grande  hauteur  en  arrière,  m 

une  courbe  s'étend  jusqu'à  la  région  anale  coupée  verticalement 

Le  sommet  est  très  en  arrière.  Le  pourtour  très-convexe  m» 

tre  la  plus  grande  convexité  près  de  la  base.  Dessous  convexe 

avec  une  légère  dépression  en  avant  de  la  bouche.  Une  sailli 

conique  se  voit  à  la  région  postérieure  médiane.  Sitton  artériel 

marqué  seulement  près  du  sommet.  Bouche  transverse,  arqua 

placée  en  avant  du  tiers  antérieur.  Anus  ovale,  transverse,pla< 

au-dessus  des  deux  tiers  de  la  hauteur,  sans  aréa  spéciale.  Am 

bulacres  inégaux,  assez  profondément  creusés.  Uambulacrein 

pair 9  dans  un  sillon,  offre  de  12  à  13  paires  de  pores.  Chacal 

de  celles-ci  est  entourée  d'une  dépression  et  séparée  d'un  tube 

cule  saillant.  Ambulacres  pairs,  longs,  assez  large?,  les  aut 

rieurs  le  double  plus  longs  que  les  autres,  profonds  et  sinuen: 

on  leur  compte  22  paires-  de  pores,  sur  des  zones  inégales, 

plus  large  en  dehors.  Les  pores  conjugés  sont  ovales  et  tran 

verses,  réunis  par  une  dépression.  Une  rangée  de  tubercules 

voit  entre  chaque  paire  de  pores.  Les  tubercules  sont  très-non 

breux,  très-rapprochés,  à  large  scrobicule  autour,  grossissa 

des  parties  supérieures  aux  inférieures.  Le  fasciole  large,  arron 

en  avant,  un  peu  sinueux  sur  les  côtés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  confondue  ai 
Y  H.  prunella  jdouteWe  a,  en  effet  la  forme,  l'anus  transverse 
les  tubercules,  mais  nous  avons  reconnu  qu'elle  en  diffère  p 
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m  proportions  moins  hautes,  par  sa  plus  grande  hauteur  en 
arrière  du  sommet,  par  sa  région  anale  plus  tronquée,  par  ses 
uibolacres  creusés,  plus  inégaux,  plus  larges  et  plus  sinueux, 
par  leurs  zones  inégales,  par  un  bien  plus  grand  nombre  de 
(lires  de  pores,  autrement  ornés.  Pour  nous,  ce  sont  bien  deux 
optas  distinctes.  C'est  évidemment  l'ff .  prunelta  de  M.  Man- 
Hl,  mais  non  celui  de  Lamorck.  M.  Desor  l'a  confondu  avec 
TB9  prunella;  c'est  de  celui-ci  qu'il  parle  quand  il  cite  les 
bealités  du  sud-ouest  de  la  France. 

LacuBté.  C'est  l'espèce  la  plus  commune  dans  l'ouest  et  le 
nd-ouest  de  la  France,  dans  l'étage  sénonien.  Nous  l'ayons  re- 
neOlie  successivement  à  Talmont,  à  M  irambeau,  à  Saint-Georges, 
iHescher  etèRoyan  (Charente-Inférieure);  à  Sainte-Colombe, 
iOrglande  (Manche)  ;  aux  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire)  ;  à 
Tndôme  (Loir  et-Cher)  ;  à  Saumur  (Maine-et-Loire)  au 
ntnmet  des  coteaux  ;  M.  d'Archiac  et  nous,  l'avons  rencontré 
à  Sainte-Mêmes,  aux  environs  de  Péri  gueux  (Dordogne). 

Explication  des  figures.  PI.  886,  fig.  1 ,  grandeur  naturelle  ; 
flg.  S,  coquille  en  dessus,  grossie;  fig.  3,  dessous;  fig.  4,  profil 
longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ; 
flg.6,  le  même,  du  côté  opposé;  fig.  7,  ambulacres  grossis; 
%>  8,  pores  de  l'ambulacre  impair,  grossis  ;  fig.  9 ,  pores  des  am- 
hlaeres  pairs  antérieurs;  fig.  10,  tubercules  du  dessus.  De  notre 
collection. 

N*2f86.  Hbmiàster  LicxBrtbnsis,  d'Orb.,  1854. 
PL  887. 

Dimension:  Longueur  totale,  27  millimètres.  Par  rapport 
*  la  longueur  :  largeur,  97  centièmes  ;  hauteur,  82  centièmes. 

Coquille  presque  ronde,  cependant  plus  longue  que  large, 
**ès-renflée,  non  sinueuse  et  très-élargie  en  avant,  rétrécie  en 
Prière,  dont  la  hauteur  a  les  82  centièmes  de  la  longueur,  et 
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dont  le  grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  avant  de  la 
moitié.  Dessus  arrondi  en  avant,  puis  en  pente  convexe,  Jw- 
qu'en  arrière  du  sommet,  où  se  trouve  la  partie  la  plus  haute, 
assez  près  de  Paréa  anale  coupée  presque  verticalement.  Le  som- 
met est  en  arrière  dans  une  légère  dépression.  Le  pourtour,  quoi- 
que très-arrondi,  a  sa  plus  grande  convexité  près  de  ta  baie. 
Dessous  peu  convexe,  déprimé  autour  de  la  bouche,  et  plot 
convexe  sur  la  région  médiane  postérieure,  où  se  remarque  uni 
saillie  conique.  Sillon  antérieur  marqué  seulement  du  sommel 
jusqu'au  fasciole.  Bouche  à  lèvres  saillantes»  placée  en  avant  de 
deux  tiers  antérieurs.  Anus  rond,  même  peut-être  un  peu  ôval 
longitudinalement,  placé  à  la  région  supérieure  d'une  aréa  Ha 
circonscrite.  Ambulacre  impair  plus  long,  et  moins  large qn 
If  s  autres,  assez  creusé,  offrant  16  à  17  paires  de  pores,  jtetM 
avec  un  tubercule  oblong  au  milieu.  Ambulacres  pairs  astt 
courts,  excavés,  et  larges,  les  antérieurs  d'un  tiers  plus  long 
que  les  postérieurs  ;  on  leur  compte  30  paires  de  pores,  oblong! 
écartés,  conjugées  par  un  sillon.  Les  Tubercules  sont  assez  espi 
ces,  inégaux,  croissant  des  supérieurs  aux  inférieurs,  le  Fasdùi 
est  large,  arrondi  en  avant,  rétréci  et  obtus  en  arrière. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  étiquetée  delà  rHaiûd 
M.  Agassiz  sous  le  nom  d'/f.  bufoy  s'en  distingue  par  sa  fora 
plus  ovale,  par  son  manque  complet  de  sillon  antérieur,  par  « 
ambulacres  plus  courts,  etc.,  etc.  Elle  se  rapproche  davantage  ci 
174.  punctatus  avec  lequel  elle  se  trouve;  mais  elle  en  diffère  part 
plus  grande  hauteur,  son  dessus  plus  oblique,  par  son  grand  dii 
mètre  transversal  en  avant,  par  son  anus  ovale  longitudinalemen 
par  un  plus  grand  nombre  de  pores  aux  ambulacres,  beatf&ra 
plus  courts,  et  enfin  par  ses  tubercules  non  rapprochés  et  d'ui 
autre  forme. 

Localité.  Nous  en  avons  deux  exemplaires  :  l'un  recuilli  pc 
M.  d'Archiac,  à  la  tranchée  de  Tours  (Indre-et-Loire),  et  l'auto 
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recueilli  par  nous  à  Saint-Christophe,  même  département,  dans 
le  banc  jaune  de  l'étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

explication  des  figure*.  PL  887,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
8g.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous  ;  fig.  4, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal  du  côté  de  la  bou- 
che; fig.  6,  le  même,  du  côté  opposé  ;  fig.  7,  ambulacres  grossis; 
Hg.  8,  pores  de  l'ambulacre  impair  ;  fig.  9,  pores  de  l'ambulacre 
pair  grossis;  fig.  10,  appareil  ocdlaire  grossi.  De  notre  col- 
lection 

N°  2187.  Hbmiastsr  briviusculus,  d'Orb.,  1854. 

PI.  888. 

Uicrauer  breviusculus,  de  Koninck  (manuscrit). 

Dimensions.  Longueur  totale  5  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur:  largeur  100  centièmes;  hauteur,  72  centièmes. 

Coquille  déprimée,  aussi  large  que  longue,  sinueuse  en  avant, 
traquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  72  centièmes  de  la 
longueur  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  se  trouve  à 
peu  près  au  milieu.  Dessus  assez  convexe,  arrondi  en  avant  et 
^élevant  de  ce  point  jusque  bien  en  arrière  du  sommet  où  se 
^marque  la  partie  la  plus  haute  ;  de  ce  point  la  courbe  s'a- 
gisse vers  l'aréa  anale  tronquée  obliquement.  Le  sommet  est 
aumirleu,  le  pourtour  offre  la  plus  grande  saillie  obtuse  près  de 
la  base.  Dessous  excavé  près  de  la  bouche,  convexe  en  toit 
partout  ailleurs  sur  la  ligne  médiane.  Sillon  antérieur  large , 
niais  peu  profond,  prolongé  de  la  bouche  au  sommet.  Bouche 
tntDsvcrse,  un  peu  triangulaire  ,  placée  aux  deux  tiers  aute- 
ur*. Anus  grand,  ovale  longitudinale  ment ,  placé  à  la  partie 
supérieure  d'une  area  pi;  ne,  Ambulacre  Î7npair  aussi  large  que 
ks  autres;  formé  de  pores  rares,  espacés,  séparés  par  une  sail~ 
tt*«  ambulacres  pairs  larges ,  peu  profonds,  inégaux ,  les  anté- 
rieurs d'un  tiers  plus  longs  que  les  postérieurs.  Les  zones  plus 
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larges  que  les  Intervalles  qui  les  séparent  sont  formées  de  paires 
de  pores  obliques,  ovales  en  sautoirs  à  chaque  paire.  Lestato- 
cules  sont  épars,  inégaux,  petits  et  rares.  Le  fascioie  est  pn 
visible,  cependant  nous  l'avons  parfaitement  va.  * 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  nous  a  été  envoyée  par 
M.  de  Koninck  sous  le  nom  de  Mieraster  breviusculus,  comne 
elle  montre  un  fascioie  péripétal  très*reconnaissable,  nous  la 
plaçons  dans  le  genre  Hemiaster.  Par  son  ensemble  court  et 
déprimé  elle  se  rapproche  un  peu  de  VH.  Verneuilii,  mais  elle 
est  plus  haute,  à  ambulacres  moins  profonds  et  beaucoup  plu 
courts,  et  par  tous  les  détails  de  ses  pores  ambulacraires. 

Localité.  M.  de  Koninck  Ta  recueillie  à  Maastricht,  dans  l'é- 
tage 22e  :  sénonien  ou  de  la  craie  blanche ,  car  à  Maastricht , 
comme  nous  l'avons  dit  aux  généralités  sur  les  ryo  zoaires,  i 
n'existe  que  cet  étage,  et  rien  qui  ressemble  à  l'étage  danien. 

Explication  des  figures.  PI.  888,  fig.  l  ;  grandeur  naturelle 
fig.  2,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  8, dessous;  fig  4 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal  vu  du  côté  de  I 
bouche;  fig.  6,  la  même  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  7,  ambulacr 
plus  fortement  grossi.  De  la  collection  de  M,  de  Koninck. 

N*  2188.  Hemiaster  sexangulatus,  d'Orb.  ,1854. 

PI.  889. 

Mieraster  sexangulatus,  d'Orb.,  1846.  Voy.  au  pôle  sud  d 
l'Astrolabe;  Patéont.,  pi.  5,  fig.  47-49. 

Dimensions.  Largeur  totale  29  millimètres  par  rapport  à  I 
largeur;  longueur,  99  centièmes;  hauteur,  71  centièmes. 

Coquille  hexagone,  plus  large  que  longue,  très  sinueuse  et 
trois  faces  en  avant,  et  trois  en  arrière,  rétrécie  aux  extrémité 
dont  la  postérieure  est  tronquée,  dont  la  hauteur  a  les  71  cen 
tièmes  de  la  largeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  a 
à  la  moitié,  formé  d'un  angle  saillant  de  chaque  côté,  Drss* 
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convexe,  arrondi  en  avant ,  de  là  s'élevant  jusqu'au  sommet  ex- 
centrique placé  en  avant,  et  ensuite  jusqu'à  l'intervalle  compris 
entre  le  sommet  et  la  région  anale,  où  se  trouve  la  partie  la  plus 
élevée;  aréa  anale  coupée  obliquement.  Le  pourtour  arrondi 
offre  la  plus  grande  convexité  presque  à  la  base.  Sillon  anié- 
rieur  assez  large  et  profond,  se  continuant  de  la  boucbe  au  som- 
met. Bouche  transverse,  placée  près  du  tiers  antérieur.  Anus 
ovale  longitudinalement ,  placé  au  sommet  d'une  aréa  assez 
marquée.  Ambulacre  impair,  plus  étroit  que  les  autres,  placé 
dans  un  sillon,  formé  de  zones  étroites,  composées  de  pores  ova- 
les, obliques,  séparés  par  un  léger  tubercule.  Ambulacrcs  'pairs 
assez  larges,  profonds,  très-inégaux,  les  antérieurs  deux  fois 
ans» longs  que  les  postérieurs,  très-divergents  et  un  peu  arqués 
en  arrière  ;  zones  beaucoup  plus  larges  que  l'intervalle  qqi  les 
sépare,  formées  de  pores  allongés,  tran  s  verses.  Fasciole  trian- 
galaire  dans  son  ensemble.  Tubercules  épars. 

Rapports  et  différences.  La  forme  de  cette  espèce  nous  l'avait 
fait  confondre  avec  r/A  itana,  mais  elle  s'en  distingue  bien  net- 
tement par  sa  forme  plus  hexagone,  par  son  dessus  en  pente  e.t 
très-relevé  en  arrière,  par  son  sommet  excentrique  en  avant,  par 
son  aréa  anale  plus  déclive,  et  surtout  par  ses  ambulacres  pairs 
infiniment  plus  inégaux. 

localité.  Elle  a  été  recueillie  aux  environs  de  Pondichéry, 
**ec  les  trois  espèces  suivantes,  dans  des  couches  que,  d'après 
8&  faune,  nous  classons  dans  notre  22*  étage  sénonien  ou  de  la 
craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  889,  fig.  1,  grandeur  naturelle  ; 
flg.2:eoquil!egrossie,  vue  en  dessus;  fig.  3, dessous  ;  fig.  4,  profil 
longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal ,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6, 
kmème,  du  eàté  de  l'anus;  fig.  7,  ambulacres  grossis;  fig.  8,  zone 
de  pores  de  l'ambulacre  impair  grossie;  fig.  9,  zone  de  l'arabu- 
lacre  pair  grossie.  De  la  collection  paléontologique  du  Muséum. 

VI.  21 
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N°  2189.  Hbmiasteb  Saulcyahus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  890. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  45  millimètres.  Par  rapporta 
la  longueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  60  centièmes. 

Coquille  déprimée,  un  peu  anguleuse,  plus  longue  que  large, 
montrant  en  ayant  un  profond  sinus  et  deux  larges  facettes  pro- 
noncées, en  arrière  un  peu  rétrécie,  avec  deux  facettes  latérales, 
et  la  partie  postérieure  tronquée  et  même  sinueuse.  La  haoteor 
a  les  60  centièmes  de  l'ensemble,  et  le  grand  diamètre  tram- 
versai  est  au  tiers  antérieur.  Dessus  peu  convexe,  obtus  et  sur- 
baissé en  avant  ;  de  ce  point  s'élevant  en  pente  déclive  jusqae 
près  du  sommet,  qui  est  excavé  ;  la  courbe  se  relève  de  nou- 
veau et  se  continue  en  pente  jusqu'à  l'aréa  anale  coupée  oblique- 
ment. Le  sommet  est  environ  au  milieu  ;  le  pourtout  obtus  offre 
sa  plus  grande  saillie  à  la  base.  Dessous  très-plat,  excavé  autour 
de  la  bouche,  à  peine  renflé  à  la  région  médiane  postérieure,  où 
se  voient,  en  arrière,  quelques  saillies  coniques.  Sillon  antérieur 
très-large  et  profond  partout.  Bouche  transverse,  placée  en 
avant  des  trois  quarts  antérieurs.  Anus  ovale  longitudinale- 
ment ,  placé  à  la  partie  supérieure  d'une  large  aréa  bordée  de 
saillies.  Ambulacre  impair  aussi  large  que  les  autres  ;  zones 
assez  larges,  formées  de  paires  de  pores  obliques,  séparées 
par  une  saillie;  les  pores  sont  allongés  et. inégaux.  Ambula- 
cres  pairs  presque  égaux,  très-larges,  très-profonds  et  pres- 
que droits,  dont  les  zones  sont  plus  larges  que  leur  intervalle* 
Les  pores  sont  inégaux,  bien  plus  longs  en  dehors,  tous  trè0~ 
allongés,  réliés  entre  eux  par  un  sillon.  On  remarque  au-dessO* 
de  chaque  paire  une  ligne  de  petits  tubercules.  Les  tubercules  Ktfrt 
très-petits  et  très-écartés  à  la  surface  de  la  coquille  ;  ils  800* 
bien  plus  gros  en  dessous.  Le  faciole  est  large  et  presque  rsaX * 
ginal  autour  de  la  coquille,  arrondi  en  avant  et  en  arrière,  s** 
nueux  sur  les  côtés. 
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RapporU  et  différences.  Par  sa  forme  déprimée,  par  w s  longs 

ambulacres  peu  inégaux,  cette  espèce  se  rapproche  de  YH.  eu- 

Mm,  mais  elle  est  bien  plus  déprimée  ;  à  ambulacres  et  sillon 

bien  plus  larges  ;  sa  bouche  est  moins  antérieure,  son  dessous 

.     plus  plat  et  tous  les  détails  différents. 

;        Localité.  M.  de  Saulcy,  à  qui  la  science  doit  des  travaux  si 

[     importants  sur  le  Levant,  a  recueilli  cette  espèce  au  mont  Liban. 

Nous  la  croyons  du  22e  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche, 

d'après  les  Ammonites  rencontrées  dans  les  mêmes  couches. 

Explication  des  figures.  PI.  890,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
tagUadinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ; 
%  $,  le  même,  du  côté  opposé  ;  fig.  6,  ambulacres  grossis  ; 
ig.  7,  zonedel'ambulacre  impair  grossie  ;  fig.  8,  zone  de  l'am- 
Maere  pair  antérieur  grossie.  De  notre  collection. 

N°  2190.  Hemiaster  nu  cul  a,  Desor,  1847. 
PL  891. 

Hemiaster  nucula,  Desor,  18&7.  Gâtai,  raisonné,  p.  122. 
Modèles  S  86.    . 

Dimensions.  Largeur»  20  millimètres.  Par  rapport  à  la  lar* 
gwr  :  longueur  totale,  95  centièmes  ;  hauteur,  76  centièmes. 

Coquille  très-renflée,  plus  large  que  longue»  tronquée  en  avant 
fit  ea  arriére,  non  sinueuse  en  avant,  dont  la  hauteur  a  les  76 
centièmes  4e  la  largeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
«tau milieu»  Dessus  très-convexe,  très  arrondi  en  avant,  et  s'é- 
kvant  eusuite,  mais  très-peu,  jusqu'en  arrière  du  sommet,  où  se 
feme  la  partie  la  plus  élevée.  La  courbe  s'abaisse  ensuite  jus- 
qu'à t'aréa  anale  tronquée  verticalement.  Le  sommet  est  à  peu 
fris  au  milieu.  Le  pourtour  très-convexe  se  trouve  au  milieu 
to  la  hauteur.  Dessous  convexe  partout,  mais  plus  à  la  région 
médiane  postérieure,  sans  partie  creusée  autour  de  la  bouche. 
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Sillon  marqué  seulement  à  l'ambulacre.  Bouche  à  lèvre  infé- 
rieure très-saillante,  placée  eu  avaut  des  deux  tiers  de  la  longueur. 
Anus  rond,  placé  aux  deux  tiers  supérieurs,  à  la  région  haute 
d'une  aréa  assez  creusée.  Ambulacres  très-divergents,  inégaux, 
droits  et  creusés  en  légers  sillons.  L'ambulacre  impair  étroit.  . 
Ambulacres  pairs  inégaux,  les  antérieurs  un  peu  plus  longs  que 
que  les  autres  ;  tous  étroits,  lancéolés,  pourvus  de  pores  par. 
paires  écartées ,  obliques  et  conjuguées.  Tubercules  petits,  ser- 
rés partout,  mais  plus  gros  en  dessous.  Fascïole  large,  ovale 
dans  son  ensemble,  tronqué  en  avant,  anguleux  en  arrière. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  tontes 
les  autres  par  son  ensemble  plus  large  que  long.  Voisine  de  l'A 
prunella  par  ses  ambulacres  et  ses  tubercules,  elle  est  plus  courte, 
plus  ronde  et  plus  élevée.  Élevée  comme  YR.  altissimus,  elle 
s'en  distingue  par  sa  plus  grande  largeur,  par  le  pourtour  de  la 
bouche  non  creusé,  par  le  manque  de  sillon  antérieur  au  pour- 
tour, et  par  les  ambulacres  plus  étroits  et  moins  inégaux. 

Localité  inconnue.  Par  ses  caractères,  elle  parait  être  de  l'é- 
tage sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  891,  fig.  1,  grandeur  naturelle  S 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4  . 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  la 
bouche;  fig.  6,  le  même,  du  côté  opposé.  Le  moule  de  notr- 
collection. 

N*  2191.  Hemiaster  globosus,  Desor,  1847. 

PI.  892. 

Spatangus  globosus ,  Risso,  1825.  Europe  méridionale,  t  £ 

p.  281,  n°  36. 
A/.,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Échin.,  p.  392,  n€2- 
Micrasier  globosus ,  Agassiz,  1840.  Gat.  syst.,  p.  2.  Modèle 

S.$  17. 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  261 

Hemiaster  globosus,  Desor,  1847.  Catal.  raisonné,  p.  123. 
flemiaster  altissimus,  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  123. 
Dimensions.  Longueur  totale,  50  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  92  centièmes. 
Coquille  ronde,  légèrement  tronquée  en  avant  et  en  arrière,- 
très  renflée,  à  peine  sinueuse  en  avant,  dont  la  hauteur  a  les 
92  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  à  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus  très-convexe,  très- 
arrondi  et  moins  haut  en  avant,  de  là  s'élevant  en  arc  jusque 
bien  en  arrière  du  sommet,  où  se  trouve  la  partie  plus  haute, 
pois  s'arrondissant  de  ce  point  jusqu'à  l'aréa  anale,  convexe  et 
oblique.  Le  sommet  est  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière.  Le 
pourtour  très-convexe  a  son  plus  grand  diamètre  à  la  moitié  de 
la  hauteur.  Dessous  convexe  partout,  avec  une  légère  dépres- 
sion autour  de  la  bouche,  et  une  partie  plus  saillante  sur  la  ré- 
gion médiane  postérieure.  Sillon  très-prononcé  près  du  som- 
met et  s' abaissant  ensuite  au  pourtour.  Bouche  ordinaire,  placée 
eu  avant  des  deux  tiers  de  la  longueur.  Anus  ovale  longitudina- 
lement,  placé  au  tiers  supérieur  de  la  hauteur,  dans  une  aréa 
étroite,  à  peine  marquée.  Amtmlacres  inégaux  assez  creusés. 
ISwnbulacre  pair  un  peu  moins  large  que  les  autres;  ambulacres 
***pairs,  inégaux,  les  antérieurs  ont  près  de  deux  fois  la  longueur 
«les  autres,  tous  divergents,  lancéolés,  assez  creusés.  Tubercules 
petits  et  serrés.  Fasciole? 

Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  renflée  cette  espèce  a 

du  rapport  avec  Y  H.  prunella,  mais  elle  est  plus  large  et  plus 

haute,  avec  son  dessus  plus  déclive  en  avant,  ses  ambulacres 

çlus  larges  et  plus  excavés.  Nous  réunissons  sous  un  môme  nom 

deux  espèces  de  M.  Desor,  regardant  l'une  comme  le  jeunes  âge 

dePautre. 

Localité.  M.  Desor  dit,  dans  son  Catalogue  raisonné  :  «  Du 
terrain  pisolitique  de  Saint-Mathias,  Véronne.  —  M.  Élie  de 
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Beaumont.  »  Or  ce  terrain  pisolitique  de  l'Italie,  pour  11.  Deaor, 
à  en  juger  par  VEchinocorys  tuberculatus,  qu'il  cite  dans  ce 
terrain,  est  pour  nous  tout  simplement  notre  22f  étage  sénonlen 
ou  craie  blanche» 

.  Explication  des  figures.  PL  892,  fig.  1,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitu- 
dinal; fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.f,  Il 
même,  du  côté  de  l'anus.  Le  moule  de  notre  collection. 

N°  2192.  Hemiaster  amygdala,  d'Orb.,  1854. 
PI.  893,  fig.  4-6. 

Spatangus  amygdala,  Gold.,  1830.  Pétref.,  1,  p.  155,  pi.  48. 
fig.  3. 

Holaster amygdala ,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  134. 

ld.%  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  269  ;  étage  22%  n*  1159. 

Nous  empruntons  cette  espèce  à  Goldfuss,  qui  la  rapports 
peut-être  à  tort  à  YEchinus  amygdala  de  Gmelin,  figurée  daof 
Leske,  pi.  24,  fig,  ft,  t.  Quoiqu'il  en  soit,  il  la  décrit  de  la  ma- 
nière suivante  :  • 

Spatangus  depressiusculus,  subcarinatus,  postice  obtusui,  ca- 
nali  explanatOj  ambitu  obovalo,  vertice  centrait,  canalibut 
ambulacrorum  lateralium  redis  superficialibus  œqualibus,  are 
submargilani,  ano  a  margine  remoto. 

Goldfuss  indique  que  e'est  un  moule  siliceux  reneontré  aux  es* 
viroos  d'Aix-la-Chapelle.  Pour  ne  rien  changer  au  genre,  nfl* 
avions  l'intention  de  placer,  comme  M.  Agassiz,  cette  espèce 
parmi  les  Holaster,  mais  nous  croyons  qu'elle  ne  peut  y  rester; 
eat*  les  ambulacres  interompus  sur  une  coquille,  ne  le  sont  pa* 
dans  le  moule,  comme  on  peut  en  Juger  par  les  moules  siliceux 
du  Micraster  coranguinum  et  des  Hemiaster.  Nous  croyotf 
même  qu'elle  doit  être  classée  dans  le  genre  Hemiaster,  par  I* 
forme  du  sommet  qui  indique  des  plaques  génitales  et  ocellaireSf 
mu  sur  la  même  ligne,  mais  bien  groupées.; 
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Explication  des  figures.  PI.  898,  flg.  4,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus;  flg.  5,  la  même,  grossie;  flg.  6,  profil 
kfegitudinal*  Copies  des  figures  données  par  RI.  Goldfiiss. 

N°  2193.  Hemuster  baha,  Desor,  1847. 
PI.  893,  flg.  7,8. 

Brissuêrana,  Forbes,  1846.  Trans.  géol.  Soc.Lond.,  vol.  VII, 
p.  161,  pi.  19,  flg.  5. 

Hemiasterrana,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  125. 

W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  22%  n°  1172'. 
(Exclus,  syn.) 

JOrnenàons.  Longueur  totale,  38  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  100  centièmes  ;  hauteur,  72  centièmes. 

Coquille  presque  ronde,  aussi  large  que  longue,  fortement 
sinueuse  en  ayant  et  un  peu  en  arrière,  ou  elle  est  rétrécie  et 
traquée,  dont  la  hauteur  a  les  72  centièmes  de  la  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Dessus  een- 
Teote,  arrondi  et  un  peu  surbaissé  en  ayant,  et  se  continuant  en 
courbe  ascendante  jusqu'au  sommet,  qui  est  en  ayant  de  la  ré- 
gta  la  plus  haute ,  postérieure ,  et  de  là  s'abaissant  jusqu'à 
Falras,  placé  sur  une  aréa  peu  marquée.  Le  pourtour  arrondi 
offre  la  plus  grande  convexité  près  de  la  base.  Sillon  antérieur 
étroit  et  assez  profondement  creusé,  et  se  continuant  du  sommet 
4  h  bouche.  Ambulacre  impair  aussi  large  que  les  autres,  placé 
tas  le  sillon.  Ambulacre*  pairs  étroits,  allongés,  assez  forte- 
ment creusés,  inégaux,  les  antérieurs  d'un  quart  plus  longs, 
tomes  de  pores  conjugués  par  zones  étroites.  FascioU  arrondi 
to  atant,  un  peu  sinueux  sur  les'côtés. 
.  Rapports  et  différences.  Par  sa  forme  arrondie,  aussi  longue 
fia  large,  et  ses  ambulacres  étroits,  cette  espèce  se  rapproche 
te  VH.  Verneulli ,  mais  elle  est  bien  plus  arrondie.  Nous  y 
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avions  rapporté  à  tort  notre  Micraster  sexangulatus,  qoiest 

bien  différent 

Localité.  M.  Cunliffe  l'a  découverte  aux  environs  de  Pondi- 
chéry,  avec  beaucoup  d'autres  fossiles  que  nous  rapportons  i 
notre  22e  étage  sénonlen  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  893,  flg.  7,  coquille,  vue  en  des- 
sus, de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  profil  longitudinal.  Copie  des 
figures  données  par  M.  Forbes. 

N°2194.  Hehiaster  bucardium,  Desor,  1847. 

PI.  894. 

Spatangus  Lwardium,  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p.  1J7» 
pi.  49,  flg.  1. 

Uemias'er  bucardium,  Desor,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  123. 

ld.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270.  Étage  22e,  n*  1176. 

Dimensions.  Longueur,  50  millimètres.  Par  rapport  à  U 
longueur:  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  60  centièmes. 

Coquille  ronde,  aussi  large  que  longue,  élargie  et  sinueuse» 
avant,  rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Dessus  arrondi  et  un  peu  tronqué  en  avant 
jusqu'à  la  région  supérieure  peu  élevée,  à  sommet  concave,  dont 
la  grande  hauteur  est  en  arrière,  formant  une  courbe  presque 
plane,  jusqu'à  Paréa  anale  tronquée  verticalement.  Le  sommet 
est  très-excentrique  en  avant  ;  le  pourtour  tronqué  et  obtus  offi* 
son  grand  diamètre  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  plat.  Sttb* 
antérieur  peu  profond ,  mais  marqué  du  sommet  à  la  bouche. 
Bouche  transversale,  placée  en  avant  des  deux  tiers  antérieur** 
Anus  ?  Ambulacre  impair  plus  étroit  que  les  autres.  Ambulaertt 
pairs  profonds,  très-inégaux,  les  antérieurs  larges,  deux  fois 
aussi  longs  que  les  postérieurs.  Tubercules  ?  Fasciole? 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  décrite  sous  le  nom  de 
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Spalangus  tmeardium  par  M.  Goldfuss,  a  été  réunie  par  M.  De- 
ior  à  l'espèce  que  nous  avons  appelée  Moulinsanus  ;  mais  elle 
l'en  distingué  par  son  ensemble  arrondi,  par  sa  hauteur  bien 
bmûos  grande,  par  sa  forme  plus  plane  en  dessus,  plus  tron- 
quée en  ayant,  par  son  sommet  excentrique  en  avant.  Il  suffit, 
di  reste,  de  comparer  les  figures  pour  s'assurer  que  ce  ne  peut 
être  h  même  espèce.  M.  Desmoulins  la  réunit  à  tort  à  VH.  Par- 
Unsoni. 

Localité.  Goldfuss  l'indique  à  Aix-la-Chapelle,  où  nous  ne 
connaissons  que  le  22*  étage  :  sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  894,  flg.  1,  moule  intérieur  de 
grandeur  naturelle;  flg.  2,  le  même,  en  dessous;  flg.  3, profil 
longitudinal.  Copie  des  figures  données  par  M.  Goldfuss. 

N»  2195.  Hbmiasteb  pabàstatus,  Desor. 

PI.  894,  flg.  4. 

Spalangus  parastatus,  Mort  on,  1834.  Synopsis,  p.  77  ;  pi.  3, 
flg.  31. 

Bemiaster  parastatus,  Desor,  1847.  Cat.  rais.  p.  141. 
*  U.9  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage  22%  n*  1178. 
1     Dimensions.  Longueur,  35  millimètres.  Par  rapport  à  la  Ion- 
tueur  :  largeur,  85  centièmes. 

Coquille  cordiforme,  un  peu  plus  longue  que  large,  convexe, 
élargie  et  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  acuminée  en  arrière.  Le 
ftmmet  est  excentrique  en  arrière  ;  le  sillon  antérieur  large  et 
Rpfond.  Ambulacre  impair  plus  large  que  les  autres,  Ambula- 
frei  pair*  lancéolés,  droits,  excavés,  les  antérieurs  d'un  tiers  plus 
bug  que  les  postérieurs. 

Par  la  description  qui  précède  on  peut  juger  qu'on  ne  connaît 
encore  que  bien  imparfaitement  cette  espèce,  que  dès  lors  nous 
ne  pouvons  comparer  sérieusement  aux  autres. 

VI.  22 
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Localité.  Mlle  est  propre  à  la  craie  de  P/alrie-BIuff,  province 
<T  Alabama,  aux  États-Unis.  Nous  la  rapportons  avec  certitude  à 
notre  22e  étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PL  894 ,  fig.  4 ,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus.  Copie  de  la  figure  donnée  par 
M.  Morton. 

N°  2196.  Hemiaster  expansus,  Desor,  1847. 
PL  895,  fig.  1,  2. 

Brimts  expansus ,  Forbes,  1846.  Trans.  geol.  Soc  L,  vol. 
VII,  fig.  160;  pi.  19,  fig.  7. 

Hemiaster  expansus,  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  125. 

Dimensions.  Longueur  totale,  66  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  53  centièmes. 

Coquille  presque  ronde,  déprimée,  aussi  large  que  longue, 
fortement  sinueuse  en  avant,  rétrécie  et  échancrée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  aies  53  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  trausversal  est  au  milieu  de  la  longueur.  Detù» 
peu  convexe,  arrondi  et  surbaissé  en  avant,  la  courbe  se  conti- 
nuant en  montant  jusqu'au  som.net  où  se  trouve  le  point  le  plus 
haut  et  de  là  s'abaissant  jusqu'à  Taréa  anale  convexe.  Jïifo»  * 
très  creusé  et  étroit,  prononcé  du  sommet  à  la  bouche.  Ambir 
lacm  impair  aussi  large  que  les  autres.  Ambulacres  pffl* 
étroits,  allongés,  fortement  creusés,  très-inégaux,  les  anté- 
rieurs presque  le  double  plus  longs  que  les  autres.  Fasciole 
coupé  carrément  en  avant,  très-sinueux  sur  les  côtés,  tronqué  en 
arrière. 

Rapports  et  différences.  La  forme  arrondie  et  déprimée  de 
cette  espèce  la  distingue  facilement  de  la  précédente  avec  la-     j 
qu<ll«  elle  a  des  rapports.  \ 

Localité.  A  Pondiehéry,  avec  la  précédente,  découverte  p»r 
M.Cunliffe. 
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Explication  des  figures.  PI.  895,  fig.  1,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  profil  longitudinal  réduit  de  la 
même  espèce.  Copie  des  figures  données  par  M.  Forbes. 

N°2197  Hemiastbr  inoequalis,  Desor,  1847. 
PL  895,  fig.  8, 4. 

BHt$u$  inœqualis,  Forbes,  1816.  Trans.  geol.  Soc,  vol.  VII 
P.  160,  pi.  19,  fig.  6. 

Hemiaster  inœqualis, ^  Desor,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  125. 

Dimensions.  Longueur  totale,  47  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  60  centièmes. 

Cette  espèce  nous  montre  la  même  forme  crue  Y  H.  expansus, 
mêmes  ambulacres,  mêmes  dispositions  générales  des  parties 
seulement  elle  est  un  peu  plus  haute,  son  sillon  paraît  plus 
large,  sa  région  postérieure  non  tronquée.  Ce  sont  les  seuls  ca- 
ractères différentiels  qui  ressortent  des  figures  de  M.  Forbes. 
Nous  les  signalons  tout  en  pensant  que  Y  H.  inœqualis  pourrait 
bien  n'être  que  le  jeune  de  Y  H.  expansus. 

localité.  Avec  les  deux  espèces  précédentes,  aux  environs  de 
Pondichéry. 

Explication  des  figures.  PI.  895,  fig.  3,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  4,  la  même,  offrant  le  profil  lon- 
gitudinal. Copie  des  figures  données  par  M.  Forbes. 

N*  2198.  Hbmiastbr  làcunosus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  896, 

Spatangus  lacunosusf  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p:  158,  pi.  49, 
fig.  3  (excl.syn.). 

S.  crassissimus  (pars)  ,  Desmoulins,  1847.  Études  sur  les 
Ech.,  p.  394  (excl.  syn.). 

Hemiaster  ampluSj  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  123. 
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Irf.f  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  270.  Étage  22«,n0  1176. 

Dimension*.  Longueur  totale,  58  millimètres.  Par  rapporta 
la  longueur:  largeur,  96  centièmes;  hauteur,  71  centièmes. 

Coquille  ovale,  un  peu  plus  longue  que  large,  convexe,  élargie 
et  à  peine  sinueuse  en  avant,  un  peu  rétrécie  et  arrondie  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  les  7 5  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Dessustté- 
convexe,  arrondi  en  avant,  et  s'élevant  ensuite  en  arc  jusqu'au 
sommet,  où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  et  de  ce  point  en 
8'abaissant  jusqu'à  l'aréa  anal  très-échancré.  Le  sommet  est 
excentrique  en  arrière  ;  le  pourtour  arrondi  offre  sa  plus  grande 
convexité  au  tiers  inférieur.  Dessous  convexe,  surtout  au  milieu. 
Sillon  antérieur  profond  près  du  sommet,  puis  s'effaçant  près 
du  bord.  Bouche  transverse,  placée  aux  quatre  cinquièmes  an- 
térieurs. Anus  ovale,  longitudinalement.  Ambulacre  impair 
aussi  large  et  plus  long  que  les  autres.  Ambulacres  pairs  forte- 
ment creusés,  très-inégaux,  les  antérieurs  deux  fois  et  demie  ploi 
longs  que  les  postérieurs,  flexueux  en  avant.  Tubercules  très- 
petits,  épars  et  très-serrés  en  dessus,  beaucoup  plus  gros  en 
dessous.  Ceux  de  l'écusson  médian  sont  excentriques  dans  leur 
scrobicule;  les  autres  sont  crénelés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  de  1» 
forme  de  177.  Koninckanus ,  mais  elle  s'en  distingue  par  son 
ensemble  plus  déprimé ,  par  son  aréa  anal  plus  échancré ,  et 
enfin  par  ses  ambulacres  bien  plus  inégaux  et  plus  flexueux. 

Histoire  décrite  par  Goldfuss  sous  le  nom  de  Spatangus  lacu- 
nosus.  M.  Desor  a  cru  devoir  changer  ce  nom  en  Antplus,  parce 
que  ce  n'était  pas  VEchinus  lacunosus  de  Linné  ni  celui  de 
Parkinson  ;  mais,  dès  l'instant  qu'il  le  plaçait  dans  le  genre 
Hemiastcr  et  qu'il  n'existait  pas  d'autre  espèce  du  nom  de  Ifl* 
cunosus  dans  ce  genre,  il  convenait  de  lui  conserver  cette  déno- 
mination, que  nous  lui  restituons  aujourd'hui. 
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Localité.  Goldfuss  l'indique  de  la  craie  d'Aix-la-Chapelle,  et 
deQoedlimbourg  dépendant  de  notre  22e  étage  sénonien  ou  de 
la  craie  blanche.  Ses  caractères  nous  feraient  craindre  que  cette 
espèce  ne  fût  pas  des  terrains  crétacés  ;  c'est  donc  avec  doute 
que  bous  la  plaçons  ici. 

Explication  des  figures.  PI.  896,  fig.  1,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  en  dessous  ;  fig.  3, 
profil  longitudinal  ;  fig.  4  et  5,  tubercules  du  dessus  grossis; 
flg.  6,  tubercules  du  centre  en  dessous  grossis  ;  fig.  7,  tubercu- 
les latéraux  du  dessous.  D'après  M.  Goldfuss. 

Genre  Péri  aster,  d'Orb.,  1854. 

Spatangus  (pars)  auctorum  ;  Schyzaster  (pars),  Agassi  z. 

Caractères.  Avec  tous  les  caractères  extérieurs  d'appareil  gé- 
»énl  et  oeellaire,  de  bouche,  d'auus,  d'ambulacres,  de  forme  gé- 
nérale des  trois  genres  précédents.  Celui-ci  est  caractérisé  prin- 
cipalement par  son  fasciole,  qui,  tout  en  étant  péripétale,  com- 
me dans  le  genre  Hemiaster,  offre  de  plus  sur  les  côtés  une 
branche  de  plus  qui  se  détache  du  fasciole  péripétale ,  vis-à-vis 
bl'attbulacre  pair  antérieur,  et  vient  passer  bien  au-dessous  de 
l'aaos.  Le  sillon  antérieur  est  peu  creusé ,  et  ses  pores  ne  sont 
>*  surmontés  de  côtes  verticales.  Tubercules  épars,  inégaux, 


Rapports,  et  différences.  Par  son  fasciole  péripétale  entier, 
*rri  d'une  branche  latérale  qui  vient  passer  sous  l'anus,  ce 
tore  se  distingue  nettement  de  tous  les  genres  précédents.  Il  se 
ipproche  par  ce  même  caractère  du  genre  Schyzaster ',  mais  en 
ffère  par  son  fasciole  superficiel,  et  non  dans  un  sillon,  par  ce 
sciole  entourant  de  moins  près  les  ambulacres;  par  son  sillon 
IMmt  mb  profondément  creusé  et  son  pourvu  latéralement 
i  sillons  transverses,  comme  dans  les  Schyzaster  ;  par  on* 
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forme  non  oblique,  et  par  des  tubercules  inégaux  et  non  serrés 

en  dessus. 

Ce  genre  ainsi  circonscrit  appartient  aux  terrains  crétacés  et 
tertiaires,  et  se  trouve  vivant  dans  les  mers  chaudes  et  froides* 
Voici  du  reste  les  noms  des  espèces  de  ces  derniers  terrains  que 
nous  rapportons. 

1°  Periaster  fragilis,  d'Orb.,  1855.  Brissus  fragilité  Duh.  et- 
Kor.,Zool.  Bidr.,  p.  280,  pi.  10,  fig.  47,  49.  Schyzaster  fra- 
gitis,  Agassiz,  1847.  Gat:  raisonné,  p.  128.  Vivant,  des*c6tesd9 
Finmark,  dans  les  grandes  profondeurs.  Découvert  par  M, 
ven,  de  Stockholm. 

2°  Periaster  gibberulus,  d'Orb.,  1855.  Savigny,  Descript 
l'Egypte  zoo  1.,  pi.  7,  fig.  6.  Schizaster  gybberulus,  Agassiz. 
1847.  Catalogue  raisonné,  p.  128.  Vivante,  de  la  mer 
M.  Lefebvre. 

3°  Periaster  Cubensis ,  d'Orb.,  1855.  [Schyzaster  Cubensis^m 
Agass.,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  128.  Fossile  de  l'étage  contenez» 
porain  de  l'île  de  Cuba,  rapporté  par  M.  de  la  Sagra. 

Résumé  géologique. 

Nous  connaissons  aujourd'hui,  des  terrains  crétacés ,  quat^ne 
espèces  fossiles  ainsi  réparties  :  les  Periaster  elatus,  undulal  wi 
et  conicus  de  l'étage  cénomanien.  Les  trois  sont  du  bassin  py- 
rénéen ,  mais  le  P.  unclulatus  se  trouve,  encore  dans  le  bassin 
anglo-parisien. 

Le  P.  oblongus  a. été  recueilli  en  Egypte,. au  mont  Garais 
dans  l'étage  turonien,  avec  de  nombreuses  Radiolites. 

N°  2199.  Periaster  blatus,  d'Orb.,  1853. 

PL  897. 

Spatangus  elatus.  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Écb«> 
p.  406. 
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Hemiastcr  elatus,  Desor,  I8J7.  Cntal.  rais.,  p.  123. 
Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  î,  p.  178,  n°637. 
Dimensions.  Longueur  totale,  21  -millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  97  centièmes;  hauteur,  80  centièmes. 

Coquille  très-haute,  un  peu  anguleuse,  presque  aussi  large 
que  longue,  non  échancrée  en  ayant,  un  peu  acuminée  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  les  80  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  un  peu  en  arrière  de  la  moitié. 
Dessus  très-con vexe,obtus  en  avant,et  s'élevant  beaucoup  de  suite 
en  courbe  presque  inclinée,  jusqu'en  avantdu  sommet  où  se  trouve 
la  partie  la  plus  haute,  qui  se  continue  horizontalement  ensuite 
jusqu'à  Faréa  anale  très-excavée  et  évidée.  Les  parties  interam- 
bulacraires  s'élèvent  comme  autant  de  hautes  collines  entre  les 
ambulacres.  Le  sommet  est  excentrique  en  arrière.  Le  pourtour, 
presque  anguleux,  offre  sa  plus  grande  convexité  à  la  base.  Des- 
*out  presque  plat,  seulement  un  peu  bombé  à  la  région  médiane 
postérieure  et  excavé  autour  de  la  bouche.  Sillon  antérieur  peu 
creusé  et  marqué  seulemenent  jusqu'à  la  hauteur  des  ambula- 
cres. Bouche  bilabiéc,  placée  en  avant  des  deux  tiers  antérieurs. 
Anus  ovale  longitudinalement,  placé  au  sommet  d'une  aréa  très- 
prononcée,  entourée  de  saillies  coniques.  Ambulacre  impair 
plus  étroit  que  les  autres,  formé  *de  paires  de  pores  espacées. 
Chacune  a  deux  pores  rapprochés,  obliques,  avec  un  fort  tuber- 
cule au  milieu.  Ambulacres  pairs,  profonds,  très-divergents, 
«ssez  larges,  un  peu  inégaux,  les  antérieurs  ayant  un  tiers  de 
Plus  long,  formés  de  zones  plus  larges  que  l'intervalle  qui  les 
sépare,  composés  de  pores  allongés  et  conjugués  transversale- 
ment. Tubercules  épars,  éloignés  les  uns  des  autres,  très-inégaux, 
^augmentant  des  régions  postérieures  aux  antérieures,  et  des 
supérieures  aux  inférieures.  Fasciole  arrondi  en  avant,  sinueux 
*ttr  les  côtés  et  en  arrière.  La  branche  latérale  s'abaissant  brus- 
quement pour  passer  sous  l'anus.  ft 
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Rapporté  et  différences.  Par  sa  forme  élevée,  cette  espèce! 
distingue  bien  nettement  des  autres.  Elle  a  été  décrite  comm 
Spatangus  par  M.  Des  Moulins.  M.  Desor  l'a  placée  dans  le  geai 
Hemiaster;  mais  nous  y  ayons  découvert  un  fasciole  latéral  9 
empêche  de  la  conserver  dans  ce  genre,  et  nous  la  plaçons  dai 
celui  des  Psriaster. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie,  dans  le  20e  étage  céoow 
nien,  à  Rochefort,  à  Fouras,  à  Charras,  à  111e  Madame  (Ou 
rente-Inférieure),  où  elle  est  peu  commune. 

Explication  des  figures.  PL  897,  ôg.  l,  grandeur  natwett 
fig.  2,  coquille 'grossie,  vue  en  dessus;  flg.  3,  dessous; fig^ 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  ta 
che;  fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  ambuba 
grossi  ;  fig.  8,  pores  de  l'ambulacre  impair,  grossis  ;  flg.  J 
pores  des  ambulacres  pairs  antérieurs,  grossis.  De  notre  collée 
tion. 

N°  2200.  Pbbiastbb  undulatus,  d'Orb.,  1854. 
PL  898. 

Micraster  undulatus,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst,  p.  2. 

!<*.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  raid.,  p.  130. 

ld.,  d'Orb.,  1847.  Prod.;  2,  p.  177,  n°  635. 

Dimensions.  Longueur  totale,  51  millimètres.  Par  rapport» 
la  longueur  :  largeur,  95 centièmes;  hauteur,  63  centièmes. 

Coquille  un  peu  polygone,  presque  aussi  large  que  longui 
sinueuse  en  avant,  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  al 
63  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trau 
versai  est  un  peu  en  avant  de  la  moitié.  Dessus  convexe,  arron 
en  avant,  puis  s'élevant  de  ce  point  par  une  courbe  jusqtf 
sommet  légèrement  creusé,  puis  s'élevant  encore  en  arrière 
se  trouve  la  partie  la  plus  haute,  jusqu'à  l'aréa  anal  tronc 
obtusement.  Le  sommet  est  presque  au  milieu.  Le  pourtt 
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arrondi  offre  sa  partie  la  plus  convexe  près  de  la  base.  Dessous 
un  peu  convexe,  surtout  à  la  région  médiane  postérieure,  creusée 
autour  de  la  bouche.  Sillon  antérieur  large,  mais  peu  profondé- 
ment creusé  de  la  bouche  an  sommet.  Bouche  transversale,  pla- 
cée en  avant  des  deux  tiers  antérieurs  de  la  longueur.  Anus 
ovale  longitudinalement,  placé  à  la  partie  supérieure  d'une  aréa 
peu  marquée.  Ambulacre  impair  moins  creusé  que  les  autres, 
ivsi  large ,  formé  de  pores  par  paires  rapprochées.  Les  deux 
pores  obliques  avec  une  saillie  entre  les  deux.  Ambulacre*  pairs 
profonds,  étroits,  presque  égaux,  longs,  formés  de  zones  moins 
larges  que  leur  intervalle,  dont  les  pores  conjugués  sont  sous  la 
ferme  d'une  virgule  transverse.  Tn bercu les  épars,  inégaux,  gros- 
ilttant  d'arrière  en  avant,  et  du  dessus  au  dessous.  Fasciole 
cernant  de  loin  les  ambulacres,  arrondi  en  avant,  sinueux  sur 
les  côtés  et  rétréci  en  arrière.  La  branche  latérale  prend  au 
coude  de  côté,  et  en  s'ondulant  vient  passer  sous  l'anus. 

Rapport*  et  différences.  Cette  espèce  a  été  indiquée ,  par 
M.  Agassiz,  sous  le  nom  de  Micr  aster,  mais  nous  y  avons  re- 
connu un  fasciole  péripétal  et  une  branche  latérale,  ce  qui  ne 
permet  pas  de  la  conserver  dans  ce  genre.  Nous  en  avons  sous 
les  yeux  vingt  échantillons  de  divers  âges,  qui  nous  ont  démon- 
tré que  les  jeunes  sont  plus  hauts  et  un  peu  moins  larges. 

Localité.  Nous  l'avons  recueilli  dans  le  20e  étage  :  cénomanien, 
trOed'Aix,  à  l'Ile  Madame,  à  Fourras,  au  port  des  Barques 
(Charente-Inférieure)  ;  à  Lamnay,  près  de  Vibraye  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  898,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig,  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil  lon- 
gitudinal ;  fig.  4,  profil  transversai,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5, 
Je  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  ambulacres  grossis;  fig.  7, 
pores  de  l'ambulacre  impair ;î fig.  8,  pores  de  l'arabulacre  pair. 
De  notre  collection. 

VI.  23 
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N°  2201.  PnusTBB  comicus,  d'Orb.,  1664» 
PI.  899. 

Hemiaster  Fourneli  (pars),  Desor,  1847.  Cal  raft.,  p.  1)1 
(Non  Hemiaster  Fourneli,  Desor.  Voy.  n°  2175.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  36  millimètres.  Par  rapport  i 
la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  68  centièmes. 

Coquille  oblongue,  ovale,  plus  longue  que  large,  sinueuse  en 
avant,  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  68  centièmes 
de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  eft 
à  la  moitié.  Dessus  élevé,  conique,  obtus  et  presque  anguleil 
en  avant,  d'où  il  s'élève  en  pente  droite,  oblique  jusqu'au  som- 
met, où  se  trouve  la  .partie  la  plus  haute.  Il  s'abaisse  ensuite,  en 
pente  très- déclive,  à  l'aréa  anale  coupée  très- obliquement  Le 
sommet  est  au  centre  ;  le  pourtour  est  anguleux  à  la  base.  Des- 
sous presque  plat,  seulement  plus  convexe  à  la  région  médiane 
postérieure.  Sillon  très-évasé  et  peu  profond,  s'étendant  de  la 
"bouche  au  sommet.  Bouche  ordinaire,  placée  au  quart  antérieur 
de  la  longueur.  Anus  ovale,  placé  au  sommet  d'une  arréa  creu- 
sée surtout  en  haut.  Ambulaere  impair  étroit,  placé  dans  le  sfl* 
Ion.  Ambulacr es  pairs  allongés,  creusés,  étroits,  les  antérieurs 
plus  longs  que  les  postérieurs.  Zones  formées  de  pores  allongés 
transverses.  Tubercules  inégaux,  épars  et  distants,  plus  grèsen 
dessous.  Fasciole  peu  marqué,  à  branche  latérale  droite. 

Bapporis  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  P.  oblongust  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  sa 
plus  grande  hauteur,  son  profil  représentant  un  cône  tronche 
au  sommet,  par  son  pourtour  plus  anguleux,  ses  pentes  htt- 
rales  droites,  et  enfin  par  son  sommet  au  milieu  au  lieu  d'être 
excentrique  en  avant.  Elle  est  aussi  d'un  autre  étage  géologique. 
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Slle  a  été  confondue  par  M.  Desor,  avec  YHemiasier  FourneU, 
tant  elle  représente  son  type  deGourdon  (Lot),  modelé,  n*  m, 
iyec  étiquette  de  sa  main.  Elle  en  diffère,  eomme  on  le  voit, 
même  par  des  caractères  génériques. 

Localité.  Nous  en  ayons  trois  exemplaires  sous  les  yeux,  re- 
ooeillis  par  M.  d'Àrchiac,  dans  notre  20»  étage  cénomanien,  deux 
k  Gourdon  (Lot),  l'autre  de  Soubise  (Charente-Inférieure), 
tau  le  bane  à  Ostrea  Columba. 

Explication  des  figure*.  Pi.  899,  flg.  1,  grandeur  naturelle; 
fig,  2,  dessus  grossi;  fig.  8,  dessous;  fig.  4,  profil  longitudi- 
nal; fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche;  fig.  8,  le 
Berne,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  ambulaeres  grossis.  De  la  col- 
tatioi  de  M.  d'Archiac. 

N°  2202.  Periaster  oblongus,  d'Orb.,  1854. 

PI.  900. 

Bemiasier  Fourneli  (pars),  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  128. 
(Hou  Hemiaster  Fourneli  Desor.  Voy.  n°  2175.) 

Dimensions.  Longueur  totale,  31  millimètres.  Par  rapport  k 
la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  6&  centièmes* 

Coquille  oblongue,  polygone,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
élargie,  sinueuse  et  tronquée  en  avant,  rétrécis  et  obtuse  e* 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  64  centièmes  de  la  longueur,  et 
dpntte  plus  grand  diamètre  transversal  se  trouve  aux  trois  ciu- 
gpiàmes  antérieurs.  Dessus  déprimé,  arrondi  en  avant,  et  s'ar- 
^p^g^nt  ensuite  en  arc  jusqu'à  l'aréa  anale  coupée  très-obli- 
HUaçfct.  Le  sommet  est  excentrique  en  avant.  Le  pourtour  est 
HP  p*u  anguleux  et  offre  sa  plus  grande  eonvexité  à  la  base. 
Dessous  peu  convexe,  cependant  plus  renflé  à  la  région  mé« 
liane  postérieure.  Sillon  large  et  peu  profond,  se  continuant  de 
a  bouche  au  sommet.  Bouche  transverse ,  plaeée  en  avant  du 
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tiers  antérieur.  Anus  ovale  iongitudinalement,  placé  an  sommet 
d'une  aréa  assez  prononcée.  Ambulacre  impair  plus  large  que  les 
autres.  Les  zones  sont  étroites,  formées  de  pores  oblongs,  obli- 
ques, séparés  par  un  bourrelet  saillant  jfmbulacres  pairs  al- 
longés, peu  creusés,  étroits,  les  antérieurs  à  peine  plus,  longs 
que  les  postérieurs,  formés  de  zones  plus  larges  que  l'intervalle 
qui  les  sépare.  Les  pores  sont  très-allongés,  obliques.  Les  ta* 
bercules  espacés  sont  médiocres,  et  grossissent  des  supérieurs 
aux  inférieurs.  Le  fasciole  est  étroit,  peu  marqué,  représentant 
un  quadrilatère,  la  bande  latérale,  assez  rapprochée  de  l'autre, 
est  droite  et  passe  bien  au-dessous  de  l'anus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  été  confondue ,  par 
M.  Desor,  avec  YJfemiaster  Fourneli  (c'est  son  type  égyptien), 
dont  il  a  la  forme  générale  extérieure,  cependant  il  s'en  distin- 
gue par  l'aréa  anal  coupée  obliquement,  par  son  sommet  excen- 
trique en  avant,  par  sa  base  plus  anguleuse,  et  surtout  par  on 
fasciole  pourvu  latéralement  d'une  branche  sous-anale.  Elle  se 
rapproche  un  peu  du  Periasier  undulatus,  tout  en  s'en  distin- 
guant par  sa  forme  plus  oblongue,  par  son  fasciole  moins  sinueux, 
et  les  pores  des  ambulacres  pairs  bien  plus  longs. 

Localité.  M.  Lefebvre  l'a  recueillie ,  avec  des  Radiolites,au 
mont  Garèbe,  près  de  Suez  (Egypte)  ;  dans  des  calcaires  que, 
d'après  ses  fossiles,  nous  rapportons  à  notre  étage  turonien. 

Explication  des  figures.  PI.  900,  fig.  l,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous;  fig.  4> 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bou- 
che; fig.  6,  le  même,  du  côté  de  l'anus;  fig.  7,  ambulacres 
grossis  ;  fig.  8,  zone  de  Tambulacre  impair,  grossie  ;  fig.  9,  sone 
des  ambulacres  pairs  antérieurs  grossis.  De  la  collection  zoolo- 
gique du  Muséum.  Communiqué  par  M.  Valenciennes. 
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Genre  Pebïcosmus,  Agassiz,  1847. 

Spatangus,  auctorum. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  comme  dans  les 
litres  genres  de  la  famille.  Bouche  bilabiée  transverse,  placée 
omme  dans  les  deux  genres  précédents  ;  l'anus  a  aussi  la  même 
^position  ,  ainsi  que  les  ambulacres.  Le  fasciole  est  marginal, 
rès-étroit,  et  fait  lé  tour  de  la  coquille,  sur  le  pourtour,  en  pas- 
sât sous  l'anus. 

Rapporis  et  différences.  Ce  genre,  avec  tous  les  caractères 
itérieurs  des  Hemiaster,  s'en  distingue  par  son  fasciole  qui , 
»  lieu  de  circonscrire  les  ambulacres,  en  passant  au-dessus  de 
anus,  fait  le  tour  de  la  coquille,  au  pourtour,  et  passe  au-des- 
vus  de  l'anus. 

Les  espèces  de  ce  genre  avaient  été  classées  parmi  les  Micros- 
erpar  H.  Agassiz;  mais  lorsque  M.  Desor  en  sépara  les  He- 
thtler,  il  sépara  aussi,  comme  sous-genre,  les  Pericosmus, 
lont  il  donne  trois  espèces,  l'une  du  pisolitique,  peut-être  de  la 
«de  et  de  notre  étage  sénoaien  ;  les  deux  autres  du  22*  étage 
ahmien. 

N#  2208.  Pebïcosmus  brevjsulcatus,  Agassiz,  1847. 

PI.  901. 

Micraster  brevisulcatus,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  2.  Mo- 
les S  2. 

Hemiaster  brevisulcatus,  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  126. 
ML,  d'OrbM  1847.  Prod.  2,  p.  329.  Étage  24e,  n°  582. 
Dimensions.  Longueur  totale,  46  mill.  Par  rapport  à  la  lon- 
leur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  45  centièmes. 
Coquille  ovale,  cordiforme,  très-déprimée,  plus  longue  que 
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large;  fortement  sinueuse  et  bien  plus  large  en  avant;  rétrécie 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  45  centièmes  de  la  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Dessus 
conique,  très-déprimé  et  obtus  en  avant,  de  là  l'élevant  Jusqu'au 
sommet,  où  se  trouve  la  plus  grande  hauteur,  et  s'abaissait 
ensuite  en  une  courbe  Jusqu'à  l'aréa  anal,  très-déprimé  et  trot» 
que.  Le  sommet  est  en  avant  de  la  moitié.  Le  pourtour  obtasel 
anguleux  se  trouve  à  la  base.  Dessous  assez  plat,  évidé  autan1 
de  la  bouche,  et  légèrement  saillant  en  arrière  sur  la  régkm  mé- 
diane. Sillon  antérieur  très-large,  mais  peu  profond.  Bouthe 
placée  au  quart  antérieur.  Anus  f  Ambulacreê  assez  égaux.  L'a* 
bulaere  impair  peu  marqué.  Ambulacres  pairs  larges,  eourtl, 
égaux,  creusés  en  dessous.  Tubercules  et  fasciole  inconnus. 

Rapports  et  différences.  M.  Agassiz  avait  classé  cette  espèe» 
dans  le  genre  Mkraster9  où  elle  pouvait  très-bien  rester  ;  mail 
en  1847  M.  Desor  l'a  placée  dans  ses  Hemiaster,  et  M.  Agnrii 
dans  son  sous-genre  Pericosmus.  Nous  ne  savons  pas  dans  le- 
quel de  ces  trois  genres  elle  devra  prendre  place  définitivement, 
car  cela  dépend  de  la  forme  du  fasciole,  qui  nous  est  ineonos. 
Nous  ne  le  plaçons  donc  ici  que  d'après  l'autorité  de  M.  AgUftt 
et  non  d'après  nos  observations. 

Localité.  M.  Agassiz  l'indique  du  pisolitique  de  Montecchio- 
Maggiore,  qui  est  pour  nous  notre  étage  sénonien  ou  de  la  craie 
blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  901,  fig.  1,  coquille  de  grandeur 
naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil  longitu- 
dinal ;  fig.  4 ,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  fig. 5» 
le  même,  du  côté  de  l'anus.  (Nous  ferons  remarquer  que  naos 
n'avons  pas  vu  de  fasciole,  et  que  celui  des  figures  1,  8,  4,  *» 
est  du  fait  du  dessinateur,  et  doit  être  considéré  comme  nul).  M 
moule  de  notre  collection. 
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Supplément  à  la  famille  des  Spatangidêes. 

A  la  famille  des  Spmumgidées  (p.  148),  bous  ayons  donné 
soame  distinguant  pins  particulièrement  cette  famiHe  des  Echi» 
nobriisidées ,  indépendemment  des  autres,  les  caractères  sul- 
tants  :  Des  cinq  ambulacres,  l'antérieur  est  toujours  trMiffé- 
ml  des  autres  par  sa  forme  et  ses  pores.  C'est  en  effet  le  carac- 
tère le  plus  constant  et  le  plus  tranché  qu'on  puisse  assigner, 
prisque  dans  tous  les  genres  de  la  famille  des  Echinobrissidées, 
les  einq  ambulacres  sont  identiques  de  formes  et  composés  de 
pores  semblables  à  tous  les  ambulacres.  Mais  en  étudiant  les 
genres  placés  par  M.  Agassiz  dans  son  groupe  des  JNucleo&des 
(dos  Echinobrissidées) ,  nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  en 
découvrant  que  deux  genres  de  cet  auteur,  placés  dans  ce  groupe 
présentent  encore  le  même  caractère  d'avoir  deux  sortes  d'àm- 
hlacres;  l'impair  étant  non-seulement  différent  des  autres  par 
ta  forme,  mais  ayant  encore,  comme  chez  les  Spatangidêes,  des 
pores  différents  de  ceux  des  autres  ambulacres.  Comme  ce  ca- 
ractère nous  paraît  plus  important  que  les  sillons  du  dessous,  ou 
h  présence  de  légers  bourrelets  en  dessous,  nous  ne  balançons 
pas  un  instant  à  les  placer  dans  la  famille  qui  nous  occupe,, 

Toici  comment  nous  divisons  ces  genres. 

A,  une  paire  de  pores  à  chaque  zone  de  l'ambulacre  impair, 
i,  sommet  convexe,  sans  saillie.  Asterosiomu. 
b  6,  sommet  saillant  en  massue.  Claviaster. 

B,  deux  paires  de  pores  à  chaque  zone  de 
l'ambulacre  impair.  Archiacia. 

Genre  Asteeostoma,  Agassiz,  1847. 
Caractères.  Bouche  subpeatagonale,  transverse,  non  labiée, 
placée  au  centre»  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière,  d'où  par- 
toit  cinq  sillons  qui  correspondent  aux  ambulacres.  Anus  pos- 
térieur marginal.  Ambulacres  grands,  eubpétaloïdes,  inégaux? 
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Vambulacre  impair,  non  dans  un  sillon,  formé  de  très-petits 
pores  simples,  par  paires  régulières»  Les  ambulacres  pain 
superficiels  longs,  ne  se  rétrécissant  qu'au  pourtour,  formel 
de  gros  pores  simples ,  égaux.  Tubercules  rares  espacés. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  se  rapproche,  par  sa  forme, 
par  sa  bouche  pentagonale,  et  ses  ambulacres  subpétaloïdes,  des 
Echinospatangus  ;  mais  il  s'en  distingue  nettement  par  les  cinq 
sillons  inférieurs  qui  entourent  la  bouche,  par  le  manque  de 
sillons  antérieurs  en  dessus,  par  ses  ambulacres  plus  longs,  ré- 
trécis seulement  au  pourtour. 

M.  Agassiz,  tout  en  ayant  reconnu  le  caractère  de  l'ambula- 
cre  impair  différent  des  autres,  le  place  dans  sa  famille  des 
Cassidulides,  à  côté  des  Conoclypus,  sans  doute  par  suite  de  se 
forme  renflée.  Nous  croyous  qu'il  doit  prendre  place  près  des 
Echinospatangus  dans  notre  famille  de  Spatangidées. 

Une  seule  espèce  est  connue,  mais  sans  localités. 

N°  2204.  ASTEROSTOMA  EXGENTRICUM,  AgaSSÎZ,  1847. 
PI.  906,  907,  908. 

Asterostoma  excentricum,  Agass.,  1847,  Cat.  rais.,  p.  110. 

Dimensions.  Longueur  totale,  103  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  83  centièmes  ;  hauteur,  57  centièmes. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  élargie  en  avant,  un 
peu  acurainée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  57  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  se  trouve  au 
milieu.  Dessus  convexe,  arrondi  en  avant  moins  convexe  eu 
arrière.  Le  sommet  est  au  tiers  antérieur,  qui  est ,  en  même 
temps  la  région  la  plus  haute.  Le  pourtour  arrondi.  Dessoiti 


TKâILÀirçS  CKÉTAC&B.  981 

avec  ses  cinq  sillons  qui  divergent  de  la  bouche  au  bord. 

ulacres  subpétaloïdes. 

.  Agassiz  met  à  cette  espèce,  p.  110,  la  synonymie  de  La- 
ïc: Clypea&ter  exceniricut;  tandis  qu'à  sa  page  108  ilrap- 
>  cette  môme  synonymie  de  Lamarck  à  son  Echinolampa$ 
ii  (Clypeaster  Kleinii  de  Goldfnss).  Noos  croyons  que  la 
aille  synonymie  du  Clypeaster  cvcentricut  de  Lamarck 
tique  à  un  Echinolampas  plutôt  qu'à  l'espèce  qui  nous 
pe.  Dans  tous  les  cas,  elle  ne  peut  être  rapportée  aux  deux 
ses  à  la  fois. 

milité.  Elle  est  inconnue,  mais  la  nature  du  calcaire  dur 
>acte  de  l'échantillon  annonce  un  terrain  plus  ancien  que 
tain  tertiaire  et  pourrait  être  crétacé. 
xplicaiion  des  figures.  PI.  906,  fig.  l9  grandeur  naturelle , 
en  dessus.  PL  907,  dessous.  PI.  908,  fig.  1,  profil  longilu- 
l;  fig.  2 ,  profil  transversal.  De  la  collection  zoologique  du 
eum  de  Paris.  Communiquée  par  M.  Valenciennea. 

Genre  Claviastbb,  d'Orb.,  1855. 
jirchiacia  (pars) ,  Agassiz,  1 847. 

ras  ne  connaissons  de  ce  genre  que  le  sommet  montrant 
partie  de  l'ambulacre.  Ce  sommet  est  allongé,  pour  ainsi 
6D  massue,  ce  qui  l'a  fait  rapporter  par  M.  Agassiz  au  genre 
Maria.  Mais  en  examinant  avec  soin  les  espèces  du  genre 
ûacia  de  cet  auteur,  nous  avons  reconnu  qu'il  avait  pour 
ctère  :  deux  zones  de  paires  de  pores  de  chaque  côté  de  l*am- 
ere  impair,  particularité  qui  avait  échappé  à  M.  Agassiz. 
me  l'espèce  qui  nous  occupe  n'a  au  contraire,  à  l'ambulacre 
tir  qu'une  seule  paire  de  pores  de  chaque  côté,  à  l'ambula- 
mpair,  elle  ne  peut  dès  lors  être  classée  dans  le  genre  Ar- 
VI.  24 
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chiacia.  C'est  ce  motif  qui  nous  a  obligé  à  eu  former  un  nouveau 

genre  sous  le  nom  de  Claviaster. 

Rapports  et  dfférences.  Ce  genre,  muni  d'une  seule  paire  de 
pores  à  chaque  zone  de  l'ambulacre  impair,  comme  chez  kl 
Asterostoma,  s'en  distingue  par  son  sommet  saillant  et  allongé 
en  massue.  Pouvu  d'un  sommet  saillant,  comme  chez  lesArehiâ- 
cia,  ce  genre  en  diffère  par  une  seule  paire  de  pores  de  chaque 
côté  de  l'ambulacre  impair  au  lieu  de  deux.  Il  diffère  autant 
de  l'un  que  de  l'autre. 

Une  seule  espèce  encore  incomplètement  connue  en  dépend; 
elle  est  du  2  i°  étage  turonien. 

N°2205.  Claviaster  cohnutus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  909,  fig.  1-5. 

Archiacia  cornuta,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  101. 

Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  201.  Étage  21«  n°  227. 

Ainsi  que  nous  l'ayons  dit  au  genre,  cette  espèce,  dont  on  ne 
connaît  que  le  sommet,  n'appartient  pas  au  genre  Archiacia^- 
quel  M.  Agassiz  l'a  rapporté,  parce  qu'elle  n'a  pas  la  double 
ligne  de  pores  à  l'ambulacre  impair,  qui  caractérise  ce  genre. 
La  forme  du  sommet  est  presque  en  massue,  et  les  ambulacres 
paraissent  se  prolonger  bien  au  delà  de  la  partie  qui  nous  est 
connue.  A  l'ambulacre  impair  les  pores  sont  bien  plus  petits, 
simples  et  par  paires  rapprochées  ;  aux  autres  ambulacres  les 
pores,  également  simples,  sont  bien  plus  gros. 

Localité.  Elle  est  indiquée  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
comme  des  terrains  crétacés  du  mont  Sinaï,  qui  paraît  dépen- 
dre de  notre  étage  turonien. 

.    Explication  des  figures.  PI.  909y  fig.  1,  sommet  de  grandeur 
naturelle,  vue  de  côté;  fig.  2,  le  même,  vu  en  avant;  fig.  3,1 
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môme,  vu  en  dessus-,  fig.  4  et  5,  pores  grossis.  De  la  collection 
zoologique  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Communiquée  par 
M.  Valenciennes. 

Genre  Archiacia,  Agassiz,  1847. 

Caractères.  Bouche  décagon  aie,  très-excentrique  en  avant, 
placée  dans  le  fond  d'une  grande  dépression  ;  cette  bouche  est 
entourée  de  cinq  légers  tubercules,  entre  lesquels  se  trouve  une 
rosette  de  pores  très  peu  prononcée.  Souvent  un  léger  sillon  an- 
térieur et  un  autre  postérieur  en  dessous.  Anus  très-grand, 
ovale  longitudinalement,  inférieur,  placé  près  du  bord  externe. 
Sommet  très-élevé,  conique,  excentrique  en  avant,  placé  à  l'ex- 
trémité ou  près  de  l'extrémité  antérieure ,  quelquefois  surplom- 
bant à  cette  partie.  Ambulacres  très-courts,  occupant  seulement 
le  sommet.  Uambulacre  impair,  tout  à  fait  différent  des  autres, 
est  non  pétaloïde,  élargi  à  son  extrémité,  composé  de  chaque  côté 
de  deux  séries  de  paires  de  pores  simples,  obliques,  séparés  par 
Un  bourrelet.  De  forts  tubercules  scrobiculés  séparent  ces  deux 
«mes.  Les  ambulacres  pairs  sont  subpétaloïdes,  courts,  formés 
chacun  de  deux  zones  inégales  :  Tune  externe,  formée  de  pores 
allongés  transverses  ou  obliques  ;  l'autre  interne,  de  pores  sim- 
ples. L'appareil  génital  est  carré  ou  rhomboïdal,  avec  quatre 
pores  génitaux  prononcés.  La  coquille  est  très- mince,  déprimée 
et  très-oblique  dans  son  ensemble  et  d'une  forme  ovale  dépri- 
mée  très-remarquable.  Les  tubercules  sont  très-petits,  excepté 
près  du  sommet,  où  ils  sont  gros. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  anormal  de  toutes  les 
manières  :  par  sa  forme  extraordinaire ,  à  sommet  excentrique 
et  saillant,  par  ses  ambulacres  très-courts,  et  surtout  par  ce 
singulier  caractère,  unique  dans  la  famille, d'avoir  deux  ran- 
gées de  paires  de  pores  de  chaque  côté  de  l'ambulacre  impair. 
Ce  caractère  le  distingue  nettement  de  tous  les  autres  genres,  et 
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de  notre  genre  ClaviaUrr  que  M.  Agassiz  y  avait  réuni.  Sa  bou- 
che décagonale  le  rapproche  des  Échinotpatagus ,  dont  il  » 
distingue  par  les  deux  rangées  de  paires  de  pores  à  l'ambilacM 
impair ,  par  les  bourrelets  et  les  rosettes  de  pores  de  sa 
bouche. 

D'après  ce  que  non*  avons  dit  plus  haut  des  caractère»  des 
SpatangidéeSj  nous  y  plaçons  ce  singulier  genre.  M.  ÀgaMii^ 
qui  ne  le  connaissait  qu'imparfaitement,  l'avait  mis  dans  M 
Nucleolidesy  entre  les  Pygurus  et  les  Pygorhynchm.  Mais  II 
présence  de  l'ambulacre  impair  diffarent  des  autres  qutno* 
avons  découvert  dans  les  trois  espèces  de  ce  genre,  nous  M  le 
classer  dans  les  Spatangidées  et  non  avec  les  Nucleolides  de  cet 
auteur  qui  ont  les  cinq  ambulacres  semblables. 

Des  deux  seules  espèces  connues  de  M.  Agassiz,  son  Archum 
sandatina  devient  le  type  du  genre,  et  son  il.  cornata  est  le  type 
de  notre  genre  Claviaster,  n'ayant  qu'une  zone  de  paire  de  pores 
à  l'ambulacre  impair. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  trois  espèces  de  ce  remarquable 
genre,  toutes  les  trois  des  terrains  crétacés  et  de  notre  étage  oé- 
nomanien,  le  20e  des  âges  du  monde.  Il  y  a  plus,  toutes  sontdo 
département  de  la  Charente-Inférieure. 

N°  2206.  Abchiacià  sakdaunà,  Agassiz,  1849» 

PI.  909,  fig.  6-11. 

Clypeastcr  sandalina,  d'Archiac,  18. 

Arckiacia  sandalina,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  101.  (Mo- 
dèles n- T.  71.) 

Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178  ;  étage  20%  n*  643. 
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Dimensions,,  Longueur,  33  millimètres.  Par  rapport  à  la  Ion* 
leur  :  largeur,  74  centièmes;  hauteur,  69  centièmes. 

Coquille  un  peu  triangulaire,  très-élevée,  plus  longue  que 
trge,  fortement  acuminée  et  prolongée  obliquement  en  avant, 
largfe  et  obtuse  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  69  centièmes  de  la 
Wgaeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  pos- 
Weur.  Dessus  très-convexe,'  conique  obliquement,  de  manière 
i  ce  que  l'extrémité  antérieure  s'avance  bien  en  avant  en  pointe 
ibtype  surplombant  le  pourtour  antérieur  ;  de  ce  point  le  plus  élevé, 
mepente  déclive,  un  peu  arquée,  se  continue  jusqu'aux  régions 
xtférieures.  Le  sommet  est  en  arrière  de  la  saillie  antérieure, 
)laeée  sur  la  pente  déclive.  Le  pourtour  est  arrondi,  et  sa  grande 
îonvexité,  sur  les  côtés  et  en  arrière,  se  trouve  jusqu'à  la  base. 
Dessous  concave  au  milieu,  et  un  peu  en  arrière,  une  échancrure 
ie  voit  en  avant,  et  une  légère  saillie  sur  les  côtés  en  arrière. 
huche  pentagonale,  avec  des  indices  de  bourrelets  et  de  rosettes 
le  pores;  elle  est  placée  un  peu  en  avant.  Anus  grand,  ovjde 
ongitudinalement,  placé  sur  le  bord  inférieur.  A  m  bulacr es  très- 
«lits,  très-courts ,  l'impair  plus  large  que  les  autres,  tous  dis- 
paraissant près  du  sommet. 

Localité.  L'espèce  est  spéciale  au  20e  étage  eénomanien,  et 
OQ  au  gault  qui  est  notre  19°  étage  :  Albien,  comme  l'indi- 
Be  H.  Agassiz ;  M.  d'Archiac  l'a  découvert  à  Fourras  (Cha- 
rte-Inférieure). Nous  en  avons  recueilli  deux  autres  :  l'un  à 
barrai,  l'autre  au  PorUdea-Barques,  même  département. 

Explication  des  figures.  PL  909,  fig.  6,  grandeur  ngurelle; 
£•  7, coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous;  fig.  9, 
rofll  longitudinal;  fig.  10,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bou- 
te} fig.  11,  le  même  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 
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N*  2207.  Abghiagia  gigantea,  d'Orb.,  1865. 
PI.  910,  911. 

Dimensions.  Longueur  totale,  70  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  88  centièmes;  hauteur,  49  centièmes. 

Coquille  mince,  ovale,  déprimée,  plus  longue  que  large,  tron- 
quée et  rétrécie  en  avant,  large  et  un  peu  acuminée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  49  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal,  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  colique 
obliquement.  Lebord  antérieur  s'élève  verticalement,  en  surplom-    ; 
bant  un  peu  jusqu'à  la  partie  la  plus  élevée  placée  tout  à  M    j 
en  avant  ;  de  là,  une  courbe  régulière  s'étend  jusqu'en  arrière. 
On  remarque  en  arrière  et  sur  les  côtés,  une  double  série  de  lé- 
gères protubérances  alternes.  Le  sommet  est  placé  sur  le  point  le 
plus  élevé ,  au  huitième  antérieur  de  la  longueur.  Le  pourtour 
est  légèrement  anguleux,  et  montre  sa  convexité  à  la  base.  Des- 
sous très-concave,  offrant  sur  le  bord  cinq  légers  sinus,  dont  on 
antérieur  très-marqué.  Deux  protubérances,  une  de  chaque  côté, 
se  remarquent  sur  le  point  le  plus  large  de  la  coquille.  Bouche 
excentrique  comme  dans  le  genre,  placée  au  'tiers  antérieur. 
Anus  très-grand,  ovale  longitudinalement,  acuminé  en  avant, 
obtus  en  arrière,  placé  tout  à  fait  en  dessous,  près  du  bord.  Amr 
bulacres  petits,  courts,  pétaloïdes.  L'impair,  bien  plus  large  que 
les  autres,  a  deux  rangées  de  paires  de  pores  simples,  de  chaque 
côté.  Les  ambulacres  pairs  sont  lancéolés  a  zones  très-inégales; 
une  extérieure  formée  de  pores  très-allongés,  très-rapprochés» 
transvérses;  l'autre  intérieure,  formée  de  pores  simples.  Tuber* 
cules  si  petits  qu'à  la  loupe  on  peut  à  peine  les  apercevoir.  H& 
sont  plus  visibles  en  avant  du  sommet.  L 'appareil  génital  forme 
un  rhomboïde  irrégulier,  avec  deux  grands  pores  génitaux  e£ 
arrière,  et  deux  petits  en  avant. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  complètement  de 
.  précédente,  par  sa  taille,  par  sa  forme  plus  large,  plus  dépu- 
tée, par  son  sommet  moins  en  avant,  et  moins  excentrique, 
onqué  verticalement,  par  son  bord  plus  anguleux,  par  sa  bou- 
se plus  excentrique,  etc.,  etc. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  le  20e  étage  cénomanien 
u  Port-des-Barques  (Charente-Inférieure)  où  elle  paraît  très- 
are. 

Explication  des  figures.  PI.  910,  fig.  1,  coquille  de  grandeur 
latnrelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  profil  transversal,  du  côté  de  la 
wuehe  ;  fig.  3,  le  même  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  4,  un  côté  des 
pores  de  l'ambulacre  impair  grossi.  PI.  9 U,  fig.  1,  dessous; 
Bg.  2,  profil  longitudinal  ;  fig.  3,  appareil  génital  grossi  ;  fig.  4, 
partie  de  l'ambulacre  paire  grossie.  De  notre  collection. 

N°  2208.  Archiacia  santonbnsis,  d'Archiac,  1855. 

PI.  912. 

Archiacia  sanlonensis,  d'Archiac,  1855,  manuscrit. 

Dimensions.  Longueur,  50  millimètres.  Par  rapport  à  la  lon- 
gueur :  largeur,  87  centièmes  ;  hauteur,  57  centièmes., 

Coquille  très-mince,  de  forme  ovale,  déprimée,  plus  longue 
que  large,  rétrécie,  et  arrondie  en  avant,  élargie  au  milieu,  un 
peurostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  57  centièmes  de  la  lon- 
gueur et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Des- 
«u  obtusement  conique.  Le  bord  antérieur  s'élève  en  courbe 
convexe  jusqu'au  sommet  très-obtus,  arrondi,  et  de  là  forme 
une  ligne  sinueuse,  en  S  s'abaissant  jusqu'au  bord.  Le  sommet 
est  placé  sur  le  point  le  plus  élevé  en  avant  du  quart  de  la  ^ui- 
gneur.  Le  pourtour  arrondi  montresa  grandeconvexité  à  la  base. 
D^sous  concave  partout,  avec  une  légère  dépression,  en  avant 
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et  en  arrière*  Bouche  décagonale,  grande,  excentrique,  placée 
au  tiers  antérieur.  Anus  très-grand,  ovale  longitudioaleraent, 
placé  en  dessous  près  du  bord.  Ambulacres  plus  grands  et  plu* 
étroits,  à  proportion,  que  dans  l'espèce  précédente;  l'impair  large, 
non  rétréci  à  son  extrémité,  formé  de  chaque  côté  de  deux  paires 
de  petits  pores  simples,  obliques,  séparés  par  on  tubercule  trtns- 
verse.  Les  ambulacres  pairs  ont  deux  zones  inégales  :  l'une  ex- 
térieure formée  de  pores  allongés  obliques,  espacés,  l'autre  de 
pores  simples,  ronds.  Tubercules  très-petits  partout,  excepté  prêt 
du  sommet,  et  surtout  en  avant,  ou  ils  sont  gros  scrobicoléi, 
et  occupent  l'intervalle  des  deux  zones  de  pores  de  rambuhen 
impair.  L'appareil  génital  parait  être  un  peu  quadrangulain. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  l'A.  jtj«» 
tea,  mais  elle  s'en  distingue,  par  sa  grande  largeur  transversal' 
au  milieu,  par  sa  partie  antérieure  arrondie,  par  plus  de  hauteur 
par  son  sommet  placé  au  quart,  et  non  au  huitième  antérfens 
par  son  pourtour  plus  convexe,  par  les  zones  de  pores  des  ai» 
bulacres  pairs  obliques,  plus  espacés,  et  par  son  appareil  gén: 
tal  carré.  Nous  possédons  sept  échantillons  de  cette  espèce,  q( 
ne  diffèrent  pas  entre  eux. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien,  et  a  été  H 
cueillie  à  Bel-Air,  près  de  Rochefort  (Charente-Inférieure),  pi 
M.  d'Archiac  Nous  l'avons  encore  rencontré  à  Charras,  à  Foa: 
ras,  etau  Port-des-Barques,  même  département.  Nous  possédo* 
un  groupe  de  quatre  individus  réunis. 

Explication  des  figures.  PL  912,  fig.  i,  coquille  de  grande* 
naturelle,  vue  en  dessus  ^  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil  long'rt* 
dinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche  ;  11g.  '* 
le  même  du  côté  opposé;  fig.  6,  ambulacres  grossis  ;  fig.  " 
partie  de  l'ambulacre  impair,  grossi;  fig.  8,  partie  desambut 
cres  pairs,  grossie.  De  notre  collection. 
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3e  Famille  :  Echinobrissida,  d'Orbigny. 
Appareil  génital  et  appareil  ocellaire,  représentant  invaria- 
blement, dans  leur  ensemble,  un  groupe  arrondi,  composé  au 
centre  de  quatre  pièces  génitales  en  contact  entre  elles,  dont 
une  énorme  à  droite,  en  avant,  porte  en  arrière  la  plaque 
polypiforme;  celle-ci  occupe  tout  le  centre  de  l'appareil,  de 
sorte  que  les  trois  autres,  très-petites  et  presque  carrées, 
viennent  se  joindre  en  dehors  du  cercle  formé  par  la  pre- 
mière; toutes  percées  d'une  ouverture  génitale.  Entre  ces 
quatre  pièces  génitales,  vient  se  placer,  en  arrière,  une  cin- 
quième plaque  complémentaire  carrée,  non  perforée.  Plaques 
ocellaires  triangulaires  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  une  .en 
avant,  placée  entre  les  deux  plaques  génitales  antérieures  ; , 
deux  latérales  entre  les  deux  paires  de  plaques  génitales,  et 
deux  en  arrière  ,  une  de  chaque  côté  de  la  plaque  complé- 
mentaire ;  toutes  correspondent  aux  soirtmets  des  ambulacres. 
Bouche  régulière  ou  oblique,  le  plus  généralement  pentago- 
nale,  excentrique  en  avant,  pourvue  ou  non  de  bourrelets  et 
de  rosettes  de  pores.  Anus  postérieur.  Ambulacres  pétaloïdes 
ou  subpétaloïdes,  non  circonscrits  à  leur  extrémité,  toujours 
égaux  entre  eux,  et  formés  invariablement  des  mêmes  pores, 
semblables  à  chaque  ambulacre,  dpnt  les  zones  sontjnégale?. 
Tubercules  inégaux,  scrobiculés,  souvent  très-petite, ,  placés 
eQtre  des  granules.  Coquille  généralement  allongée  ou  ovale, 
milice,  souvent  déprimée. 

-Rapports  et  différences.  Cette  famille  diffère  des  Spatan- 
f&lées,  par  totfs  les  ambulacres  égaux,  formés  de  pores  de 
feux  sortes  :  l'ambulacre  impair  étant  en  tout  semblable  aux 
a**tres,  et  par  la  présence  d'une  plaque  complémentaire,  non 
Ps^forée,  en  arrière  des  plaques  génitales  postérieures.  Elle  se 
distingue  des  Echinoconidées  par  ses  ambulacres  pétaloïdes, 
fermés  de  pores  allongés. 

VI.  26 


290  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

M*  Agassiz  avait  réuni,  sous  le  nom  de  Cassidulides,  lsm 
famille  qui  nous  occupe,  et  celle  des  Echinocontdées;  mai  sb 
comme  celle  des  Echinobrissidées  a  toujours  les  ambulacres  s 
pétaloïdes  et  que  celle  des  Echinocontdées  a,  au  contraire,  l^^s 
ambulacres  toujours  formés  de  pores  simples,  et  dès  lorsn»:KL 
pétaloïdes,  nous  avons  cru  devoir  les  séparer  les  uns  d^^s 
autres  comme  des  familles  parfaitement  circonscrites,  et  tomj.— 
jours  faciles  à  distinguer  par  leurs  caractères  distinctifs. 

Les  genres  appartiennent  plus  particulièrement  atix  ter- 
rains jurassiques  et  crétacés,  peu  {de  genres  remontent  dar^s 
les  terrains  tertiaires. 

Nous  trouvons  dans  la  famille  dix-sept  genres  dont  voic^-i 
les  caractères  opposables. 

A.  Ambulacres  pétaloïdes,  anus  inférieur  avec 

rosettes  et  bourrelets, 
a.  Ambulacres  très-grands,  arrivant  près  du 
bord. 

1.  Anus  transverse,  sans  aréa;  coquille  ren- 

flée. *         Echinanthus. 

2.  Anus  longitudinal,  avec  aréa;  coquille 

très-déprimée.  Pygurus. 

6.  Ambulacres  petits,  s'arrêtant  loin  du  bord. 

1.  Anus  inférieur.  Faujasia. 

2.  Anus  supérieur  ou  marginal. 
X.  Dessous  concave. 

y.  Anus  marginal.  Pygorhynch* 

y  y.  Anus  supérieur  transverse.  Rhynchopygt 
XX.  Anus  supérieur,  dessous  plan, 

y.  Anus  rond.  Cassidulus. 

y  y.  Anus  allongé,  vertical.  8tigmatopygi^~*' 

B.  Ambulacres  subpétaloïdes. 

a.  Anus  inférieur  ou  inframarginal. 
i .  Bouche  pentagonale  avec  bourrelets. 
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X.  Anus  marginal  en  fente  verticale  ;  co- 

quille déprimée. 

Botriopygus. 

X  X.  Anus  inférieur,  transverse;  coquille 

renflée. 

Conoclypus. 

2.  Bouche  oblique  sans  bourrelets. 

X.  Anus  inframarginal  ovale  ou  triangu- 

laire, placé  près  du  bord. 

y.  Anus  ovale. 

Py goulus. 

y  y.  Anus  triangulaire. 

Caratomus. 

X  X.  Anus  inférieur  allongé,  placé  loin 

du  bord. 

AmUypygus. 

Anus  supérieur  ou  supramarginal. 

1.  Bouche  oblique,  anus  allongé. 

Trematopygus, 

2.  Bouche  pentagonale,  régulière. 

X.  Bouche  sans  rosette  de  pores. 

Echinobrissus. 

X  X.  Bouche  avec  rosette  de  pores. 

y.  Bouche  pentagonale,  dans  une  sur- 

face concave. 

z.  Bouche  centrale,  de  forts  bourrelets, 

coquille  arrondie. 

Clypeus. 

z  z.  Bouche  très-excentrique,  faibles 

bourrelets,  coquille  oblongue. 

Clypeopygus. 

y  y.  Bouche  allongée,  dans  une  surface 

plane. 

Catopygus. 

1er  Genre.  Echinanthus,  Breynius,  1732. 

Wypeaster  (pars),  Lamarck,  1816.  Echinolampas,  Gray, 
*34*  Agassiz. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire,  peu  apparent, 

^îs  semblable  à  ceux  de  la  famille.  Coquille  peu  déprimée, 

**flée,  ovale  ou  subdiscoïdale,  convexe  en  dessus,  à  sommet 

Xc^ntrique  en  avant,  légèrement  concave  en  dessous,  autour 

e  1*  bouche,  où  se  remarquent  cinq  bourrelets  plus  ou  moins 

s,  séparés  par  des  rosettes  de  pores  très- prononcées. 
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La  bouche  est  transverse,  pentagonale,  placée  presque  au  mi 
lieu.  L'anus  est  ovale,  transverse^  placé  sur  le  bord  inférieui 
non  visible  en  dessus.  Les  ambulacres  sont  presque  pétaloïdes 
très-grands,  surtout  trèsclqrgç?,  arrivant  presque  jusqu'à 
pourtour  où  ils  se  rétrécissent;  leur  surface  médiane. est  rer 
fiée  et  s'élève  au-dessus  des  zones.  Leurs  zones  sont  inégales 
la  plus  large,  en  dehors,  formée  de  pores  longs  transverse 
l'autre,  interne,  formée  de  pores  simples,  souvent  conjugué 
Tubercules  épars,  très-serrés,  scrobiculés. 

Rapports  et  différences.  La  forme  de  ce  genre  se  rapprocl 
de  celle  des  Conoclypus,  dont  il  a  la  forme  des  bourrelets 
la  bouche  et  les  rosettes  de  pores,  mais  il  s'en  distingue,  g 
ses  ambulacres  plus  larges,  renflés,'  pétaloïdes,  par  son  po« 
tour  arrondi,  par  son  dessous  concave,  et  enfin  par  sa  bouc: 
presque  centrale.  Son  anus  est  aussi  transverse.  Il  se  disting 
du  genre  Pygurus  par  sa  forme  plus  remuée,  et  un  aspect  te 
différent,  comme  le  feront  recqnnaître  les  figures  compa: 
tives  des  deux  genres. 

Histoire.  Breynius,  en  1732,  en  formant  les  genres  d'E(v 
noïdes  si  bien  établis  dans  sonjtravail  intitulé  :  De  echinis 
echinitis,  sive  methodica  eckinorum  distributione,  sckediasr? 
(Dissertatio  physica  de  Polythalamiis),  établit  p.  59,  et  fige 
pi.  4,  sous  le  nom  d'Echinanthus,  le  genre  qui  nous  occuj 
Ce  nom,  conservé  par  Gualtieri,  en  1742,  parLeske,  en  17^ 
a  été  réuni  aux  Scutum  de  Klein  en  1734.  Lamarck,  en  184 
l'a  confondu  avec  ses  Clypeaster.  Lorsque  M.  Gray  commet 
à  débrouiller  les  genres  d'Echinoïdes,  en  1834,  il  caractér 
parfaitement  le  genre,  mais  ne  se  souvenant  sans  doute  % 
que  cette  forme  animale  avait  été  parfaitement  définie 
figurée  un  siècle  avant  lui  par  Breynius,  il  lui  donna  le  n* 
d'Echinolampas,  qu'il  porte  encore,  ayant  été  conservé  % 
M.  Agassiz  dans  sa  nouvelle  classification.  Comme  il  ne  p^ 
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y  airoir  de  doutes  sur  l'identité  des  caractères  des  E chinant hus 
ie  Breynius,  et  des  Fchinolampas  de  M.  Gray,  que  d'un 
autre  côté  la  priorité  doit  être  religieusement  conservée  dans 
la  nomenclature,  si  Ton  ne  veut  pas  tomber  dans  l'arbitraire, 
et  dès  lors  dans  le  chaos,  nous  reprenons  le  nom  d'Fchi- 
nanthus,  le  plus  ancien,  pour  le  conserver  au  genre,  nom  qu'il 
doit  maintenant  conserver  dans  les  nomenclatures  bien  faites. 
Voici  les  noms,  par  étages,  de  toutes  les  espèces  du  genre 
Echinanthus  qui  nous  sont  connues  : 

Étage  sénonien  ou  craie  blanche  (22e).  Echinanthus  Francii 
décrit  plus  loin. 

Etage  suessonien  ou  nummulitique  (24e) . 
Echinanthus  ellipsoidalis ,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
Janvier  1854,  p.  22.  Fchinolampas  ellipsoidalis,  d'Archiac, 
Agass.  etDesor.  Catal.  raisonné,  p.  106.  1847.  De  Biarritz 
fôassès-Pyrénées) . 

Echinanthus  dorsalis,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  22. 
fchinolampas  dor salis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  106. 
*847.  Saint-Palais  (Charente-Inférieure). 

Echinanthus  amyydala,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  22. 
fchinolampas  amygdala,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
P.  106. 1847  (Egypte). 

echinanthus  curtus,  d'Orb.,  18ttt.  Revue  zool.,  p.  22. 
fchinolampas  curtus,  Agass.  et  Desôr.  Loc.  sup.  cit.^  p.  106. 
*&47.  Environs  de  Vérone  (Italie). 

Echinanthus  brevis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
fchinolampas  brevis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  106. 
*847.D'Appenzell. 

Echinanthus  Beaumonti,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22. 
&càinolampas  Beaumonti,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
P-  107.  1847.  De  Véronne  (Italie).  M.  Agassiz  l'indique  du 
^^aiû  pysolîtique;  or  il  confond  sous  cette  dénomination  le 
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pisolitique  de  Paris,  qui  dépend  de  notre  étage  sénonien,  et        j 
l'étage  suessonien  d'Italie,  qu'il  y  rapporte  à  tort. 

Echinanthus  Studeri,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22.  _^ 
Echinolampas  Studeri,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.107.  _  ^ 
4847.  D'Appenzell. 

Echinanthus  Escheri,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22  ^g=a?> 
Echinolampas  Escheri,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  107-  ^7. 
1847.  D'Appenzell. 

Echinanthus  subsimilis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23«E~,3. 
Echinolampas  subsimilis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit_  *zM., 
p.  107. 1847.  De  Biarritz,  de  SainMPalais. 

Echinanthus  eurysomus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  22E^^3. 
Echinolampas  eurysomus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit^*~.t.; 
p.  108. 1847.  D'Einsiedeln. 

Echinanthus  politus,  d'Orb.,  1853.  Revue  zool.,  p.  2£-^2. 
Echinolampas  politus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  10*^06. 
1847.  Vérone. 

Etage  parisien  (24e). 

Echinanthus  Blainvillei,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  2  m& 
Echinolampas  Blainvillei,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  ci"  -3., 
p.  106.  1847.  Nice,  Dordogne. 

Echinanthus  stelliferus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  Isff — S^- 
Echinolampas  stelliferus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  ci  =^-* 
p.  106. 1847.  Blaye  (Gironde). 

Echinanthus  ovalis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  2^*^* 
Echinolampas  ovalis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  10^^^* 
1847.  Polliac  (Gironde). 

Echinanthus  similis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p. 
Echinolampas  similis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  M 
1847.  Paris,  Blaye. 

Echinanthus  affinis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  25 
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Echinolampas  a f finis,  Agass.  etDesor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  107. 
1817.  Grignon,  Laon,  Courtagnon,  Blaye. 

Echinanthus  Kleinii,  d'Orb.,  4854.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  Kleinii,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
p.  108.  1847.  Bunde. 

Etage  falunien  (26e). 
Echxnanthus  scutiformis,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
p.  28.  Echinolampas  scutiformis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup. 
cit.,  p.  107.  1847.  Martigues  (Bouches-du-Rhône),  Suze 
(Drôme),  Vedenne  (Vaucluse),  Sommières  (Gard),  Roma- 
gneux  (Ain),  Nice. 

Echinanthus  hemisphœricus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
p.  23.  Echinolampas  hemisphœricus,  Agass.  et  Desor.  Loc. 
sup.  cit.,  p.  107. 1847.  Dax  (Landes),  Saint-Jean  de  Royane 
(Drôme),  Martigues  (Bouches-du-Rhône). 

Echinanthus  Laurillardi,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
P«  23.  Echinolampas  Laurillardi,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup. 
cit.,  p.  107. 1847.  Bordeaux,  Savone,  près  de  Turin. 

Echinanthus  semiglobus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  semiglobus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
P.  108. 1847.  Dax  (Landes). 

Echinanthus  Linkii,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  Linkii,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  108. 
1847.  Environs  de  Vienne. 

Echinanthus  angulatus,  d'Orb.,  1853.  Revue  zool.,  p.  23, 
Echinolampas  angulatus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
P- 108.  1847.  SainWust,  près  Saint-Restitut,  les  Angles. 

Etage  subapennin  (27e). 
Echinanthus  Hoffmanni,  d'Orb.,  1853.  Revue  zool.,  p.  23. 
Echinolampas  Hoffmanni,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit., 
P-  108. 1847.  Sicile,  Palerme. 
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Echinanthus  Hayesianus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p. 
Echinolampas  Hayesianus,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit        ,} 
p.  108. 1847.  D'Oran  (Algérie),  de  Carthagène  (Catalogne) , 

Espèces  fossiles  incertaines  pour  leur  âge  géologique. 

Echinanthus  subdorsatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  ^ir-ft. 
Echinolampas  subdorsatus,  Àgass.  et  Desor.  Loc.  sup.  c^"  -it,, 
p.  106.  1847. 

Echinanthus  columbàris,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  m  23. 
Echinolampas  columbàris,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  <  •mil, 
p.  108. 1847. 

Echinanthus  intermedius,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zom" — K)L, 
p.  23.  Echinolampas  intermedius,  Agass.  et  Desor.  Loc.  i^=sup. 
cit.,  p.  108.  1847. 

Echinanthus  Alberti,  d'Orb.,  1855.  Echinolampas  Albm^&rti, 
Michelin,  1851.  Revue  zool.,  p.  91,  pi.  3,  fig.  1.  Des  A^Kides 
(Amérique  méridionale)? 

Espèces  vivantes,  dans  les  mers  actuelles. 

Echinanthus  orientalis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p-  21. 
Echinolampas  orientalis,  Gray,  1834,  Agass.  et  Desor.  J^oc. 
sup.  cit.,  p.  105.  1847.  De  la  mer  Rouge. 

Echinanthus  Richardii,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  ^* 
Echinolampas  Richardii,  Desmoulins,  Agass.  et  Desor.  l***^" 
sup.  cit.,  p.  105.  1847.  Mers  du  Sénégal. 

Echinanthus  ovatus,  Leske,  1778,  ap.  Klein,  p.  191,  pi.  ^*°> 
fig.  c,  d.  E.  oviformis,  d'Orb.,  1854.   Revue  zool.,  p.   ^^  " 
Eckinus  oviformis,  Gmelin,  1789.  Syst.  nat.,  13e  édit.  E?^1' 
nolampas  oviformis,  Agass.  et  Desor.  Loc.  sup.  cit.,  p.  \C^ 
1847.  Mers  australes  (Peron  et  Lesueur).  '  — - 
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Résumé  géologique  sur  le  genre  Echinanthus. 
<es  espèces  dont  les  gisements  sont  bien  connus  sont  au 
abre  de  vingt-neuf,  ainsi  réparties  dans  les  étages  : 
tons  les  22e  et  23e  étages,  sénonien,  YE.  Francii,  du  bas- 

anglo-parisien.  (Nous  avons  réuni,  dans  nos  leçons  de 
5,  les  étages  sénonien  et  danien  en  un  seul,  sous  le  nom 
iénonien.) 

►ans  le  24e  étage,  suessonien  ou  nummulitique,  onze  es- 
es,  dont  trois  du  bassin  pyrénéen,  les  Echinanthus  ellip- 
lalis,  dorsalis  et  subsimilis.  Les  huit  autres  sont  du  bassin 
iiterranéen. 

tans  le  25e  étage,  parisien,  nous  connaissons  six  espèces, 
it  deux,  les  Echinanthus  stelli férus  et  watts,  sont  du  bas- 
pyrénéen.  Deux,  les  E.  similis  et  affinis,  se  trouvent  à  la 

dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen.  L'E.  Blain- 
H  se  trouve  dans  les  bassins  pyrénéen  et  méditerranéen,  et 
.  Kleinii  spécial  à  Bunde. 

ans  le  26e  étage,  falunien,  six  espèces  sont  connues,  parmi 
uelles  \qsE  chinant  hus  scutiformis,  Linkiiet  angulatus  sont 
îiaux  au  bassin  méditerranéen.  Les  E.  hemisphœricus  et 
rillardi  se  trouvent  en  même  temps  dans  les  bassins  py- 
îen  et  méditerranéen,  et  YE.  semiglobus  spécial  au  bassin 
taéen. 

•ans  le  27e  étage,  subapennin,  deux  espèces  spéciales  au 
>in  méditerranéen, 
'rois  espèces  sont  encore  vivantes  dans  les  diverses  mers 

régions  chaudes. 

Sn  résumé,  le  genre  a  commencé  à  paraître  à  son  minimum 
îs  le  dernier  étage  des  terrains  crétacés.  11  a  montré  son 
iximum  de  développement  dans  le  premier  étage  tertiaire 

suessonien),  et  ensuite  n'a  fait  que  décroître  jusqu'à  l'é- 
que  actuelle. 

VI.  26 
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No  2209.  Echinanthus  Francii,  d'Orb.,  1854. 
PL  913. 

Clypeaster  oviformis,  Defrance,  4817.  Dict.  des  Se.  nat._,  9, 
p.  450  {nonLam.,  1816). 

Eckiriolampas  Francii,  Desor,  1847.  Agass.,  Cat.  rais-, 
p:  106  (modèle  R,  85). 

Id.,  d'Orb.,  1850.  Prod.,  2,  p.  295,  n°  50. 

Echinanthus  Francii,  d'Orb.,  1854.  Revue  zooL,  p.  22. 
"  Dimensions.  Longueur  totale,  61  millimètres.  Par  rappo.*^ 
à  la  longueur  :  largeur,  74  centièmes;  hauteur,  50  centième^^ 

Coquille  déprimée,  ovale,  beaucoup  moins  large  que  loi**-  ' 
gue,  arquée  dans  son  ensemble,  élargie  et  arrondie  en  avan^^> 
rétrécie  et  comme  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  le^^ 
50  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  Éran^^-" 
versai  est  près  du  milieu  de  la  longueur.  Dessus  peu  convexe  ^ 
obtus  et  arrondi  en  avant,  un  peu  rostre  en  arrière,  Pinten-^*^ 
valle  presque  plan  ou  formant  un  arc  de  cercle  à  grand  rayon*-   • 
Le  sommet  est  excentrique  très  en  avant,  où  se  trouve  la  par-5^ 
tie  la  plus  convexe.  Le  pourtour  est  arrondi  et  pulviné.  De^  ~ 
sous  arqué  sur  la  longueur,  excave  autour  de  la  bouche,  o^^* 
se  voient  cinq  bourrelets  saillants  et  une  rosette  de  pore^   & 
entre  chaque  bourrelet.  Bouche  pentagone,  transversale,  pta^»-" 
cée  seulement  un  peu  en  avant.  Anus  ovale,  transversaïemei^** 
placé  au  bord  postérieur,  non  visible  en  dessus.  Ambulàcr^^8 
assez  étroits  relativement,  arrivant  jusqu'au  pourtour.  Form^^^ 
en  dehors  d'une  zone  large  composée  de  pores  transverse^5 
longs,  et  en  dedans  d'une  zone  de  pores  simples.  Les  dew-^ 
conjugués.  Une  légère  saillie  dans  l'aire  interambulacrair^* 
Tubercules  petits  et  serrés. 

Localité:  M .  d' Archiiac  a  découvert  cette  espèce  dans  l'était 
sénonien  des  environs  dé  Sainte^olombe  (Manche).  1 
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Explication  des  figures.  PI.  913,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  l'anus;  fig.  5, 
appareil  génital  grossi;  fig.  6,  une  partie  d'ambulacre  grossie 
pour  montrer  les  zones  de  pores.  De  la  collection  de 
M.  d'Archiac. 

2e  Genre  Pygurus,  Agassiz,  4840. 

Clypeaster  (pars),  Lamarck,  4816.  Echinolampas  (pars), 
Agassiz,  4836.  Pygurus  (pars),  Agassiz,  4840. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  peu  apparent, 
montrant  seulement  les  pores,  comme  ceux  de  la  famille. 
Coquille  très-déprimée,   ovale,  clypéiforme,  ou  discoïde, 
peu  convexe  en  dessus,  à  sommet  central  ou  peu  excentrique 
en  avant,  concave  en  dessous.  Bouche  pentagonale,  placée  un 
Peu  en  avant,  en  dessous,  sur  une  partie  concave.  Elle  est 
entourée  de  cinq  gros  bourrelets  saillants,  entre  lesquels  est 
U3a^  rosette  de  pores  buccaux,  très-prononcée  et  creusée.  Le 
^ssous  montreinvariablement  cinq  sillons,  etjcinq  saillies  qui 
c°n»espondent  aux  rosettes  et  aux  bourrelets  buccaux.  Anus 
*e  plus  souvent  ovale,  iongitudinalement  placé  tout  à  fait  en 
^essous  d'une  partie  rostrée,  saillante,  et  offrant  autour  une 
a*éa  très-prononcée.  Les  ambulacres  sont  pétaloïdes,  très- 
8*&nds,  à  fleur  de  test,  arrivant  jusqu'au  bord,  formés  de 
*°nes  larges,  inégales,  se  rétrécissant  graduellement  près  du 
*K>rd.  Ces  zones  sont  :  l'une  en  dehors  formée  de  pores  longs, 
transverses;  l'autre,  munie  de  pores  simples,  les  deux  con- 
jugués. Tubercules  petits,  serrés,  scrobiculés,  placés  quelque- 
fois par  lignes  transverses  [Pygurus  Montmolini). 

Rapports  et  différences.  Il  suffit  de  jeter  les  yeux  sur  le 
genre  Echinanthus>  pour  s'assurer  des  caractères  qui  en  distin- 
guent le  genre  Pygurus.  En  effet,  ce  dernier  est  "toujours  plus 
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déprimé,  clypéiforme,  souvent  anguleux,  à  bords  minces  ikon 
renflés,  et  comme  anguleux. 

Histoire.  La  première  espèce  du  genre  fut  à  tort  class^^ 
par  Leske,  en  1778,  dans  le  genre  Echinant  hus,  que  Breyniu  ^ 
avait  si  bien  circonscrit.  Lamarck,  en  1816,  plaça  legenr^^l 
parmi  les  Clypeaster,  qui  en  diffèrent  par  des  mâchoires  Sts*^^'  ~ 
tacées.  Lorsque  M.  Agassiz  s'occupa  des  Oursins,  il  réunit 
d'abord  les  espèces  au  genre  Echinolampas  de  Gray,  que  l'on 
a  vu,  plus  haut,  avoir  été  nommé  Echinanthus  par  Breynius. 
H  avait  donc  classé  le  genre  qui  nous  occupe,  absolument 
comme  l'avait  fait  Leske  quarante-deux  années  ayant  lui.  En 
1840,  M.  Agassiz  ôta,  avec  raison,  les  espèces  déprimées  et 
en  fit  son  genre  Pygurus  qu'il  circonscrivit  parfaitement,  en 
n'y  plaçant  que  les  espèces  que  nous  y  conservons.  En  1847, 
lorsqu'il  publia  son  Catalogue  raisonné,  de  concert  avec        s 
M.  Desor,  M.  Agassiz  y  a  ajouté  de  plus  :  1°  les  Pygurus  Fau-       - 
jasiiy  et  apicialis,  qui  diffèrent  des  Pygurus  par  leur  des-      — 
sous  plan,  sans  sillons  ni  saillies,  leurs  ambulacres  courts  et     ^J 
leur  anus  transverse  sans  aréa  ;  nous  formons  de  ces  espèces   -^ 
le  genre  Faujasia;  2°  les  Pygurus  obovatus,  minor,  etMeyeri  Tsm 
différant  des  Pygurus  par  leur  manque  de  sillons  en  dessous,  ««=? 
par  leur  anus  allongé  placé  non  en  dessous  et  non  pourvus  -^s 
d'aréa,  comme  dans  le  genre  Pygurus,  mais  sans  aréa  et  se  mon- 
trant autant  en  dessus  qu'en  dessous,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  chez 

les  Pygurus.  Nous  les  séparons  sous  le  nom  de  Botriopygus " 

En  ôtant  du  genre  Pygurus  ces  deux  séries  de  formes,  qui  eiL^"^* 
diffèrent  complètement  et  ont  d'autres  caractères,  nous  ne 
plaçons  plus,  dans  le  genre,  que  les  espèces  qui  conservent 
les  caractères  généraux  donnés  plus  haut. 

Voici  les  noms  des  espèces  propres  aux  terrains  jurassiques 
qui  doivent  maintenant  rester  dans  le  genre  tel  que  nous  le 
circonscrivons;  ces  espèces,  avec  celles  décrites  dans 
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Tains  crétacés,   complètent  la  monographie  du   genre. 

Pyguru8  acutus,  Agass.,   1847.  Cat.  rais.,    p.  104.   De 

tage  Bajocien  de  Nantua  (notre  collection). 

Pygurus  fungiformis,  Agass.,  1840.  Cat.  syst.,  p.  5.  De 

stage  bajocien  de  Bayeux. 

Pygurus  Michelini,  Cotteau,  1852.  Echinides  de  l'Yonne, 

-   5,  f.  7,  p.  70.  De  l'étage  bathonien  de  Châtel-Gérard 

ronne). 

P.  depressus,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104  (Exclus 
n.).  De  l'étage  callovien  de  Chauffour  (Sarthe).  De  notre 
élection. 

P.  orbiculatus,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Echi- 
tntites  orbiculatus,  Leske,  1778,  p.  194,  p.  41,  f.  2.  Echinus 
itaphractusjlkug.,  1791.  Encycl.,  p.  146,  f.  3  (copie  de 
eske).  De  Pétage  callovien?  des  environs  de  Mamers,  de 
hauffour  (Sarthe).  De  notre  collection. 

P.  Marmonti,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  105.  Laganum 
farmonti,  Beaudouin,  Bull,  de  la  soc.  géol.,  vol.  XIV, 
•  155  (Exclus  syn.  et  var.).  De  l'étage  oxfordien  d'Etrochey 
2ôte-d'Or).  De  notre  collection. 

P.  nasutus,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  26.  Étage  14e, 
0  408.  Cotteau,  1855.  Echin.  de  l'Yonne,  p.  242,  pi.  37, 
,  1,  2.  De  Tonnerre?  Notre  collection. 

P.Blumenbachii,  Agass.,  Cat.  rais.,  p.  104.  Cotteau,  Échin. 
e  l'Yonne,  pi.  35,  36.  Echinolampas  id. ,  Koch  et  Dunker, 
837.  Beitrage  ool.  geb.,  p.  37,  pi.  4,  f.  1.  De  l'étage  co- 
rilien  du  Waltersberg  (Hanovre),  de  Tonnerre  (Yonne).  De 
iotre  collection. 

P.  Hausmanni,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Clypeaster 
lausmanni,  Koch  et  Dunker.  Loc.  cit.,  p.  38,  pi.  4,  f.  3.  De 
étage  corallien  de  Kleinbremen  (Allemagne),  de  Tonnerre 
4 de  Thury  (Yonne).  De  notre  collection. 
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P.  Icûunensis,  Cotteau,  1855.  Échin.  de  PYonne,  p.  2%£^ 
pi.  37,  38.  Étage  corallien  de  Bruyes  (Yonne),  Champlttt^ 
(Haute-Saône).  De  notre  collection. 

P.  tenuis,  Desor/1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  De  l'étage  kim^^ 
méridgien  d'Oberbuchsiten  (Suisse). 

P.  Jurensis,  Marcou,  1847.  Agass.,  Cat.  rais.,  p.  104.  De 
Tétagè  portlandien  de  Salins  (Jura),  de  Gray  (Haute-Saône). 
De  notre  collection. 

Espèces  qui  n'appartiennent  pas  au  genre  Pygurus. 

Pygurus  Faujasii,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Voyez, 
pour  cette  espèce,  le  Faujasia  Faujasii,  d'Orb.,  n°  2219. 

P.  apicalis,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104.  Voyez  notre 
Faujasia  apicalis,  d'Orb.,  n°  2218. 

P.  florialis,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  141.  Voyez  notre 
Faujasia  florialis,  n°  2221. 

P.  obovatus,  Agass.,  Cat.  rais.,  p.  105.  Voyez  notre  Botrio- 
pygus  obovatus,  n°  2230. 

P.  minor,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  105.  Voyez  notre 
Botriopygus  minor,  n°  2231 . 

P.  Meyeriy  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  105.  Voyez  notre 
Botriopygus  Meyeri. 

Après  ces  changements,  il  reste  encore  dans  le  genre      * 
Pygurus  seize  espèces,  ainsi  réparties  dans  les  étages  : 

Dans  Tétage  bajocien,  deux  espèces  :  le  P.  acutus  du  bas-    — 
sin  méditerranéen,  le  P.  fungiformis du  bassin  anglo-parisien.     - 

Dans  Tétage  bathonien,  le  P.  Michelini  du  bassin  anglo-  — 
parisien. 

Dans  Tétage  callovien,  les  F.  depressus  et  orbiculatus  du~^ 
bassin  anglo-parisien. 

Dans  Tétage  oxfordien,  le  P.  Marmonti  du  bassin  anglo ■ 

parisien. 
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3ans  l'étage  corallien,  les  P.  Jcaunensis  et  Hausmanni  des 
isins  méditerranéen  et  anglo-parisien;  les  P.  nasutus  et 
umenbachii  du  bassin  auglo-parisien. 
Clans  Pétage  kimméridgien  (portlandien  compris,  comme 
us  les  avons  réunis  dans  nos  cours  de  4855),  les  P.  tenuis 
fvrensis  du  bassin  méditerranéen. 

Terrains  crétacés. 

Dans  Tétage  néocomien,  les  P.  rostratus  et  productus  spé- 

mx  au  bassin  méditerranéen,  et  le  P.  Montmolini,  qu'on 

mve  à  la  fois  dans  les  bassins  méditerranéen  et  anglo-pari- 

>n. 

Dans  Pétage  cénomannien,  le  P.  oviformis  spécial  au  bassin 

rglo-parisien. 

U  y  a  ensuite  des  espèces  non  parfaitement  connues  dans 

s  étages  urgonien,  albien  et  sénonien. 

Division  du  Genre  en  deux  groupes. 

Dans  une  classification  rigoureuse  du  genre  Pygurus,  deux 
ipèces  rie  devraient  pas  y  entrer,  parce  qu'elles  n'en  ont  pas 
!S  caractères  généraux.  Pour  qu'un  genre  soit  bien  circon- 
;rit,  il  faut  que  toutes  les  espèces  réunissent  tous  les  carac- 
ires  qui  lui  sont  assignés.  Or,  M.  Agassiz  donne  ^pour  ca- 
ictère  d'avoir  Yanus  inférieur,  ovale  longitudinalement.  En 
tudiaht  les  espèces  qui  restent  encore  dans  le  genre,  nous 
rouvoris  que  toutes  les  espèces  jurassiques  ont,  en  effet,  ce 
aractè're  essentiel,  tandis  que  deux  des  terrains  crétacés,  les 
*.  rostratus  et  oviformis  ont,  au  contraire,  toujours  Panus 
vale  traversalement  et  sont  dès  lors  en  contradiction  avec  les 
aractères  établis. 

Nous  proposons  pour  ces  dernières,  qui  ne  diffèrent  du  reste 
ue  par  ce  caractère,  le  nom  A'Echinopygus.  Les  deux  espèces 
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seraient  :  1°  Echinopygus  rostratus  (Pygurus  rostratus,  - 

siz)  ;  2°  Echinopygus  oviformis  (Pygurus  trilobus,  Agassiz 

Pygurus  oviformis,  (TOrb.  décrits  plus  loin). 

N°  2210.  Pygurus  rostratus,  Agassiz,  1839. 
PI.  914  et  915. 

Pygurus  rostratus,  Agassiz,  1859.  Echin.  suisses,  4,  p.  71, 
pi.  11,  flg.  4-6. 

Id.  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  6. 

Id.  Agassiz,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  104,  modèles  S,  41. 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88  ;  étage  17«,  n*  473. 

Id.  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  50,  n°  1. 

Id.  Albin  Gras,  1852.  Cat.  des  corps  org.  de  l'Isère,  p.  27, 
n°53. 

Dimensions.  Longueur  totale,  83  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  30  cen- 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  clypéiforme,  presque  aussi  large  que      - 
longue,  rétrécie  et  évidée  en  avant,  déprimée  et  rentrée  en      -* 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  30  centièmes  de  la  longueur,     « 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Dessus    ^ 
peu  convexe,  à  bords  minces  en  avant,  s'élevant  ensuite  en  -^ 
arc  jusqu'au  sommet  placé  près  du  milieu  de  la  longueur,  et  -^ 
s'abaissant  en  s'évidant  vers  la  région  anale.  Le  pourtour  est  -* 
comprimé  et  obtus.  Dessous  concave,  comme  ondulé  par  cinq  !■ 
saillies  qui  convergent  vers  le  centre  et  correspondent  à  des  -^ 
bourrelets  saillants  qui  entourent  la  bouche;  chacune  des  — i 
saillies  est  séparée  par  autant  de  dépressions  qui  se  creusent 
en  sillons  vers  le  centre,  et  correspondent  à  cinq  rosettes  de 
pores  excavées,  en  forme  de  pétales  à  extrémité  ouverte. 
Douche  pentagonale,  régulière,  placée  au  centre  des  bour- 
relets et  des  rosettes  de  pores  à  un  cinquième  plus  en  avant 
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qu'en  arrière.  Anus  petit,  ovale  transversalement,  placé  près 
du  bord,  en  dessous,  dans  une  aréa  triangulaire  très-marquée, 
non  fermée  en  dedans.  Ambulacres  très-grands  et  s'étendant 
près  du  bord  externe  où  ils  sont  rétrécis,  mais  non  fermés. 
Les  zones  de  pores  sont  larges  et  en  creux,  laissant  une  con- 
vexité au  milieu  de  chaque  ambulacre.  Ces  zones  sont  for- 
mées de  pores  conjugués,  dont  les  uns,  externes,  sont  très- 
longs  et  très-étroits,  transverses,  les  autres,  internes,  sont  * 
simples.  Une  ligne  de  petits  granules  visibles  seulement  sur 
les  individus  frais,  conjuguent  ces  deux  lignes.  En  dessus  les 
tubercules  sont  petits  et  serrés;  en  dessous  ils  sont  gros  et 
inégaux.  Les  régions  correspondant  aux  cinq  sillons  infé- 
rieurs sont  lisses. 

Localité.  Cette  espèce  est  caractéristique,  s'il  en  fut  jamais, 
du  17e  étage  néocomien.  M.  Agassiz  rindique  du  néocomien 
inférieur  de  Belabuf  (Doubs)  et  de  Bouheram  (Jura).  M.  Cam- 
pîche  nous  Fa  donnée  de  Sainte-Croix  (canton  de  Vaud), 
et  nous  la  possédons  encore  de  Géovressiat,  près  de  Nantua 
(Ain).  M.  Albin  Gras  Ta  recueillie  au  Fontanil  (Isère). 

Explication  des  figures.  PL  914,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même  de  profil  ; 
**«.  3,  zones  des  ambulacres  grossies  (individu  frais);  fig.  4, 
1*  même,  prise  sur  un  individu  usé.  PL  915,  fig.  1,  coquille 
vue  en  dessus;  fig.  2,  profil  transversal,  du  côté  de  l'anus; 
fig.  3,  appareil  génital  grossi.  De  notre  collection. 

No  2211.  Pygurus  Montmolini,  Agassiz,  1839. 
PL  916,  917. 

Echinolarnpas  Montmolini,  Agassiz,  1836.  Prod.  Echin., 
P-2Q. 

*d.  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.  Mém.  de  Neucb.,  1,  p.  134, 
**.  14,  fig,  4-6. 

VI.  *T 
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Echinolampas  triloba,  Des  moulins  (pars),  1837.  Etmtfe 
Ech.,  p.  350,  n°  22. 

Pygurus  Montmolini,  Agassiz,  1839.  Ech.  suiss.,  1,  p.  60* 
pi.  il,  fig.  1-3. 

Id.  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  6. 

Id.  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104  (modèles  S  48,  S  95)-^ 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17%  n'  472. 

Id.  Albin  Gras,  1848.  Ours.  foss.  de  l'Isère,  p.  51,  n°  2. 

Id.  Albin  Gras,  1852.  Cat.  des  corps  org.  de  l'Isère,  p.  27^ 
in»  52. 

Id.  Cotteau,  1851.  Cat.  méth.  Bulletin  delà  Soc.  des  se.  da 
l'Yonne,  p.  12,  n°  32. 

Pygurus  Orbignyanus.  Cotteau,  1851.  Id.,  ibid,9  p.  12^ 
n°33. 

Dimensions.  Largeur  totale,  80  millimètres.  Par  rapport 

la  largeur  :  longueur,  90  centièmes;  hauteur,  40 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  conique,  clypéiforme,  plus  large 
longue,  très-évidée  en  avant,  bisinueuse  et  rostrée  en  arrièr-^ 
dont  la  hauteur  a  les  40  centièmes  de  la  largeur,  et  dont      J 
grand  diamètre  transversal  est  aux  deux  cinquièmes  post_^ 
rieurs.  Dessus  peu  convexe,  conique,  à  bords  un  peu  Um» 
chants,  quoique  obtus,  s'élevant  en  pente  ondulée  jusqu'au 
sommet  placé  au  tiers  antérieur,  et  de  là  s'abaissant  en  petite 
régulière  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  pourtour  est  prescf  i# 
anguleux.  Dessous  concave,  offrant  cinq  grosses  protub^" 
rances,  convergeant  vers  le  centre  et  correspondant  aux  CÏH9 
gros  bourrelets  buccaux.  Ces  protubérances  sont  séparées 
par  cinq  sillons  qui  s'étendent  jusqu'à  la  rosette  de  fores 
buccaux,  profondément  creusés.  Bouche  pentagonale,  rég*1' 
lière,  placée  un  peu  en  avant  du  centre.  Anus  grand,  ov*le 
longitudinalement,  placé  très-près  du  bord,  sous  le  rostre,  *** 
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jzuMeu  d'une  aréa  triangulaire  régulière,  fermée  à  son  extré- 
mité. Ambulacres  de  moyenne  grandeur,  ne  s'étendant  pas 
jusqu'au  bord.  La  disposition  des  pores  est  analogue  à  ce 
cpi'on  remarque  chez  l'espèce  précédente.  Tubercules  comme 
otiez  le  P.  rostratusy  mais  formant  des  lignes  brisées  trans- 
vases plus  régulières  en  dessus.  On  voit  en  dessus  aux  régions 
interambulacraires  postérieures  et  latérales,  des  saillies  régu- 
lières en  zones  rayonnantes. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  du  P.  ros- 
tratus,  tout  en  s'en  distinguant  par  son  ensemble  plus  large, 
plus  court,  plus  haut  et  plus  conique  en  dessus,  plus  rostre 
ot  doublement  évidé  en  arrière  ;  par  son  sommet  plus  ex- 
centrique, par  les  protubérances  du  dessous  plus  hautes,  plus 
saillantes,  par  son  anus  ovale  longitudinalement,  placé  plus  près 
du  bord,  par  l'aréa  anale  plus  triangulaire  fermée  en  dedans, 
par  ses  ambulacres  plus  étroits  et  plus  courts,  et  enfin  par  les 
pores  externes  moins  longs.  On  voit  par  ce  qui  précède,  que 
c'est  une  espèce  des  plus  distinctes  et  qu'on  ne  peut  confondre. 
M.  Cotteau  avait,  sous  le  nom  de  Pygurus  Orbignyanus , 
séparé  un  Pygurus  de  l'étage  néocomien  de  l'Yonne,  parce 
^'il  avait  le  rostre  plus  saillant  que  dans  la  figure  donnée  par 
" •  Agassiz  dans  ses  Echinides  suisses.  Mais  nous  avons  re- 
connu, sur  d'autres  individus,  que  l'échantillon  de  M.  Cot- 
eau était  seulement  plus  frais  et  plus  complet  que  celui  figuré 
P*t  M.  Agassiz  et  dépendant  de  la  même  espèce. 

•Localité.  Cette  magnifique  espèce  a  été  recueillie  dans  l'é- 
toge  néocomien,  partie  inférieure,  par  M.  Cotteau  et  par  nous 

*  Auxerre,  à  Leugny,  à  Saint-Sauveur,  à  Tronchoy  et  à 
^henay  (Yonne),  par  M.  Gras  à  Fontanil,  et  au  Fa  (Isère). 
*•  Agassiz  l'indique  de  plus  aux  environs  d'Aix  (Savoie),  aux 
avirons  de  Neufchâtel (Suisse),  et  M.  Campiche  l'a  rencontrée 

*  Sainte-Croix,  dans  le  canton  de  Vaud. 
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Explication  des  figures.  PL  916,  fig.  1,  coquille  de  gran 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  profil  longitudinal 
fig.  3,  partie  postérieure  du  dessus,  grossie  pour  montrer  le 
saillies,  et  la  disposition  des  tubercules.  PL  917,  fig.  1,  ce 
quille  vue  en  dessous;  fig.  2,  profil  transversal  vu  du  côté  i 
l'anus;  fig.  3,  partie  d'un  ambulacre  grossie; fig.  4,  unedL 
rosettes  de  pores  buccaux  grossie.  De  notre  collection. 

N°  2212.  Pygurus  conicus,  Agassiz,  1839. 
PL  920,  fig.  2,  3. 

Pygurus  conicus  >  Agassiz,  1839.  Ech.  suiss.,  p.  *5 
pi.  13  bis,  fig.  1, 2. 

Id.  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104. 

Nous  reproduisons  ici  la  figure  imparfaite  que  H.  AgassL 
a  donnée  de  son  Pygurus  conicus.  C'est  un  fragment  recueill 
par  M.  Escher  de  la  Linth,  dans  un  bloc  rapporté  au  Grè£ 
Vert,  aux  environs  de  Risserschweil.  M.  Agassiz  dit  qu'^ 
diffère  des  autres  par  son  sommet  conique.  Nous  avons  soi* 
les  yeux  plusieurs  exemplaires  du  P.  Montmolini,  et  nous  le» 
trouvons  tous  avec  un  sommet  conique  semblable  en  tout  i 
celui  du  P.  conicus.  Cette  ressemblance  nous  a  fait  conserve 
des  doutes  sérieux  sur  le  fragment  figuré  par 'M.  Agassis 
Nous  pourrions  croire,  en  effet,  que  c'est  un  fragment  di 
P.  Montmolini.  Dès  lors  il  ne  serait  pas  du  Gault  ou  étag 
albien,  comme  l'a  pensé  M.  Agassiz,  mais  bien  de  l'étaç 
néocomien.  Attendons  pour  décider  la  question. 

Explication  des  figures.  PL  920,  fig.  2,  partie  supérieur? 
d'une  coquille  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  3,  profil  de  ■ 
même.  Copies  des  figures  données  par  M.  Agassiz. 
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N°  2213.  Pygubcs  prodcctcs,  Agassiz,  1839. 
PL  918. 

£chinolampasproductus,  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.  inMém. 
soc.  Neuch.,  1,  p.  135. 

Id.y  Agassiz,  1836.  Prod.  Ech.,  p.  20. 

Id.,  Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  les  Ech.,  p.  352,  n°  32. 

Pygurus productus,  Agassiz,  1839.  Echin.  suiss.,  1,  p.  72, 
pi.  13  bis,  fig.  3,  4. 

Id.,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  5. 

H.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  103  (modèles  Q,  26; 
S,  98). 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88,  étage  17«,  no  474. 

Dimensions.  Longueur  totale,  59  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  34  cen- 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  ovale,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
airondie  en  avant,  un  peu  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur 
a  les  34  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  un  peu  en  arrière  du  milieu  de  la  longueur. 
dessus  très-peu  convexe,  formant  un  arc  régulier,  dont  le 
Point  culminant  correspondant  au  sommet  se  trouve  au  mi- 
iïsu.  Le  pourtour  est  obtus  et  convexe,  non  anguleux.  Dessous 
concave  au  milieu,  à  peine  pourvu  des  cinq  sillons  et  des  cinq 
saillies  qui  les  séparent.  Bouche  pentagonale,  régulière,  pla- 
cée  un  peu  en  avant,  entourée  de  cinq  légers  bourrelets  et  de 
rosettes  lancéolées,  le  tout  peu  prononcé,  comme  saillies  et 
comme  parties  concaves.  Anus  assez  grand,  ovale  transversa- 
lement, placé  à  une  certaine  distance  du  bord,  entouré  d'une 
a*^a  peu  prononcée.  Ambulacres  très-longs,  mais  un  peu  plus 
droits  que  chez  le  P.  rostratus.  Les  zones  ressemblent  aussi  à 
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celles  de  cette  espèce.  Les  tubercules  sont  inégaux,  plus 
grands  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  de  suite 
des  deux  précédentes  par  sa  forme  bien  plus  longue,  plus  • 
ovale,  arrondie  et  sans  sinus  en  avant;  par  son  dessus  unifor-  — 
mément  convexe,  par  son  pourtour  obtus,  par  ses  sillons,  ses  « 
bourrelets  et  ses  rosettes  de  pores  peu  prononcés,  ainsi  que  les  <e 
protubérances  qui  séparent  les  sillons. 

Localité.  Cette  belle  espèce  est  spéciale  à  l'étage  néoco-  * 

mien  du  bassin  méditerranéen.  Elle  a  été  recueillie  près  de^^^e 
Morteau  (Doubs),  par  M.  Carteron;  à  Sainte-Croix,  canton  de^^e 
Vaud  (Suisse),  par  M.  Campiche.  M.  Agassiz  l'indique  d^^_e 
plus  à  Mormont,  près  Lasarras,  canton  de  Neuchâtel,  et  à  1&.  _a 
Chaux-de-Fonds. 

Explication  des  figures.  PI.  918,  fig.  1,  coquille  de  grandeu^n» 
naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  long   1- 
tudinal;  fig.  4,  profil  transversal  ;  fig.  5,  partie  d'un  "ambu^i- 
lacre  grossie  pour  montrer  la  disposition  des  pores.  De  notare 
collection. 

N0  2214.  Pygurus  columbianus,  Agassiz,  1847, 
PI.  920,  fig.  1. 

Laganum  ??  columbianum,  d'Orb.,  18:39.  Paléont.  de  l'Ame  *- 
mér.,  p.  60,  pi.  6,  fig.  10. 
Pygurus  columbianus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  105. 
Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  109,  no  763. 

Nous  avons  publié  en  1839,  sous  le  nom  de  Laganum,  ma-*  ^ 
avec  doutes,  un  Échinoderme,  dont  nous  ne  connaissio*^*^ 
qu'une    partie   supérieure  légèrement  convexe,  arrondi ^^^ 
M.  Agassiz  Ta  rapporté  au  genre  Pygurus,  mais  le  classeme^*' 
de  cette  espèce  dans  le  genre  Pygurus  même  ne  peut  être  qy*~ 
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très-incertain,  surtout  à  présent,  que  nous  avons  divisé  ce 
genre  en  trois. 

M.  Boussingault  Ta  recueilli  dans  le  calcaire  noirâtre  de 
Zapatore,  sur  la  pente  orientale  de  la  cordillère  du  milieu, 
faisant  suite  au  calcaire  de  Vêlez,  dans  la  république  de  la 
Jïouvelle-Grenade  (Amérique  méridionale).  D'après  des  fos- 
siles identiques,  nous  rapportons  ces  fossiles  à  notre  étage 
uigonien  ou  néocomien  supérieur. 

Explication  des  figures.  PL  920,  fig.  1,  portion  supérieure 
de  grandeur  naturelle.  De  la  collection  du  Collège  de  France. 

N°  2215.  Pygurcs  Ricordbauànus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  921,  fig.  1. 

Nous  figurons,  pi.  921,  fig.  1,  une  partie  intérieure  d'un 
Echinoïde  que  M.  Ricordeau,  zélé  paléontologiste,  a  recueilli 
dans  le  grès  à  gros  grains  de  l'étage  albien  des  environs  de 
Seigneley  (Aube).  En  examinant  la  forme  des  ambulacres,  on 
reconnaît  qu'ils  ressemblent  en  tous  points  à  ceux  des  Pygvr 
*t«.  C'est  pour  cette  raison,  en  attendant  de  nouveaux  rensei- 
gnements, que  nous  avons  placé  cette  empreinte  dans  le  genre. 
Nous  l'avons  dédiée  à  M.  Ricordeau,  ayant  acquis  la  certitude 
9ue  cette  espèce  diffère  de  toutes  les  autres. 

N°  2216.  Pygurus  oviformis,  d'Orb.,  1855. 
PL  919. 

Glypeaster  oviformis,  var.  2,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert., 
a*  p.  15,  n<>  7. 
■*-  pygurus  trilobuSy  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  5. 

/<*.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  103  (modèles  39,  P  46). 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178,  étage  20,  n«  639. 

Dimensions.  Longueur  totale,  58  millimètres.  Par  rapport  à 
l*  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  55 centièmes. 
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Coquille  assez  renflée,  ovale,  plus  longue  que  large,  très- 
arrondie  et  large  en  avant,  évidée  sur  les  côtés  et  prolongée 
en  rostre  tronqué  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  34  cen- 
tièmes de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  vers  le  milieu  de  la  longueur,  à  une  partie  anguleuse. 
Dessus  convexe,  formant  une  courbe  régulière  un  peu  dépri- 
mée en  arrière,  dont  le  point  le  plus  convexe  est  excentrique 
en  avant  et  correspond  au  sommet.  Le  pourtour  est  assez  an- 
guleux ;  on  voit  comme  deux  carènes  divergentes,  en  arrière 
correspondant  aux  angles  latéraux,  de  la  troncature  de  la  rés 
gion  rostrale.  Dessous  très-concave  au  milieu,  pourvu  de  cin- 
sillons  prononcés  et  de  cinq  protubérances  qui  les  séparent,! 
tout  prononcé.  Bouche  pentagonale,  régulière,  placée  en  avaa 
du  milieu,  entourée  de  cinq  bourrelets  saillants  et  de  cio 
grandes  rosettes  de  pores  lancéolées,  pourvues  d'une  déprte 
sion  à  leur  base.  Anus  grand,  ovale  transversalement,  pla« 
près  du  bord,  en  dessous  du  rostre  anal.  Ambulacres  grands 
larges,  rétrécis  insensiblement  à  leur  extrémité.  Zones  * 
pores  conjugués  par  une  ligne  de  granules,  dont  les  pores  e 
ternes  sont  allongés  et  les  pores  internes  simples.  Tubercu  * 
petits  et  serrés  en  dessus,  inégaux  et  plus  grands  en  d^ 
sous. 

Rapports  et  différences.  Cette  magnifique  espèce  se  distin^j 
nettement  de  toutes  les  autres  par  son  rostre  tronqué  et  ^ 
côtés  évidés  en  arrière,  par  sa  plus  grande  convexité,  par  J 
carènes  rostrales  du  même  côté,  et  par  les  cinq  fossettes  d^ 
base  des  rosettes  de  pores.  Comme  le  P.  Montmolini,  ell^ 
son  anus  transverse,  mais  n'en  a  aucunement  la  forme  lart 
et  conique. 

Histoire.  Lamarck,  en  1816  (An.  s.  vert.),  a  indiqué  ce* 
espèce  sous  le  nom  de  Clypeaster  oviformis,  var.  2.  Fossî 
du  Mans.  M.  Agassiz,  en  1840,  Ta  nommée  Trilobus.  Corn** 
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nom  donné  par  Lamarck  est  plus  ancien,  nous  rétablissons 

'espèce  son  nom  d'Oviformis. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  notre  étage  cénomanien,  et  a 

5  recueillie  aux  environs  du  Mans  (Sarthe).  M.  d'Archiacl'a 

alement  découverte  dans  le  même  étage  à  Fouras(Charente- 

férieurè). 

Explication  des  figurer  PL  919,  fig.  1,  coquille  de  graa- 

ror  naturelle  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  en  dessous; 

[.  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal  vu  du  côté 

l'anus;  fig.  5,  une  partie  d'ambulacre  grossie  pour  montrer 

i  pores  conjugués.  De  notre  collection. 

N°  2217.  Pygurus  geometricus,  Agassiz,  1847. 
PI.  920,  fig.  4. 

Clypeaster  geometricus ,  Morton,  1834.  Synop.,  p.  76, 
10,  fig.  9. 

Pygurus  geometricus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  141. 
M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage  22e,  n°  1164. 
Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  quelques  lignes 
descriptions  générales  se  rapportant  à  toutes  les  espèces  du 
are,  qui  ont  été  données  par  M.  Horton,  et  la  figure  du  des- 
5  seulement,  publiée  par  cet  auteur.  Avec  ces  caractères 
Sues,  nous  savons  seulement  que  l'espèce  est  circulaire  et 
les  ambulacres  identiques  à  ceux  du  Pygurus,  sans  pouvoir 
irmer  qu'elle  dépend  bien  de  ce  genre,  où  nous  la  laissons 
ovisoirement. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  H.  Morton  dans  les  exca- 
tions du  canal  de  Delaware,  aux  Etats-Unis,  dans  une 
ache  chloritée,  que,  par  les  autres  espèces  que  nous  en 
^naissons,  nous  plaçons  dans  notre  étage  sénonien. 

explication  des  figures.  PI.  920,  fig.  4,  coquille  vue  eu 
VI.  28 
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essus  et  de  grandeur  naturelle.  Copie  de  la  figure  donnée  pai 
Morton. 

3e  Genre,  Faujasia,  d'Orb.,  1855. 

Pygurus  (pars),  Agassiz,  1847.  " 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  peu  distinct,  mon 
trant  cependant  les  orifices  propres  à  la  famille.  Coquille  asse 
convexe,  ovale  ou  arrondie,  convexe  ou  conique  en  dessus,  i 
sommet  un  peu  excentrique  en  avant,  plane  en  dessous 
Bouche  pentagonale,  placée  un  peu  en  avant,  d'une  surfao 
entièrement  plane,  et  pourvue  de  cinq  bourrelets  saillants 
entre  chacun  desquels  est  une  rosette  de  pores  circonscrite 
On  ne  voit  en  dessous  ni  sillons  rayonnants  partant  des  rc 
settes  de  pores,  ni  saillies  interambulacraires  inférieures  co- 
rrespondant aux  bourrelets  buccaux.  Anus  ovale  transversal 
ment,  placé  tout  à  fait  en  dessous  et  près  du  bord  externe  c: 
rostre,  sans  être  entouré  d'une  aréa.  Les  ambulacres  $o 
pétaloïdes,  petits,  s'achevant  brusquement  loin  du  bord.  L 
zones  dont  ces  ambulacres  sont  formés  sont  inégales  :  ai 
large  en  dehors,  formée  de  pores  transverses  longs  ;  une  étroi 
en  dedans,  formée  de  pores  simples;  les  deux  conjuguée 
Tubercules  très-petits,  très-serrés  et  égaux  en  dessus;  plu 
gros  et  très-inégaux  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre,  confondu  par  M.  Agassi 
avec  les  Pygurus,  s'en  distingue  nettement  par  un  grau* 
nombre  de  caractères  :  par  sa  coquille,  plus  convexe  en  des- 
sus; par  son  dessous,  entièrement  plan,  non  concave,  etpa* 
la  bouche  à  fleur  de  test  en  dessous;  par  le  manque  complu 
de  sillons  et  de  saillies  rayonnantes  autour  des  rosettes  et  d*£ 
bourrelets  buccaux;  par  son  anus  constamment  transverse  t* 
sans  aréa;  enfin  par  ses  ambulacres  petits,  courts,  s'achevait ^ 
brusquement  loin  du  bord.  Gomme  on  le  voit,  le  nombre  e* 
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^importance  des  caractères  différentiels  ne  permettent  pas 
de  laisser  le  genre  Faujasia  parmi  les  Pygurus. 

Histoire.  Des  espèces  dont  nous  formons  le  genre,  trois 
étaient  connues  avant  nous.  Non  citées  dans  le  genre  Pygurus, 
tel  que  l'avait  formé  M.  Agassiz,  en  1839,  elles  n'y  furent 
ajoutées  qu'en  1847,  dans  le  Catalogue  raisonné  rédigé  par 
BQf.  Agassiz  et  Desor.  Nous  y  ajoutons  aujourd'hui  une  nou- 
velle espèce,  ce  qui  élève  le  nombre  à  quatre.  Toutes  sont, 
jusqu'à  présent,  propres  aux  terrains  crétacés,  et  spécialement 
à  notre  étage  sénonien,  comme  on  pourra  s'en  assurer  par  la 
distribution  géologique  suivante.  En  effet,  les  Faujasia  apica- 
lit  et  Delaunayi  sont  jusqu'à  présent  de  l'étage  sénonien,  et 
spéciales  au  bassin  anglo-parisien  de  Haestricht,  de  Ciply  et  du 
IiOir-et-Cher,  en  France.  Le  Faujasia  Faujasii  est  spécial  à 
^étage  sénonien  du  bassin  pyrénéen  en  France,  et  se  trouve  à 
Manquais  (Dordogne);  et  le  Faujasia  florealis  est  du  même 
étage  du  New-Jersey,  dans  les  Etats-Unis.  C'est  donc  un 
>^xire  propre,  jusqu'à  présent,  à  un  seul  étage  géologique. 

N°  2218.  Faujasia  apicalis,  d'Orb.,  1855. 
PI.  922. 

J!chinites,  Faujas,  1799.  Maêstricht,  pi.  30,  fig.  3. 

Pygurus  apicalis,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104  (modèles 
V»39). 

ld.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  22e,  n°  1183, 

Dimensions.  Longueur  totale,  36  millimètres.  Par  rapport 
1  la  longueur  :  92  centièmes;  hauteur,  61  centièmes. 

Coquille  convexe,  conique,  suborbiculaire,  un  peu  plus 
■ongue  que  large,  arrondie  en  avant,  un  peu  plus  anguleuse 
**  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  61  centièmes  de 
,a  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en  ar- 
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rière  de  la  moitié  de  la  longueur,  à  une  partie  anguleuses 
Dessus  convexe,  conique,  s'élevant  en  arc  jusqu'au  sommet 
un  peu  pointu,  placé  un  peu  en  avant,  et  de  là  s'abaissait 
en  s'évidant  près  de  ce  sommet,  mais  s'arquant  en  sens  i&* — 
verse  [avant  d'arriver  au  bord  postérieur.  Le  pourtour  esrfc 
anguleux,fplacé  tout  à  fait  à  la  base.  Dessous  plan  ou  mêm^s 
un  peu  convexe,  au  pourtour.  Bouche  pentagone,  petite,  pl&. — 
,cée  un  peu  en  avant  et  superficielle,  entourée  de  cinq  bour- 
relets et  de  cinq  rosettes  de  pores,  lancéolées,  peu  excavée^^. 
tAnus  petit,  ovale,  transverse,  placé  tout  à  fait  au  bord  inf^S- 
lieur,  sous  le  rostre  anal.  —  Ambulacres  pétaloïdes,  peu  vi^s-i- 
,bles,,  petits,  occupant  la  moitié  du  diamètre  supérieurs?, 
ouverts  à  leur  extrémité,  formés  de  deux  zones  étroites,  do>~nt 
l'intérieure  est  composée  de  pores  transverses.  Tubercules tr^&s- 
petits  et  serrés  en  dessus,  inégaux  et  plus  grands  en  dessov^is, 
formant  des  bandes  transverses  en  arrière. 

Histoire.  Figurée  en  1799  par  Faujas,  sous  le  nom  à'Ec^Mr 
nites,  cette  espèce  esf  restée  sans  être  citée  jusqu'en  4&— 47, 
époque  à  laquelle  M.  Desor  la  fît  entrer  dans  le  genre  Pygur~ns* 
Nous  avons  démontré  à  l'histoire  de  ce  genre  que,  par  ses 
caractères  tout  différents,  elle  ne  pouvait  être  placée  pa^mi 
les  Pygurus. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Maëstricht,  par  M.  de  Koninck,  à  qui  nous  en  dev^5 
la  communication. 

Explication  des  figures.  PL  922,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  pr<$ 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  l'ani^î 
fig.  5,  ambulacres  grossis;  fig.  6,  rosette  de  pores  buccaux 
grossis.  De  notre  collection. 
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N*  2219.  Faujasia  Faujasii,  d'Orb.,  4855 . 
PL  923. 

£chinites,  Faujas,  4799,  Maastricht,  p.  72,  pi.  30,  fig.  7,  a, 
»V  fig.  7. 

Hchinolampas  Faujasii,  Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  les 
Ech.,  p.  346,  n°  45. 

Pygurus  Faujasii,  Agass.,  4847.  Cat.  rais.,  p.  104  (mo- 
dèles R,  41). 

Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  22*,  n°  1182. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rapport  à 
1*  longueur  :  largeur,  100  centièmes;  hauteur,  37  cen- 
tièmes. 

Coquille  très-déprimée,  un  peu  pentagone,  aussi  longue  que 
large,  tronquée  obtusément  en  avant,  un  peu  anguleuse  et 
*ostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  37  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur.  Dessus  peu  convexe,  arrondi  à  ses  extrémités,  mais 
peu  convexe  au  milieu.  Le  sommet,  en  même  temps  la  partie 
la  plus  élevée,  est  un  peu  excentrique  en  avant.  Le  pourtour 
est  anguleux,  placé  à  la  base.  Dessous  plat,  seulement  un  peu 
déprimé  près  de  la  bouche.  Bouche  petite,  pentagone,  placée 
un  peu  en  avant  du  milieu,  entourée  de  cinq  bourrelets  buc- 
caux, petits,  et  de  cinq  rosettes  de  pores  larges  et  superfi- 
ficielles.  Anus  petit,  ovale,  transverse,  placé  tout  près  du 
bord,  en  dessous  de  la  partie  rostrée.  Ambulacres  pétaloïdes, 
petits,,  à  peu  près  comme  dans  l'espèce  précédente,  à  pores 
conjugués  par  une  ligne  de  granules.  Tubercules  comme  dans 
..  F.  apicalis. 

Rapports  et  différences.  Avec  la  forme  de  Tanus,  les  ambu- 
lacres, la  bouche  et  les  tubercules  du  F.  apicalis,  celle-ci 
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s'en  distingue  nettement  par  sa  forme  peu  élevée,  déprimée 
non  conique,  aussi  large  que  longue,  et  tronquée  en  avant 
Il  suffit,  du  reste,  de  jeter  les  yeux  sur  les  figures  que  nous  ei 
donnons  pour  distinguer  ces  deux  espèces. 

Histoire.  Figurée,  en  4799,  sous  la  seule  dénominatioi 
A'Echinites,  par  Faujas  de  Saint-Fond,  H.  Desmoulins  la  plaçj 
comme  espèce  dans  le  genre  Eckinolampas  (E chinant  hm  ck 
Breynius),  où  elle  ne  pouvait  rester.  En  1847,  M.  Agassiz  ft 
placée  dans  le  genre  Pygurus.  Nous  avons  à  ce  genre,  et  ] 
celui-ci,  expliqué  pourquoi  elle  ne  pouvait  appartenir  ai 
genre  Pygurus. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie,  dans  l'étage  sénonien,  j 
Maastricht,  par  Faujas,  et  dans  les  silex  des  environs  de  Lais 
quais  (Dordogne),  par  H.  Charles  Desmoulins. 

Explication  des  figures.  PL  923,  fig.  4,  coquille  de  graŒ 
deur  naturelle  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous,  fig.  3,  pro£S 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus  ^ 
fig.  5,  ambulacres  grossis;  fig.  6,  une  partie  d'ambulacresplu^ 
grossie.  De  notre  collection. 

N°  2220.  Faujasia  Delaunayi,  d'Orb.,  4855. 

PL  924. 

Dimensions.  Longueur  totale,  51  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  80  centièmes;  épaisseur,  47  cen- 
tièmes. 

Coquille  déprimée,  ovale,  beaucoup  plus  longue  que  large, 
rétrécie  et  arrondie  en  avant,  anguleuse  et  rostrée  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  47  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur  au  commen- 
cement de  la  partie  anguleuse.  Dessus  peu  convexe,  arrondi 
à  ses  extrémités,  presque  plat  au  milieu.  Le  sommet,  en 
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même  temps  la  partie  la  plus  élevée,  est  excentrique  en  avant. 
Le  pourtour  est  obtusément  anguleux  près  de  la  base.  Dessous 
plat  partout.  Bouche  pentagone,  placée  un  peu  en  avant  du 
centre,  entourée  de  cinq  bourrelets  buccaux,  convexes,  et  de 
cinq  rosettes  de  pores,  larges,  non  fermées  à  leur  extrémité, 
et  peu  concave.  Anus  petit,  transverse,  avec  la  môme  forme 
et  placé  comme  nous  l'avons  vu  dans  l'espèce  précédente.  Il 
en  est  de  même  des  ambulacres  et  de  leurs  détails  calqués, 
pour  ainsi  dire,  sur  un  même  modèle.  Tubercules  petits,  serrés 
et  égaux  en  dessus  ;  un  peu  plus  grands  et  inégaux  en  des- 
sous. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  mêmes  détails  d'anus,  de 
bouche  et  d'ambulacres  des  deux  espèces  précédentes,  celle- 
ci  s'en  distingue,  à  la  première  vue,  par  son  ensemble  ovale, 
Men  plus  allongé,  par  sa  forme  déprimée  en  dessus.  Il  suffit 
du  reste  de  comparer  les  figures,  pour  reconnaître  les  diffé- 
rences capitales  qui  les  distinguent. 

localité.  M.  Delaunay,  a  découvert  cette  charmante  es- 
pèce à  Authon  (Loir-et-Cher),  dans  l'étage  sénonien,  ayant 
Sl**  ce  point  l'aspect  de  craie  tuffeau.  Nous  nous  empressons 
**e    lui  dédier  ce  Fauja&ia,  peut-être  le  plus  curieux  du 
8e***e. 

explication  des  figures.  PL  924,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
**eUr  naturelle  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
*°**gitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  l'anus; 
**%-  5,  portion  d'un  ambulacre  grossi;  fig.  6,  une  des  rosettes 
*^  pores  buccaux  grossie.  De  la  collection  de  M.  Delaunay. 

N°  2221.  Faujasia  florealis,  d'Orb.,  1855. 
PL  920,  fig.  5,  6. 

Clypeaster  florealis,  Morton,  1834.  Syn.  crét.  group.,  p.  76, 
TE*.  3,  fig.  12,  pi.  10,  fig.  12. 
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,    Pygurus  florealis,  Agass.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  441.     . 

Ce  n'est  que  par  analogie  de  forme,  et  surtout  d'après  là 
brièveté  des  ambulacres,  que  nous  avons  placé  cette  espèce 
dans  le  genre  Faujasia,  car  nous  n'avons  pour  la  Caractériser 
aucune  description,  seulement  les  deux  mauvaises,  et  surtout 
incomplètes  figures  que  nous  empruntons  au  travail  de 
M.  Morton,  sur  les  terrains  crétacés  des  États-Unis.  M. 
Pavait  placée  dans  son  genre  Pygurus,  mais  ici  encore  ce  n'< 
que  par  suite  de  rapports  encore  plus  éloignés,  et  tout 
incertains. 

Localité.  Des  sables  ferrugineux  du  Delaware  et  du 
de  Chesapeake,  aux  États-Unis,  que,  d'après  des  esj 
identiques,  nous  classons  dans  l'étage  sénonien  des  terraiŒ=i 
crétacés. 

4e  Genre  Pygorhynchus,  Agassiz. 

Cassidulus  (pars),  Lamarck,  1816.  Nucleolùes  et  clypewtr^^^ 
(pars),  Goldfuss. 

Caractères.  Coquille  plus  ou  moins  convexe,  ovale  ou  ^^3mi 
longée,  à  sommet  excentrique  en  avant,  concave  en  dessoi-=»-*& 
Bouche  pentagonale,  excentrique  en  avant,  placée  au  milk-^^u 
d'une  surface  concave  légèrement  ondulée  sur  les  bords,  ^&*o 
tourée  de  cinq  bourrelets  saillants  et  de  cinq  rosettes     ^^e 
pores  buccaux  bien  circonscrites,  sans  sillons  divergents.  Ar»*** 
ovale,  longitudinalement  placé,  plutôt  en  dessus  qu'en  d^^^" 
sous,  dans  un  sillon  qui  se  prolonge  en  dessous,  au  milï^11 
d'un  rostre  plus  ou  moins  marqué.  Ambulacres  pétaloïA^^' 
petits,  s'achevant  loin  du  bord,  tous  saillants,  bien  circO**" 
scrits,  formés  de  zones  inégales,  dont  les  paires  de  pores  s**** 
conjuguées.  Tubercules  petits  et  serrés  en  dessus,  inégaux.     ^ 
plus  larges  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Les  Pygorhynchus  ont  les  ami*"--1" 
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lacres  petits  et  pétaloïdes,  les  bourrelets  et  les  rosettes  buc- 
cales, comme  chez  les  Favjasia,  mais  ils  s'en  distinguent  par 
leur  dessous  concave  et  ondulé,  par  leur  anus  longitudinal, 
placé  en  dessus  du  bord*  dans  un  sillon  qui  se  prolonge  en 
dessous.  Le  caractère  du  dessous  concave  les  distingue 
bien  des  trois  genres  qui  suivent,  ainsi  que  la  position  de 
J'anus. 

Quelques  espèce&jhjt  genre  avaient  été  citées  dans  le  genre 
Cossidulus  de  Laowçk,  d'autres  ont  été  données  comme  des 
Ciypeaster  et  des  Nucleolites,  par  Dtfrance  et  Goldfuss.  Hais 
*e  genre  n'a  été  circonscrit  qu'en  1840,  par  M.  Agassiz.  Nom 
n*y  apportons  aucun  changement,  seulement  nous  plaçons 
<tens  les  terrains  crétacés,  deux  espèces  décrites  par  M.  For- 
*^s,  et  nous  en  ôtons  une  espèce  qui  appartint,  à  notre  genre 
S**gmatopygus.  Les  espèces  se  trouvent  dès  lors  ainsi  ré- 
Parties  : 

t*ans  l'étage  sénonien  des  terraini  crétacés,  deux  espèces  : 
les   />.  testudo  et  planatus,  citées  ci-après. 

tlans  l'étage  suessonien  des  terrains  tertiaires,  huit  espèces  : 
*e«*  />.  Desorii,  d'Archiac,  de  Biarritz;  Scutella,  Agassiz  (Goldf., 
M-  43,  f.  14),  de  \érone£&pitianus,  d'Archiac,  de^Biarritz; 
^Kmidus,  Agass.,  Cat.  life.;  Crassus,  Agass.,  ,df  Vérone; 
&**ongniarli,  Agass.,  du  Kressenberg;  Dclbosii,  Desor,  et 
^^ptagonus,  Desor,  de  Montfort  (Landes). 

Bans  l'étage  parisien,  quatre  espèces  :  les  />.  Grignonemis, 
A^çass.  j  Cuvieri,  Agass.;  Subcylindricus,  Agafs.,  environs  de 
^^ris,  et  Desmoulinsii,  Delbos,  de  Blaye  (Gironde). 
^  Ainsi  le  genre  commencerait  avec  l'étage  sénonien;  il  au- 
^it  son  maximum  de  développement  spécifique  dans  l'étage 
^Uessonien  et  ne  remonterait  pas  plus  haut  que  l'étage  parisien 
<tans  les  terrains  tertiaires. 

Les  Pygorhynchus  elatus  de  M.  Agassiz,  Cassiduluielatuide 

m.  29 
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Fortes,  n'appartient  pas  au  genres  et  nous  Parons 
e*  figuré  phi*  lofai  sous  le  nom  de  Stigmàtopggm 

(Voyei  np222i.)  •  vi"* 

N°  933».  PYGOWY^çpusTBSTUDQ,  Forbe»,  J84Ç, 
!•■■    PI;  941,  fig.  2,  3.  *  t;  .. 

1  Nucleolites  (Pygorhynchus)  testudo,  Forbes,  1846.,' 
Géol.  Lond.,  7,  p.  16Ï,  pi:  4»,  fig.  2^   >  .  m* 

Pygorhyncfa$:  Id.  Agiote,  f847^&\tfs.;p.  40j; 

*  H.,  d'Ôrb.,  4847.  PnBl.,  2,  p.  331  ;  étage  24e,  h*v8 

.-*  H.  Forbes  donne  de  cette  espèce  les  deux  figures  qb 

reproduisons  pi.  921,  fig.  2,  3,  et  la  description  suivbM 

N.  ovatus,  gibbosvs,  vertice  shpra-anali,  marginHus  de 
sulco  anali  lari&olato,  declivi. 

Coquille  ovfie,  à  sommet  central,  et  à  côtés  s'abi 
d'une  façon  très-abrupte.  La  partie  la  plus  élevée  se  1 
vers  l'extrémité  de  l'amMdacre  postérieur.  La  partie  : 
rieure  s'échancre  rapidement  vers  les  bords  et  contii 
longue  rainure  anale.  Les  ambulacres  dorsaux  sont  t 
gulièrement  lancéolés  et  étoiles.  Vu  le  mauvais  éti 
échantillons,  les  paires  de  pores  irais  par  les  rainures, 
peine  visibles.  La  surface  inférieure  est  très-concave,  h 
che,  un  peu  exceiitrique,  est  environnée  de  cinq  grosl 
cules,  entre  lesquels  cinq  rosettes  de  pores  buccaux-ovi 
radient  à  l'instar  d'une  étoile.  Les  tubercules  de  la  surfa 
férieure  sont  tr&-  follement  marqués. 

Localité.  Recueillie  par  H.  Kaye,  près  de  Pondichéry. 
un  grès  que,  d'après  ses  fossiles,  nous  rapportons  à  1 
sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  921,  fig.  %  coquille  de 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même,  de  ] 
Copies  des  figures  données  par  M.  Forbes. 
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f*  '         N^ 2223?Pygorhynchus  planàïus,  Forbes,  1846. 
PI.  921,  fig..  4,  5.      ... 

Jfucleolites  (Pyqofhynckus)  planatusf,  Forbes,  1846.  Itans. 

.  4Jéol.  Sôc.  Lmd.y  7/  p/462,  pi.  19,  fig.  3. 

:  -    Mygorhynchm.  Id.  Àgassiz,  1847.  Saurais,  pV  102. 
Id.,  d'Orb., 1847.  Prod.>  2,  p.  331  ;  étagfe  24*,  n<>  625. 

x  *  >  L'espèce  est  décrite  par  M.  Forbes  ainsr  qu'il  suit  : 

tf.  latè  ovatus,    depressus,   vertice  centrait,  sulco  anaii 

verticolû.       •    ■■  >•  ■  -»■-  \  *■   '  ■ 

.v.    Coquille  parfaitement  ovale>  arrondie  à  ses  deux  extré- 
;.  mités,  plus  déprimée  que  l'espèce  précédente'  et  dont  les  cô- 
tés s'abaissent  d'une  manière  régnlière  et  graduelle.  Sommet 
tout  à  fafocentral,  d'où  part  une  dépression  légère  qui  con- 
duit au  sillon  anal.  Les  ambulacres  dorsaux  sont  légèrement 
-divergents.  Vanus  est  situé  dans  une  cavité  qui  a  la  forme 
~<è\ib  smon  court  et  vertical.  La  surface  inférieure  est  très- 
concave.  La  bouche,  excentrique,  est  entourée  de  cinq  gros 
tubercules  entre  lesquels  se  voient  des  rosettes  de  pores  bue- 
^ux  parfaitement  ovales.  Les  tubercules  de  la  surface  inflé- 
^feure  sont  très-marqués. 
*,::  Localité.  Aux  environs  de  Pondichéry,  comme  Pespèfce 

-précédente. 

Explication  des  figure*.  PL  921,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessous  ;  fig..  5,  profil  de  la  même. 
i--Opies  des  figures  données  par  M.  Forbes. 

fc.  5e  Genre,  Rhynchopygcs,  d'Orb.,  18&J., 

Nucleotites  (pars),  Desmpulins,  1837.  Cassidulus,  Agas- 
si*, 1847. 

Caractères.  Coquille  ovale,  déprimée,  à  sommet  <sentral, 
^oovexe  en  dessus,  concave  en  dessous.  Bouche  pentagonale, 
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un  peu  excentrique  en  avant,  placée  au  milieu  d'une^surface  ^ 
concave,  entourée  de  cinq  rosettes  de  pores  et  de  cinq  tuber-  — ■ 
cules  buccaux  bien  circonscrits,  mais  sans  ondulations  ni  sil-  — -j 
Ions  autour.  Anus  supérieur,  ovale  ou  oblong  transversale-  — « 
ment,  entouré  d'une  aréa  et  d'une  partie  saillante  supérieure.  -  ^ 
Ambutacres  subpétaloïdes,  étroits  et  longs,  à  zones  inégales  :r  ^ 
les  pores  externes  les  plus  longs,  les  autres  simples.  Tubcrculemj^^t 
serrés,  égaux  et  petits  en  dessus,  plus  grands  et  plus  inégauK^cj 
en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre,  par  son  dessous  concave^^^e, 
se  rapproche  à  la  fois  des  Pygorhynchus,  et  des  Echinohryssum^^u, 
mais  il  se  distingue  du  premier  et  même  de  tous  les  genres  ■  u 
de  la  famille,  par  son  anus  transverse  placé  sous  une  saill:  JMie 
supérieure.  Ce  caractère,  ainsi  que  le  dessous  concave,  l'élo^czDi- 
gne  des  Cassidulus  à  dessous  plat  et  anus  ovale.  Dans  tovr.«us 
les  cas,  il  ne  peut  rester  avec  les  Cassidulus  où  M.  Agas^fc-siz 
l'avait  laissé,  ni  aveô  les  Nucleolites  [Echinobryssus  de  Bre^^aey- 
nius),  où  M.  Desmoulins  Ta  classé. 

La  seule  espèce  bien  caractérisée  est  de  l'étage  sénoni^»  .en. 
Peut-être  doit- on  rapporter  à  ce  genre  \e[Cassidulus  Guada^^Blu- 
pensis  de  M.  Dussaigne;  Bulletin  de  la  soc.  Géol.,  1847,  ^  qui 
est  fossile  dans  l'étage  contemporain  de  la  Guadeloupe.  Ce  *  se- 
rait alors  le  Rhynchopygus  Guadalu pensis,  d'Orb.,  1855.  B&i  "fais 
nous  ne  le  connaissons  pas  en  nature. 

N°  2224.  Rhynchopygus  Marmini,  d'Orb. 
PL  927. 

Nucleolites  Marmini,  Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  k* 
Ech.,  p.  360,  n»  21. 

Cassidulus  Marmini,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  99.  (&&°r 
dèles  R,  45.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  %  p.  27  J  ;  étage  22e,  n°  1193- 
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Dimensions.  Longueur  totale,  17  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  50  centièmes. 
En  décrivant  ce  genre,  nous  avons  décrit  la  seule  espèce 
certaine  du  genre}  nous  n'en  répéterons  donc  pas  les  ca- 
ractères. 

Histoire.  Citée,  sans  description,  sous  le  nom  de  Nucleoli- 
tes  Marmini,  par  M.  Desmoulins,  en  1837,  cette  espèce  a  été 
placée  dans  le  Catalogue  raisonné  de  H.  Âgassiz  (en  1847)  dans 
sou  genre  Cassidulus,  quoiqu'elle  n'en  eût  pas  les  caractères 
généraux. 

Zocalité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien.  Nous  l'avons 
recueillie  aux  environs  d'Orglande  (Manche)  et  à  Tours  (Indre- 
et-Loire).  M.  Desmoulins  l'a  rencontrée  au  port  de  Lena  (Dor- 
dogne).  Elle  se  trouve  encore  en  Angleterre  et  à  Maestrichi. 

Explication  des  figures.  PI.  927,  fig.  1,  grandeur  naturelle.; 
fig  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3  ;  dessous  ;  fig.  4, 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté  de  Ta- 
nus;  fig.  6,  ambulacres  plus  grossis;  fig.  7,  rosette  buccale 
Plws  grossie.  De  notre  collection. 

6«  Genre,  Cassidulus,  Lamarck,  1801. 

Echinus,  Gmelin  (pars).  Nucleolites  (pars),  Goldfuss. 
Coquille  ovale  ou  oblongue,  déprimée,  à  sommet  central  ou 
u*  peu  excentrique  en  avant,  convexe  en  dessus,  plane  en  des- 
sus. Bouche  pentagonale,  un  peu  excentrique  en  avant,  placée 
a**  milieu  d'une  surface  plane,  entourée  de  cinq  rosettes  de 
Pores  et  de  cinq  tubercules  buccaux,  Ken  circonscrits,  sans  on- 
dulations ni  sillons  autour.  Anus  ovale,  longitudinal,  placé  en 
^^fcsus,  à  l'extrémité  supérieure  d'un  sillon  oblique  et  déclive, 
*•  prolongeant  jusqu'au  bord  seulement.  Ambulacres  pé|aloï- 
^^s,  inégau*,  le  plus  grand  en  avant,  tous  courts  et.  peu 
****rqués,  s'achevant  loin  des  bords,  formés  de  zones  inégales 
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de  perces  »on, conjugués,  longs  et  obliquas  en  dehors,  petits  e1 
impies  en  dedans.  Tubercules  6etrés.  et,  .petite  «n  dessus 
«Npds  et  inégaux  en  dessous,  ou  une  b&nde  médiane  posté 
rieure  est  couverte  seulement  de  petits  pores: 

Rapports  et  différences.  Les  Cassidules  diffèrent  des  Py$ 
rkynchus,  dont  ils  ont  l'aspect,  par  le  pourtour  £lus  anguteu 
.  par.  le  dessous  entièrement  plat  et  non  doneave,  par  k  boucli 
*  fleur  de  test,  par  le .  manque  d'ondulations  en  dessous,  pi 
son  anus  placé  en  dessus,  dans  un  sillon  déclive,  qui  ne  « 
prolonge  pas  en  dessous.  Ils  se  distinguent  des  genre 
<>Rhynchopygus  et  Stigmatopygus,  par  leur  anufe  rond,  oval 
Jongitudinalement, 

Histoire.  Une  des  espèces  de  ce  genre,  confondue  par  Leski 
en  1778,  par  Gmelin,  en  1789,  sous  le  nom  d'Echinus,  serv 
à  former  le  genre  Cassidulus  de  Lamarck,  en  iàOi>  dans  b 
quel  Lamarck  plaçait  à  tort  quelques  Scutellina,  surtout  daa 
ses  animaux  sans  vertèbres,  en  1816.  Goldfuss  n'admit  p 
tes  Cassidulus  de  Lamarck  et  plaça  les  espèces  dans  le  gea 
Nucleolites.  M.  Agassiz  circonscrivit  le  genre  en  enlevant  7 
Scutellina,  mais  y  laissa  deux  espèces  que  nous  en  sépare 
entièrement  pour  en  former  le  genre  Rhynchopygus.  Vo^ 
R.  Marmini,  n°  2224-,  et  R.  Guadalupensis. 

Les  espèces  qui  restent  certainement  dans  le  genre,  sm 
par  étages,  les  suivantes  :  Dans  l'étage  sénonien,  les  C.  la/§ 
cancriy  elongatus  et  œquoreus,  dont  les  deux  premières  s*-= 
du  bassin  anglo-parisien  et  la  dernière  des  États-Unis. 

Dans  Tétage?  le  C.  testudinarius ,  Brongniart,  Vicen^ 
p.  83,  pi.  5,  fig.  45.  Du  Vicentin. 

Enfin,  à  l'époque  actuelle,  le  C.  carïbœorumy  Lamarck,  18^ 
P.  349.  C.  australis,  Lamarck,  1816.  Cuvier,  Règne  anior: 
pi.  15,  fig.  5.  Des'mers  des  Antilles. 
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No  2Î25.  Cassidulus  Lapis-cancri,  Lam.,  1816. 

PL  925. 

Eckinites  lapis-cancri,  Leske,  4778  (apud  Klein),  p.  28«±i 

Pi-«>fig.  10,  «..  ...  : 

EcMmts  lapis-cancri,  Gmelin,  1789.  Syst  nat,  p.  3201.    I 

Ecàinites,  Faujas  de  Saint-Fond,  1799.  Maestricht,  p.  30^ 

Cassidulusbelgicus,  Lamarck,  1801.  Syst.  des  an.  s.  vert.,> 
P-34&. 

Cassidulus  lapis-cancri,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert,,  3y 
P-35,  no  3.  (Encycl.,  pi.  143,  fig.  617.) 

Cassidulus  belgicus,  Defrance,  1817.  Dict.  des  se.  nat,  1,\ 
P-*27,n*4. 
Echinites  stellatus,  Schlotheira,  1820.  Petrif.,  p.  320. 
Wucleolites  lapis-cancri,  Goldf.,   1829.  Petrif.,   p.  143, 
&  43,  fig.  12. 
Cassidulus  lapis-cancri,  Agassiz,  1846.  Cat.  syst.,  p.  4. 
-W.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  99.  (Modèles  Q  49.) 
Jrf.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22e,  n°  1192. 
Dimensions.  Longueur  totale,  18  millimètres.  Par  rapport  à 
a longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  45  centièmes. 
Coquille  déprimée,  plus  longue  que  lflrge,  ovale,  arrondie 
^  avant,  élargie,  un  peu  anguleuse  et  comme  relevée  en  ar- 
r|ère,  dont  la  hauteur  a  45  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
e  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus 
^^vexe,  formant  une  courbe  régulière  du  bord  antérieur  jus- 
Wà  l'aréa  anale  échancrée,  qui  commence  au  tiers  postérieur. 
^  sommet  est  très-excentrique  en  avant,  où,  se  trouve  aussi 
e  Point  le  plus  élevé.  Le  pourtour  est  obtusémeat  anguleux 
^  t*  base.  Dessous  entièrement  plat,  un  peu  convexe  sur  Jf. 
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ligne  postérieure  médiane.  Bouche  petite,  placée  un  p< 
avant,  pourvue  de  cinq  petits  bourrelets  peu  saillants  et  de 
petites  rosettes  lancéolées,  peu  excavées.  Anus  rond,  plaa 
deux  cinquièmes  postérieurs,  dans  une  aréa  qui  l'entouj 
ne  se  continue  pas  en  sillon  au  delà.  Ambulacrcs  peu  mam 
inégaux,  le  plus  grand  en  avant  ;  les  latéraux  sont  flexi 
Les  zones  sont  formées  de  pores  très-petits.  Des  tubei 
plus  petits  en  avant  et  en  arrière  en  dessous. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  él 
cueillie  à  Orglande  (Manche),  à  Saint-Christophe  (Le 
Cher),  à  La  Flèche  (Sarthe),  par  nous.  Elle  est  comnn 
Maeslricht  et  à  Ciply. 

Explication  des  figures.  PL  295,  fig.  1,  grandeur  natu: 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  i 
profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal  du  côté  de  l*i 
fig.  6,  ambulacfe  plus  grossi  ;  fig.  7,  une  partie  d'am 
cre  pour  montrer  la  forme  des  pores;  fig.  8;  rosettes  et  t 
cules  buccaux  grossis.  De  notre  collection. 

N°  2226.  Cassidulus  elongatus,  d'Orb.,  1855. 
PL  926,  fig.  1-5. 

Dimensions.  Longueur  totale,  22  millimètres.  Par  ra 
à  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes  ;  hauteur,  55  cenliï 

Coquille  déprimée,  allongée,  bien  plus  longue  que  1 
arrondie  en  avant,  toute  d'une  venue  dans  sa  longueu 
peu  anguleuse,  non  rostrée  et  échancrée  en  arrière,  d« 
hauteur  a  55  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  gran< 
mètre  transversal  règne  sur  tout  le  milieu.  Dessus  con 
formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  l'aréa  anale  qui 
mence  au  cinquième  postérieur,  et  échancre  beaucoup 
partie.  Le  sommet,  en  môme  temps  la  partie  la  plus 
vexe,  est  au  milieu.  Le  pourtour  est  très-obtus  à  sa 
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l>essou$  plat,  convexe  sur  la  ligne  médiane  postérieure.  Bou- 
che petite,  un  peu  excentrique  en  avant.  Bourrelets  petits  et 
saillants;  rosettesde  pores  petites  et  peu  profondes.  Antuovale^  î 
placé  au  sixième  postérieur  de  la  longueur,  à  l'extrémité  su*- 
périeure  d'un  sillon  assez  profond  qui  se  continue  jusqu'à  l'é«" 
chancrure  postérieure.  Ambulacres  plus  inégaux  encore  que- 
chez  l'espèce  précédente,  surtout  très-flexueux  sur  les  côtés.: 
Rapports    et  différences.  Cette  espèce ,    non  ciUe   par^ 
M.  Agassiz,  semble  avoir  été  confondue  par  lui  avec  le  CVto"» 
pis-cancri,  mais  nous  avons  reconnu  qu'elle  en  diffère  pari 
beaucoup  de  caractères  :  par  son  ensemble  tout  d'une  venue, 
plus  allongé,  moins  haut,  non  rostre  et  échancré  en  sgrière  }\ 
Par  l'aréa  anale  avec  sillon,  bien  plus  en  arrière,  par  l'anus 
ovale  et  placé  au  sixième  postérieur,  au  lieu  d'être  aux  deux* 
cinquièmes.  Ce  sont  deux  espèces  très-distinctes,  comme  les 
figures  le  feront  ressortir. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  été  recueil-' 
Wfc  à  Ciply  par  M.  d'Archiac,  et  à  Maestricht  par  H.  de  Koninck. 
Explication  des  figures.  PI.  926,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
**g-  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
Profil  longitudinal;  fig.  5>  ^profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l**nus.  De  notre  collection. 

No  2227.  Cassidulus  jEQUoreus,  Morton,  4834. 

.       t  PL  926,  fig.  6-42. 

Cassidulus  œquoreus,  Morton,  1834.  Syn.  crét.  group.,' 
P-  "76,  pi.  3,  fig  14. 

Id.,  Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  les  Ech.,  p.  146,  n*  6. 

7rf.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  141. 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22%  n?  1194. 

Dimensions.  Longueur  totale,  26  iWllimètres.  Par  rapport 
^  1»  longueur  :  largeur,  86  centièmes;  hauteur,  40  centièmes; 
VI.  30 
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-  Coquille  très-déprimée,  oblongue,  plus  longue  que  large, 
arrondie  en  avant,  un  peu  élargie  et  tronquée  en  arrière,  dont 
la  hauteur  a  40  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  cinquième  postérieur.  Dessus  peu 
convexe,  formant  une  courbe  régulière,  d'avant  en  arrière, 
sans  montrer  d'échancrure  anale  sur  le  profil  longitudinal, 
sommet  est  environ  au  milieu;  le  pourtour  est  bien  plus  an —  _. 
guleux  que  dans  les  deux  espèces  précédentes.  Dessous  phc^w 
et  môme  un  peu  creusé  régulièrement,  avec  la  ligne  médian»  d 
postérieure  plus  élevée.  Bouche  grande,  presque  médian^^B^ 
pourvue  de  cinq  énormes  bourrelets  triangulaires,  et  de  cin^  ^| 
grandes  rosettes  de  pores  buccaux  larges  et  obtus,  creusés  à  M^a. 
base  entre  les  tubercules.  Ambutacres  comme  dans  les  dei 
espèces  précédentes,  seulement  les  pores  des  zones  sont  pli 
inégaux. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  différences  déjà  signalée 
cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  coquille  pi  < 
déprimée  et  plus  large,  par  le  manque  de  troncature  et  àf 
çhancrure,  par  ses  côtés  un  peu  élargis  en  arrière,  par 
profil  non  échancré  en  dessus  par  l'aréa  anale,  par  son  desso*^9* 
un  peu  concave,  par  sa  bouche  grande,  par  les  bourrelets  b*^-^3" 
eaux  plus  grands  et  triangulaires,  par  les  rosettes  de  poï*^^8 
plus  grandes,  plus  larges  etexcavées  à  la  base,  ce  quin'exi^*~e 
pas  dans  les  autres  espèces. 

Localité.  Elle  nous  a  été  envoyée  par  M.  Haie,  d'Alabanr*-^' 
qui  l'avait  recueillie  dans  les  terrains  crétacés  de  Prairie  Bïn^* 
que  nous  rapportons  à  l'étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  926,  fig.  6,  grandeur  naturelle  > 
fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous;  fig.  ^^> 
profil  longitudinal;  fig.  10,  profil  transversal,  vu  du  côté  &-* 
l'anus;  fig.  41,  portion  d'ambulacre  plus  grossie  ;iîg.  i* 
une  rosette  de  pores  plus  grossie.  De  notre  collection. 
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7«  Genre,  Stigmatopygus,  d'Orb.,  1855. 

Cassidulus,  Forbes  (non  Lamarck),  Pygorkynchus  (pars), 
Agassiz. 

Coquille  ovale,  élevée,  à  sommet  central  ou  excentrique  en 
avant,  convexe  en  dessus,  plane  en  dessous.  Bouche  pentago- 
naie,  un  peu  excentrique  en  avant,  placée  au  milieu  d'une 
surface  plane  et  entourée  de  cinq  tubercules  buccaux  et  de  cinq 
rosettes  de  pores  très-prononcées,  sans  sillons  ni  ondulations 
autour.  Anus  pyriforme,  longitudinal,  commençant  à  la  partie 
ta  plus  élevée  par  une  sorte  de  fente  qui  s'élargit  peu  à  peu 
e*  se  termine  inférieurement  par  une  partie  ovale,  arrondie. 
M  est  placé  obliquement  en  dessus  et  assez  éloigné  du  bord. 
Am&uiacre&  pétaloïdes,  peu  inégaux,  très-courts,  s'achevant 
^sensiblement  loin  du  bord,  formés  de  zones  inégales,  dont 
l'extérieure  munie  de  pores  longs  obliques,  et  l'intérieure, 
^e  pores  simples.  Tubercules  petits  et  serrés  en  dessus,  plus 
ÎPaiîds  et  inégaux  en  dessous. 

Rapports  et  différences,  Ce  genre  est  voisin  des  Cassidulus 
Pfc*  son  dessous  plan,  ses  rosettes  et  tubercules  de  pores, 
a*nsi  que  par  son  ensemble,  mais  il  s'en  distingue  nettement 
P*r  son  anus  pyriforme,  allongé,  prolongé  en  une  fente  en 
^essus.  Ce  caractère,  ainsi  que  le  dessous  plan,  le  sépare  net- 
^îïient  des  Pygorhynchus,  et  des  Echinobrissus. 

Jlistoire.  La  seule  espèce  qui  fût  connue  avant  nos  recher- 
ches  fut  classée  par  M.  Forbes  dans  le  genre  Cassidulus ,  dont 
eUe  diffère  complètement  par  son  anus.  M.  Agassiz  Ta  classée 
<lans  ses  Pygorhynchus,  qui  diffèrent  encore  plus  par  la  fbrme 
4e  l'anus  et  par  le  dessous  concave.  Nous  y  ajoutons  une  es- 
pèce nouvelle,  et  nous  en  formons  un  nouveau  genre. 

Les  deux  espèces  connues  sont  de  l'étage  sénonien.  L'une 
<hi  bassin  pyrénéen  en  France,  l'autre  de  Pondichéry,  dam 
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l'Inde.  C'est  encore  un  des  nombreux  fûts  sur  l'identité  de 
la  faune,  aux  mêmes  époques  géologiques,  sur  toutes  1<*-  _ 
parties  du  globe  à  la  fois. 

Na  2228.  Stighatopygus  galeatus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  928. 

Dimensions.  Longueur  totale,  32  millimètres.  Par  rapport,    à 
la  longueur  :  largeur,  87  centièmes;  hauteur,  56  centième»  „ 

Coquille  déprimée,  ovale,  plus  longue  que  large,  arronclie 
en  avant,  tronquée  et  un  peu  échancrée  en  arrière,  dont  la  hau- 
teur a  56  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètixe 
transversal  est  aubiers  postérieur.  Dessus  convexe  et  arqué   «ie 
la  partie  antérieure  jusqu'au  sommet  placé  un  peu  en  avant, 
où  se  trouve  le  point  le  plus  élevé  et  restant  presque  k     b 
même  hauteur  jusqu'au  tiers  postérieur  où  se  trouve  uLiie 
saillie  qui  surmonte  Panus.  Le  pourtour  est  un  peu  angute  «* 
à  sa  base.  Dessous  plat,  uniformément  arqué.  Bouche  peti.-*6* 
avec  des  rosettes  de  pores  et  des  tubercules  buccaux,  petit»   c* 
peu  prononcés.  Anus  dans  la  forme  ordinaire  au  genre,  ot^-**1* 
en  bas,  accompagné  de  deux  saillies  latérales  en  haut.  L^nC 
aréa  concave  au-dessous.  Ambulacres  petits  et  peu  marqi^^68. 
Tubercules  peu  marqués  sur  l'échantillon  que  nous  décrivo       nS* 

Localité.  M.  d'Archiac,  qui  a  bien  voulu  nous  communiq^^er 
cette  espèce,  Ta  recueillie  à  la  station  de  Beaumont,  p    — r^ 

d'Angoulême,  dans  une  roche  que  nous  croyons  pou\ oir 

rapporter  avec  certitude  à  l'étage  sénonien.  Nous  trouv^^)DS 
sur  l'étiquette,  écrit  de  la  main  de  M.  Desor  :  Nucleolites  c^""r*" 
pidula,  Desor.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  discuter  ce  n<^^m> 
qui  est  sans  doute  une  erreur  de  cet  auteur. 

Explication  des  figures.  PI.  928,  fig.  1,  grandeur  nature^*/ 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous;  fig-  h 
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.profil  longitudinal;  6g.  5,  profil  transversal,  du  côté  de 
l'anus;  fig.  6,  ambulacres  grossis.  De  la  collection  de  M.  d'Ap~ 

cliiac. 

No  2229.  Sîigmatopygus  elatus;  cl'Orb. 
PI.  929. 

Mucleolites  (Cassidulus)  elatus,  Forbes,  1846.  Trans.  GéoL 
Soc  Lond.,  7,  p.  182,  pi.  49,  fig.  4. 

JPygorhynèhius  elcttus,  Agassiz,  1847.  Catal.  rais.,  p.  102. 

7<fv,  d'Orb.  1847.  Prod.,  2,  p.  331  ;  étage  24%  n°  623. 

M.  Forbes,  auquel  nous  empruntons  cette  espèce,  la  décrit 
de  la  manière  suivante  : 

N.  convextis,  tumidtis,  vertice  planato,  subcentrali,  lateribus 
abrupte  declivis;  infra  planus  ;  anus  rotundus,  prope  margi- 
nem  posteriorem. 

*  a1  Coquille  subglôbuleuse,  plate  en  dessous,  très-convexe 
«  en  dessus.  Sommet  déprimé  d'une  façon  oblique,  de  manière 
'*  qnela  partie  la  plus  élevée  se  trouve  en  arrière  du  centre. 

*  Côtés  très-rapides,  tout  en  s'abaissant  avec  régularité.  Am- 

*  tnilacres  lancéolés.  Anus  arrondi,  accentué,  placé  au-dessus 

*  ^U  bord  (qui  forme  en  cet  endroit  une  légère  pointe),  à  un 

*  tiets  environ  de  la  hauteur.  Bouche  faiblement  excentrique> 

*  entourée  de  cinq  tubercules  oblongs,  situés  dans  une  dépre*- 
*"  sion  centrale-.  Entre  eux  se  développent  les  rosettes  de  pores 

*  buccaux  qui;  possédant  chacun  une  éminence  médiale  et 
**  ôblongûe  qui  sépare  la  série  des  pores,  offrent  au  plus  haut 

*  $egré  des  ressemblances  avec  les  radiations  d'une  belle 

*  étoile.  Les  tubercules  de  la  partie  centrale  sont  plus  déve- 

*  **ppés-  » 

Rapports  et  différences.  Par  la  figure  plutôt  que  par  les 
c^kcriptions  données  par  M.  Forbes,  nous  voyons  que  cette 
^t^èce  diffère  du  S.  galeatvts,  par  sa  forme  plus  élevée,  par 
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ion  anus  sans  saillies  supérieures  latérales,  et  tartout  p 
grand  développement  des  rosettes  de  pores  et  des  trihte 
buccaux. 

Localité.  M,  Kaye  a  découvert  cette  espèce  dans  k 
rains  crétacés,  composés  de  grès,  aux  environs  de  I 
chéry,  dans  l'Inde.  Nous  rapportons/  d'après  les  fossii 
point  à  notre  étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  929,  fig.  i,  coquille  ôe 
deur  naturelle,  vue  de  profil,  suivant  son  grand  dian 
fig.  %  profil  transversal)  vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  3,  o 
bulacre  grossi  ;  fig.  4,  rosette  de  pores  grossie. 

8*  Genre,  Botriopyggs,  d'Ork,  1855. 

Pygurus  (pars),  Agassiz,  1847. 

Caractère*.  Appareil  génital  et  ocellaire  comme  cUb 
autres  genres  de  la  famille.  Coquille  déprimée,  ovi 
oblongue,  peu  convexe  en  dessus,  à  sommet  excentriq 
avant  ;  concave  en  dessous,  autour  de  la  bouche,  où  se y 
cinq  bourrelets,  plus  ou  moins  saillants,  séparés  par  d< 
settes  de  pores  souvent  très-prononcées.  La  bouche  est  j 
gonale,  excentrique  en  avant.  L'anus  est  ovale  ou  i 
oblong,  longitudinalement,  placé  au  pourtour  de  man 
entamer  le  dessus  et  le  dessous,  à  peu  près  également 
ambulacres  sont  spbpétaloïdes,  étroits,  mais  longs,  fora 
zones  inégales,  la  plus  large  en  dehors,  de  pores  générale 
allongés  et  transverses,  souvent  conjugués.  Tubercules 
biculés,  petits  et  serrés,  presque  égaux  partout. 

Rapports  et  différences.  La  forme  de  ce  genre  raj 
celle  des  Pygurus,  il  en  a  aussi  les  bourrelets  de  la  b< 
et  les  rosettes  de  pores;  mais  il  s'en  distingue  par  un 
quille  plus  ovale,  moins  ronde,  par  ses  ambulacres  biei 
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roits,  et  surtout  par  son  anus  oblong  ou  allongé,  placé  au 
turtour,  presque  autant  en  dessus  qu'en  dessous, 
les  trois  espèces  connues  avant  nous,  avaient  été  classées 
ir  M.  Agassiz  dans  son  genre  Pygurus;  nous  y  avons  ajouté 
>is  autres  espèces,  ce  qui  porte  à  six  le  nombre  des  espèces 
«mues  de  ce  genre. 

Le  Botriopygus  Meyerx ,  d'Orb.,  1855  (Pygurus  Meyerx, 
ttor),  signalé  par  M.  Desor,  Catalogue  raisonné,  4847, 
105,  comme  étant  du  Gault  et  cité  dans  notre  Prodrome , 
p.  141;  étage  49e,  n«  315,  nous  est  totalement  inconnu; 
lis  ce  peu  de  mots  de  M.  Desor  :  L'anus  n'est  pas  oblique, 
**  vertical,  nous  font  croire  qu'il  dépend  bien  de  ce  genre, 
est  d'Appenzel,  mais  nous  doutons  qu'il  soit  de  l'étage 
ien. 

Résumé  géologique. 

L«es  cinq  espèces  bien  connues  sous  le  rapport  de  leur  po- 

On  géologique  sont  ainsi  réparties  : 

Dans  l'étage  néocomien,  deux  espèces  :  les  B.  obovatus  et 

*wr,  qui  tous  les  deux  se  trouvent  dans  les  bassins  anglo- 

risien  et  méditerranéen. 

Dans  l'étage  urgonien,  le  B.  Campricheanus,  d'Orb.,  du 

ssin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  turonien,  les  B.  Tucasanus  et  Cotteauanus, 

us  les  deux  du  bassin  méditerranéen  des  Bouches-du-Rhône 

du  Var. 

N°  2230.  Botriopygus  obovatus,  d'Orb.,  1855. 

PI.  929. 

Catopygus  obovatus,  Agassiz,  1836.  Prod.,  Éch.,  p.  18. 
{Jd.,  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.  Mém.  de Neucb.,  n° 7,  p.  il. 
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i  •  Nueleolites  obovatus,  Desmoulins,  1837.  Études  sur  1c 
p.  362,  no  30. 

Pygorhynchus  obovatus,  Agassiz,  1839.  Ech.  suisse 
p.  55,  pi.  8,  f.  18-20. 

Id.  Agassiz,  1840.  Gat.  syst.,  p.  4. 

Pygurus  obovatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  IC 
dèles  û  21,  Q  22).         '..■'. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,,p.  88;*ase  17-8,  np*: 

Id.,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  foM^de  l'hère,  p.  51, 

Id.,  Cotteau,  1851.  Cat.  métht».  du  fEohin.  de  Y 
p.  12,  n»  35. 

Dimensions.  Longueur  totale,  54  millimètres.  Pari 
à  la  longueur:  largeur,  82  centièmes > hauteur,  30ctfn 

Coquille  très-déprimée,  ovale,  beaucoup  moins  lar 
longue,  rétrécie  en  avant,  élargie  en  arrière,  et  dont  la  1 
a  trente  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  di 
transversal  est  au  tiers  inférieur.  Dessus  très-peu  ce 
obtus  en  avant  et  en  arrière,  et  formant  un  arc  de  t 
grand  rayon,  sur  la  ligne  supérieure  ;  le  sommet  est 
trique  très  en  avant,  et  correspond  à  peu  près  avec  la 
la  plus  convexe  ;  le  pourtour  est  arrondi  et  comme  p 
Dessous  très-concave,  surtout  autour  de  la  bouche,  i 
très-marqué  en  avant.  Bourrelets  à  peine  saillants  au1 
la  bouche,  séparés  par  des  rosettes  de  pores  peu  pron 
peu  larges  et  peu  profondes,  mais  cependant  visibles, 
pentagone,  longitudinale,  quelquefois  même  oblique, 
au  tiers  antérieur.  Anus  ovale  longitudinalement,  place 
en  dessus,  moitié  en  dessous,  sur  la  convexité  du  po 
Ambulacres  subpétaloïdes,  arrivant  presque  jusqu'au 
tour,  où  ils  s'élargissent  pour  passer  en  dessous.  Us  soi 
rement  inégaux,  en  ce  sens  que  l'antérieur  est  plus  éti 
les  autres;  tous  sont  un  peu  convexes  entre  les  zc 
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wres  formés  de  zones  étroites,  dont  Tune  externe  est  large, 
mrvue  de  pores  longs,  transverses,  et  l'autre ,  interne,  de 
ires  petits,  courts,  mais  également  transverses.  Ces  paires 

*  pores  sont  séparées  par  une  ligne  de  tubercules.  Tubercules 
^s-petits. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  l'étage  néocomien  ;  elle 
été  recueillie  à  Saint-Sauveur  (Yonne)  par  M.  Cotteau;  à 
^rmont,  près  de  Lasarraz,  et  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud, 
ir  MM.  Coulon  et  Campiche.  Elle  est  rare. 
-Explication  des  figures.  PI.  929,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
ur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
agitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  la  bouche; 
:•  15,  le  même  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  rosette  de  la  bouche, 
ossie  ;  fig.  7,  partie  des  zones  d'ambulacres  grossis;  fig.  8, 
►pareil  génital  grossi.  De  notre  collection. 

N-  2231.  Botriopygos  hinor,  d'Orb.,  4855. 

PI.  930,  fig.  4-7. 

Catopygus  minor,  Agassiz,  4836.  Prod.,  Ech.,  n°  6,  p.  20. 
^chinolampas  minor,  Agassiz,  4836.  Foss.  crét.  Neuch., 

•  €,  p.  44. 

-*# .,  Desmoulins,  4837.  Études  sur  les  Éch.,  p.  352,  n«  33. 
**ygorhynchus  minor,  Agassiz,  4839.  Echin.  suisses,  i.  if 

86,  pi.  8,  fig.  45-47. 
fd.,  Agassiz,  4840.  Cat.  syst.,  p.  5. 
-Pygurus  minor,  Agassiz,  4847.  Cat.  rais.,  p.  405  (mo- 
*es  Q  48,  Q  25). 

^d.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  88  ;  étage  47«,  n«  475. 
^d.,  Cotteau,  4854.  Cat.  méth.  des  Ours,  de  l'Yonne,  p.  42, 

34. 

Dimensions.  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rapport 
VI.  34 
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à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  45  centième 
Coquille  déprimée,  ovale,  moins  longue  que  large,  à  pei^ 
.  rétrécie  en  avant,  un  peu  acuminée  en  arrière,  dont  la  hm. 
leur  a  les  45  centièmes  de  la  longueur,,  et  dont  le  grand  àm 
mètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers  postérieur.  Iktm 
convexe,  également  partout.  Le  somn^et  est  un  peu  en  av» 
de  la  moitié  et  correspond  g  la  partie  la  plus  convexe.  2 
pourtour  est  arrondi  et  pulviné.  Dessous  concave  et  ondË 
par  suite  des  dépressions  divergentes  de  la  bouche  au  pc» 
tour,  des  ambulacres  légèrement  creusés.  Le  sillon  antér» 
est  plus  creusé  que  les  autres.  Les  bourrelets  du  pourtour 

•  la  bouche  à  peine  sensibles,  ainsi  que  la  rosette  de  pore 
m  peine  distincte.  Bouche  pentagone,  longitudinale,  placée  m 

çleux  cinquièmes  antérieurs.  Anus  ovale,  longitudinal,  écfc*a 
crant  le  dessus  du  pourtour  moins  que  le  dessous.  Am* 
lacres  subpétaloïdes,  l'antérieur  plus  étroit  que  les  autan 
Tous  sont  superficiels,  formés  de  zones  égales  en  largeur  à 
moitié  de  leur  intervalle,  dont  les  lignes  de  pores  sont  inégale 
Tune  externe,  très-oblique,  écartée,  l'autre  interne,  fornu 
de. pores  ronds.    Tubercules  très-petits  en  dessus,  un  pe 

.  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  pourrait  n'être  que  ^ 

•jeune  du  B.obovaius,  cependant  voici  les  différences  que  bot- 

*  avons  constatées.  Elle  est  moins  rétrécie  en  avant, plus  ôval* 
bien  plus  épaisse,  son  sommet  est  plus  central,  le  dessof. 
plus  ondulé,  la  bouche  plus  centrale,  ses  ambulacres  sop^ 
ficiels,  les  paires  de  pores  obliques  plus  espacés,  et  lesportf 
internes  ronds. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien  et  a  été  r* 
.  cueillie  aux  Saints,  àLeugny,  à  Chevannes,  à  Chenay  (Yonn^ 
par  MM.  Cotteau  et  Rathier  ;  à  Mormont,  près  de  Lasar» 
canton  de  Vaud,  par  M.  Coulon. 
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Explication  de*  figure*.  PL  930,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
%.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même  en 
dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal 
du  côté  de  la  bouche  ;  fig.  6,  côté  de  Fanus  ;  fig.  7,  pores  des 
ambulacres.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

N°  2232.  Botriopygds  Campicheanus,  d'Orb.,  1855. 

y  '  .   '.Ci 

PI.  930,  fig.  8-10. 

Coquille  déprimée ,  ovale  longitudinalement  et  d'une  ma- 
nière régulière,  dont  la  hauteur  paraît  avoir  eu  les  35  cen- 
tièmes de  la  longueur.  Dessus  formant  un  arc  régulier  peu 
convexe.  Le  sommet  est  un  peu  excentrique  en  avant,  et  partit 
être  le  point  le  plus  épais.  Le  pourtour  est  arrondi.  Dessous 
Wu  concave,  sans  sillons  marqués  (nous  n'avons  pu  voir, 
P3**  suite  du  mauvais  état  de  conservation  de  1'échantijlpn, 
ni  les  bourrelets,  ni  les  rosettes  de  pores).  La  bouche  est  placée 
auX  deux  cinquièmes  antérieurs.  (Anus  inconnu.)  Ambulacres 
^ïïime  dans  les  espèces  précédentes,  mais  plus  étroits.  Les 
*9**es  de  pores  paraissent  être  d'égale  largeur,  formées  de 
P^res  allongés  transverses,  très-serrés,  égaux  en  longueur. 

Rapports  et  différences.  Nous  ne  connaissons  qu'un  échan- 
**Uon  incomplet  de  cette  espèce,  qui  se  rapproche  pour  la 
^He  du  B.  obovatus,  mais  s'en  distingue  par  sa  forme  plus 
1*gulièrement  ovale,  par  le  dessous  moins  concave  et  sans 
^Uon  antérieur,  ainsi  que  par  les  zones  de  pores  ambula- 
craires,  formées  de  pores  égaux  en  longueur. 

localité.  M.  Campiche,  à  qui  nous  devons  la  communica- 
ll°n  de  l'échantillon  connu,  l'a  recueilli  dans  l'étage  urgonien, 
*  Caprotina  ammonia,  des  environs  de  Sainte-Croix,  canton 
d*Vaud. 

&Jcplication  des  figures.  PI.  930,  fig.  8,  coquille  de  gran- 
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deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  9>  dessous;  fig.  10,  profil.    _ 
De  la  collection  de  M.  Campiche. 


N°  2233.  Botriopygus  Toucasanus,  d'Qjfe.,  1855. 
PL  931. 


i'Q|. 


Dimensions.  Longueur,  55  millimètres.  Par  rapport  à 
longueur  :  largeur,  74  centièmes;  hauteur,  46  centièmes. 

Coquille  très-déprimée,  oblongue  longitudinalement , 
peu  rétrécie  et  arrondie  en  avant,  un  peu  acuminée 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  46  centièmes  4e  la  li- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en  arrife^ 
deàdeux  tiers  ^postérieurs.  Dessus  aplati,  arrondi  en  ava 
rétréci  en  arrière;  sommet  excentrique  placé  aux  deux  c5 
quièmes  antérieurs,  et  offrant  le  point  le  plus  haut.  Le  pomjmjb> 
tour  est  arrondi,  pulviné.  Dessous  presque  plan,  à  peine  cre^m^sé 
autour  de  la  bouche,  sans  sillons  marqués.  Bourrelets  For- 
mant cinq  gros  tubercules  autour  de  la  bouche  et  séparés  j>»r 
des  rosettes  de  pores  très-marquées,  sans  être  profondes. 
Bouche  pentagonale,  un  peu  transverse,  placée  en  arrière    &*1 
tiers  antérieur.  Anus  allongé,  échancrant  le  dessus,  ite^*s 
placé  verticalement,  plus  en  dessous  qu'en  dessus.  Ambulae?r~é?s 
étroits,  un  peu  convexes  au  milieu,  égaux  en  largeur,  tr&s~ 
longs,  formés  de  zones  moins  larges  que  leur  intervalle  cO**~ 
vexe;  composés  de  pores  conjugués  par  une  rangée    ^e 
tubercules,  transverses,  très-serrés,  très-inégaux;  les  po**^s 
externes  très-longs,  les  internes  simples,  ronds.  Tubercu^s 
scrobiculés,  très-petits  et  très-serrés  en  dessus,  plus  gros  ^ 
plus  espacés  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  belle  espèce,  avec  une  taiU^ 
presque  aussi  grande  que  le  B.  obovatus,  s'en  distingue  p**~ 
beaucoup  de  caractères  :  par  sa  forme  oblongue,  droite  stf** 
jes  côtés ,  par  plus  de  hauteur,  par  son  dessus  aplati,  par  ï^ 
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dessous  plan,  par  le  manque  de  sillon,  par  ses  bourrelets  et 
ses  rosettes  de  pores  prononcés,  par  sa  bouche  transverse 
et   par  son  anus  allongé,  étroit. 

localité.  Nous  devons  à  H.  Toucas,  zélé  paléontologiste, 
la.  découverte  de  cette  espèce  qu'il  a  recueillie  au  Castelet, 
p**ès  du  Beausset  (Var),  dans  l'étage  turonien,  avec  les  Mppu- 
r*£es  corriu-vaccinum.  Elle  y  est  très-rare. 

4?a;plication  des  figures.  PI.  931,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
*eur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitU(jinai«  fig.  4^  profil  transversal  du  côté  de  l'anus; 
™<5-  5,  une  partie  d'ambulacres  grossis  ;  fig.  6,  rosette  des 
ï*0**^  buccaux,  grossie.  De  notre  collection. 

N°  2234.  Botriopygus  Cotteauanus,  d'Orb.,  1855. 

PI.  932. 

dimensions.  Longueur  totale,  49  millimètres.  Par  rapport 
a  *^  longueur  :  largeur,  78  centièmes;  hauteur,  43  centièmes. 
Gcquille  déprimée,  ovale,  plus  longue  que  large,  un  peu 
^étrécie  en  avant,  élargie  et  très-obtuse  en  arrière,  dont  la 
^aUteur  a  les  43  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
*5**^*id  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus 
°°*Vvexe,  arrondi  également  en  avant  et  en  arrière.  Sommet 
e*«sentrique  en  avant,  sur  le  point  le  plus  élevé.  Le  pourtour 
e^t  arrondi,  pulviné.  Dessous  légèrement  concave  partout, 
s^**s  sillons.  Bourrelets  de  la  bouche  assez  prononcés,  entre 

e^cjuels  sont  des  rosettes  de  pores  très-marquées,  mais  peu 
****ofondes.  Bouche  pentagonale,  placée  aux  trois  cinquièmes 
a**térieurs.  Anus  très-allongé,  placé  plus  en  dessus  qu'en  des- 
.  °**s,  au  pourtour.  Ambulacres  étroits,  superficiels,  égaux  en 

^çeur,  longs,  dont  les  zones  sont  inégales  ;  l'une  large,  en 
^^liors,  formée  de  pores  allongés,  transverses  ;  l'autre  étroite, 

°*mée  de  pores  petits,  presque  ronds,  les  deux  conjuguées 
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par  un  sillon.    Tubercules   très-petits,  écrobiculés,  tr^s- 

aerrés  en  dessus*  et  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  espèce,  très-voisine.    ^ 
du  même  étagq  que  F  espèce  précédente,  s'en  distingue  j»  ^T 
sa  forme  plus  ovale,  par  son  dessus  convexe  partout,  parsc^H* 
dessous  plus  concave,  et  surtout  par  son  anus  placé  sur       te 
pourtour,  mais  plus  en  dessus  qu'en  dessous,  quand  c'est       t* 
contraire  dans  l'espèce  précédente. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  turoniea,  à  Hippuri  -a*« 
organisons,  du  midi  de  la  France.  H.  Cotteau  nous  l'a  <oi 
muniquée  des  environs  de  Martigues  (Bouches-dn-Rhôni 
et  H.  Toucas  l'a  recueillie  au  Castelet,  près  du  Beausset  (Va 
Nous  en  possédons  deux  échantillons. 

Explication  des  figures.  PI.  932,  fig.  1,  coquille  de  gr^a^JB- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  pr*-^>-É/ 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouclcx«; 
fig.  5,  détail  des  ambulacres  grossis  ;  fig.  6,  rosette  de  par€s 
buccaux,  grossie.  De  notre  collection. 

9e  Genre,  Conoclypus,  Agassiz,  1840. 

Galerites  (pars),  Lamarck,  Clypeaster  (pars),  Goldfus^  • 
Echinolampas  (pars),  Desmoulins. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire,  formé  au  milte*1 
d'une  grande  plaque  madréporiforme,  plus  ou  moins  carrée  * 
perforée,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  autour  de  laquelle  ^ 
sont  portés  les  quatre  pores  génitaux  et  les  cinq  ouverture  ^ 
ocellaires.  Coquille  épaisse,  ovale,  oblongue,  très-convexe^ 
hémisphérique,  à  sommet  un  peu  excentrique  en  avant.  DeswP^ 
convexe,  quelquefois  subconique.  Dessous  entièrement  plaU  -*" 
Bouche  régulière,  pentagonale,  transverse,  placée  un  peu  e^r^ 
avant,  pourvue  de  cinq  gros  bourrelets,  entre  lesquels  se  \ow*~ 
une  rosette  pétaloïde  de  pores.  Anus  triangulaire,  transverse^  ^ 
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inframarginal,  placé  tout  à  fait  au  bord  postérieur  en  des- 
sous. Ambulacres  très-prononcés,  assez  larges,  mais  surtout 
très-longs,  divergeant  du  sommet  vers  le  bord,  formés  de 
zomes  larges  dont  les  pores  conjugués  sont  inégaux,  l'un  ex- 
texane,  très-long,  transverse,  l'autre  interne,  simple  ou  ovalg. 
T**&ercules  épars,  petits,  fortement  scrobiculés.  Quelques,  es- 
paces portent  de  plus  en  dessus,  près  du  sommet  et  de»  am- 
k^Uacres,  des  tubercules  accessoires  très-saillants,  et  .non 
sc^ol)iculés. 

:&4pports  et  différences.  Ce  genre,  que  M.  Agassiz  a  séparé 

«les  Mchinanthus,  s'en  distingue  par  sa  forme  conique,  par  son 

^^ssous  plat,  dont  la  bouche  est  sur  le  même  niveau  que  le 

re^te  et  nullement  entourée  d'une  dépression,  par  ses  ambu- 

a°^es  plus  longs  et  plus  étroits,  et  par  son  anus  triangulaire. 

**eï*flé  comme  plusieurs  Pygaulus  et  Caratomus,  il  s'en  dis- 

lïH5ue  par  les  gros  tubercules  et  les  rosettes  de  pores  de  la 

"«Hache,  ainsi  que  par  ses  longs  ambulacres. 

t^e  plus  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre  perdu,  ap- 
partient aux  terrains  tertiaires.  Cependant  nous  en  connaissons 
<fc*^tre  des  terrains  crétacés,  ainsi  réparties  dans  les  étages,: 
-Dans  le  20«  étage  cénomanien,  une  espèce  :  le  Ç.  Rotho- 
n^^^£ensis,  spécial  jusqu'à  présent  au  bassin  anglo-parisien.  , 
Sans  le  22e  étage,  sénonien  ou  craie  blanche,  trois  espèces: 
1^»  C.  ovatus,  acutus  et  ovum,  dont  la  première  se  trouve 
A^Ojs  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen,  et  les  deux  autres 
.^^Qt  spéciales  au  bassin  pyrénéen. 

J-es  espèces  plus  modernes  sont  les  suivantes  : 
J>ans  l'étage  suessonien,  le  C.  Osiris,  Desor,  1847.  Cat. 
****•,  p.  109,  de  Mondradan  (Egypte). 

C*.  marginatus,  Desor,  1847.  Loc.  cit.,  p.  109. 
C\   œquidilatatm,  Agass.,  1847.  ld.,  p.    109,  du  Kres- 
^^t>erg. 
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C.  conoïdeus,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  109,  du  Kre8flenb»rf. 
C.  costellatus,  Agass.,  4847.  Id.,  p.  110,  du  Kressente^g. 
C.  Bouei,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  110,  du  Kressenberg. 
C.  Duboisii,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  110,  de  Salghir  (C3ri- 
mée). 

C.  Anachoreta,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  110,  dUSnsiedeln. 

C.  subcylindricus,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  110,  du  Kretô^Bi*- 

berg. 

Dans  V étage  falunien,  les  C.  plagiosomus,  Agass.,    ~kcL, 
p.  110.  Cap  Couronne,  près  deMartigues(Bouches-du-Rhô^ne). 

C.  Ucœ,  Desor,  1847.  Id.,  p.  110,  d'AHcante. 

Dont  Tétage  est  inconnu. 

C.  Bordœ,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  109. 

C.  crassissimus,  Agass.,  1847.  Id.,  p.  110. 

N°  2235.  Conoclypus  Rhotomagensis,  d'Orb.,  185&- 
Pl.  944. 

Dimensions.  Longueur  totale,  48  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  84  centièmes;  hauteur,  70  <»**- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  très-renflée,  bien  plus  longue  que  larg"^* 
tronquée  en  avant,  arrondie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  I  ^s 
70  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  tram  ^~ 
versai  est  au  milieu.  Dessus  obtus  en  avant,  de  là  formant  ur^ 
courbe  régulière  qui  vient  aboutir  au  bord  postérieur,  moir^^ 
obtus  que  l'autre.  Le  sommet,  en  même  temps  le  point  ^^~ 
plus  élevé,  est  un  peu  excentrique  en  avant.  Lepourtout^'*^^ 
légèrement  anguleux,  a  sa  plus  grande  convexité  un  peu  ai^^ 
dessus  de  la  base.  Dessous  très-plan,  avec  un  indice  de  dé 
pression  en  avant,  et  une  autre  de  chaque  côté,  un  peu  efl 
arrière.  Bouche  à  fleur  de  test,  pentagone,  un  peu  transversc^^  ^ 
placée  aux  deux  cinquièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Bouf"^"^* 
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reiets  médiocres,  étroite  et  peu  saillants;  rosettes  de  pores 
pétaloïdes,  formées  d'une  double  ligne  de  pores  de  chaque 
côté.  Anus  petit,  ovale  transversalement,  placé  près  du  bord 
postérieur  en  dessous.  Ambulacres  étroits,  formés  de  zones 
inégales  :  une  externe,  composée  de  pores  allongés,  linéaires, 
arqués,  et  une  intérieure,  composée  de  pores  simples,  rond». 
Twtàercules  petits,  épars,  égaux  et  scrobiculés. 

^Localité.  Nous  avons  recueilli  cette  espèce  dans  l'étage 
câoomanien  avec  Y  Ammonites  Rhotomagensis,  dans  la  zonere- 
«Uuaiée  de  la  montagne  Sainte-Catherine,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure).  M.  Agassiz  nous  Pavait  étiquetée  du  nom  d'Ooum; 
B&sris  cette  espèce  est  bien  distincte  et  d'un  étage  différent, 
c°naine  on  le  verra  au  C.  ovum. 

explication  des  figures.  PL  944,  fig.  1,  coquille  de  grait* 
deur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  la  bouche; 
*HS-  f>,  une  partie  d'ambulacre  grossie;  fig.  6,  bouche  et  ro- 
se*tede  pores  grossies.  De  notre  collection. 

N°  2236.  Conoclypus  ovatus,  d'Orb.,  1855. 
PL  945,946. 
Galerites  ovatus,  Lamarck,  1816.  An.  s.  vert.,  5,  p.  22> 

*«*.,  Deslongch.,  1824.  EncycL,  2,  p.  433,  n°  1. 
Clypemter  Leskei,  Goldfuss,  1829.Pétrif.,  1,  p.  132,  pi.  42, 

JSchinolampas  Leskei,  Agassiz,  1836.  Prod.  d'une  mon., 

Calerites  ovatus,  Gratteloup,  1836.  Mém.  sur  les  Ech., 
t>-  54,  n«5. 

£chinolampas  ovata,  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les 

^^vp,  346,  n«  2. 

VI.  32 
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Galerites  ovatus,  Edwards,  1840.  Ed.  de  Lam.,  t.  0 
p.  310,  n*  11. 

Conoclypus  Le$kei,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  5. 

Ii.9  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  10». 
.13.,  d'OrWgny,  1848,  Prod.,  2,  p.  *70;  étage  fi 
lié  1181. 

Dimensions.  Longueur  totale,  80  millimètres.  Par  rapp. 
à  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes  ;  hauteur,  04  « 
ièmes. 

-  Coquille  ovale,  très-renflée,  conique,  bien  plus  longue  qm 
large,  très-arrondie  en  avant,  un  peu  moins  en  arrière,  dont'  1 
hauteur  a  les  64  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  gma 
diamètre  transversal  est  au  milieu.  Dessus  conique,  tefe* 
élevé;  la  partie  antérieure  s'élève  en  courbe  sinueuse,  jusque 
sommet,  excentrique  en  avant,  et  de  là  s'abaisse  avec  1 
même  courbe  jusqu'en  arrière.  Le  pourtour,  obtusément* 
guleux,  -offre  sa  partie  la  plus  convexe  à  la  base.  Destm 
très-plan,  uniformément  plat.  Bouche  non  renfoncée,  ptfM 
gone,  un  peu  transverse;  placée  vers  le  tiers  antérieur  de  J 
longueur.  Bourrelets  saillants,  très-inégaux,  les  deux  antë 
rieurs  et  le  postérieur  les  plus  gros.  Rosettes  de  pores  trè£ 
prononcées,  larges,  chacune  comme  divisée  en  deux  partiel 
Anus  grand,  triangulaire,  transverse,  placé  près  du  bon 
postérieur  en  dessous.  Ambulacres  superficiels,  larges,  sur 
tout  très-longs,  droits,  formés  de  zones  un  peu  moins  laiget 
que  Tintervalle  qui  les  sépare.  Paires  de  pores  très-rap* 
prochées,  conjuguées,  formées  en  dehors  de  pores  longs 
étroits,  et  en  dedans,  de  pores  infiniment  plus  courts.  Tuber 
cules  de  trois  sortes  : 

1°  En  dessus,  au  milieu  et  près  des  ambulacres  des  tuber 
cules  très-gros,  très-saillants,  non  scrobiculés,  épars  près  di 
sommet.  2°  En  dessus,  partout  ailleurs,  de  petits  tubercute 
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scrobiculés,  espacés,  entre  des  granules.  3°  En  dessous,  de 
gros  tubercules  scrobiculés,  très-grands,  rapprochés  les  uns 
des  autres.  L'appareil  génital  offre  une  plaque  convexe, 
fransverse,  irrégulière  et  en  relief  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  au  pre- 
mier aperçu  du  C.  Rhotomagensis,  par  sa  moindre  hauteur* 
par  son  dessus  conique,  par  sa  bien  plus  grande  taille,  par 
tes  rosettes  de  pores  plus  larges,  par  les  bourrelets  inégaux, 
et  enfin  par  les  tubercules  remarquables  du  dessus. 

Histoire.  Le  plus  ancien  nom  donné  à  l'espèce  est  celui 
"Ooatus,  par  Lamarck,  en  4816,  tandis  que  le  second,  celui 
"e  £eskei>  ne  fut  appliqué  qu'en  1836,  par  Goldfuss.  De  ces 
deux  noms,  M.  Agassiz  a  conservé  le  dernier.  Comme  un 
nom  ne  doit  jamais  se  perdre,  nous  avons  dû  revenir  au  plus 
^cren,  celui  qui  est  le  plus  ancien  dans  la  science  doit  être 
^^servé  à  l'espèce. 

localité.  Cette  magnifique  espèce  est  propre  à  l'étage  sé- 

^Uien  ou  de  la  craie  blanche,  des  bassins  anglo-parisien  et 

>y*énéen.  M.  d'Archiac  et  nous  l'avons  recueillie  à  Royan,  à 

e*chers  et  à  Talmont  (Charente-Inférieure),  aux  environs  de 

,a**C| liais  (Dordogne).  Elle  se  trouve  encore  à  Maestricht. 

~&  application  des  figures.  PI.  945,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
B****  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  profil  longitudinal; 
*  ^46,  fig.  1,  coquille  vue  en  dessous;  fig.  2,  profil  trans- 
^**^sd; fig. 3,  pores  des  ambulacres  grossis;  fig.  4  et  5,  tuber- 
^*^s  exceptionnels  du  dessus  grossis;  fig.  6,  tubercules 
'binaires  grossis.  De  notre  collection. 

N°  2237.  Conoclypus  acutus,  Agassiz,  1847. 

PI.  947. 

ÀUchinolampas  acuta,   Desmoulins,  1837.  Etudes  sur  les 
^<A.,  p.  352,  n*  26. 
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Conodypus  àcutu$,  Agassiz,  4847.  Gat.  rais,,  p..  109. 
...  /<*.„  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270  ;  étage  22%  vt> M 

Dimensions.  Longueur,  50  millimètres.  Par  rappti 
longueur  :  largeur,  82  centièmes;  hauteur,  65ceniièm 
-  Coquille  ovale,  renflée ,  conique,  bien  plus  longs 
large,  très-arrondie  en  avant  et  en  arrière,  dont  la  h 
a  les  65  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  dû 
transversal  est  au  milieu.  Dessus  conique,  élevé,  en  < 
arquée,  déclive  de  chaque  côté.  Sommet  excontriq 
avant,  formant  le  point  le  plus  élevé  ;  cependant  la 
antérieure  est  plus  renflée  et  plus  courte.  Le  pourtou 
sa  convexité  presque  à  la  base.  Dessous  légèrement  ca 
surtout  autour  de  la  bouche.  Bouche  transverse,  pents 
placée  au*  trois  cinquièmes  antérieurs.  Ses  bourrelet 
saillants,  égaux;  rosettes  de  pores  très-prononcées,  ] 
inégales;  les  trois  antérieures  plus  grandes;  chacune* 
de  petites  stries  transverses,  de  chaque  côté,  à  leur  base 
grand,  triangulaire,  transverse,  placé  près  du  bord  post 
en  dessous.  Ambulacres  creusés,  très-larges,  sinueux,  i 
de  zones  concaves,  moins  larges  que  l'intervalle  qui  \ 
pare  ;  ces  intervalles  en  relief.  Paires  de  pores  rappro 
conjuguées  :  les  pores  externes  très-longs,  les  autres 
Tubercules  égaux,  rapprochés;  on  voit  seulement  en  c 
près  du  sommet,  des  indices  de  tubercules  différen 
autres.  Appareil  génital  formé  d'une  plaque  centrale  c 
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Localité,  M.  Desmoulins  l'a  recueillie,  ainsi  que  M.  Raulin, 
au  port  de  Lena,  rives  de  la  Couze,  près  de  Lalinde  (Dor- 
dogne),  dans  l'étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PL  947,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal  du  côté  de  Fanus; 
h'  S,  appareil  génital  grossi;  fig.  6,  une  partie  d'ambulacre 
jrossie  ;  fig.  7,  rosette  de  pores  buccaux  grossie.  De  notre 
Section. 

N°  2238.  Conoclypus  ovum,  Agassiz,  1847. 

PI.  948. 

G<*lerites  ovum,  Gratteloup,  1836.  Oursins  foss.,  p.  55, 
>6-  Pi.  2,  fig.  5. 

&chinolampasovum,  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Éch., 
3»2,  m  27. 

^<>n.oclypus  ovum,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais\p.!09. 
/<3*-,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  3,  p.  140.  (Erreur  d'étage.) 
"**nensions.  Longueur,  47  millimètres.  Par  rapport  à  la 
a8Ueur  :  largeur,  84  centièmes  ;  hauteur,  76  centièmes, 
^°quille  ovale,  très-renflée,  plus  longue  que  large,  arron- 
e  à  ses  extrémités,  dont  la  hauteur  a  les  76  centièmes  de  la 
**8Ueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
Prieur.  Dessus  très-obtus  en  avant  et  en  arrière,  mais 
***  en  avant,  offrant  une  courbe  presque  régulière.  Le  som- 
^*>  en  même  temps  le  point  le  plus  élevé,  est  excentrique 
1  ^Vant;  le  pourtour  a  sa  convexité  au  quart  de  la  hauteur. 
e*«ot<*  entièrement  plat.  Bouche  transverse,  pentagone, 
a^<êe  un  peu  en  avant.  Bourrelets  égaux,  très-peu  saillants, 
^ttes  de  pores  pétaloïdes  avec  deux  lignes  de  pores  de 
*^qiïe  côté.  Anus  transverse,  placé  sur  le  bord  postérieur  en 
*^%sous.  Ambulacrcs  étroits,  très-courts,  formés  de  zones  de 
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pores  inégales  :  une  externe,  formée  de  pores  longs,  arqii^s* 
l'autre  interne,  formée  de  pores  simples.  Tubercules  très-petï*s> 


Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  très-voisine  «du 
C.  Rhotomagensis,  par  ses  ambulacres  superficiels  et  sa  fomcie 
arrondie,  s'en  distingue  par  une  coquille  plus  renflée,  arron- 
die à  ses  extrémités,  bien  plus  haute,  sans  dépression  au 
pourtour  en  dessous. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  ou  de  la  craie 
blanche  ;  elle  a  été  recueillie  à  Bazin  et  à  Laplante,  près  de 
Montfort  (Landes),  par  M.  Gratteloup;  à  Cozes  et  à  Saintes 
(Charente-Inférieure),  par  M.  d'Archiac. 

Explication  des  figures.  PL  948,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2, dessous;  fig. 3,  pro^l 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  du  côté  de  l'aniL^i 
fig.  5,  partie  d'un  ambulacre  grossie  ;  fig.  6,  rosette  de  pon^*8 
buccaux  grossie.  De  notre  collection. 

10e  Genre,  Pygaulus,  Agassiz,  1847. 

Catopygm,  Agassiz,  1840. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire,  formé  à  dror~  ^m 
d'une  grande  plaque  génitale  qui  se  prolonge  à  gauche  vei^:  n 
le  centre  par  une  protubérance  madréporiforme.  Les  tro  -^^ 
autres  plaques  génitales  viennent  s'articuler  sur  celle-ci.  Lfc>^s 
plaques  ocellaires  se  placent  entre  elles  en  dehors;  elles  soi^^3 
petites  et  triangulaires.  Coquille  ovale-oblongue ,  peu  co^^" 
vexe  en  dessus,  à  sommet  excentrique  en  avant,  convexe  ^ ll 
dessous,  avec  une  simple  dépression  très-restreinte  autour  cie 
la  bouche,  où  Ton  ne  remarque  ni  bourrelets,  ni  rosette  &* 
pores.  La  bouche  est  ovale,  et  surtout  très-oblique,  de  gauche 
à  droite,  irrégulière  ;  Yanus  est  ovale,  inframarginal,  et  ne  se 
voit  point  en  dessus.  Les  ambulacres  sont  subpétaloïdes,  assez 
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its  et  très-longs,  formés  de  zones  dont  les  pores  sont  iné- 
i  :  les  pores  externes  longs,  transverses,  les  pores  internes 
■ts,  souvent  conjugués.  Autour  de  la  bouche,  les  ambu- 
3s,  au  lieu  d'être  sur  une  seule  ligne  de  deux  pores,  en 
une  autre  paire  vis-à-vis  les  dernières  paires  inférieures, 
tubercules  sont  scrobiculés,  petits  et  serrés,  plus  gros  en 
ous,  séparés  par  un  grand  nombre  de  granules. 
apports  et  différences.  Ce  genre  est  voisin  des  Botriopy- 
par  les  ambulaçres,  et  par  la  forme  oblongue,  mais  il  s'en 
ngue  nettement  par  une  coquille  moins  déprimée,  par  la 
che  ovale,  très-oblique  ;  par  le  manque  de  bourrelets  et 
•osette  de  pores  autour  de  la  bouche,  et  par  l'anus  ovale, 
amarginal,  qui  ne  se  voit  point  en  dessus.  Il  se  rapproche 
*  encore  des  Caratomus,  dont  il  a  la  bouche  ovale,  oblique, 
îanque  de  bourrelets  et  de  rosettes  de  pores  autour  de  la 
che,  mais  s'en  distingue  par  ses  ambulacres  bien  plus 
•gis,  et  surtout  par  son  anus  ovale,  au  lieu  d'être  trian- 
aire. 

fous  connaissons  de  ce  genre  sept  espèces  ainsi  réparties 
s  les  étages  : 

tans  l'étage  urgonien  ou  néocomien  supérieur,  deux  es- 
es,  les  P.  cylindricus  et  depressus,  spéciaux,  jusqu'à  pré- 
t,  au  bassin  méditerranéen. 

tans  l'étage  albien  ou  du  Gault,  une  espèce,  le  P.  ovatus, 
bassin  méditerranéen. 

ans  l'étage  cénomanien  ou  de  la  craie  chlorotée,  trois  es- 
os  :  les  P.  macropygus,  subœqualts  et  pulvinatus.  La  pre- 
re  est  spéciale  au  bassin  pyrénéen,  la  seconde  commune 
deux  bassins  pyrénéen  et  méditerranéen,  et  la  troisième 
pre  au  bassin  anglo-parisien. 

tans  l'étage  turonien,  une  espèce,  le  P.  Toucasanus,  pro- 
au  bassin  méditerranéen. 
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N«  2239.  Ptoàcujs  CYLtaroiict»,  Desor,  4847. 
PÎ.  933. 

Pygaulus  cylindricvs ,  Desor>  iA47.GajU.faia.>.  pu. 
(modèles  V,  21).  .n-      .ï     '■.;■:_■      »;■-;•  r.:^?;;*:  ■.    _, 

.    Id.,  d'Orb.,  1847.  Pr*L>  8,  p.  8»;  étage 47%  !»«%,  ><-  ^  \ 
Id.,  Albin  Gras,  4848.  Qurs.  de  rkèfe,  pu49,pl.  3^fig.  t^«v 

.48.  .■■■«■■  tVV-- 

.   /<*.,  Albin  Gras,  1868.  Foss.de  l'Isère,  p<  38,  n*  38. 
Dimensions.  Longueur  totale,  53  millimètres.  Par  gpppOf* 

,è  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes;  hauteur,  85  < 

,■  .  Coquille  très-renflée,  ovale,  plus  longue  que  large,  i 

(fie  en  avant,  acuminée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  65  eeaôr 

.tièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  aux  deux  cinquièmes  postérieurs.  Des$u$  trè*-cottvex^ 
arrondi  en  avant,  de  ce  point,  formant  une  courbe  régulière 

•dont  le  point  le  plus  élevé  est  au  sommet,  et  qui  se  contint** 
jusqu'au-dessus  dé  l'anus,  où  une  pente  déclive  en  surptonc** 

^marque  la  place  de  l'anus.  Sommet  excentrique,  un  pea  «x 
avant  du  milieu  de  la  longueur.  Le  pourtour  très-arrondi 
ayant  sa  grande  convexité  au  tiers  de  la  hauteur.ZtettoifsrenC^ 
partout,  excepté  autour  de  la  bouche,  d'où  part  un  léger  &*&* 
Ion  antérieur.  Les  bourrelets  sont  nuls,  mais  .par  des  poc^8 
rapprochés,  il  y  a  l'indice  d'une  légère  rosette.  /towAeovaJ^ 
longitudinalement,unpeu  oblique,  placée  presque  au  tiers**1'" 
térieur  de  la  longueur.  Anus  grand,  ovale  longitudinalemef  *' 
inframarginal,  sur  la  pente  tronquée  de  cette  partie.  An^mim 
lacres  superficiels,  grands  et  larges,  inégaux  en  ce  sens:  q*^6 
l'antérieur  impair  est  plus  petit,  formés  de  zones  ayant  ^e 
tiers  de  largeur  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  Chaque  flM*^ 
est  formée  d'une  rangée  externe  de  pores  allongés,  oMique^^ 
très-serrés,  et  d'une  rangée  interne  composée  de  pocea  toutes 


.    TERRAINS   CRÉTACÉS.  353 

Lits.  Les  deux  paraissent  être  conjugués  par  un  sillon. 
i&ercules  petits,  scrobiçulés,  très-serrés  et  presque  égaux 
ijtppt. 

-jEacalité,.Mi  Albin  Gras,  qui  $  découvert  cette  espèce,  l'in- 
due dans  l'étage  urgonîen  ou  néocomien  supérieur,  à  Sasse- 
^,e,i,la  lloucherolle,  au  Bois-Barbu,  près  de  Villard-de- 
uqs;  au  Pas-de-l'Echelle,  au-dessus  de  Saint-Gervais,  et  au 
Lraet,  autour  de  Grenoble  (Isè^re).  Nous  y  rapportons  un 
sJaantillon  recuqilli  à  la  perte  du  Rhône  (Ain)„par  11.  Kœcblin. 
explication,  des  figures.  PL  933,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  vue  en  des- 
>MS  ;  fig,  3,  profil  longitudinal  ;  fig.  4,  profil  transversal,  vu 
u  côté  de  la  bouche  ;  fig.  5,  le  même,  du  côté  de  l'anus  ; 
*€>•  6,  partie  d'une  zone  ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tu- 
^«çules  grossis.  De  notre  collection. 

N<>  2240.  Pygaulus  tifcPREssûs,  Agàssîz,  1847. 
PI.  934. 

-Qal^ritûs  depressa,  Brong..,  1822.  Etfvir.  de  Paris,  p.  100. 

rNucleolites  depre$sa,Brongmart,  1822, Ibid.,  p.  400,  pi.  9, 
^  ,17  (non  Munster  in  Goldf..),. 

Gatopygus  depressus,  Agassiz,  1836.  Proi.  Éch.,  p.  18. 

tPyrina  depresmy  Desmoujins,  1837.  Études  sur  les  Éch., 
^858,  n«  2. 

.Catopygus  deprwu^  Agass.,  1839.  Échin.  suiss.,  1,  p.  50, 
C*  8,  fig.  4-6. 

i/&y  Agassiz,  1840»  Cat.  syst.,  p.  4. 

-fygaulus  Desnmlini)  Agassiz,  1847»  Cat.  rais,,  p.  101. 

-M  .,d'0rb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  109 ;  étage  17%  n°  764...  % 

rPygaulus  depressus,  Agassiz,  1847.  Gat.  rais.,  p.  101  (mo- 
<ièle*  n°  78). 

«.>  d'Orb.,  1847.  Prod.,  i,  p.  141;  étage  19e,  n9  316. 
VI.  33 
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Jd.,  Albin  Gras,  4848.  Ours,  de  liséré,  p.  49. 

Id.>  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  32,  *>4. 

Dimensions.  Longueur  totale,  43  millimètres.  Par  rapport 
à  là  longueur  :  70  centièmes;  hauteur,  80  centièmes. 

Coquille  déprimée,  ôVale-obbngue,  bien  plus  longue  qw 
Wge,  rétrécie  et  arrondie-en  avant,  élargie  et  comme  rûstrée 
en  arrière,  dont  la  hauteur  à  80  centièmes  de  la  longueur* 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière  du  tiers  pos- 
térieur de  la  longueur.  Dessus  peu  convexe,  arrondi ;  an 
deux  extrémités,  et  formant  une  courbe  à  grand'  rayon. 
Sommet  à  peine  excentrique  en  avant,  où  se  trouve  le  pont 
le"plus  convexe.  Le  pourtour  est  fortement  arrondi^  ayant 
sa  grande  convexité  presque  à  la  moitié  de   la  hauteur: 

Dessous  légèrement  arqué  et  un  peu  excavé  autour  de  la  booh 

che,  sans  «lions.  Bouche  ovale,  longitudinalement,  un  peu 
oblique,  placée  en.avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Anus 
infra-marginal  grand,  ovale,  élargi  en  haut,  acuminé  en  ar-     — 
rière,  placé  sur  une  pente  déclive  de  la  partie  rostrée  posté-    — 
rieure.  Ambulacres  étroits,  superficiels,  l'antérieur  plus  étroit    — 
que  les  autres  ;  tous  formés  de  zones  étroites  n'ayant  pas  la     -* 
moitié  de  la  largeur  de  leur  intervalle.  Chaque  zone  est  "^ 
formée  :  en  dehors,  de  pores  allongés  transverses,  et  en  de-  — 
dans,  de  très-petits  pores  presque  ronds.  L'usure  rend  les  deux  -^ 
pores  égaux  et  courtitfjubercules  scrobiculés,  rapprochés,  un    * 
peu  plus  grands  en  destous.  L'appareil  génital  et  ocellaire  est    -^ 
formé  à  droite  d'une  grande  plaque  génitale,  prolongée  à~   -* 
gauche  en  une  plaque  madréporiforme  qui  occupe  le  ■  milieu      J 
de  l'appareil,  les  trois  autres  plaques  génitales  viennent  s*ar- 
tftuler  sur  celle-ci.  Les  plaques  ocellaires  viennent  se  placer 
en  dehors  des  premières.  Elles  sont  petites  et  triangulaires. 
On  voit  autour  de  la  bouche,  que  les  pores  des  ambulacres, 
au  lieu  de  rester  sur  une  seule  ligne  de  deux  pores,  ont  «aie 
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autre  paire  intérieure  correspondant  aux  quatre  dernières 
paires  inférieures.  Cette  espèce  est  très- variable  de  taille,  et 
se  montre  depuis  le  diamètre  de  5  millimètres  jusqu'au  dia- 
mètre d'un  œuf. 

Rapports  et  diflfrences.  Au  premier  aperçu,  il  est  faeile 
de  la  distinguer  de  l'espèce  précédente,  par  son  ensemble 
très-déprimé,  par  sa  hauteur , bien  moins  grande,  par  son  des- 
sous sans  sillons  et  non  ondulé,  par  ses  ambulacres  plus 
étroits,  par  les  pores  de  ses  zones  bien  plus  éloignés,  et  par 
tout  l'ensemble  très-différent. 

tytùtoire.  M.  Agassiz  le  Hftpporte  au  iïfittteolites  depressa 
de  Brdngniart,  etle^Iace  d'abord  dans  son*  genre  Catopygus, 
*W  ensuite  dans  celui-ci*  Noussuivons  son  rapprochement  sans 
avoir  la  certitude  que  <#soit  la  môme  espèce,  car  M.  Bron- 
gniart  l'indique  à  la  montagne  des  Fis.  Quoi  qu'il  en  soit, 
-  M.  Agassiz^  en  1847,  Ta  décrite  soge  les  noms  de  Depressuset 
de  DesmoutihX.  Le  premier  dmt  lâf  craie  chl&ritée \  qui  pour 
nous  est  l'étage  cénomanien,  et  le  second  dans  l'étage  néoco- 
Jhien  supérieur.  Ce  qui  Mus  a  amené  à  conserver  les  deux 
espèces  dans  notre  PlÉtifefaiib,  tfjljtàviifet  comparer  toutes 
fcéfe  espèces.  M.  Albin  Gras,  tôutNiKtectifiant  l'étage  du  P.  âe- 
pressus,  qiPîl  place  avec  raison  clans  notre  étage  urgonien, 
*sroit  qu'on  flôit  y  réunir  le  P.  Desmoulini  de  M.  AgaSsiz.  — 
Une  comparaison  minutieuse  d'un  grand  nodAfce  d' échantil- 
lons-«fe  différentes  tocalitérnous  a  amené  en  effet  à  recon- 
naît^ que  le  P.  Desmoutmde*H.  Agassiz  est  absolument  le 
mëfflfèquetaT^.  depressus  des  environs  de  Grenoble,  t'est 
ddSïrWne  espace  i  supprimer. , 

Ï£caiité:.  |èèiffe  espèce  esPÇpëcîale  à  l'étage  urgonien  ou  à 

l'horizon  cffiW  Caprotina  ammonia.  Eltea  été  recueillie  ta 

^imefy  à  SàsSnage,  au  mont  NéroajÊfc&de  Saint-Roiterf,  à 

4*  Grande-Chartreuse ,  sur  le    chemin*!  Ilencurel*au-Fa 
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(Isère);  par  M.  Albin  Gras;  à  Orgon  et  à  Martiguesi(BoiidM6- 
du-Rhône),  par  nous.  •  »       •      i  ;;■  . .  *■  «; 

Explication  des  figures.  PL  934,  figf^tiQquilleidfi gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous;»  fig»  3j  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  va  du  côté  «le  l'anus^, 
fig.  5,  appareil  génital  et  ocellaire  grossi;  %  6,  une  parti*= 
de  zone  des  pores  ambulacraires  supérieurs  grossis;  fig.  T       , 
extrémité  d'un  ambulacre,  grossi,  pour  montrer  les  doubler» 
pores  du  pourtour  de  la  bouche.  De  notre  collection.   » .     •»      - 

) 
N°  2241.  Ptgaolus  ovatus,  Agassiz,  4847.     •'& 

Pl.  937,  fig.  1-6.  "" 

Pygaulus  ovatus,  Agassiz,  1847.  Cat.rais.,  p.  401. 

Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  %  p.  141  ;  étage  19%  n-  316. 

Dimensions.  Longueur,  29  millimètres.  Par  jrpppogt  à<^^* 
longueur  :  largeur,  73  centièmes  ;  hauteur,  jSOxflatièmeç. 

Coquille  oblongue,   convexe ,  subcylindrique,  .bien  pli^  1S 
longue  que  large,  obtuse  et  rétrécie  en  avant,  .ékt?gie:  etuu-  ^° 
peu  rostrée  en  amère,4pflt  la  kfeutèur  a  60  centièmes de  1  -^* 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  tout  ~ 
fait  postérieur.  Dessus  très-arrondi  et  obtus  aux  extrémités^^^' 
presque  droit  à  la  partie  supérieure.  Le  sommet  est  presqup»  -^e 
au  milieu  de  la  longueur.  C'est  en  même  temps  le  point  le  plus-^"38 
élevé.  Le  pourtour  est  très-arrondi,  ayapt  sa  grande  eonvexit^^-^ 
presque  à  la  moitié  de  la  hauteur.  Dessous  un  peu  arqué,  con-^  ^- 
vexe,  n'ayant  de  dépressions  qu'autour  de  la  bouche.  Bouch^^*** 
ovale  longitudinalement,  un  peu  oblique,  placée k0p, avants  * 
de  la  moitié.  Anus  petit,  ovale,  infra-marginal.  Ambulacres^^0^ 
larges,  un  peu  renflés,  formés  de  zones  moins  larges  que^^^ 
la  moitié  de  l'intervalle  qui  le*  sépare,  composées  de  pair 
de  pores  inégales,  les  pores  externes  longs,  étroits,  lesjp 


atomes  courts,  presque  simples.  Tubercules  petits  et  serves, 
urtout  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche,  par 
sa  formç  allongée ,  du  P.  depressus,  mais  elle  s'en  dis- 
ingue  par.  «a  bien  plus  grinde  hauteur  ,  par  «on  dës- 
ous   moins  concave,  et  par  ses  ambulacres  pins;  larges. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  albien  ou  du  gault,  et 
a  été  recueillie  à  la  perte  du  Rhône  <Ain),  par  M.  Kœchliù. 
CBe  paraît  y  être  rare.     ., 

Explication  des  figures.  PL  937,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
ig*  2,  coquille  grossie,  Vue  en  dessus;  fig.  3>  dessous;  fig;  4, 
vofil  longitudinal;  fig.  5,  profil,  transversal,  du  côté  de 
'anus;  fig.  6,  une  partie  d'amhulacres  grossie.  De  la  collec- 
ion  de  H.  Kœçhlin. 

N°  2244.  '  Pygaulcs  macropygus,  Desot,  1847. 
PI.  93b. 

J>ygaulus  macropygus,  Desor,  1847.  Cat.  rais., p.  101  (mo- 
lles n9  T,  90).     ■ 

Jd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178  ;  étage  20»,  n*«4J. 

Dimensions.  Longueur  totale,  19  millimètres.* -Par  rapport 

la  longueur  -.(.largeur,  85  centièmes;  hauteur,  76*cen- 
i^mes.  v  ;.  .v    ... ... 

Coquille  trèwrenflée,ovaJe,  presque  aussi  longue  que  large  ; 
tferondie  aux  4eux$*ti#mités,  dont  la  hauteur  a  les  75  cen- 
ièmes  de  la.  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  «transversal 
*st  pour  ainsi  dire  au  milieu;  de  la  longueur*  flmar  très-cou- 
*exe,  arrondi  aux  deux  extrémités,  la  courbe  moins  convexe 
ta  milieu.  Le  sommet,  en  même  tériips1  le*  point 'le  plus  con- 
vexe, est  un  peu  excentrique  en  avant.  Pourtour  très-convexe, 
dont  la  grande  convexité  est  presque  au  milieu  de  la  hau- 
teurs DcssjAis  trèstcaaigKet  seulement  us  peu  *pl*ti ,  Jnais 
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«tes  dépression,  près  de  la  bouche.  Bouche  ovale,  tifefiqià^ 
placée  presque  au  milieu  de  la  longueur,  un  peu  eb  avant  Ait* 

-  très-grand,  ovale,  infra-marginal,  élargi  en  avant,  acumjotf 

-  en  arrière,  placé  dans  la  moitié  inférieure  delà  hauteur.  Am> 
->èmlacre$  très-étroits,  superficiels,  à  peine  visibles,  tombée 
.■unes ayant  le  tiers  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  Chape 
t  lone  a  extérieurement  des  pores  courts,  mais  trinsvmt* 

bien  plus  grands  que  ceux  de  la  branche  interne,  qui  sontfc 
peine  ovales.  L'extrémité  des  zones,  autour  de  la  booète^ 
montre,  indépendamment  des  paires  de  pores  oblique!  or-~ 
dinaires,  deux  paires  obliques  internes. 
Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  du  Pï'ty--~ 

-  Hndricus,  dont  il  se  rapproche  un  peu  par  sa  grande 
vexité,  par  une  bien  plus  grande  convexité,  par  une  I 
elliptique  régulière,  par  le  pourtour  plus  rond,  parJes  < 
extrémités  aussi  rondes,  par  ses  pores  ambulacaraires 
lâches,  plus  courts,  par  son  anus  plus  inférieur,  etc.,  etc. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  les  grès  rougeàtres  d^0 
l'étage  cénomanien,  à  Fourras  (Charente-Inférieure),  nov.^ 
en  possédons  deux  exemplaires,  que  nous  avions  commun» — 
quésà  M.  Desor. 

Explication  des  figures.  PI.  935,  fig.  4 ,  grandeWiuiturelk^  ï 
fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus-  fig.  3,  dessous;  fig;^B*> 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal  du  ctMépfcfeaniMi^**; 
fig.  6,  une  partie  d'un  ambulacre  supérieur  plus 
fig.  7,  extrémité  d'un  ambulacre  pour  montrer  les  pores  < 
blés  du  pourtour  de  la  bouche.  De  noire  collection . 

N°  2243.  Pygaulus  subjequaus,  Àgassiz,  1847. 
PI.  936. 
Catopygus  svbœqualù,  Àgassi£?l|*0>Cat.  syst.;  p.  *. 
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Pygaulus  subœqualis,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  104. 
ïodèlesn'M,  400.). 

Pygaulus  a ffinis,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  101.  (Mo- 
de n°  S,  18.) 
Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178  ;  étage  20e,  n°  642. 

Jd.,  Subœqualis,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  270;  étage  24% 

1185.  (D'après  M.  Àgassiz.) 
•Dimensions.  Longueur  totale,  23  millimètres.  Par  rapport  à 

longueur  :  largeur,  88  centièmes;  hauteur,  61  centièmes. 
.  Coquille  renflée,  ovale,  arrondie  en  avant,  élargie  et  un  peu 
>strée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  61  centièmes  de  la  lon- 
ueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
postérieur.  Dessus  très-arrondi  aux  deux  extrémités,  et  mon- 
tant une  surface  presque  plane  au  milieu.  Le  sommet,  point 
eplus  élevé  du  dessus,  est  très-excentrique,  presque  au  tiers 
totérieur.  Pourtour  très-arrondi,  dont  la  convexité  est  près-  > 
Pte  au  milieu  de  la  hauteur.  Dessous  convexe,  creusé  autour 
e  la  bouche,  d'où  partent  de  légères  dépressions  qui  cor- , 
H>ondent  aux  ambulacres.   Bouche  ovale  oblique,  placée. 
1    peu  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Anus  grand, , 
^tle,  infra-marginal,  très- élargi  en  avant,  acuminé  en  arrière, 
dupant  la  moitié  de  la  hauteur.  Ambulacres  assez  larges,  * 
•^.ux,  superficiels,  formés  de  zones  ayant  près  de  la  moitié 
*   la  largeur  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  Chaque  zone  est 
^roéede  pores  transverses,  allongés,  en  dehors,  et  de  pores 
**s  petits  en  dedans.  La  paire  conjuguée  par  une  rangée  de 
<*is  à  quatre  granules.  L'extrémité  inférieure  des  ambu-„ 
**sres,  autour  de  la  bouche,  montre,  indépendamment  des 
tares  ordinaires  externes,  deux  ou  trois  autres  paires  en 
^dans.  Tubercules  grands,  épars,  scrobiculés,  séparés  par 
in  grand  nombre  de  granules. 
Rapports  et  différences.  Par  sa  grande  épaisseur  cette  espèce 
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m  rapproche  du  P:mac*opygu$,mm&  elle  s?çi»distingue  très- 
nettement  par  sa  forme  élargie  en  arrière,  par  m  moindre  bp- 
teuty  parson  grand  diamètre  transversal  en  aniè^  par ]edes«i$ 
plus  plat,  par  le  sommet  plus  excentrique,  surtoutparaon  des-  > 
sous  concave  etïmdulé  autour  d&la  botitohe,*  ainsi  que  par  «s 
aptalacresrplub  larges.  fie  tbift  deux  éipè^fcè*>dtëUnctes. 

Histoire.  En  1840,  nous  avona  prètA  àt' M.  liAigtiesiz  deux 
exemplaires*!*  oette^espèoe,  en  mauvais  éta*  dd  conservation, 
dont  il  a  Ait  son  A  snbœqualis.  En  1847y  ayant  pris,  sur  k 
moule,»  une  cassure  pour  Garnis,  il  en  sépara  Rna  d'eu  tous 
le-  nom  d'affinis.  Nous  pouvons  assurer  que  les  deux  dépen- 
dent d'une^eule  et  même  espèce  qui  doit  conserver  le. 
de  P^subceqdali*. 

Localité.  11  y  a,1  dans  le  catalogua  raisonné  de^M. 
des  erreurs  jde  localité  à'I'égard  decette  espèce;  A  son  P.**h 
œquatjù,  H  met  :  €  Craie  inférieure  de  Sainte*,  d'Qrbîgriy,  s 
loi, 'double  faute,  4*  il  n'y  a  pas  de  craie  inférieure^  Saintes»  ■ 
ofr  seulement  existe  la  crate  supérieure  on  étage  «éuonien; 
2*  et  l'échantillon  n'est  pas  de  Saintes,  mais  bien  de  Fourras. 
À 'son  \P.  wffinis,  nouvelle  erreur,  il  dit:  adu  gault  de  l'île 
d'Aix\  'd'Orbigny.  »  Il  n'y  >a  pas.  de  gault  ou  d'étage  albien  à 
rile+d'Aix,  -et  nous  n'avons  pas  indiqué  cet  étage  à  IL  Àgassis. 
En  tésomé,  l'espèce  dont  nous  possédons  douze  échantillons 
est  propre  à  notre  étage  cénomamien,  et  aété  recueillie  par 
nouft'à  Foiirras^  à TIle-d'Aix,  au  Port-des-Barques,,àBeKAir, 
ptfès  deHochtfoît*  M.  l'abbé  Barges  Ta  aussi  rencontrée  dans 
lafelmmunë  def  Roquefort  (Bouches-du-Rbône),  dans  le  même 
étage.1  M:  d'Archioe  l'a  aussi  rencontrée  à  Bel-Air,,  à  Fourras, 
à  l'Ile-  Madame,  et  à  Brunswick  (Angleterre). 
^Explication  des  'figures.  PI.  9?6,  fig.  ^grandeur  naturelle; 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
pfttàr  longitudinal  j  fig.  5,  profil  traversai,  du  «Hé  de  Veau*; 
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fig.  6,  portion  grossie  d'un  ambulacre;  fig.  7,  extrémité  infé- 
rieure grossie  d'un  ambulacre;  fig.  8,  tubercules  et  gra- 
nules grossis;  fig.  9,  un  tubercule  plus  grossi.  De  notre  col- 
lection. 

N°  2244.  Pygaulus  PULViNATUB^Àgassiz,  1847. 
PL  938. 

Pygurus  pulvinatus,  d'Archiac,  1847.  Mém.  Soc.  Géol. 
Fr.,  2,  2«  série,  vol.  2,  p.  297,  pi.  13,  fig.  5. 

Pygaulus  pulvinatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  101. 
(  Modèles  n<»  T,  89.) 

Éd.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  20e,  m  640. 

Dimensions.  Longueur  totale,  18  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  ovale,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et 
rostrée  en  arrière  ;  dont  la  hauteur  a  55  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  posté- 
rieur. Dessus  arrondi  aux  extrémités  et  en  courbe  régulière  à 
la  partie  supérieure,  le  sommet  paraît  être  au  milieu.  Pourtour 
très-arrondi,  pulviné,  dont  la  convexité  est  au-dessous  de  la 
moitié  de  la  hauteur.  Dessous  très-concave  au  milieu,  surtout 
autour  de  la  bouche.  Bouche  ovale,  très-grande,  très-oblique,  * 
placée  en  avant  de  la  moitié  de  la  longueur.  Anus  médiocre, 
ovale,  infra- marginal.  Ambulacres  ordinaires  au  genre.  Tu* 
hercules  gros,  scrobiculés,  espacés  et  très-visibles. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  du  P.  subœ- 
qualis,  s'en  distingue  par  sa  bouche,  bien  plus  grande,  et  par 
sa  partie  postérieure  très-rostrée. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien,  et  a  été 
recueillie  dans  les  couches  dites  de  Tourtia,  aux  environs  de 
Tournay  (Belgique). 

Explictâm  des  figures.  PL  938,  fig.  1 ,  grandeur  naturelle; 
VI.  34 
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ûg*%  ccaprilte  grossie^  vu^endeseoaç  %3*  éçasons;  fig.4, 
pMltà  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transtersal;,  «t#  dû  côté  de  Pi* 
mfe;tfig.r;6,  Uthouche  iien  plus  grossie  et  afé  sabota». 
De  la  collection  de  la  Société  géologique  de  France. 

N<v3345.  PY0Ai^frToucAS*ifiJS;  d'Oft.,AW6.  /. 
PL  933t;flg..M0. 

.JDtmensiofw.  Longueur,  33  millimètres.  Par  rapport  à  U* 
longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

.Coquille  ovale,  oblongue,  {dus  longue  que  laiçe,  rétréci* 
en  avant,  élargie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a,ô§  centième***^ 
la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  an  tier^ 
postérieur.  Dessus  convexe,  arrondi,  aux  deux  extrémités  — - 
Sommet  très-excentrique,  placé  au  tiers  antérieur,  «nr  le  pw*^ 
le  plus  haut.  Le  pourtour  est  arrondi,  3a  grande  eonvexit^^ 
est(  inférieure.  D&sm*  très-concave  au  mHJeu,  autour  de  \mm-  ■ 
bouche,  avec  un  sillon  médian  ,*ntérieur.  8<m£e  ovales 
otjUque*  un  peu  excentrique  en  avant.  Anus  ovale,  infra-mar— — 
ginaL  Ambulacres  larges,  superficiels,  l'antérieur  bien  plu^^ 
court  que  les  autres,  tous  formés,  de  aones  très-étroite ^ 
n'ayant  pas  la  moitié  de  .l'intervalle  qui  les  sépare.  Chaqu^^ 
zqne  est  formée  en  dehors  de  pores  longs,  .transverses,  serrés^*- 

et  .en.  dedans  de  pores  ovales  courts.  Tubercules  gros,  espa 

cés>  scrobicplés,  séparés  par  de  nombreux  granules*  Les  infé— - — 
rieurs,  sur  la  ligne  médiane  antérieure,  .sont  plus  gros. 

apports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peic^* 
dni,f.  deprmus,  mais  elle  s'en  distingue  :  par  lune  hauteur*0*0* 
{dus  grande,  par  le  dessus  convexe,  dont  le  sommet  est  au  -** 
tiera  antérieur,  par  la  présence  d'un  sillon  médian  antérieur  ^ 
enidessotts,  enfin  par  ses  ambulacres  bien  plus  larges. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  turonien  ou  bprizon  de  ~ 
YHippurifesorgqpisan*.  Elle  a  été  recueillie  gu  C^stelet,  près        : 
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lu  fieausset  (Var),  par  M.  le  docteur  Toucas.  Elle  parait  y  être 
l'ès-rare. 

Explication  des  figures.  PI.  937,  fig.  7,  coquille  de  grafa- 
leur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  8;  dessous;  fig.  9,  profil 
ongitudinal  ;  fig.  10,  une  partie  d'un  ambulacre  supérieur 
grossi.  De  notre  collection.  ■  »j 

!!•  Genre,  Caratomus,  Âgassiz,  1840. 

Caractère*.*  Appareil  génital  et  ocelfàire  comme  dans  le 
ï^nre  Pifgaulus,  mais  seulement  moins  distinct.  Coquille 
>vale  ou  circulaire,  arrondie  en  avant,  souvent  subrostrée  en 
**rière,  plus  ou  moins  convexe  en  dessuis,  à  sommet  plus  ou 
**oins  excentrique  ou  central,  généralement  convexe  enr  des- 
sous, avec  une  dépression  restreinte  autour  de  la  bouche, 
^Ds  bourrelets  ni  rosettes  de  pores.  Bouche  centrale  ou 
-Xcentrique,  ovale,  très-oblique  de  gauche  à  droite,  et  tou- 
jours irrégulière.  Anus  triangulaire,  élargi  en  arrière,  toujours 
k**fra-marginal,  et  non. visible  en  dessus.  Les  ambulacres  sont 
fc*ès-étroitsr  subpétaloïdes,  formés  de  pores  égaux,  simples, 
(*ar  paires  conjuguées;  ces  paires  de  pores  sont  étroites  au 
Commet,  elles  s'éloignent  davantage  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur ded  zones,. et  se  rapprocherit  vers  le  bord  de  la  coquille, 
comme  dans  tous  les  ambulacres  subpétaloïdes.  Autour  Vie  la 
bouche,  les  ambulacres.  comme  dans  le  genre  précédent,  ne 
restent  pas  simples,  mais  prennent  en  dedans  quelques  potes 
supplémentaires.  Tubercules  scrobiculés,  gros,  épars,  plus 
gros  en  dessous,  mais  si  développés,  dans  quelques  espèces, 
qu'ils  cachent  pour  ainsi  dire  les  ambulacres.  On  voit  entre 
eux  de  nombreux  granules.  '  .      .     ,  . 

Rapports  et  différences.  D'après  l'analyse  scrupuleuse  que 
nous  avoris  faite  des  caractères  de  ce  genre,  il  n'est  pad  voiêin 
des  Galérites,  comme  l'avait  pensé  M.4Agafefe,  puisque  *es 
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itobulacres  tout  réellement  pétaddfles,  et  ép»  la 
comme  chez  le»  Py goulus,  est  oblique  et  Aon' 
Pour  nous,  ce  genre  ne  diffère  des  véritables  Pyg**i*$,  donnât 
ril  -a  tous  les  caractères,  que  par  la  forme  triangulaire  <L^ 
•  foras,  par  les  ambulacres  plus  étroits,  et  par  les  paires  d_«e 
pores  formées  de  pores  simples  de  même  forme/  'Ces 
niers  caractères  différentiels  sont  surtout  très-tranchés 
toutes  les  espèces  que  nous  connaissons.  Le  caractère  plue* 
?qpérial  de  l'anus  triangulaire  avait  tout  à  fait  échappé     Ji 
10/t*  Agassiz  et  Desor,  car  ce  dernier,  en  parlant  do  C. 
<\nppygus  (Gat.  raisonné,  p.  93),  dit  qu'il  se  distingue  par 
Jmm  triangulaire.  Quand  c'est  le  caractère  du  genre. 
•  Nous  connaissons,  de  ce  genre  ainsi  circonscrit, 
espèces  réparties  dans  les  étages,  de  la  manière  suivante-: 
!m    Dans  l'étage  cénomanien  ou  de  la  craie  chloritée 
espèces  :  les  C.  trigonopygus,  faba,  rostratus  et 
De  celles-ci  les  trois  premières  se  trouvent  en 
.  danf  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen,  et  la  ttarnièn» 
.  spéciale  jusqu'à  présent  au  bassin  anglo-parisien.  =  •  -  ■ 
Dans  Tétage  sénonien,  ou  craie  blanche,  quatre 
lesC  avellana,  sulcato-radiatus,  truncatusvl  peltiformi$,Uï 
tes  les  trois  spéciales  jusqu'à  présent  au  bassin  anglo 
.D'après  les  caractères  que  nous  assignons  au  genre,  ilno*^^ 
parait  indispensable  d'en  séparer,  et  de  replacer  dans  1^^^ 
-Echinoeonus  les  espèces  suivantes  de  MM.  Agassi^  et  Desor  ^ 

Caratomushemisphœricus,  Desor,!  841 .  Monogr.desGalérite^^' 
p.  37,  pi.  5,  fig.  14-19.  Galeritcs  kemisphœrica,  Lamarcte  > 
Faujas,  pi.  30,  fig.  4,  C'est  Y  Echinoeonus  Desorianœ  > 
dOrb.,  1856. 

Caratomus  Rœmeri,  Desor,  4847,  Catal.  raisonné,  p. 
qui  nous  parait  aussi  dépendre  du  même  genre.  C'est  1' 
Rœmeri,  d'Orb.,  18B5.| 


\ 
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N°  2246.  Caaatoiius  trigonopygus,  Desor,  4847. 
PL  939. 

Caratomus  trigonopygus,  Desor,  4847.  Cat.  rais.,  p.  93. 
ld.,  d'Orb.,  4848.  Prod.,  t.  2,  p.  478  ;  étage  2<*,  n°  649. 
Dimensions.  Longueur  totale,  7  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  48  centièmes. 
Coquille  ovale,  déprimée,  un  peu  moins  large  que  longue, 
Hï'ondie  en  avant,  élargie  et  un  peu  rostrée  en  arrière,  dont 
k  hauteur  a  48  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
K^mètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  peu  con- 
^Xe,  arrondi  aux  deux  extrémités.  Le  sommet,  en  même 
^**)ps  le  point  le  plus  élevé,  est  un  peu  excentrique  en  avant. 
*>urtour  très-arrondi  dont  la  convexité  est  vers  le  milieu  de 
*"  hauteur.  Dessous  concave  au  milieu,  autour  de  la  bouche, 
**«is  sans  sillons,  ni  ondulations.  Bouche  petite,  oblique,  pk- 
^e  un  peu  en  avant  de  la  moitié.  Anus  triangulaire,  très- 
^largi  en  arrière,  rétréci  en  avant,  infra-marginal,  occupant 
^  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Ambulacres  très-étroits, 
égaux,  superficiels,  formés  de  zones  ayant  la  moitié  de  la  lar- 
ISeur  de  l'intervalle  qui  la  sépare,  pourvue  de  pores  ovales, 
^gaux,  transverses,  conjugués  par  un  sillon.  Tubercules  très- 
fgros,  épars,  égaux,  scrobiculés,  séparés  par  des  granules 
nombreux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  du 
C.  faba,  par  son  ensemble  large,  par  sa  taille,  mais  elle  s'en 
distingue  par  sa  coquille  légèrement  rostrée  en  arrière. 

Localité.  M.  d'Archiac  et  nous  l'avons  recueillie  dans  l'étage 
cénomanien  à  Bel-Air,  près  de  Rochefort,  à  Fourras  (Cha- 
rente-Inférieure), et  au  Mans  (Sarthe),  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  939,  flg.  4,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  %  coquille  grossie  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
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profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  oMéfc  I  *w 
l'anus;  fig.  6,  un  ambtdadre' grossi;  fig.  Y;  aj>pàMg^fclri  et  w*  * 
ooellaire  grossi;  fig.  8,  bouche  grossie;  fig.  9,  pores  desift-  IF'11 
bubcres grossis.  Se.ncflrç collection,  m  -.^.mi'        l'*1 

N°  2247.  Garatovus  faba,  Agassix,  1840.      .  |m 

...  .     PLWQ..  ",.,.    .;-.,>     , ■  |W 

Caratomus  fabà1; Agurix,  1840."€at.  t^>^ 
:tfO,73;'n°P/85.>''  ■■...;.=  ■        vu-' 

/rf.,  Desdr,  i&4î.<  Monog.  des  Galértos;  pk  87,  pli  il, 
fig.  8-1G.        %     •■■ .  ■      ;•  -.■•  ■   .  ..  '•■•  ï:;-ïi:î^ 

. /rf.,  Agassia,  1847.  C«t.  rets.^p.  93.    *       «i-ii^n-.  .-,;•* 
.     M.,  d'Orb;,  4847.  Prodrome,  2,  pv  478;  éUfee **,  B»<600* 
.     Ctoratonmlatiro&triêj Desor,  1847.  Cat.  rais., p.  -gafr-i-M 

7rf>,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  80%  «•&**• 
(D'après  M.  Desor.)      .  ,....<„    a  v  **       * 

Dimension.  Longueur  totale,  13  millimètres.  Pte  rappel* 
la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur»,  44  oenfièflfe** 

Coquille  déprimée,  un  peu  moins  large -que  kmguepdvil^^ 
également  obtuse. <et  arrondie  à  ses  extrémités;  dont  ta*p**~ 
teur  a  44  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamèt*^ 
transversal  est  un  peu  en  arrière  de  la  moitié,  de  la  longue**  **' 
Dessus  peu  convexe,  arrondi  aux  deux  extrémités;  le  somim^ 
paraît  être  le  point  le  plus  élevé.  Pourtour  arrondi  dont  -  ^^ 
convexité  est  presqae  au  milieu  de  la  hauteur.  Be$80u*'voWZ**~ 
c&ve  au  milieu,  autour  de  la  bouche.  Bouche  petite,  oMiqu^^* 
placée  bien  en  avant  de  la  moitié  antérieure.  Anus  triangt^^ 
£aire,  placé  très  en  dessous,  occupant  le  quart  inférieur"" 
Ambulacres  peu  visibles,   très-étroitsy  égtoux,   formés  oT  ^ 
zones  très-étroites,  composées  de  pores  simples,  égaux,  coc^-^ 
jugués  entre  eux.    Tubercules  très-gros,  épars,  scroMbulé^^ 
partout. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  les  plus  grands  rap- 
Nrts  avec  le  C.  trigonopygus,  dont  elle  ne  diffère  réellement 
i&par  ses  extrémités  également  arrondies  et  non  rostrées, 

par  son  anus  un  peu  plus*  inférieur; 

Histoire*  D^près  les  nombreux  types  que  nous  avons  sous 
s  .yeux,  et  les  étiquettes  de  la  main  de  M.  Desor,  nous  avons 
i  nous  assurer  que  le  C.  latirostris  de  cet  auteur,  dont  nous 
tons  vu  le  type  dans  la  collection  de  H.  d'Archiac,  ne 
fflère  en  aucune  manière  du  C.  fuba,  auquel  nous  le 
unissons. 

Localité.  Cette  espèce  n'est  point  de  la  craie  à  baculites  de 
nueville,  ni  du  gault,  comme  l'indique  M.  Agassiz.  Elle  est 
*ciale  à  notre  20e  étage  v  cénomanien  ou  craie  chloritée. 
«l'Archiac  et  nous  l'avons  recueillie  à  Fourras,  au  Port-des- 
rques,  à  rile-d'Aix  (Charente-Inférieure),  et  au  Mans 
*ihe). 
explication  des  figures.  PI.  940,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 

%  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
MÇ), longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
*«s;  fig.  6,  un  arabulacre  grossi;  fig.  7,  une  portion  de 
M  d'ambuiacre,  plus  grossie.  De.  notre  collection. 

N#  2248.  Caratomus  rostratus,  Agassiz,  1840.   • 
'î  PL  941,  fig.  1-5. 

Caratomus  rostratus,  Agassiz,4840.  Cat.  syst.,  p.  7. 
M.,  Desor,  1842.  Mon. do*>  Galérites,  p.  38,  pi.   5, 
:.  1-4. 

Td.,  Agflss.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  93.  (Modèles  n«  81 .) 
M,,  d'Orb.,  1847*Prod.,  2,  p.  178;  étage  20->no  647. 
Distensions.  Longueur,  8  ïtaillimètres*  Par  rapport  à  la  lon- 
aeur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  51  centièmes. 
Coquille  déprimée,  moins  large  que  longue;  très-obtuse  en 
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avant,  trèsacuminée  et  prolongée  en  rostre  en  arrière;  dont 
la  hauteur  a  les  51  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  convexe, 
arrondi  en  avant,  et  comme  rostre  en  arrière  par  la  saillie  d^- 
l'anus.  Le  sommet  et  le  point  le  plus  élevé  se  trouve  un  pe«~ 
en  avant  de  la  moitié.  Dessous  très-convexe,  pulviné,  seule — - 
ment  en  pente  vers  la  bouche.  Bouche  petite,  oblique,  placée 
peu  en  avant  du  milieu.  Anus  triangulaire,  placé  au-dessoo^^ 
de  la  partie  rostrée ,  au  tiers  inférieur  de  la  hauteur.  Amlm~ — 
lacres  étroits,  peu  visibles,  mais  dans  la  forme  ordinaire  «9- 
genre,  souvent  confondus  avec  les  gros  tubercules  qui  ornent 
toute  la  coquille. 

Rapports  et  différences.  Par  son  rostre  postérieur  cett^ 
espèce  se  rapproche  du  C.  trigonopygus,  mais  avec  cett^ 
différence  que  son  rostre  est  infiniment  plus  prononcé.  Elleetm  • 
diffère  encore  par  sa  coquille  plus  renflée,  et  surtout  par  sof 
dessous  beaucoup  plus  convexe. 

Sous  le  nom  de  Rostratus,  M.  Rœmer  signale  un  Carati**-^ 
mus,  de  THilsconglomerat  (notre  étage  néocomien).  Nou^^ 
croyons  que  c'est  une  espèce  différente  du  C.  rostratus^^  ' 
d'Agassiz,  et  nous  la  nommons  C.  obïongus,  si,  toutefois,  ell^^ 
dépend  du  genre. 

Localité.  Encore  spéciale  à  l'étage  cénomanien,  ou  à  la  craie^^1 
chloritée  ;  elle  a  été  recueillie  par  M.  d'Archiac,  au  Havre^^ 
(Seine-Inférieure),  à  Fourras  (Charente-Inférieure),  et  aux^^ 

Vaches-Noires  (Calvados),   où  nous  l'avons  également  ren ' 

contrée. 

Explication  des  figures.  Pi.  941,  tig.  1,  grandeur  naturelle;  ^ 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3, dessous;  fig.  4,**=^ 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de^^ 
l'anus.  De  notre  collection. 
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N°  2249.  Caratomus  orbicuLâris,  Agassiz,  1840. 

PL  941,  fig.  6-10. 

*  **  ■  '  «  * 

Catopygus  orbicularis,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 
ïd.yDew,  1842**Mq0^s  Galérites,  p,  3$»pL  5j.#g.  5-7. 
ld.y  Agassiz,  1847. .Cat.  rais.,  p.. 93.  (Modèles  Q,  75, 

56.) 

fd.,  d'Orb.;  1347.  Prod<>  %.  p.  178;  étage  20e,  n°  646. 
Dimensions.  Longueur  totale,  4  millimètres.  Par  rapport  à 
Longueur:  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  65 centièmes. 
Coquille  globuleuse,  presque  ronde,  très-obtuse  en  avant, 
se  un  indice  de  rostre  en  arrière,  dont  la  hauteur  a.  les 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre,  trans- 
lates! presque  au  milieu.  Dessus  très-convexe,  arqué  régu- 
laient de  la  partie  antérieure  jusqu'en  arrière,  oiiTanup 
Ht  échancrer  la  courbe.  Le  sommet  est  au  milieu.  Dessous 
:*vexe,  sans?  dépression. .  Bouche  petite,  oblique,  presque 
Ide;  placée- près  du  centre.  Anus  triangulaire,  transverse, 
icq  près  delà  moitié  de  la  hauteur.  Ambulacres  peu  visibles. 
hercules  peu  distincts.    . 

Rapports  et  différences .  Cette  espèce  se  rapproche,  par  sa 
lie,  du  C.  rostratus,  mais  il  s'ea  distingue  nettement,  par 
forme  presque  circulaire  non  rostrée,  par  une  bien .  plu? 
jmde  hauteur^  et  par  son  anus  placé  bien  plus  haut,  v  .. 
Localité.  Je  l'ai  recueillie  au  cap  la  Hère  (Seine-Inférieure), 
asla  craie  chloritée  de  l'étage  àénomanien,  où  eUe,e?t4rès- 
^  Elle  se  tmuve  enœre  à  yiHei^  (Calvados)^ 
Explication  des  figures.  PL  941,  fig.  6,  grandeur  pflfoi- 
te;  fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessns;  %.  8,  dessous; 

^  profil  longitudinal  ;%  10,  profil  transversal.  De  oofte 
lection. 

VI.  35 
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N°  22150.  Càràtomus  ayellana,  Agassiz,  1840. 
PI.  942,  fig.  1-6. 

Catopygus  avellana,  Dubois,  1837.  Voy.  au  Caucase,  pi.  1, 
fig.  19-21. 

Caratomus  avellana,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

Id.,  Desor,    1842.    Mon.   des    Galérites,  p.  36,  pi.  5, 
fig.  11-13. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  raisonné,  p.  93.  (Modèles  P,  S9#, 
P,52;Q,72;Q,80.) 
}/§'>  Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271;  étage  22%  n°  120^' 

Dimensions.  Longueur  totale,  18  millimètres.  Par  rapport  * 
la  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  45  centièm^^ 

Coquille  hexagone,  déprimée,  anguleuse  en  avant  et  &* 
arrière,  tronquée  sur  les  côtés;  dont  la  hauteur  a  les  45  ce^3 
tièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transvers^ 
occupe  les  facettes  latérales.  Dessus  convexe  et  pentagone 
arqué  régulièrement;  le  sommet,  en  même  temps  la  partie  ■> 
plus  élevée,  est  au  centre.  Dessous  convexe,  excavé  seuleme*^1 
au  pourtour  de  la  bouche.  La  bouche  est  petite,  oblique,  plac^ 
au  centra.  Anus  triangulaire,  transverse,  infra-marginal.  Ambm* 
lacres  très-étroits,  à  peine  pétaloïdes,  cependant  les  pores  roni^ 
par  paires  obliques,  conjugués,  sont  espacés  au  milieu,  ^ 
réunis  avant  d'atteindre  le  bord,  comme  dans  tous  les  amb«-^ 
lacres  pétaloïdes  ordinaires.  Tubercules  épars,  très-gros^ 
espacés. 

Rapports  et  différences.  La  forme  hexagone  de  cette  espèce 
qui  se  continue  du  pourtour  au  sommet,  suffit  parfaitemeC^ 
pour  la  faire  distinguer  des  autres. 

Localité.  M.  d'Archiac  Ta  rencontrée  dans  la  craie  àbacu^ 
lites  que  nous  rapportons  à  notre  étage  sénonien  ou  de  t- 
craie  blanche,  à  Sainte-Colombe  (Manche). 
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Explication  des  figures.  PI.  942,  fig.  1,  grandeur  naturelle  j 
%•  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  4, 
Profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal;  fig.  6,  détail 
d'une  zone  d'ambulacre.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

N°  2251.  Caratomus  sulcato-radiatus,  Desor,  1847. 
Pi.  942,  fig.  7-14. 

Galerites  sulcato-radiatus,  Goldf.,   1830.  Petref.,  p.  130, 

P1-41,  fig.  4. 

^•*SDesmoulins,  1837.  Études  sur  les  Echin.,  p.  256, 
n°  9. 

C<**~atomus  sulcato-radiatus,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  93. 

/c*-,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  20e,  n°  1204. 

****nensions.  Longueur  totale,  19  millimètres.  Par  rapport 
*  *a  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  circulaire,  un  peu  ovale,  déprimée,  élargie  et 
arr°**die  en  avant,  un  peu  rostrée  en  arrière,  dont  la  hauteur 
a  *e$  S5  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre 
^*sversal  est  environ  au  milieu  de  la  longueur.  Dessus  uni- 
°*tl*ément  convexe.  Le  sommet,  qui  représenté  la  partie  la 
PiUs  élevée,  est  au  centre.  Dessous  plan,  non  creusé  autour  de 
a  ^Quche   et  offrant  une  saillie  correspondant  à  l'anus. 

°**che  petite,  oblique,  placée  au  centre.  Anus  triangulaire^ 
P^cé  au  milieu  d'une  partie  inférieure  saillante.  Ambulacres 
^*fcme  dans  l'espèce  précédente.  Tubercules  gros  et  rares. 

■Rapports  et  différences.  La  forme  des  ambulacres  et  la  taille 
approchent  cette  espèce  du  C.  avellana,  mais  elk.JÉU;..  dis- 
^gue  par  son  ensemble  arrondi,  plus  haut,  nô&MHeux, 


^îformément  convexe,  et  par  son  dessous  plat. 

-Cocalité.  Elle  est  propre  à  notre  étage  sénonien  ou  de  la 
^ie  blanche.  Goldfuss  l'indique  à  Maastricht  $  l'échantillon 
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que  nous  avons  sôus  les  fêta;  vient1  de  Ciply  (Belgique)  - 
Explication  deè>  figures. V1.9&,  fig.  7;  gttodeitf  Mtafelte^ 
fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  jfijg.  9,'dessdtfA;  âg1/!^ 
profil  longitudinal;  fig.  14,  profil  tftiûs^Wsal  ;^tttl*té  d- 
Tanus.  De  la  collection  de  la  Société  géologique  de  Francs 

N°  2252.  Caratomus  truçcatus^  d'Orb.,  1855. 
PI.  943,  fig.  1-6. 

Dimensions.  Longueur,  J6  millimètres.  Par  «apport  à  ^ 
longueur: largeur,  100  centièmes;1  hauteur,  60r>centièmfe^ 

Coquille  presque  circulaire,  déprimée,  arrondie  en  avàca 
tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes  «f 
la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  ■àù  milœ 
def  la  longueur.  Dessus  uniformément  bombé,  le  sommet  étaa 
au  milieu.  Dessous partout  convexe  et  puLviné,  légèremer* 
creusé  autour  de  la  bouche,  qui  est  petite,  oblique,  et  plac^ 
au  milieu.  Anus  triangulaire,  infra-marginal,  placé  dans  un 
légère  dépression.  Ambulacres  comme  dans  les  deux  espèce 
précédentes.  Tubercules  petits,  épars. 

Rapports  et  différences.  Avec  le  même  aspect  et  la  ment 
taille  que  les  deux  espèces  précédentes,  celle-ci  s'en  disting^- 
très-nettement  par  la  troncature,  si  remarquable  pour 
genre,  qu'on  remarque  en  arrière. 

Localité'.  M.  d'Archiac  l'a  rencontrée  avec  le  C.  avellan  - 
aux  environs  de  Sainte-Colombe  (Manche),  dans  l'étage  sén  f 
nien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  943,  fig.  1,  grandeur  naturelle 
fig.  2,  Côqôiile  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  ^ 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  S 
l'anus;  fig.  6,  bouche  et  ses  âmbulacres  plus  grossis.  De  % 
collection  de  M.  d'Archiac. 
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"*•■    '.-'.,:-.  .........    ï  .  .       ;.-.,!  .....      , 

N°  2253.  Caratomus  peltiformis,  Agassiz,  1847. 
.■■■'..    PI.  943,  fig,  7-8.  .,       -tut 

jEchinites  peltiformis,  Wahlemberg,  Act.  soè.  TJpsai.,  vin, 
*•    3,  fig.  4-5.  "'    '■ 

Clypeaster  peltiformis,  Hisinger,  1837.  Leth.  suessictf," 
>-   «3,  pi.  26,  fig.  2.  '   ■■,%î 

Caratomus  peltiformis,  Agass.,  1847.  Cat.  ràis.,  ji.  93. 
Exclus  syn.) 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22%  n°  1202. 

-Dimensidn.  Longueur,  21  millimètres. 

ïïôus  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  la  figure  et  la 
c>-wte  description  données  par  M.  Hisinger,  et  toute  descrip- 
<^n  complète  nous  est  impossible.  Nous  nous  contenterons 
^^nc  de  dire  qu'elle  est  très-voisine  du  C.  suïcato-radiatus, 
^«is  s'en  distingue  par  sa  région  postérieure,  plus  large  et 
^oins  rostrée,  et  par  son  ensemble  plutôt  obiong  qu'ar- 
*C*ndi. 

M.  Agassiz  y  rapporte  le  C.  Gehrdensis  de  Rœmer,  1840. 
-ireid.,  p.  31,  pi.  6,  fig.  11,  mais  sa  forme  est  bien  plus 
■s^blongue,  et  nous  pensons  qu'elle  constitue  une  espèce  diffé- 
*Sîntô,  si  toutefois  elle  appartient  bien  au  genre  Caratomus. 

Localité.  M.  Hisinger  Ta  rencontrée  en  Scanie,  à  Balsberg, 
^t  à  Ignaberga,  dans  l'étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  943,  fig.  7,  cocfuille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  8,  la  même,  vue  en  des- 
sous. Copies  des  figures  données  par  M.  Hisinger. 

12e  Genre,  Amblypygus,  Agassiz,  1840. 

Caractères.  Ce  genre  est  principalement  caractérisé  par 
une  forme  ovale  analogue  à  celle  des  Py goulus,  offrant  de 
même  des  ambulâcres  étroits  et  longs,  le  dessus  renflé,  le 
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dessous  à  bords  arrondis,  et  concave  en  dessous,  mais  9  s,^^i3 
distingue,  ainsi  que  de  tous  les  autres  genres  delà  famille,  p^^rr 
son  anus  non  ovale  ni  triangulaire,  infra-marginal  comme  ch*^^ 
les  Py goulus  et  les  Caratomus,  mais  de  forme  allongée,  ^^_ 
rondi  en  arrière,  acuminé  vers  le  centre,  et  placé  tout  à  fait  &n 
dessous,  dans  la  distance  intermédiaire  entre  le  bord  externe 
postérieur  et  la  bouche,  à  égale  distance  des  deux  parties. 

H.  Agassiz  en  décrit  trois  espèces,  toutes  trois  étrangères 
aux  terrains  crétacés,  et  propres,  à  ce  qu'il  paraît,  à  not*^ 
étage  suessonien.  Les  : 

A.  Apheles,  Agassiz,  Cat.  rais.,  p.  108;  de  Vérone. 

A.  dilatatus,  Ag.,  Cat.  rais.,  p.  109  ;  de  Salghir  en  Crimé^^  r 

A.  Arnoldi,  Desor,  Cat.  rais.,  p.  109;  duVald'Era. 

13e  Genre,  Trematopygus,  d'Orb.,  1855. 

Nucleolites  (pars),  Agassiz. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  un  peu  carré,  fon 
de  quatre  grandes  plaques  génitales,  dont  l'antérieure 
droite,  plus  grande  que  les  autres,  se  prolonge  en  arrière  pa 
la  protubérance  polypiforme.  En  arrière  une  plaque  con 
plémentaire  non  perforée.  Les  pièces  ocellaires,  très-petiti 
et  triangulaires,  occupent  les  intervalles  de  ces  cinq  premier- 
plaques.  Coquille  ovale,  oblongue,  peu  renflée,  souvent  i 
trée  en  arrière,  à  sommet  excentrique  en  avant.  Dessous  con*5' 
cave,  pourvu   de  cinq  sillons  convergents  vers  la  bouche,        et 
d'ondulations  qui  les  séparent,  sans  rosettes  ni  bourrel^^^ 
buccaux.  Bouche  irrégulière,  pentagone,  comprimée  obliqi^-6" 
ment  de  gauche  à  droite,  et  de  haut  en  bas,  de  manière^^  * 
offrir  Fangle  saillant  à  gauche.  Anus  grand,  ovale,  ou  1^*-B' 
céolé,  supérieur,  placé  à  la  partie  la  plus  élevée  d'un  sillon  c^"m 
s'étend  jusqu'au  bord.  Ambulacres  subpétaloïdes,  étroits     ^ 
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/ongs,  formés  de  zones  inégales,  Tune  externe,  formée  de 
pares  longs,  transverses,  l'autre  intérieure,  formée  de  pores 
simples;  les  deux  conjuguées.  Autour  de  la  bouche  se  voient, 
en  dedans  de  l'extrémité  des  pores  ordinaires,  quelques  pores 
su.;^>plémentaires.  Tubercules  scrobiculés,  serrés,  peu  inégaux, 
séj>arés  par  de  nombreux  granules. 

^{apports  et  différences.  Avec  le   dessous  concave,  une 
bo^jche  oblique,  et  le  manque  de  rosettes  et  de  bourrelets 
buccaux,  comme  chez  les  genres  Pygaulus,  Caratomus  et 
A-mblypygus,  ce  genre  s'en  distingue  par  ses  sillons,  et  ses 
sa.i\lies  inférieures  très-marquées,  par  sa  bouche  pentagone, 
et    par  son  anus  supérieur,  placé  dans  un  sillon.  Il  se  dis- 
tingue des  Eckinoàrissus  avec  lesquels  il  avait  été  confondu, 
par  sa  bouche  irrégulière,  comprimée  et  oblique,  ainsi  que 
par  son  anus  allongé  placé  dans  un  sillon. 

Histoire.  Ce  genre  avait  été  réuni,  sous  le  nom  de  Nucleo- 
lites, par  les  auteurs,  et  surtout  par  M.  Agassiz.  En  étudiant  le 
genre  Eckinoàrissus  de  Breynius  (Nucleolites  de  Lamarck 
.et  de  M.  Agassiz),  nous  avons  reconnu  trois  groupes  diffé- 
rents dont  nous  avons  formé  trois  genres  :  1°  les  espèces  à 
bouche  oblique,  irrégulière,  comprimée,  quoique  pentagone 
*t  sans  bourrelets  ni  rosette  de  pores  buccaux,  que  nous  sépa- 
rons sous  le  nom  de  Trematopygus  ;  2°  les  espèces  à  bouche 
régulière,  non  oblique,  peu  comprimée,  plutôt  transverse, 
Parfaitement  pentagone  et  sans  bourrelets  ni  rosettes  de  pores 
buccaux  :  ce  sont  les  espèces  les  plus  anciennes  du  genre 
Echinobrissus  de  Breynius,  le  même  que  les  Nucleolites  de 
Lamarck,  auxquelles  nous  conservons  ce  nom;  et  3°  les 
espèces  abouche  régulière, pentagones,  pourvues  à  la  fois  de 
Rosettes  de  pores  et  de  bourrelets  buccaux.  Nous  leur  réser- 
vons le  nom  de  Clypeopygus.  En  résumé,  ces  trois  genres 
Comprennent  toutes  les  espèces  de  Nucleolites  de  M.  Agassiz. 
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Résumé  géologique. 

Nous  connaissons  de  ce  genre  neuf  espèces,  appartenant 
toutes  aux  terrains  crétacés,  à  savoir  : 

Dans  l'étage  néocomien,  4  espèces  :  le  T.  Olferm,  qui  se 
trouve  en  même  temps  dans  les  bassins  méditerranéen  et 
anglo-parisien;  les  T.  Campicheanus  et  Gra&anus,  spéciaux, 
jusqu'à  présent  au,  bassin  méditerranéen,  et  le  T.  Arckiad* 
spécial  au  bassin  anglo-parisien. 

Dans  l'étage  albien,  le  T.  Bicordeauanus,  propre  au  bassin 
anglo-parisien. .. 

Dans  l'étage  sénonien,  4  espèces,  dont  une  :  le  T.  çawlis, 
quiae  trouve  dans  les  bassins  pyrénéen  et  anglo-parisien; 
les  T.  oblongus  et  ovulum,  rencontrés  seulement  dans  le  bassin 
anglo-parisien,  et  le  T.  crucifer,  des  États-Unis  d'Amérique. 

N°  2254.  Trkmatopygus  Olfersii,  d'Orb.,  1855. 
PI.  949. 

Nucleolites  Olfersii,  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.,  p.'  1^3, 
pi.  14,  fig.  2, 3.  "'     ■    *  ■"       ! 

ld.,  Agassiz,  1836.  Prod.,  Ech.,  p.  19.        '  •''"       ! 

ld.9  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Ech.;  p.  362,  n*î^*4 

/rf.,  Agassiz,  1839.  Echinides  suisses,  1,  p.  42,  pi.  ' 

fig.  7-9  (jeune  individu). 

/rf.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Modèles  Q,  4-  -^ 

R'9°     '  ^ 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17«,  n°  48^^' 

(Non  Albin  Gras,  1848.) 
/d.,Cotteau,  1851.  Catalogue  méth.  des  Ech.  de  l'Yonne^  e' 

p.  10,  no  26. 
Echinobrissus  Olfersii,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  25  -^- 
Di?nensioûs.  Longueur  totale  des  adultes,  30  millimètres 


TERRAINS   CRÉTACÉS.  377 

Peut  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  30  centièmes;  hauteur, 
5£   centièmes. 

Coquille  peu  renflée,  ovale,  rétrécie  et  arrondie  en  avant, 
ilax-gie  et  comme  pourvue  d'un  rostre  tronqué  en  arrière, 
l<Mr*t  la  hauteur  a  52  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
Ta.»d  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus 
rrondi  et  convexe  en  avant,  s'élevant  ensuite  en  arc,  jusqu'au 
sOBnnniet  placé  au  tiers  postérieur,  en  même  temps  la  partie 
a   plus  convexe,  et  de  ce  point  s'incljnant  en  pente  presque 
droite  jusqu'au  pourtour  postérieur.  Le  pourtour  est  arrondi, 
bieti  plus  haut  en  avant  qu'en   arrière.  Dessous  concave, 
ondulé,  marque  de  cinq  sillons  creusés  dont  les  plus  profonds 
sont  en  avant  et  latéraux-postérieurs,  tous  séparés  par  une 
saillie   des  régions  interambulacraires  inférieures.   Bouche* 
oblique,  pentagonale,  déprimée  obliquement,  dont  la  grande 
pointe  est  à  gauche  en  avant,  placée  au  deux  cinquièmes  anté- 
rieurs. Anus  allongé,  acuminé  à  ses  extrémités,  placé  loin 
4*x  bord,  à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  étroit  qui  s'élargit 
P^ès  du  bord  postérieur.  Ambulacres  étroits,  subpétaloïdes, 
rétrécis  à  la  moitié  de  sa  longueur,  et  se  continuant  sans  inter- 
action jusqu'à  là  bouche.  Ils  sont  formés  de  zones  étroites 
^  pores  légèrement  inégaux  :  ceux  externes  oblongs,  ceux 
^ternes   simples,  conjugués  par  des  granules.   Tubercules 
ï^tits  et  serrés  partout. 

Observations.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand  nombre 
^individus  et  nous  avons  reconnu  que  l'espèce  varie  consi- 
dérablement suivant  l'âge.  Les  jeunes  sont  complètement 
°Vales,  ce  n'est  qu'au  diamètre  de  15  à  20  millimètres  que  la 
Partie  postérieure  se  prolonge  en  rostre,  d'autant  plus  sail- 
lante que  les  individus  sont  plus  vieux  et  plus  grands.  Le 
sillon  se  rétrécit  aussi  chez  les  adultes. 

HistoW  En  1836,  M.  Agassiz  figure  et  décrit  l'espèce 
VI.  36 
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jeune,  sous  le  nom  de  Nucleolites  Olfersii.  En  484%  1 
donne  sous  le  même  nom  une  espèce  bien  distincte,  q\ 
figurons  plus  loin,  n°  2356,  sous  le  nom  de  Tremm 
Grasanus.  Eu  divisant  le  genre  JEchinobrissus  (Nucleo 
Lamarck),  nous  plaçons  l'espèce  qui  nous  occupe  dai 
genre  Trematopygm,  par  suite  de  sa  bouche  oblique,  a 
et  de  la  forme  de  son  anus.  M.  Âgassiz  la  place  d 
groupe  des  Nucleolites  allongés  et  sans  sillons.  C'est 
car  c'est  Tune  des  espèces  qui  a  le  sillon  le  plus  pron 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  néocomien,  et  à 
cueillie  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse),  par  M 
piche;  par  H.  Àgassiz,  dans  le  canton  de  Neuchfttel 
l'Hilsconglomerat  de  Wolfinbultel,  par  H.  Rœmer.  En] 
elle  a  été  recueillie  à  SubUgny,  à  Nozeroi  (Jura),  à  Chi 
(Haute-Marne,  k  Marolle,  à  Vandœuvre  (Aube);  Lai 
Fontenoy,  à  Saint-Sauveur,  à  Chenay,  à  Gy-L'évêque  (1 
par  HM.  Àgassiz,  Marcou,  Cotteau,  d'Archiac  et  nous. 

Explication  des  figures.  PL  949,  fig.  1,  grandeur  m 
d'un  adulte;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus: 
dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  tran 
du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  un  jeune  de  grandeur  na 
fig.  7,  appareil  génital  très-grossi;  fig.  8,  une  partie 
bulacres  plus  grossie  ;  fig.  9,  bouche  et  ses  alentou 
grossis.  De  notre  collection. 

N°  2255.  Trematopygus  Campicheanus,  d'Orb.,  1 
PL  950,  fig.  1-6. 

Dimensions.  Longueur  totale,  30  millimètres.  Par 
à  la  longueur:  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  l 
tièmes.  ^ 

Coqiïitïe  gibbeuse,  ovale,  assez  renflée,  arrondie  à  s 
extrémités,  dont  la  hauteur  a  54  centièmes  de  j£jtai 
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et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  presque  au  milieu. 

Dessus  arrondi  et  convexe  en  avant,  s'élevant  ensuite  en  arc 

jusqu'au  sommet,  point  le  plus  élevé,  placé  au  tiers  antérieur  et 

de  Rabaissant  en  surface  presque  droite  jusqu'au  bord  pos- 

^Ptérieur.  Le  pourtour  est  arrondi  aux  deux  extrémités.  Dessous 

concave,  légèrement  ondulé,  bien  moins  que  dans  L'espèce 

précédente,  le  sillon  antérieur  étant  le  seul  prononcé.  Bouche 

-;   oblique  comme  dans  l'espèce  qui  précède»  Anus  allongé;  lanr 

-    céolé,  acuminé  à  ses  extrémités,  placé  à  la  partie  supérieure 

'     d'ua  sillon  large  et  évasé.  Ambulacres  semblables  à  ceux  du 

*    T,  Qlfersii,  peut-être  un  peu  plus  larges.  Tubercules  scrobi- 

?    Cjdfo,  nombreux  et  serrés  en  dessus  ;  de  même  taille  et  moins 

?    serrés  en  dessous. 

\  Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  très-rapprochée  de  la 
précédente  par  ses  détails,  s'en  distingue  nettement,  parce 
(ju'à  la  taille  des  adultes,  elle  est  complètement  ovale,  égale- 
ment arrondie  à  ses  deux  extrémités,  et  sans  rostre  en  arrière. 
\  Son  anus  est  aussi  bien  plus  large,  plus  grand,  et  sans  carènes 
latérales. 

Localité.  Elle  nous  a  été  communiquée  par  M.  Campiche, 
qui  l'a  découverte  dans  l'étage  néocomien  de  Sainte-Croix, 
canton  de  Vaud,  en  Suisse.  Nous  lui  dédions  cette  espèce, 
comme  un  hommage  rendu  à  ses  intéressantes  recherches. 

Explication  des  figures.  PI.  950,  fig.  1,  grandeur  natu- 
re; fig.  2,  cc^ïille  gjjossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
\ .4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  côté 
^,*^Ép>  fig*  6>  &tails  des  zones  ambulacraires  plus  gros- 
ta'ro  la  collection  de  M.  Campichejfr 


* 
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N°  2256.  Trematopygus  Gràsànus,  d'Ôrb.,  1855. 

PI.  950,  fig.  7-12. 

Nueleolites  Olfersii,  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  48, 
n*  4.  (Non  Àgassiz,  1836.)  * 

Id.y  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  27;  n*  54. 
Dimensions.  Longueur  totale, 29  millimètres.  Par  rapporta 
la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  54  centièmes. 
Coquille  ovale,  non  gibbeuse,  arrondie  et  rétrécie  en  avant, 
élargie  et  légèrement  échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  (fia- 
mètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  et 
oopvexe  en  avant,  et  de  ce  point  s'élevant  en  courbe  régulière 
jusqu'au  tiers  postérieur  où  se  trouve  le  point  le  plus  élevé  et 
de  là  s'abaissant  en  pente  déclive  jusqu'au  bord  postérieur. 
Le  sommet  est  près  du  centre,  le  pourtour,  uniformément 
convexe,  offre  sa  convexité  près  de  la  base.  Dessous  concave, 
assez  fortement'ondulé,  surtout  par  les  sillons  antérieurs  et 
latéraux-postérieurs  très-prononcés,  ainsi  que  les  saillies  qm 
lès  séparent.  Bouche  pentagone,  oblique  et  comprimée  obli- 
quement, placée  excentriquement  en  avant.  Anus  allongé, 
comprimé,  placé  dans  un  sillon  qui  se  continue  jusqu'à  l'é- 
chancrure  du  bord  postérieur.  Ambulacres  comme  dans  les 
deux  espèces  précédentes.  .*. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  ét^itée  par  M.  Al- 
bin Gras  comme  étant  le  Nueleolites  ftfer^jjle  M.  Agassiz, 
mais  nous  avons  reconnu,  par  le  type  même  de  jHnJGrras, 
qu'elle  diffère  complètement  par  son  deaUfflon  giMjHB  P8* 
le  manque  de  partie  rostrée  jiMérieure,  par  cette  parneirien 
^.plus  large,  comme  îa  co»|B^son  des  figures  le  fera  res- 
sortir. Elle  se  distingue  du  T&ampicheanus,  JjSFéÊP  coquille 
non  gibbeuse  en  dessus,  par  sa  région  posténeur^largie  au 
tiers  postérieur,  0  échanciÉfe  de  ce  cô#,  par  spn  sommet  plus 
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centra^  par  ses  ondulations  plus  marquées  en  dessous,  par 
son  sillon  anal  prolongé  jusqu'au  bord.j 

Localité.  M.  Albin  Gras  Ta  recueillie  au  Fontanil  (Isère), 
dans  l'étage  néocomien.  Nous  nous  empressons  de  lui  dédier 
cette  nouvelle  espèce. 

Explication  des  figures.  PL  950.  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous;  fig. 
10,  profil  longitudinal  ;  fig.  11,  profil  transversal,  vu  du  côté 
de  l'anus  ;  fig.  12,  une  portion  de  zone  arabulacraire  plus 
grossie.  De  la  collection  de  M.  Gras. 

No  2257.  Trematopygus  Archiaci,  d'Orb.,  1855. 
PI.  951,  fig.  1-5. 

Nucleolites  Archiaci,  Cotteau,  1851.  Cat.  méth.  des  Échin. 
de  l'Yonne,  p.  10,  n°  27. 

Dimensions.  Longueur  totale,  22  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  45  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  subpentagonale,  déprimée,  rétrécie  et  un 
peu  tronquée  en  avant,  élargie  au  tiers  postérieur,  et  de  là 
s'avançant  en  rostre  étroit  jusqu'à  l'extrémité  ;  dont  le  grand 
diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur.  Dessus  peu  con- 
vexe, formant  une  seule  courbe  régulière  d'avant  en  arrière. 
Le  sommet  est  excentrique  en  avant  ;  le  pourtour  est  arrondi, 
s  peu  haut.  Dessous  très-concave,  peu  ondulé  et  sans  sillons 
^marqués.  Bouche  ordinaire  au  genre,  très-excentrique  en 

^  Anus  ovale,  allongé,  placé  dans  un  profond  sillon  qui 
'sé^P  juami'au  bord.  Ambulacres  analogues  aux  espèces 
préceêbntmfTubercules  serrés,  un  peu  plus  gros  en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Un  peu  analogue  de  formeayec  le 
T.  Qtfirsii,  mt  son  rostre,  cette  jesùèce  s'en  distingftE;  afrisi 
que  tj&toutes  1^  autres,  par  sa  grfflctë  dépression  et  s^Tman- 
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quçdegibbositéenmvant.  EMe  se  distingue  pli»  ptrtjcÉHto^ 
ipent  du  T.  Grasmus,  qui  inanque  aussi  de  gibborité-,  |«r  a 
forme  pentagonale,  rostrée  en  arrière,  par ^^riéeniMe  pht, 
et  par  son  échincrure  antérieure.  C'est  biefriÀe  espMè  4fr 
tincte,  comme  l'avait  pensé  M.  Cotteau.  ■•'        ■:  ^ur-     LV, 

Localité.  Elle  est  spéciale  àl'éUfee  néocomk»)  x>ù  éDeia "1U 
découverte  par  M.  Cotteau,  aux  Sainte,  près  de  Sâinl-Sauve* 
0fonne).  ;  ,  "»■  <■•-"'    • 

.Explication  des  figures.  PL  954,  fig.  1,  grandeur  naturelle 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3;  desibïtf;  % 
4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté 
de  l'anus.  Bè  la  collection  de  M.  Cotteau. 

N°  $258.  Trematopygus  Ricordeauanus,  d'Orb.,  1855, 
PI.  951,  fig.  6-10.  ,     ,,.     ,  fll|     Y     ; 

.  Dimensions.  Longueur  totale,  48  millimètres;  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes,  hauteur,  46>  cen- 
tièmes. 
.  Coquille  ovale-oblongue,  déprimée,  arrondie  en  avant, 
presque  droite  sur  les  côtés,  un  peu  anguleuse,  rostrée  et 
échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au:  tiers  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  45  centièmes  data 
longueur.  Dessus  arrondi  en  avant,  de  là  s'avançant  en  pente 
jusqu'au  quart  postérieur  où  se  trouve  le  point  le  plus  élevé, 
et  Rabaissant  ensuite  d'une  manière  abrupte  vers  le  bord  nos* 
teneur.  Le  sommet  est  placé  au  tiers  antérieur  de  la  Hn* 
gueur.  Le  pourtour  est  un  peu  anguleux,  a  sa  convexit«fc- 
cée  près  de  la  base.  Dessous  concave,  assez  fortepient  ^Ppolé 
par  des  sillons  et  des  saillies  intermédiaires.  BlmKe  atec  les 
caractères  du  genre.  Anus  ovale,  placé  au  tiers  supérieur  de 
la  longueur,  dans  un  profond  sillon,  étroit,  qi%»se 
jusqu'au  bord  postérieur,  ambulacres  très-étn^B  et  < 
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très-marqués;  ils  ressemblent  à  ceux  dû  T.  01  fer  six.  Tuber- 
cules petits  et  serrés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  infiniment  plus 
oblongue  et  surtout  plus  comprimée  que  toutes  les  espèces 
précédentes  ;  son  sillon  anal  est  aussi  plus  long  et  plus  super 
rieur,  ce  qui,  dans  le  profil  transversal,  place  l'anus  près  du 
J>ord  supérieur^  il  s'en  distingue  encore  par  son  profil  longi- 
tudinal coupé  sur  un  plan  incliné  en  arrière,  et  par  le  point 
le  plus  haut  près  de  ce  plan.  ■  :  .  .  ..  ,. .  .  k 
.  Localité.  Cette  charmante  espèce  a- été  découverte  par 
M.  Ricordeau,  dans  les  grès  compactes  de  l'étage  albien,  aux 
environs  de  Seignelay  (Yonne).  Nous  nous  empressons  de  la 
lui  dédier,  en  le  remerciant,  de  ses  excellentes  communica- 
tions. ,  ; 

Explication  des  figures.  PI.  951,  fig.  6,  grandeur  naturelle; 
fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous  ;  fig.  9, 
profil  longitudinal;  fig.  10,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus. 

N°  2259.  Trematopygus  analis,  d'Orb.,  1855. 

.  PL  952.  .   ■*     ,: 

Nucleolites  cruciferus  (paris),  Agass.,  4847.  Cat;  rais.,  p.  47. 
.  (Non  Morton,  1836.)  l     l 

■  Nucleolites  analis,  Agassiz,  1847.  Cat.  tais.,  p.  97;  (M<>- 
dîèleT,78.) 

ld.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22%  n*  1196. 
-     Echinobrissus  analis9  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool.,  p.  Î5. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rapport  à 
la  longueur  :  largeur,  77  centièmes  ;  hauteur,  54  centièmes. 

Coquille  ovale-oblongue,  renflée,  arrondie  en  avant,  angu- 
leuse, rostrée,  tronquée  et  échancrée  en  arrière,  dont  le  gçaûd 
diamètre  transversal  est  près  du  tiers  postérieur,  et  dont  la 
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hauteur  a  54  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  arrondi  en 
avant,  et  ^élevant  en  arc  jusqu'à  la  partie  supérieure  presque 
plane,  et  se  continuant  en  arc  encore  un  peu  déprimé  en  ar- 
rière. Le  sommet  est  au  tiers  antérieur.  Le  pourtour  est  ar<- 
rondi  et  offre  sa  convexité  assez  près  de  la  base.  Dessous 
concave,  fortement  ondulé  par  cinq  sillons  ambulacraires  con- 
vergents, et  cinq  saillies  intermédiaires  à  peu  près  semblables. 
Bouche  grande,  oblique,  pentagone,  excentrique  en  avant. 
Anus  grand,  ovale,  lancéolé,  placé  au  tiers  postérieur,  à  Tan— 
gle  supérieur  d'un  large  sillon  presque  crénelé  qui  s'étend 
jusqu'au  bord  postérieur  et  se  continue,  en  dessous,  par  une 
area  triangulaire.  Ambulacres  étroits,  flexueux  en  arrière,  %. 
paires  de  pores  conjugués.  Les  zones  sont  plus  inégales,  les 
pores  externes  étant  à  peine  oblongs.  L'extrémité  buccale  des 
ambulacres  est  formée  de  pores  par  paires  obliques,  et  de  plus 
de  trois  paires  internes  sur  une  ligne.  Les  tubercules  soi** 
serrés  entre  eux,  scrobiculés,  et  séparés  par  de  nombreux 
granules. 

Observations.  Nous  avons  remarqué,  pour  cette  espèce,  \&s 
mêmes  changements  apportés  par  l'âge,  que  ceux  signai^5 
au  T.  Olfersii,  n°  2254.  Les  jeunes  sont  plus  arrondis,  ont  *e 
rostre  à  peine  marqué,  et  offrent  un  sillon  bien  plus  court. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  à  la  îO^ 
des  T.  Ricordeauanus  et  Olfersii.  Elle  se  distingue  de  la  p***" 
mière  par  sa  plus  grande  hauteur,  un  profil  longitudinal  te*'*1 
différent,  par  sa  partie  supérieure  non  coupée  d'une  manière 
abrupte  en  arrrière,  par  son  sillon  anal  plus  court  et  pl"*^8 
large  et  prolongé  en  dessous.  Elle  diffère  de  la  seconde  p^1 
son  profil  non  gibbeux,  par  son  sillon  anal,  plus  large  et  plf^s 
court,  et  beaucoup  d'autres  caractères  que  la  comparaison  d^^ 
figures  fera  reconnaître. 

Histoire.  En  1847,  M.  Agassiz  a  donné  l'espèce  sous  1* 
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m  de  Nucleolites  analis,  et  en  même  temps  citait  un  moule 
érieur,  de  la  Dordogne,  comme  synonymie  du  Nucleolites 
ici  férus,  de  H.  Morton.  M.  Desmoulins  nous  ayant  commu- 
[ué  le  type  qui   a  servi   au  rapprochement  opéré  par 
-Agassiz,  nous  y  avons  positivement  reconnu  un  jeune  indi- 
Lu  de  YAnalis,  et  nous  l'avons  réuni  à  cette  espèce. 
^Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  de 
Bfcuce  et  de  Belgique.  Elle  a  été  recueillie  à  Villedieu  (Loir- 
C3ier),  par  M.  l'abbé  Bourgeois  ;  à  Tours,  à  Saint-Christo- 
e  (Indre-et-Loire),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi  ;  aux  envi- 
as de  Lanquais  (Dordogne),  par  M.  Charles  Desmoulins;  et 
mSiply,  près  de  Mons,  par  M.  d'Archiac. 
-explication  des  figures.  Pi.  952,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
7  -  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous  ;  fig.  4, 
'cfil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
«aus;  fig.  6,  croquis  d'un  jeune  pour  montrer  son  manque 
-  rostre  à  cet  âge  ;  fig.  7,  appareil  génital  fortement  grossi  ; 
S-  8,  une  partie  d'ambulacre  fortement  grossie;  fig.  9,  bou- 
*«  et  ses  alentours  plus  grossis  ;  fig.  10,  quelques  tubercules 
^rtement  grossis.  De  notre  collection. 

N°  2260.  Trematopygus  oblongus,  d'Orb.,  1855. 
PI.  953,  fig.  1-5. 

Dimensions.  Longueur  totale,  15  millimètres.  Par  rapport 
t  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  55  centièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue,  arrondie  en  avant,  arrondie  et 
'brtement  échancrée  en  arrière  et  égale  partout  sur  les  côtés, 
lont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu  et  dont  la 
îauteur  a  55  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  arrondi  aux 
leux  extrémités  et  formé  d'une  courbe  égale  peu  convexe 
3Htre  ces  deux  parties.  Le  sommet  est  excentrique  en  arrière 
VI.  37 
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et  le  point  le  plus  élevé  est  au  milieu.  Dessous  concave,  à 
peine  ondulé  par  les  cinq  sillons  convergents  vers  la  bouche. 
Bouche  petite,  très- excentrique  en  avant.  Anus  grand,  ovale, 
placé  à  l'extrémité  supérieure  d'un  sillon  qui  commence  pres- 
que à  l'extrémité  postéro-supérieure  de  la  coquille,  descend 
obliquement  et  laisse  une  forte  échancrure  en  arrière.  L'aoos 
ne  s'aperçoit  pas  en  dessous»  tandis  que  le  sillon  se  prolonge 
très-loin  sur  cette  région.  Ambulacres  comme  dans  l'espèce 
précédente.  Tubercules  petits  et  serrés  partout. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  les  ambulacres,  de» 
l'espèce  précédente,  celle-ci  s'en  distingue  par  sa  forme  ptos 
oblongue,  toute  d'une  venue,  par  sa  forte  échancrure  en  ar- 
rière, par  ses  extrémités  semblables,  par  ses  ondulations  in- 
férieures à  peine  marquées,  enfin  par  son  anus  placé  infini- 
ment plus  près  du  bord  postérieur  et  sans  rostre,  presque 
vertical,  dont  le  sillon  est  prolongé  en  dessous. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  aux  environs  de  Tours  e* 
à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire),dans  l'étage  sénonien  où 
elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  953,  fig.  1,  grandeur  naturelle  m9 
fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous;  fig.  &> 
profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversai,  vu  du  côté  de 
l'anus.  De  notre  collection. 

N°  2261.  Trematopygus  ovulum,  d'Orb.,  1855. 
PL  953,  fig.  6-9. 

Nucleolites  ovulum,  Goldfuss,  1 830.  Pétrif ,  Germ.,  1,  p.  138> 
n«  %  pi.  43,  fig.  2. 

Catopygus  lœvis  (pars),  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  100. 

Goldfuss  décrit  ainsi  cette  espèce  :  N.  assulcatus,  fornicatu*' 
arnbitu  ovali,  basi  subconvexa;  ambulacris  redis,  lineari-oc*" 
minatis  usque  ad  marginem  continuis;  tuberculis  œqualibtë? 
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<mo  prominulo,  submarginali,  in  sulcum  planum  excur rente. 
Dimensions.  Longueur,  15  millimètres. 
D'après  les  figures  données  par  Goldfuss,  cette  espèce  se 
rapproche  beaucoup,  par  la  forme,  du  T.  oblongus,  mais  elle 
en  diffère  par  son  extrémité  postérieure  beaucoup  plus  élevée, 
par  son  anus  placé  beaucoup  plus  à  l'extrémité.  Tous  carac- 
tères qui  ne  nous  ont  pas  permis  de  les  réunir. 

Histoire.  Goldfuss,  en  figurant  cette  espèce,  Ta  rapportée  au 
ft£€leolites  ovulum  de  Lamarck.  Il  est  impossible  d'affirmer 
L  ce  rapprochement  est  vrai,  car  l'espèce  de  Lamarck  est 
•e&ucoup  trop  incomplètement  connue  pour  qu'on  puisse 
iffirmer  même  à  quel  genre  elle  appartient.  Dans  son  Cata- 
ogue  raisonné,  en  1847,  M.  Agassiz  place  comme  synonymie 
de  son  Catopygus  lœvis  la  figure  donnée  par  Goldfuss.  Or  il  y 
*  deux  choses  :  l'espèce  de  Goldfuss  diffère  complètement  du 
moule  du  Catopygus  lœvis  publié  par  M.  Agassiz,  et  il  suffit 
<te  jeter  les  yeux  sur  la  figure  citée  pour  s'apercevoir  que  le 
banque  de  rosette  de  pores  buccaux,  le  dessous  concave, 
^opposent  formellement  au  classement  de  cette  espèce  dans 
te  genre  Catopygus.  Il  y  a  donc  erreur  de  genre  pour  cette 
espèce,  qui  paraît  au  contraire  réunir  tous  les  caractères  de 
Botre  genre  Trematopygus  où  nous  la  classons. 
localité.  Elle  est  de  l'étage  sénonien  et  se  trouve  à  Haës- 

fccht. 

Explication  des  figures.  PI.  953,  fig.  6,  grandeur  naturelle; 
%  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous;  fig.  9, 
F*ofil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par  Goldfuss. 

N°  2262.  Trematopygus  crucifer,  d'Orb.,  1855. 

PI.  953,  fig.  10, 11;  pi.  963,  fig.  1-5. 

Amnchytes  crucifer,  Horton,  1834.  Amer,  journ.,  18, 
**48;pl.3,fig.8. 
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.    Nucleolites  crucifier,  Morton,  1834.  Cret.  group.,  p.  75, 
pi.  3,  fig.  8. 

Nucleolites  cruciferus,  Agass.,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

ld.y  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Modèles P,  51,  R,  88J 
.    Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22e,  no  1197. 

Echinobrissus  cruciferus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  25. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  deux  figures 
que  nous  donnons,  empruntées  à  H.  Horton,  et  les  quelques 
lignes  que  cet  auteur  a  publiées,  qui  ne  peuvent  nous  éclairct 
suffisamment.  Nous  nous  contentons  donc  de  les  reproduire. 
M.  Agassiz  y  a  rapporté  un  moule  en  silex,  découvert  par 
M.  Desmoulins  aux  environs  de  Lanquais.  Comme  nous  !*&-» 
vons  dit  au  T.  analis,  nous  avons  reconnu,  dans  ce  moule,  1^ 
Nucleolites  analis  de  M.  Agassiz,  notre  n°  2259,  et  non  Ye&r 
pèce  de  Morton,  beaucoup  plus  large  et  moins  longue.  Noi» 
la  donnons  donc  comme  espèce  distincte,  en  attendait 
qu'elle  soit  mieux  connue.  D'après  le  moule  en  plâtre,  qiB-* 
nous  recevons  à  l'instant  d'imprimer,  et  que  nous  figuroŒ- 
pl.  963,  fig.  1-5,  cette  espèce  se  rapprocherait  plus  de  notr* 
T.  oblongus  que  d'aucune  autre. 

Localité.  Des  sables  ferrugineux  du  New-Jersey  aux  État^" 
Unis.  D'après  les  autres  fossiles,  examinés  par  nous,  noi*- 
avons  rapporté  ces  terrains  à  notre  étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  953,  fig.  10,  11,  copies  A&e 
figures  données  par  M.  Morton.  PI.  963,  fig.  1,  grandeur  T&-" 
turelle;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous  * 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  du  cà^ 
de  l'anus. 

14«  Genre,  Echinobrissus,  Breynius,  1732. 

Nucleolites,  Lamarck,  1816,  Agassiz,  auctorum. 
Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  semblable  à  celu* 
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du  genre  précédent.  Coquille  ovale,  oblongue,  cordiforme; 
plus  ou  moins  renflée,  généralement  rétrécie  en  avant,  élargie, 
mais  non  rostrée  en  arrière,  à  sommet  excentrique  en  avant. 
Dessous  concave,  sans  sillons  convergents  vers  la  bouche  et  sans 
ondulations  entre  ces  parties.  Point  de  rosettes,  ni  de  bour- 
relets buccaux.  Bouche  régulière,  pentagone,  à  côtés  égaux, 
l'angle  saillant  en  avant.  Anus  médiocre,  ovale,  supérieur, 
placé  dans  un  sillon  plus  ou  moins  circonscrit.  Ambulacres 
subpétaloïdes,  étroits  et  longs,  formés  de  zones  inégales,  Tune 
externe,  de  pores  longs;  une  interne,  formée  de  pores  géné- 
ralement simples,  conjugués  ou  non  conjugués.  Tubercules 
scrobiculés,  serrés,  un  peu  plus  gros  en  dessous,  séparés  par 
des  granules  nombreux. 

Mapports  et  différences.  Les  Echinobrissus  sont  évidem- 
ment voisins  des  Trematopygus,  par  leur  manque  de  rosette 
bixccale;  cependant  ils  s'en  distinguent  bien  nettement,  par 
teur  coquille  plus  déprimée,  par  le  manque  de  partie  rostrale 
Postérieure,  par  le  manque,  en  dessous,  de  sillon  et  d'ondula- 
tions; parleur  bouche  régulière,  pentagone,  non  oblique, 
dont  la  pointe  du  pentagone  est  en  avant,  et  les  côtés  égaux. 
C'est  surtout  ce  dernier  caractère  qui  servira  toujours  à  dis- 
^guer  les  deux  genres. 

-Bùtoire.  Breynius,  en  1732,  en  créant  la  première  mé- 
thode de  classement  des  Échinoïdes,  établit  parfaitement  et 
%Ura  le  genre  qui  nous  occupe  sous  le  nom  $  Echinobrissus, 
eû  le  caractérisant  de  la  manière  la  plus  complète.  Klein,  deux 
*Bï*ées  après,  ne  conserva  aucune  des  coupes  établies  par 
Bre-yniiis;  il  en  fut  de  même  de  Leske,  en  1778,  qui  plaça  les 
Echinobrissus  dans  les  Spatangus  de  Klein.  Quand  Lamarck, 
en  1801,  institua  son  genre  Nucleolites,  il  ne  songea  pas  que 
06  genre  avait  été  parfaitement  établi  soixante-neuf  ans  avant 
tai  par  Breynius.  Cependant,  en  1816,  dans  ses  Animaux  sans 
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vertèbres,  il  cite  le  genre  de  son  devancier,  mais  sans  en  tenir 
compte  le  moins  du  monde.  Nous  voyons  ensuite  tous  les  au-  I  £* 
teurs,  même  H.  Àgassiz  (si  scrupuleux  à  restituer  les  genres  Ijg 
antérieurs  à  Lamarck),  se  borner  à  citer  Breynius,  d'après 
Lamarck,  mais  sans  recourir  aux  travaux  importants  de  ce 
savant.  C'est  ainsi  qu'ils  conservèrent  tous  sans  exception  le 
genre  Nucleolites  de  Lamarck.  Quand  M.  Agassiz  démembra 
ce  genre,  en  1836,  il  forma  du  Nucleolites  columbaria  de  fl^ 
Lamarck  le  type  de  son  genre  Catopygus  ;  du  N.  ovulus  de  u 
Lamarck,  son  genre  Pyrina,  et  ne  conserva  des  espèces  de 
Lamarck,  dans  son  genre  Nucleolites,  que  le  TV.  scutatus,  qui 
précisément  était  le  type  du  genre  Echinobr issus  de  Breynius. 
Il  y  avait  donc  double  motif  de  conserver  le  genre  de  Brey- 
nius  que  nous  rétablissons,  en  toute  conscience,  dans  les  no- 
menclatures, d'où  il  n'aurait  jamais  dû  être  écarté. 

Comme  on  l'a  pu  voir  au  genre  Trematopygus,  nous  divi- 
sons les  Nucleolites  de  M.  Agassiz  en  trois  genres  :  l'un,  avec* 
rosette  et  bourrelets  buccaux,  que  nous  nommons  Clypeopf-— 
gus;  l'autre,  à  bouche  irrégulière  et  oblique,  sans  bourrelel 
ni  rosette,  que  nous  nommons  Trematopygus,  et  enfin  les  vé- 
ritables Nucleolites,  auxquelles  nous  restituons  le  nom  d'2?cAf- 
nobrissus,  dont  les  caractères  sont  d'avoir  la  bouche  régulière 
non  oblique,  et  de  manquer  de  rosettes  et  de  bourrelets  bu< 
eaux.  Après  avoir  séparé  du  genre  Echinobrissus  les  espèce^ 
de  M.  Agassiz,  qui  rentrent  dans  les  genres  Trematopyp*^ 
et  Clypeopygus,  voici  par  étages  géologiques  la  liste  deses-^ 
pèces  qui  restent  dans  le  genre  tel  que  nous  le  circonscrivons-' 

Étage  bajocien. 

N°  1.  Echinobrissus  Terquiemi,  d'Orb.,  1854.  Revue  àe 
zool.,  p.  24.  Nucleolites  Terquiemi,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais^ 
p.  95.  Génivaux,  près  de  Metz  (Moselle).  Notre  collection. 
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N°  2.  E.  latiporus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,  p.  24.  iVw- 
cleolites  latiporus,  Agass.,  Cat.  rais.,  p.  95.  Éch.  suisses,  pi.  7, 
fig.  13-15;  Mettenguin  (canton  de  Soleure),  Maiche  (Doubs). 
No  3.  E.  Sarthacensis,  d'Orb.,  1835.  Nucleolites  Sartha- 
censis, d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  290;  étage  10e,  n°  501; 
de  Gonlie  (Sarthe).  Notre  collection. 

N«  4.  E.  Hugii,  d'Orb.,  1856.  Clypeus  Hugii,  Agassiz, 
1839.  Ech.  suisses,  1,  p.  37,  pi.  10,  fig.  2-4;  du  mont  Terri- 
ble (Berne),  du  Jura  soleurois  (Suisse),  des  Génivaux,  près  de 
Metz  (Moselle).  De  notre  collection. 

Étage  bathonien. 

N°  5.  Echinobrissus  clunicularis ,  d'Orb.,  1854.  Revue 
KOol.,  p.  24.  Echinus  clunicularis,  Lwyd,  1699;  Lister,  1678, 
>1  -  7,  fig.  26.  Nucleolites  clunicularis,  Agassiz.  Cat.  raisonné, 
•-  95;  Cotteau,  1850.  Echinides  de  l'Yonne,  p.  65,  pi.  4, 
C5. 7-12.  Luc,  Langrune,  Ranville  (Calvados),  Châtel-Gérard 
if  onne).  Notre  collection. 

N°  6.  Echinobrissus  crepidula,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
**>  24.  Nucleolites  crepidula,  Desor,  1847,  Cat.  rais.,  p.  96; 
•^rtteau,  1852.  Ech.  de  l'Yonne,  p.  68,  pi.  5,  fig.  4-6.  Châ- 
^1-Censoir  (Yonne).  Notre  collection. 

N°  7.  Echinobrissus  conicus,  d'Orb.,  1855.  Nucleolites  coni- 
***,  Cotteau,  1850.  Ech.  de  l'Yonne,  p.  64,  pi.  4,  fig.  4-6; 
ihfttel-Censoir  (Yonne). 

N°8.  EchinoWissus  Edmondi,  d'Orb.,  1855.  Nucleolites 
tïdmondi,  Cotteau,  1852.  Ech.  de  l'Yonne,  p.  67,  pi.  5, 
6g.  i-3.  Châtel-Censoir  (Yonne).  Notre  collection. 

N°  9.  Echinobrissus  Thurmani,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
|p.  25.  Nucleolites  Thurmani,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96; 
*le  Vercel  (Doubs),  Desor  (incertain  comme  étage). 

No  10.  Echinobrissus  elongatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
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p.  24.  Nucleolites  elongatus,  Agassiz,  4840.  Gai.  syst.,  p.4*-~ 
Id.,  d'Orb.,  1847.  Cat.  rais.,  p.  95.  Luc  et  Langrune  (Cal^- 
vados).  Notre  collection. 

Etage  callovien.  , 

N°U.  Echinobrissus  gracilis,  d'Orb.,  4854.  Revue  xook  -— -*■> 
p.  24.  Nucleolites  gracilis,  Agassiz,  4840.  Ech.  suisses,!  -^> 
p.  44,  pi.  7,  fig.  10-12.  Cat.  rais.,  p.  95;  de  Durrenart  (Jure*-^* 
soleurois).  Incertain  comme  étage. 

Etage  oxfordien. 

No  12.  Echinobrissus  elatior,  Breynius,  1732.  Ech.,  p.  63^E3, 
pi.  6,  fig.  2-3.  Nucleolites  dimidiatus,  Phillips,  1829.  Geo^C 
Yorks.  Nucleolites  par aplesius,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,p.4^V. 
Nucleolites  dimidiatus,  (Agassiz.  Cat.  rais.,  p.  96.  Launo-^^y 
(Ardennes),  Trou  ville  (Calvados).  Notre  collection. 

N°  13.  Echinobrissus  micraulus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool  —  t 
p.  25.  Nucleolites  micraulus,  Agassiz,  1840.  Ech.  suisses,  ^M> 
p.  43,  pi.  7,  fig.  16-18.  Launoy  (Ardennes),  Largue  (Jurr^""3 
soleurois).  Notre  collection. 

N°  14.  Echinobrissus  scutatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool  •> 
p.  24.  Nucleolites  scutatus,  Lamarck,  1816.  An.  sans  vert  •> 
3,  p.  36.  Id.  Agassiz,  Echin.  suisses,  1,  p.  45,  pi.  7,  fig.  ÎD^*" 
21.  Trou  ville,  Vaches-Noires  (Calvadjos)  ;  Launoy  (Ardennes^^^i 
Chamsol  (Doubs).  Notre  collection. 

Etage  corallien. 

N°  1 5.  Echinobrissus  planulatus,  d'Orb.,  1 854.  Revue  zool -  •> 

p.  96.  Nucleolites  planulatus,  Rœmer,  Nord,  ool.,  p.  2*^^ 
pi.  1,  fig.  19,  de  Spitzhut  (Allemagne).  Peut-être  YEchino^^' 
brissus  scutatus,  déprimé  par  accident  ? 

N°  16.  Echinobrissus  transversus,  d'Orb.,  1855.  Nucled^^' 
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eé*  trmwerm,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  26;  étage  44% 
i*  -409;  de  Saint-Mihiel  (Meuse).  Notre  collection. 

Étage  kimméridgien. 

N°  17.  Echinobrissus  ma/or,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool.,' 
-  24.  Nucleolites  major,  Agassiz,  1839.  Echin.  suisses,  1, 
'•  -46,  pi.  7,  fig.  22-24.  Vallée  de  laBirse,  M.  Agassiz.  Étage' 
i&eertain. 

Espèces  incertaines  comme  étage. 

N«  18.  Echinobrissus  amplus,  d'Orb.,  1855.  Nucleolites 
tonplus,  Agassiz.  Càt.  raisonné,  p.  96.  Oolite  ferrugineuse  de 
Scbaffouse.  M.  Agassiz. 

N°  19.  Echinobrissus  costulatusy  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
P»  85.  Nucleolites  costulatus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97. 
D'Algérie. 

N<>  20.  Echinobrissus  faba,  d'Orb.,  1854.  Revue  zool., 
P-  25.  Nucleolites  faba,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  98?? 

Résumé  géologique  sur  les  espèces  décrites. 

Nous  connaissons  dans  les  terrains  crétacés  dix-huit  espèces, 
*U*éi  réparties  dans  les  étages  : 

Dans  rétage  néocomien,  deux  espèces  :  YE.  Neocomiensis, 
8Péciale  au  bassin  méditerranéen,  et  YE.  Bourguignati,  pro- 
pre au  bassin  anglo-parisien. 

Dans  l'étage  urgonien,  cinq  espèces,  toutes  du  bassin  mé- 
diterranéen. 

Dans  Tétage  albien,  une  espèce  du  bassin  méditerra- 
néen. 

Dans  l'étage  cénomanien,  quatre  espèces  :  YE.  similis,  du 
k*%sin  pyrénéen,  YE.  Morisei,  du  bassin  anglo-parisien,  et 
tes  deux  autres  de  la  Westphalie. 

VI.  38 
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Dans  l'étage  turonien,  une  seule  espèce  du  bassin  médi — 
terranéen. 

Dans  l'étage  sénonien,  six  espèces  :  les  E.  Collegnei      _, 
Moulinsii,  du  bassin  pyrénéen;  les  E.  parallelus,  scrobicvm~- 
lotus  et  Bourgeoisii,  du  bassin  anglo-parisien,  et  VE.  mfof~- 
mus,  qui  se  trouve  à  la  fois  dans  les  trois  bassins  français 
anglo-parisien,  pyrénéen  et  méditerranéen. 

Comme  on  le  voit,  les  Echinobrisstù  ont  toujours  exist^^ 
depuis  le  dixième  étage  bajocien  jusqu'à  la  fin  des  terrais*  * 
crétacés.  Les  deux  étages  qui  montrent  le  plus  d'espèces  soxfet 
Tétage  bathonien  dans  les  terrains  jurassiques,  et  Téta^^ 
sénonien  dans  les  terrains  crétacés.  On  n'en  connaît  pas  po- 
sitivement dans  les  terrains  tertiaires.  Et  l'espèce  vivante,  Nz*— 
cleolites  recens,  n'est  pas  certaine  comme  appartenant   au 
genre,  tel  que  nous  le  circonscrivons. 

N°  2263.  Ecbinobrissus  neocomiensis,  d'Orb.,  1854. 
PI.  954,  fig.  1-5. 

Catopygus  neocomiensis,  Agassiz,  1839.  Echin.  suiss.,     4; 
p.  53,  pi.  8,  fig.  12-14. 

/d.,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Nucleolites  neocomiensis,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  &&' 
(Modèles  Q,  35;  S,  10.) 
^  Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17%  n°  481. 

Id.,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  48,  n<>  3. 

Id.,  Cotteau,  1851.  Echin.  de  l'Yonne,  p.  9,  n°  24. 

Id.,  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère,  p.  27,  n°  55. 

Echinobrissus  neocomiensis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zooloé? 
que,  p.  25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rapp* 
à  la  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  55  ce 
tièmes. 
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Coquille  ovale,  un  peu  carrée,  déprimée,  rétrécie  et  évidée 

n    avant,  arrondie,  et  légèrement  échancrée  vis-à-vis  de  l'a- 

.rjis  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 

•«^stérieur,  et  dont  la  hauteur  a  55  centièmes  de  la  longueur. 

^^ssus  arrondi  en  avant  de  là,  presque  plat,  mais  s'élevant 

i~mcm.  peu  à  la  partie  médiane,  jusqu'au  huitième  postérieur  où 

L     s'incline  obliquement,  et  ensuite  verticalement  à  la  partie 

postérieure.  Le  sommet  est  un  peu  excentrique  en  avant,  le 

pourtour  est  arrondi  et  montre  sa  grande  convexité  au  tiers 

«îférieur  de  la  hauteur.  Dessous  concave,  avec  un  léger  sillon 

ondulé  en  avant.  Bouche  petite,  pentagone,  placée  excentri- 

(îuement  en  avant,  à  la  partie  la  plus  profonde.  Anus  ovale, 

longitudinal,  placé  à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  presque 

vertical  qui  se  continue  jusqu'au  bord  inférieur,  et  même  un 

Peu  en  dessous.  Ambulacres  étroits,  mais  très-marqués,  dont 

■es  zones  sont  inégales  :  les  pores  sont  allongés  et  obliques 

ei*  dehors,  simples  en  dedans.  Tubercules  peu  visibles. 

Histoire.  Cette  espèce,  décrite  d'abord  comme  un  Catopy- 
9Usy  a  été  ensuite  placée  parmi  les  Nucleolites,  par  M.  Agas- 
8'3.  Aujourd'hui,  elle  doit  reprendre  le  nom  du  genre  le  plus 
***cien,  établi  par  Breynius  dès  1732. 

Zûcalité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien,  et  a  été  re- 
cUeillie  au  Fontanil  (Isère),  par  H.  Albin  Gras  ;  dans  le  can- 
*°u  de  Neuchfttel  et  à  Douanne  (canton  de  Berne),  par  M.  Es- 
°her  de  la  Linth. 

Explication  des  figures.  PI.  954,  fig.  1,  grandeur  natu- 
.*elle  ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
cftté  de  l'anus. 
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|N°  2264.  Echinobrissus  Bourgcignati,  d'Orb.,  4855. 
PI.  954,  fig.  6-40. 

Dimensions.  Longueur,  22  millimètres.  Par  rapport  à  h 
longueur  :  largeur,  88  centièmes  ;  hauteur,  51  centièmes. 

Coquille  oblongue,  presque  carrée,  déprimée,  arrondie  en 
avant,  d'une  venue  sur  les  côtés,  obtuse  et  très-légèrement 
échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  quart  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  51  centièmes  de  il 
longueur.  Dessus  arrondi  en  avant  et  de  là  formant  une 
courbe  à  grand  rayon  jusqu'au  tiers  postérieur,  où  se  trouve 
le  point  le  plus  haut,  s'abaisse  ensuite  en  pente  jusqu'à 
l'anus,  lui-même  en  pente  vers  le  bord.  Le  sommet  est  à  peine 
excentrique  en  avant;  le  pourtour  est  arrondi.  Dessous  m 
peu  concave,  sans  sillons  marqués.  Bouche  grande,  penta- 
gone, excentrique  en  avant.  Anus  ovale  longitudinalement, 
placé  à  la  partie  supérieure  d'un  sillon  oblique  et  déclive 
jusqu'au  bord.  Ambulacres  larges,  très-marqués.  Tubercule* 
petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  au  premier  aspect, 
est  voisine  VE.  neocomiensis,  mais  en  diffère  par  son  ensem- 
ble plus  carré,  d'une  venue  sur  les  côtés,  arrondi  en  avant, 
ayant  son  grand  diamètre  transversal  plus  en  arrière,  par  son 
dessus  plus  élevé  en  arrière ,  et  enfin  par  son  sillon  anal 
oblique,  ainsi  que  son  anus. 

Localité.  Nous  avons  sous  les  yeux  deux  individus  de  l'é- 
tage néocomien:  l'un  recueilli  par  nous  àBethencourt  (Haute' 
Marne),  l'autre  rencontré  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud, 
par  M.  Campiche. 

Explication  des  figures.  PL  954,  fig.  6,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous; 
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fig.  9,  profil  longitudinal  ;  fig.  10,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N°  2265.  Echinobrissus  Roberti,  d'Orb.,  1855. 
PI.  955,  fig.  4-6. 

Nucleolites  Roberti,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère, 
p.  48,  pi.  3,  fig.  10,  11. 

/rf.,  Albin  Gras,  1852,  Foss.  de  l'Isère,  p.  32. 

Dimensions.  Longueur,  15  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  80  centièmes;  hauteur,  50  centièmes. 
.  Coquille  ovale,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et 
arrondie  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  50  centièmes  de  la 
longueur.  Dessus  arrondi  et  renflé  en  avant,  droit  supérieu- 
rement jusqu'aux  trois  cinquièmes  en  arrière,  où  est  une 
partie  évidée  par  l'aréa  anale.  Le  sommet  est  très-excentrique 
an  avant,  placé  au  tiers  antérieur.  Le  pourtour,  plus  épais 
an  avant  qu'en  arrière,  est  très-convexe.  Dessous  concave  au 
milieu,  renflé  et  pulviné  sur  les  côtés,  et  évidé  en  arrière. 
Bouche  pentagone,  régulière,  excentrique  en  avant.  Anus 
grand,  ovale,  longitudinalement  placé  en  dessus,  au  tiers 
postérieur,  avec  un  court  sillon,  qui  n'arrive  pas  jusqu'au 
bord.  Ambulaeres  très-prononcés,  inégaux  en  longueur,  dont 
l'antérieur  est  le  plus  court;  les  postérieurs  les  plus  grands. 
Les  zones  de  pores  en  sont  peu  inégales,  égales  aux  inter- 
valles qui  les  séparent;  les  pores  ovales.  Tubercules  gros, 
scrobiculés,  espacés  partout  également. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  le  type  d'une 
forme  différente  des  deux  espèces  précédentes;  elle  s'en  dis- 
tingue par  son  ensemble,  plus  allongée,  très-évidée  en  dessus  à 
la  région  anale,  bien  plus  déprimée,  s'en  séparant  surtout,  in- 
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dépendamment  de  beaucoup  d'autres  détails,  par  son  anus 
grand,  placé  au  tiers  de  la  région  postérieure,  en  dessus, 
sans  sillon  prolongé  jusqu'au  bord. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  l'horizon  du  Caprotina 
ammonia,  ou  étage  urgonien  du  bassin  méditerranéen.  Elle 
a  été  recueillie  par  M.  Albin  Gras,  à  Rancurel,  à  Sassenageet 
à  la  Chartreuse,  près  de  Grenoble,  au  Fa,  au  Rimet  (Isère); 
M.  Cotteau  nous  Ta  communiquée  provenant  de  Martigues 
(Bouches-du-Rhône),  et  M.  Campiche  l'a  rencontrée  à  Sainte- 
Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Explication  des  figures.  PI.  955,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  une  partie  des  ambulacres  grossis. 
De  notre  collection. 

N°  2266.  Echinobrissus  Martinii,  d'Orb.,  1855. 
PI.  955,  fig.  7-11. 

Dimensions.  Longueur,  25  millimètres.  Par  rapport  à  U^- 
longueur  :  largeur,  88  centièmes  ;  hauteur,  35  centièmes. 

Coquille  ovale,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie  et  bx^^ 
rondie  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  esfc^ 
presque  au  quart  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  35  cen-  " 
tièmesdela  longueur.  Dessus  arrondi  en  avant,  de  là  horizon- 
tal sur  toute  la  longueur,  jusqu'au  quart  postérieur,  déclive 
vis-à-vis  de  l'anus  et  jusqu'au  bord.  Le  sommet  est  placé  aux 
deux  cinquièmes  antérieurs  de  la  longueur.  Le  pourtour  ar- 
rondi a  sa  convexité  presque  à  la  moitié  de  la  hauteur,  bien 
plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant.  Dessous  concave,  évidé  en 
arrière,  pulviné  sur  les  côtés.  Bouche  pentagone,  excentrique 
en  avant.  Anus  large,  ovale  longitudinalement,  placé  en  des- 
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sus,  au  tiers  de  la  longueur,  au  sommet  d'un  sillon  qui  se 
prolonge  presque  jusqu'au  bord.  Ambulacres  longs  et  assez 
larges,  dans  la  forme  ordinaire  au  genre,  lubercules  grands 
et  scrobiculés. 

Rapports  et  différences.  Avec  les  caractères  de  forme  d'anus, 
de  disposition  générale,  analogues  à  ce  que  nous  trouvons 
chez  YE.  Roberti,  cette  espèce  s'en  distingue  nettement  par 
un  ensemble  bien  plus  large,  par  rapport  à  la  longueur,  bien 
plus  déprimé,  plus  arrondi,  par  son  élargissement  postérieur 
plus  en  arrière,  par  sa  hauteur  de  15  centièmes  moins  élevée. 
C'est  une  espèce  très-distincte. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  urgonien  et  a  été  re- 
cueillie dans  la  couche  à  Caprotina  ammonia,  près  de  Mar- 
tigues  (Bouches-du-Rhône). 

Explication  des  figures.  PI.  955,  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
fig.  8,  coquille  grosse,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous;  fig.  10; 
profil  longitudinal;  fig.  11,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus.  De  la  collection  de  H.  Cotteau. 

N°  2267.  Echinobrissus  Nicoleti,  d'Orb.,  1854. 
PI.  956,  fig.  1-6. 

Nucleolites  lacunosus,  Agassiz,  1836.  Cat.,  p.  6.  (Non 
Soldfuss,  1829.) 

Id.9  Agassiz,  1836.  Foss.  crét.,  Mém.  de  Neuch.,  1 , 
p.  132. 

Id.9  Agassiz,  1839.  Échin.  suiss.,1,  p.  40,  pi.  7,  fig.  4-6. 

Id.,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  97. 

Nucleolites  Nicoleti,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Mo-, 
fièlesQ,  45;  S,  47.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  88;  étage  17%  n°  478. 

Id.,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  de  l'Isère,  p.  49. 
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Eckinobrissus  Nicoleti,  d'Orb.,  4854.  Revue  de  zoologie     ^ 
p.  25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rappoL     1 
à  la  longueur  :  largeur ,  90  centièmes  ;  hauteur,  62  centièmes». 

Coquille  un  peu  carrée,  gibbeuse,  rétrécie  et  arrondie  e»  ~si 
avant,  élargie,  tronquée  et  évidée  en  arrière,  dont  legraife^l 
diamètre  transversal  est  presque  à  l'extrémité  postérieure,  ^^t 
dont  la  hauteur  a  62  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  trè  ^3- 
élevé  verticalement  en  avant,  en  courbe  déprimée,  conti- 
nuant à  s'élever  un  peu  jusqu'au  sommet  placé  aux  deux  ci :■=*.- 
quièmes  antérieurs,  puis  s'abaissant  en  courbe  déclive  jusq«_me 
vis-à-vis  de  l'anus,  où  se  trouve  une  partie  droite.  Le  pow^'*'— 
tour,  très-arrondi,  montre  sa  grande  convexité  au  milieu  de    1^ 
hauteur,  très-faible  en  arrière.  Dessous  concave  au  milie  «ij 
renflé  et  pulviné  au  pourtour,  légèrement  sillonné  en  arrièr—  «^« 
Bouche  pentagone,  placée  presque  au  tiers  postérieur.  An- 
ovale,  court,  placé  très-près  du  bord  postérieur,  1  ci 
quième  de  la  longueur,  dans  un  sillon  qui  se  continue  j«_ 
qu'au  bord.  Ambulacres  larges,  un  peu  saillants,  dont  les  zon 
sont  aussi  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare  ;  très-inégau: 
formés  en  dehors  de  longs  pores  filiformes,  et  en  dedans 
pores  courts,  mais  aussi  allongés,  les  deux  conjugués.  Tt 
hercules  épars,  scrobiculés,  plus  gros  en  dessous  qu'en  dessi 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  neti 
ment  de  toutes  les  autres  déjà  décrites  par  son  profil  gibbeu: 
par  sa  grande  largeur  postérieure,  et  surtout  par  cette  partl^^^^ 
presque  tronquée  et  largement  échancrée. 

Histoire.  Décrite  d'abord,  de  1836  à  1847,  par  M 
comme  l'analogue  du  Lacunosus  de  Goldfuss,  qui  est  très-di: 
férent,  cette  espèce  en  fut  distinguée  avec  raison  par  le  mém< 
auteur  dans  son  Catalogue  raisonné  en  1847. 

Localité.  Elle  est  spéciale,  avec  les  deux  espèces  pré< 
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dentés,  à  notre  étage  urgonien,  ou  néocomien  supérieur.  Elle 
a  été  rencontrée  à  Martigues  (Bouches-du-Rhône);  au  Salève 
(Savoie);  à  Centeau  (Jura);  auFontanil  (Isère),  par  M.,  Gras. 
Explication  des  figures.  PI.  956,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
fig-  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  5,  profil 
longitudinal;  fig.  6,  une  portion  d'ambulacre  grossi.  De  la 
•  collection  de  M.  Cotteau. 

N°  2268.  Echinobrissus  alpinus,  d'Orb.,  1854. 
PL  956,  fig.  7,  8. 

Octtopygus  alpinus,  Agassiz,  1839.  Ech.  suiss.,  1,  p.  52, 
Pi.   S,  fig.  10,  11. 

Jcl.,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

IVucleolites  alpinus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  98.  (Mo- 
lles n°  82.) 

Jct.^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  89;  étage  17e,  n°  483. 

^ehinobr issus  alpinus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique, 
P-  ^€. 

C^tte  espèce,  très-imparfaitement  connue,  et  décrite  sur 

lltà  échantillon  très-usé  et  en  mauvais  état,  a  pour  caractères, 

*■*  après  M.  Agassiz,  d'être  plus  allongée  que  les  autres,  d'a- 

voïr>  ie  C5té  antérieur  étroit  et  arrondi,  le  côté  postérieur 

^**8e  et  tronqué  ;  les  ambulacres  étroits  et  renflés;  la  bouche 

*^  sommet  subcentral. 

localité.  Elle  paraît  propre  à  Fétage  urgonien,  et  a  été 
ec^ei|lie  au  Salève  (Savoie)  ;  M.  Agassiz  l'indique  encore 
^^**s  les  éboulements  de  Rantispitz,  près  de  Naefels. 

^teplication  des  figures.  PL  956,  fig.  7,  coquille  de  gran- 
^**r  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  8,  profil  longitudinal.  Co- 

^s  des  figures  données  par  M.  Agassiz. 

VI.  39 


402  PALÉONTOLOGIE  FRANÇAISE. 

N°  2269.  Echïnobrissus  Rèqdieni,  d'Orb.,  1854. , 
PI.  963,  fig.  6-10. 

Nucleolites  Requieni,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96.  (H-*>" 
dèles  n*  T,  79.) 

»    Echinobrissus  Requieni,  d'Orb.,  1854,  Revue  zoologiqu»«* 
p.  25. 

Nous  donnons,  sous  ce  nom,  une  espèce  non  décrite,  ïûs^êms 
modelée  sous  le  n°  T,  79,  et  qui  nous  a  été  communiquée  £»«* 
M.  Coulon  fils,  de  Neuchâtel.  En  la  comparant  aux  auter-es 
espèces,  nous  la  trouvons  presque  identique  avec  le  N.  r^?£- 
coleti  de  M.  Agassiz  (Echïnobrissus   Nicoleti,  d'Orb.),       ©t 
itous  ne  balancerions  pas  à  les  réunir,  si  M.  Desor  n^^u 
avait,  dans  le  même  catalogue  raisonné,  formé  une  espfe<5€ 
distincte.  Il  Ta  décrite  ainsi  :  «  Espèce  très-voisine  du  N;  *m*- 
«  cfaulus,  par  son  anus  marginal-,  mais  plus  court  ;  aml3U- 
q  lacres  fort  longs.  Craie  de  Martigues.  —  Muséum  d'A^vI- 
a  gnon.  »  ...*-* 

En  attendant  qu'elle  soit  mieux  conriue,  nous  la  conservons 
provisoirement  sous  ce  nom,  tout  en  croyant  qu'elle  doit  ét« 
réunie  à  YE.  Nicoleti. 

Localité.  Nous  la  croyons  de  Fétage  urgonien  de  Martigti^ 
(Bouches-du-Rhône),  où  se  trouve  aussi  YE.  Nicoleti. 

Explication  des  figures.  PI.  963,  fig.  6,  grandeur  natu- 
relle; fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous; 
fig.  9,  profil  longitudinal;  fig.  J0,  profil  transversal,  vu  do 
côté  de  l'anus.  Figures  faites  sur  le  modèle  en  plâtre  T.  79> 
modelé  par  M.  Desor.  (N.  B.  Il  est  à  remarquer  que  cette 
collection  de  moule  ne  peut,  le  plus  souvent,  servir  que  p&*T 
la  forme  des  espèces,  sans  en  donner  les  détails.) 
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N0  2270.  Echinobri&ds  Kobcblini,  <FOrb.,  1855. 
PL  957,  fig.  1-5. 

dimensions.  Longueur  totale,  14  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  40  cen- 
tièmes. 

€Joguille  ovale,  oblongue,  arrondie  et  rétrécie  en  avant, 
élargie,  anguleuse,  à  cinq  côtes,  et  échancrée  en  arrière,  dont 
te  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont 
ta-    hauteur  a  40  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  presque 
fccuminé  aux  deux  extrémités,  convexe  et  surbaissé  au  mi- 
lieu, un  peu  échancré  en  arrière.  Sommet  au  tiers  posté- 
rieur, le  pourtour  presque  anguleux.  Dessous  concave  sur  la 
ligne  médiane  longitudinale,  surtout  en  arrière,  pulviné  sur 
tes  côtés.  Bouche  pentagone,  excentrique,  placée  au  tiers  an- 
térieur. Anus  ovale,  placé  au  sommet  d'un  sillon  qui  s'étend 
Jusque  près  du  bord.  Ambulacres  et  tubercules  peu  visibles. 

Rapports  et  différences.  Cette  jolie  petite  espèce  se  rap- 
proche évidemment  de  YE.  Roberti,  mais  elle  s'en  distingue 
P^**  ses  angles,  et  son  échancrure  en  arrière,  par  sacompres- 
^o**  générale,  par  sa  hauteur  de  40  centièmes  de  la  lon- 
S^^tir;  par  ses  extrémités  déprimées,  par  sa  bouche  plus  en 
^*it,  et  par  son  anus  plus  étroit. 

,,x*Cj>caUté.  M.  Kœchlin,  à  qui  nous  la  dédions,  Ta  recueillie 
.-  Cllar,  près  d'Éscragnolle  (Var),  dans  l'étage  albien,  où  elle, 
P^r^aît  être  très-rare. 

•Explication  des  figures.  PI.  957,  fig.  \,  grandeur  natu- 
*eHe;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
^8«  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
^té  de  l'anus.  Dé  la  collection  de  M.  Kœchlin. 
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N°  2271.  Echinobrissus  cordatus,  d'Orb.,  4854. 
PI.  957,  fig.  6-9. 

Nucleolites  cordatus,  Goldf.,  1829.  Petref.,  4,  p.  lAfc, 
pi.  43,  fig.  9. 

Id.y  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  19. 

Id.,  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Échin.,  p.  360. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96. 

'  Echinobrissus  cordatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique, 
p.  25* 

Goldfuss  décrit  ainsi  cette  espèce  : 

«  N.  depressiusculus,  arnbitu  cordato,  basi  subexcavatd, 
«  ambulacris  in  dorso,  lineis  lanceolatis  redis,  in  oris  an* 
«  bitu  subdivergentibus,  ano  intra  sulcum  dorsal  em.  » 

Dimensions.  Longueur,  15  millimètres. 

Coquille  cordiforme,  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  élargie 3 
tronquée  et  largement  évidée  en  arrière,  dont  le' grand  dte~ 
mètre  transversal  est  tout  à  fait  en  arrière,  et  dont  la  hautei*** 
a  la  moitié  de  la  longueur.  Dessus  arrondi  aux  extrémités  &* 
formant  une  courbe  régulière  sur  toute  la  partie  supérieure  • 
Sommet  au  milieu,  le  pourtour  a  sa  convexité  au  tiers  de  1* 
hauteur.  Dessous  concave  au  milieu,  pulviné  sur  les  côte^> 
sans  sillons.  Bouche  pentagone,  placée  excentriquement  ^^ 
avant.  Anus  ovale,  allongé,  commençant  aux   deux  cic*-* 
quièmes  postérieurs,  placé  à  l'extrémité  supérieure  d'un  sillOn 
d'abord  étroit,  et  s'élargissant,  en  se  contournant,  jusqu^11 
bord  postérieur.  Ambulacres  larges,  dont  les  zones  sont    *a 
moitié  moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare.  Tube*" 
cules  petits  et  épars  partout. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  rappelle  la  forme  ** 
VE.  Nicoleti,  mais  s'en  distingue  par  son  dessus  non  é>* 
beux,  à  courbe  régulière,  par  son  sommet  au  milieu,  par  &** 


»n 
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jous  sans  sillons,  par  son  anus  bien  plus  près  du  centre, 
sillon  anal  long  et  évasé,  par  ses  zones  de  pores  ambu- 
aires  bien  plus  séparées. 

ocalité.  Elle  parait  être  spéciale  à  l'étage  cénomanien,  et 
'ouve  à  Essen,  sur  le  Ruhr,  en  Westphalie. 
vplication  des  figures.  PI.  957,  fig.  5,  grandeur  natu- 
;  fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessous; 
9,  profil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par 
roldfuss. 

N°  2272.  Echinobrissus  similis,  d'Orb.,  1855. 
PI.  958,  fig.  1-6. 

imensions.  Longueur,  11  millimètres.  Par  rapport  à  la 
;ueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  45  centièmes. 
oquille  ovale,  déprimée,  un  peu  gibbeuse,  arrondie  et  ré- 
ie  en  avant,  élargie  et  arrondie  en  arrière,  dont  le  grand 
«être  transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hau- 
'  a  45  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  dans  son  profil 
?itudinal,  rétréci  et  presque  anguleux  en  avant,  de  là 
*vant  en  courbe  peu  arquée  jusqu'au  tiers  postérieur, 
s  ensuite  coudée  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  sommet  est 
antrique  en  avant  ;  le  pourtour  est  comprimé,  quoique 
as,  de  même  largeur  emavant  qu'en  arrière.  Dessous  con- 
e,  sans  sillons,  pulviné  sur  les  côtés.  Bouche  pentagone, 
intrique  en  avant.  Anus  grand,  ovale  longitudinalement, 
ié  au  tiers  postérieur  dans  un  sillon  qui  s'élargit  et  se 
tinue  presque  jusqu'au  bord.  Ambulacres  étroits,  à  zone 
si  large  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  formés  de  pores 
les,  obliques,  par  paires  presque  inégales.  Tubercules  pe- 
et  épars. 

Hapports  et  différences.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup, 
'  la  forme,  à  YE.  Roberti,  mais  elle  s'en  distingue  par  le 
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caractères  suivante  :  sa  hauteur  bien  moindre,  ses  8e 
extrémités  rétrécies  «égaleniferit,  son  profil  longitudinal  d^^^ 
tout  autre  forme,  son  sommet  moins  excentrique,  son 'pour— -*^ 
tour  de  la1  même  épaisseur  aux  deux  extrémités;  son'  àrit^*^ 
plus  ovale,  son  sillon  aiotal  plus  large,  et  les  pores  6Vàl^^^ 
égaux  de  ses  zones  ambulacraines.  '  " N 

;  Loealité.  Eïïe  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien,  et  a  &fc^ 
recueittre  à  File-Madame,  à  Fouras  et  Ï  Tl\e-&Mx  (^hré1 
rente-Inférieure),  par  M.  d'Archiac  et  par  moi.  '    *         ;* 

Explication  des,  figures.  PI.  958,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  da 
côté  de  l*anus;rfijj.  6,  une  partie  des  ambulacres  grossie.  De 
notre  collection. 

,      N°  2273.  Echinobrissus  lacunosus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  958,  fig.  7-10; 

Nucleolites  lacunosus.  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p.  lM, 
pi.  43,  fig.  8.  (Non  Agassiz,  1836.) 

Id.9  Desmoulins,  1837.  Études  sur  les  Ébhin.,  p.  3ôO; 
(Exclus,  syn.) 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Non  Agassiz,  183^, 
Exclus,  loc.) 

Echinobrissus  lacunosus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologtep*^ 
p.  25. 

Goldfuss  décrit  cette  espèce  par  la  phrase  suivante  î 

«  N.  subconvexus,  ambitu  ovato,  basi  longitudinaliter  e^'. 
a  cavatâ,  ambulacris  in  dorso  linearibus  dimidiatisy  in  O*" 
a  ambitu  subdivergentibus,  ano  intra  lacunam  dorsal  em.  *> 

Dimensions.  Longueur,  11  millimètres. 

Cette  espèce  Ressemble  à  notre  E.  similis,  cependant  nO*^ 
n'avons  pas  pu  les  réunir  par  suite  des  différences  suivan*^^ 
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-marquées  dans  les  dessins  de  H.  Goldfuss,  exécutés  par 
lohé,  dont  nous  avons  pu  apprécier  l'exactitude.  En  effet, 
est  plus  oblongue,. d'une  venue  sur  les  côtés,  moins  éle- 
son  profil  longitudinal  n'est  pas  évidé  en  dessus,  à  la 
>»  anale  ;  la  région  postérieure. du  pourtour  plus  épaisse 
lus  arroudiç;  l'anus  plus  étroit  et  sans  large  sillon,  tous 
ctères  qui  les  distinguent  bien  Tune  de  l'autre. 
histoire.  Décrite  et  figurée  en  1829  par  M.  Goldfuss» 
Vgassiz,  en  1836,  y  a  rapporté  à  tort  une  espèce  bien 
înçte,  qu'en  1847  il  a,. reconnu  lui-même  en  différer 
iplétement,  puisqu'il  la  cite  sous  le  nom  de  NicoletL 
synonymie  et  les  localités  sont  fausses  dans  la  collection 
M.  Desmoulins  :  voir  son  article  cité  à  la  Synonymie.  .,. 
<ocalité.  Elle  est  spéciale  jusqu'à  présent  à  l'étage  cénor 
lien,  et  a  été  citée  comme  d'Essen,  sur'le  Ruhr,  en  West- 
lie.  C'est  à  tort  que  M.  Agassiz  cite  encore  Içs  localités  de 
ligues  (Bouches-du-Rhône),  qui  revient  probablement  à 
> .  Roberti.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  la  localité  du 
is,  citée  par  M.  Agassiz. 

explication  des  figures.  PL  953,  fîg.  7,  grandeur  natu- 
e  -  fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  9,  dessous-) 
10,  profil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  par 
Goldfuss., 

N°  2274-.  Echinobrissus  Morrisu,  d'Orb.,  1855. 
PL  959,  fig.  1-6. 

*08sidulus  lapiscancriy  Morris.  Cat.  brit.  foss.,  p.  49.  (Non 

Q.,  1846;  non  Goldf.,  1829.) 

Vucleolties  Morrisii,  Forbes,  1849.  Brit.  foss.  Géol.  Surr. 

>.,  1,  p.  8/ 

dimensions.  Longueur,  26  millimètres.  Par  rapport  à  la 

gueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  44  centièmes. 
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Coquille  ovale,  déprimée,  arrondie  en  avant,  un  peu  angu- 
leuse, subrostrée  et  échancrée  en  arrière,  dont  le  grand  dia- 
mètre transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont  la  haute *3t 
a 44  centièmes  de  la  longueur.  Dessus,  profil  longitudinal,  ar- 
rondi et  déprimé  aux  deux  extrémités,  formant  un  arc  légè- 
rement bossu  au  sommet,  qui  est  un  peu  excentrique   «n 
avant,  où  se  trouve  la  partie  la  plus  élevée.  Dessous  trôs- 
excavé,  surtout  près  de  la  bouche,  et  légèrement  ondm_mlé 
ailleurs.  Bouche  pentagone,  un  peu  excentrique  en  av&xit. 
Anus  ovale,  placé  au  quart  postérieur,  au  sommet  d'un  sillon 
prononcé  qui  se  continue  jusqu'au  bord,  et  échàncre  cette 
partie.  Ambulacres  étroits,  larges,  offrant  des  zones  de  moitié 
moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  formées  de  pares 
petits,  longs  en  dehors,  simples  en  dedans.  Tubercules  petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un  peu 
de  VF.  Bourguignati,  mais  s'en  distingue,  à  tous  égards,  j>ar 
sa  coquille  bien  plus  déprimée,  subrostrée  en  arrière,  conn* 
primée  aux  extrémités,  bossue  au  sommet  et  bien  plus  con- 
cave et  ondulée  en  dessous. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  d'Archiac,  à  Bru«^>s- 
wick  et  à  Warminster,  en  Angleterre,  dans  l'étage  cénor»  ^" 
nien. 

.  Explication  des  figures.  PI.  959,  fig.  1,  grandeur  na^u* 
relie  ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  desso»^"^ 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  **u 
côté  de  l'anus;  fig.  6,  une  partie  de  zone  ambulacraire  j>*us 
grossie.  De  la  collection  de  M.  d'Archiac. 

N°  2275.  Echinobrissus  tuberculàtus,  d'Orb.,  1855- 
Pl.  959,  fig.  7-9. 

Coquille  très-large,  déprimée,  rétrécie  et   arrondie      en 
avant,  élargie  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transve*"*al 
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dans  la  régionnale,  profil  longitudinal  arrondi  et  déprimé 
avant,  de  là  s'élevant  en  pente  déclive  jusqu'au  sommet 
}é  pès  -excentriquement  en  arrière,  où^se  trouve  le  point 
lus  élevé,  de  là  s'abaissant  en  ligne  drojte  jusqu'au  bord, 
pourtour  est  très-déprimé  et  arrondi.  Dessous  concave. 
tpAe?  Anus  ovale,  placé  au  tiers  postérieur,  surmonté  de 
lies  alternes  en  bosses.  Ambulacres  larges  et  assez  courts;. 
•a  description  qui  précède  est  tout  ce  que  nous  pouvons 

*  du  seul  échantillon  incomplet  que*  nous  possédons  de 
e  espèce.  Elle  suffit  pour  prouver,  que  par  sa  largeur, 

*  rapproche  de  YE.  Nicoleti,  mais  s'en  distingue  par  sa 
1  pression,  son  sommet  anguleux  et  non  gibbeux,  et  par 

profil.   Les  nodosités  qui  surmontent  l'anus  n'existent 
s^ucune  $utre  espèce. 

localité.  JNous  l'avons  recueillie  dans  la  couche  siliceuse 
environs  dTJchaux,  que  nous  rapportons  certainement  à 
*ge.  turonien. 

explication  des  figures.  PI.  959,  fig.  7,  grandeur  natu- 
e;  .fig.  8,  portion  de  coquille  grossie,  vue  en  dessus; 

9,  profil  longitudinal  de  la  même.  De  notre  collection. 

N°  2276.  Echinobrissus  Collegnyi,  d'Orb.,  1854. 
PI.  960,  fig.  1-5. 

ÏVuoleolites  Collegnyi,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Mo- 

losTjIOO.) 

«.,  d'Orb.,  Prod.,  2,  p.  271.  Étage  22%.  n<>  1119. 

Echinobrissus  Collegnyi,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique, 

25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  29  millimètres.  Par  rapport 
la  longueur  :  largeur,  85  centièmes;  hauteur,  45  cen- 
sés. 
Coquille  ovale,  déprimée,  arrondie  en  av*nt,  presque ) 

m.  « 
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tronquée  et  évidée  en  arrière,  presque  partout  également 
convexe  sur  les  côtés,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
au  tiers  postérieur^  mais  à  peine  prononcé,  et  dont  la  hau- 
teur a  45  centièmes  de  la  longueur.  Dessus  profil  longhudi- 
nalement,  comprimé  et  anguleux  en  avant,  de  là  formant 
une  courbe  régulière  jusqu'à  Faréa  anale,  courte,  tronquée 
obliquement  et  évidée  sur  une  pente  déclive.  Sommet  excen- 
trique en  avant.  Pourtour  anguleux.  Dessous  très-concave 
mais  non  ondulé.  'Bouche  pentagone ,  très-excentrique  ^** 
avant.  Anus  ovale,  presque  rond,  placé  au  sommet  d'im* 
court  sillon  presque  vertical,  tout  à  fait  à  l'extrémité  de  1^ 
coquille.  Ambulacres  très-étroits,  longs.  On  n'en  connaît  qu  ^ 
le  motile  intérieur. 

Rapports  et  différences.  La  forme  ovale  de  cette  espèce^ 
sa  dépression  générale,  la  rapprochent  de  YE.  Morrisii; 
pendant  elle  s'en  distingue  nettement,  par  son  bord  posté- 
rieur échancré,  par  ses  côtés  plus  droits,  par  son  profil  lon- 
gitudinal anguleux  aux  extrémités,  et  non  gibbeux  en  dessus, 
par  son  aréa  anale  tronquée  et  évidée,  et  par  son  anus  placé 
presque  à  l'extrémité  de  la  coquille. 

#    Localité.  M.  Desmoulins  Ta  recueillie  dans  les  silex  de 
l'étage  sénonien,  aux  environs  de  Couze  (Dordogne). 

Explication  des  figures.  PI.  960,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  moule  intérieur  grossi,  vu  en  dessus;  fig.  3, 
dessous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal 
du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N°  2277.  Echinobrissus  parallelus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  960,  fig.  6-11. 

Nucleolites  parallelus,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96. 
(Modèles  T,  81.) 
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/</.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271 ,  étage  22%  n°  1198. 

Echinobrissus  paralielus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologique, 
p.  24. 

Dimensions.  Longueur  totale,  17  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  75  centièmes;  hauteur,  50  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  assez  convexe,  rétrécie  et  arrondie  en 
avant,  peu  élargie  et  également  arrondie  en  arrière,  presque 
de  la  même  largeur  partout;  pourtant  son  plus  grand  dia- 
mètre transversal  est  au  tiers  postérieur  ;  la  hauteur  a  50  cen 
àèmes  de  la  longueur;  profil  au-dessus,  très-convexe,  et  ar- 
ondi  en  avant,  s'élevant  en  courbe  jusqu'au  sommet  placé 
u^  le  point  le  plus  culminant  dans  une  dépression  excentri- 
que, en  avant,  et  de  ce  point  décrivant  une  courbe  jusqu'au 
*>*d  postérieur,  non  échancré  par  l'aréa  anale.  Le  pourtour 
s*  aussi  épais  en  avant  qu'en  arrière.  Dessous  concave  seu- 
*naent  au  milieu,  autour  de  la  bouche,  le  reste  est  renflé  et 
>rtement  pulviné.  Bouche  assez  grande,  pentagone,  un  peu 
*centrique  en  avant.  Anus  grand,  ovale  longitudinalement, 
'ftcé  au  tiers  postérieur,  dans  un  court  sillon,  circonscrit, 
*^is  entouré  d'une  aréa  déprimée,  marquée  tout  autour, 
*ais  ne  s'étendant  pas  jusqu'au  bord.  Ambulacres  très-mar- 
iés en  relief,  assez  larges,  dont  les  zones  sont  bien  plus 
irges  que  leur  intervalle,  formées  de  pores  conjugués,  par 
**  sillon,  et  par  une  ligne  de  granules,  dont  les  pores  exté- 
*eurs  sont  ovales,  les  autres  ronds.  Tubercules  gros  en  des- 
sus, plus  petits  en  dessus,  serrés  partout. 

Rapports  et  différences.  Par  son  aspect  et  sa  forme,  cette  es- 
pèce est  très-voisine  de  YE.  Roberti,  cependant  elle  s'en  distin- 
gue par  les  caractères  suivants  :  son  profil  longitudinal  non 
évidé  à  la  région  anale,  la  dépression  du  sommet,  son  pourtour 
aussi  convexe  en  avant  qu'en  arrière,  le  manque  de  sillon  en 
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dessous,  pulviné  tout  autour,  son  aré&  anale,  ses  ambulacn 

convexeb,  la  forme  conjuguée  des  zones  ambulacrarres:  ■ 

Localité.  Nous  l'avons  découverte  dans  la  craie  jaune* 
l'étage  sénonien,  à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire);  où  ai 
est  très-rare.  ;"  r^ 

Explication  des  figures.  PI.  960,  fig.  6,  grandeur  nci 
relie  ;  fig.  7>  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  6g.  8,  dessoi 
fig.  9,  profil  longUndinnl;  fig.  10,  profil  transversal,  du  o 
de  l'anus.  De  notre  collection. 

N°  2278.  Echinobrissus  Moulinsii,  d'Orb.,  1835. 

•■.■il 

PL  961^.  1-5. 

Nucleolites  lacunosus,  Desmoulins,  in  Litt.  (Non  Goldfu^ 
4829.)    '  •    ■■  ■     •:   .- 

Dimensions.  Longueur  totale,  H  millimètres.  Par  rapport 
la  longueur  :  largeur,  88  centièmes  ;  hauteur,  45  centième* 

Coquille  ovale,  déprimée,  arrondie1  et  rétrécie  en  avani 
très-élargie,  tronquée  et  arrondie  en  arrière,  dont  le  gran 
diamètre  transversal  est  au  quart  postérieur;  profil  longitc 
dinal  du  dessus  comprimé  et  arrondi  en  avant,  (Je  là  formai 
une  courbe  régulière  jusqu'à  Taréa  anale  placée  près  d 
bord,  et  échancrée  en  pente  déclive.  Sommet  excentrique  c 
avant,  pourtour  arrondi  et  obtus.  Dessous  peu  excavé,  renl 
autour.  Bouche  pentagone,  très-excentrique  en  avant.  An 
rond,  avec  un  très-court  sillon  en  avant,  placé  près  de  Te 
trémité  de  la  coquille.  Ambulacres  larges  et  longs.  (Descri 
tion  faite  sur  un  moule  en  silex.) 

Rapports  et  différences.  M.  Desmoulins  nous  a  adressé  cel 
espèce  sous  le  nom  de  Nucleolites  lacunosus,  Goldfuss.  Il  < 
évident,  en  jetant  les  yeux  sur  les  figures,  que  ce  rapproct 
ment  est  fautif.  D'ailleurs  l'espèce  est  d'un  tout  autre  étaf 
Nous  avons  pensé,  par  suite  de  la  plaise  toute  postérieure 
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l'anus,  que  ce  pourrait  être  le  jeune  âge  de  YE.  CoUegnyi,* 
mais  nous  ne  les  avons  pas  réunis,  ayant  remarqué  les  carac- 
tères différentiels  suivants  :  une  coquille  plus  large,  très* 
élargie  en  arrière,  non  évidée  de  ce  côté,  ayant  un  pourtour 
olus  convexe,  comme  le  montre  le  profil  transversal,  enfin, 
les  ambulacres  bien  plus  larges  et  plus  courts. 

-Localité.  Elle  est  spéciale  à  la  couche  à  silex  de  l'étage  sér»; 
Ooiert  des  environs  de  Lanquais  (Dordogne),  où  M.  Desmou- 
ns  l'a  recueillie. 

explication  des  figures.  PI.  961,  fig.  1,  grandeur  natu- 
re; fig.  2,  moule  intérieur  grossi,  vu  en  dessus;  fig.  3, 
essous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal, 
11  du  côté  de  l'anus. 

W°  2279.  Echihobrissus  scrobicclatus,  d'Orb.,  1854. 
PL  961,  fig.  6-9. 

JVucleolites  scrobiculatus,  Goldfuss,  1829.  Petref.,  p.  138, 
1-  43,  fig.  3. 

Jd.,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  19. 

Jd.,  Desmoulins,  1837.  Études  surlesÉchin.,p.  358,n°14. 

Jd.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271  ;  étage  22e,  n°  1195. 

Èchinobr issus  scrobiculatus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoologi- 
l\ie,  p.  25. 

Dimensions.  Longueur  totale,  7  millimètres. 

Goldfuss  donne  de  cette  espèce  la  phrase  suivante  : 

N.  fornicatus,  ambitu  ovato,  basi  concavoplanà,  ambulacris 
tinearibus,  posterioribus  redis  elongatis,  tuberculis  circulo 
Gtmplo  cinctis;  ano  dorsal  i,  margine  prominulo. 

Cette  espèce,  par  sa  forme  ovale,  par  sa  grande  hauteur, 
«  quelques  rapports  avec  YE.,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa 
grande  épaisseur,  par  son  profil  tout  d'une  venue,  arrondi 
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en  avant,  plat  en  dessus,  et  légèrement  échancré  à  l'a 
anale,  par  son  anus  presque  terminal  en  dessus,  placé  au  som^— * 
met  d'un  court  sillon  oblique  et  presque  vertical.  C'est  d^fta 
reste  de  toutes  les  espèces  la  plus  convexe  et  la  plus  droite  e  ^sn 
dessus.  Ses  ambulacres  sont  formés  de  zones  étroites  à  pair^^s 
de  pores  écartées,  et  à  pores  presque  égaux  et  très-grandes. 
Ses  tubercules  sont  grands  et  épars. 

Localité.  De  l'étage  sénonien  de  la  montagne  Saint-Pier:vB»e 
de  Maestricht,  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  961,  fig.  6,  grandeur  naL~u_— 
relie  ;  fig.  7,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  dessouts»  • 
fig.  9,  profil  longitudinal.  Copies  des  figures  données  pw 
Goldfuss. 

N°  2280.  Echinobrissus  bunimus,  d'Orb.,  1854. 
PI.  962,  fig.  4-6; 

Nucleolites  minimus,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96. 

Echinobrissus  minimus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoôlogiqut^ 
p.  25. 

Dimensions.  Longueur,  de  5  à  21  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  82  centièmes;  hauteur,  50  cen- 
tièmes. 

Coquille  oblongue,  déprimée  et  arrondie  en  avant,  élargie 
et  un  peu  tronquée  en  arrière,  à  côtés  obliques,  montra111 
son  plus  grand  diamètre  transversal  au  tiers  postérieur,  ** 
hauteur  a  50  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus  ^T' 
rondi  en  avant,  de  là  offrant  une  courbe  régulière  jusq1^8 
l'aréa  anale,  formant  une  ligne  droite  déclive.  Sommet  excen- 
trique en  avant;  pourtour  plus  épais  en  avant  qu'en  arrî^*6. 
Dessous  concave,  épaissi  sur  les  bords  ;  on  remarque  se**'* 
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>n*t  une  dépression  postérieure  médiane.  Bouche  grande, 
^*Lagone,  excentrique  en  avant.  Anus  grand,  oblong,  placé 

"tiers  postérieur,  au  sommet  d'un  sillon  qui  se  prolonge  et 
l.s.Tgit  jusques  auprès  du  bord,  sans  aréa  autour.  Ambulacres 
tts,  étroits  et  peu  marqués,  formés  de  paires  de  pores 
*  s -écartées,  obliques,  en  sautoir  l'un  par  rapport  à  l'autre, 
xx%  l'externe  est  un  peu  plus  long.  Tubercules  petits  par- 
^"t,  un  peu  plus  gros  en  dessous. 

<&£apports  et  différences.  Cette  espèce  est  très- voisine  de  VE. 
9~«zllelus,  mais  elle  en  diffère  par  ses  côtés  plus  allongés  en 
t*ïère,  par  son  profil  longitudinal  tout  différent,  offrant  une 
^*le  courbe  en  dessus,  et  une  ligne  droite  sur  l'aréa  anale, 
**  son  sommet  non  déprimé,  par  son  pourtour  plus  épais 
^vant  qu'en  arrière,  par  une  dépression  en  dessous,  en 
^  1ère,  par  le  sillon  de  son  anus  s'élargissant,  et  plus  pro- 
"^  $é,  sans  aréa,  enfin  par  ses  ambulacres  non  convexes,  à 
-i  Tes  de  pores  plus  obliques,  plus  écartées  et  en  sautoir. 

localité.  C'est  l'espèce  la  plus  commune  en  France  dans 
~^%age  sénonien  ;  nous  l'avons  recueillie  à  Royan,  à  Tàlmont, 
^4irchers  (Charente-Inférieure)  ;  à  Tours,  à  Sablançay  (Indre^ 
^-Loire)  ;  à  Villedieu  (Loir-et-Cher);  aux  environs  de  Néhou 
Manche)  ;  aux  environs  du  Beausset  (Var). 

Explication  des  figures.  PI.  962,  fig.  1,  grandeur  natur- 
elle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous; 
g.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  5,  profil 
>ngitudinal;  fig.  6,  paires  de  pores  des  ambulacres  plus 
ortement  grossies.  De  notre  collection. 

N°  2281.  Echinobrissus  Bourgeoisu,  d'Orb.,  1855. 
PI.  962,  fig.  7-11. 

Dimensions.  Longueur  totale,  12  millimètres.  Par  rapport 
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àla  longueur  :  largeur ,  90  centièmes  ;  hauteur,  54  ceatièn 
.,  Coquille  ovale,  peur  déprimée,  très-large  partout,  cep^j 
dant  un  peu  rétrécie  et  arrondie  en  avant>  élargie  et  arrouc 
enàrrière,  à  côtés  convexes,  dont  le  plus  grand  diamètcetrai)      -* 
versai  est  au  tiers  postérieur  et  dont  la  hauteur  a  54  ceotim^k 
mes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus,  gibbeux,  étroit  en  avar  -^k 
puis  s'élevant  en  courbe  régulière,  jusqu'au  tiers  p0stérie&-^Bff 
où  se  trouve  le  point  le  plus  haut,  puis  s'échancrant  fortement*111* 
vis-à-vis  i'aréa  anale  et  s'abaissant  jusqu'au  bordi  Somme 
excentrique  en  avant,  pourtour  ayant  la  même, 
avant  qu'en  arrière.  Dessous  très-concave,  au  milieu;  pulvin^^ 
sur  les  bords,  la  région  postérieure  un  peu  évidée  en  dessous** 
Bouche  grande,  pentagone,  excentrique  en  avant.  Anus\%tm^&) 
oblong,  plaeé  au  tiers  postérieur,  dans  un  sillon  prolongé  ^9* 
très-élargi,  presque  jusqu'au  bord.  Arnbulacres  comme, dai^^s 
l'espèce  précédente.  Tubercules  serrés. 

'  Rapports  et  différences.  Quoique  ayant  beaucoup  de  rap*pr" 
ports,  par  les  détails,  avec  l'espèce  précédente,  celle-ci  s'e  :** 
distingue  au  premier  aperçu  par  son  ensemble  bien  pluslarg^^> 
sa  région  postérieure  plus  arrondie,  par  sou  profil  gibbeux  e  ^^* 
arrière,  et  très-échancré  vers  i'aréa  anale,  par  son  dessoi^^^ 
plus  évidé  en  arrière  et  son  anus  descendant  bien  plus  bas. 

Localité.  Je  l'ai  recueillie  dans  l'étage  sénonien,  à  Toui^*^ 
(Indre-et-Loire).  Elle  y  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  96-2,  fig.  7,  grandeur  natu      *00~ 
relie;  fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  vue.( 
dessous;  fig.  10,  profil  longitudinal;  fig.  11,  profil  transva- 
sai, vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

15e  Genre,  Clypeus,  Klein,  1734. 

Appareil  génital  et  ocellaire  comme  chez  les  Clypeopygu^  j 
avec  cette  différence  que  la  protubérance  polypiforme  est  ei»  ~~ 


i 
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>re  plus  distincte,  plus  grande,  ne  laissant  dans  l'appareil 
1*1*11  petit  espace  pour  les  plaques  génitales  très-petites.  Co- 
>t££e  épaisse,  discoïdale,  clypéiforme,  très-déprimée  dans 
a  ensemble,  à  sommet  central  ou  à  peu  près.  Dessous  con- 
vie _,  pourvu  de  cinq  sillons  divergents  de  la  bouche  au  bord, 
ta  ni  à  la  base  de  ceux-ci  de  cinq  légères  rosettes  de  pores 
ax^ces  autour  de  la  bouche,  et  de  cinq  bourrelets  buccaux. 
o**çhe  pentagone,  très-régulière,  placée  au  centre  ou  près  du 
3*>~tre.  Anus  placé  en  dessus,  dans  un  sillon  très-profond  qui 
*  ocntinue  du  sommet  au  bord,  en  s'élargissant.  Ambulacres 
^pétaloïdes,  larges,  arrivant  jusqu'au  bord,  et  invariable-^ 
feint  très-droits,  nullement  flexueux,  formés  de  larges  zones, 
'**xiis  en  dehors  de  très-longs  pores,  et  en  dedans  de  pores 
copies.  Deux  caractères  qui  paraissent  avoir  éehappé  à  tous 
s  observateurs,  et  qui  distinguent  parfaitement  les  Clypeus  des 
'  ^peopygus,  sont  la  présence,  aux  ambulacres  en  dessous,  de 
**^es  divisés  par  trois  paires  placées  obliquement  de  chaque 
~*-^  des  zones.  Cette  disposition  se  remarque  jusqu'aux  deux 
fe^?s  de  la  longueur  des  ambulacres  en  partant  de  la  bouohe. 
-  second  caractère  est  le  manque  complet  de  rosettes,  de 
**es  buccaux,  entre  les  bourrelets  buccaux.  Tubercules  ser- 
*^,  petits,  scrobiculés,  plus  grands  en  .dessous. 

^Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  voisin,  par  ses  détails 
^^  Clypeopygusy  mais  il  s'en  distingue  par  son  appareil  géni- 
-*.,  dont  la  protubérance  polypiforme  est  bien  plus  dévelop- 
pe, par  l'ensemble  de  la  coquille  discoïdale  à  sommet  cen- 
*^1,  par  son  dessous  muni  de  sillons  convergents  des  bords 
la  bouche,  par  sa  bouche  placée  au  centre,  par  le  sillon  de 
^fenus  se  continuant  jusqu'au  sommet  en  dessus,  et  par  ses 
*%ibulacres  plus  larges,  non  flexueux  en  arrière,  par  les  lignés 
^Idiques  de  trois  paires  de  pores  à  chaque  zone  en  dessous, 
^t  le  manque  de  rosettes  de  pores.  -  ->'* 

II.  41 
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Lesespèces  dont  legiseraentgéologique  est  bien  connu^soni: 

i°  Le  C.  Solollurinus,  Agassiz,  1839.  Échio.!  suisse^ 
p,  38,  pi.  B,  fig.  1-3,  de  Tétage  bajocien  de  Strohmey er  (Al$ 
lemagoe),de  Obergoeschen  (Jura  soleurois),  d'Egg  (Argevie), 
des  environs  de  Langres  (Haute-Marne).  Dç  notr^  o^lecUcm, 

$°  Le  C.  imtrçtus,  Agassiz,  1847,  4u  cantonne  Bàfedup 
réfcïge  bajocien,  »  ,         .     .  <--.i 

&  Le  C.  sinuatus,  Leske,  1778,  p.  137,  pi.  12;  Ç.;  /?<#% 
Agassiz.  Echin.  suisses,  p.  36,  pi.  5,  fig.  4-6,  de  l'étage  lp» 
tbonien  de  Marquise  (Pas-de-Calais},  de  Salins  (Jura)/<iç,fife 
sançon  (Douhp),  de  ChaguJ  (Ardennes),,dft  I<uc  (ÇaJ,vfl(i$),^ 
Fliney,  de  Montaiçville,  (Meuse),  etc.  D^^tre  collectif  o 

.4»  Le  C*  acuius,  Agassiz.  Echin* : susses,  p.  38,  pi.  10,  fig.  1, 
de  Tétage  kiraméridgien  d'Aiglepierre,;  prè^  de  Salins  (tm^ 
de  la  vallée  de  Birse  (canton  de  So^re),  Spi^se v         (j,  r  J; 

Toutes  les  espèces  $out  spéciales,  jugqji'à  pçésgpifua^ 
rainp jurassiques.   ,...,.      .  ..,'.:•     ....  -,  ,-i.« 

Deux  autres  espèces,  mentionnées  par  MM.  Agassiz  et  D* 
qor,  û  Pnt  pas  d'étages  géologiques  certains,  ci-joint  : 

5<>  Le  C.  angustiporus,  Agassiz.  Cat.  syst.,  p.  4,  c|es  terrainf 
jurassiques  de  France. 

6°  Le  C.  rimosus,  Agassiz.  Cat.  rais,  du  terrain  jurassique  (te 
Glocestersbire. 

16e  Genre,  Clypeopygcs,  d'Orb.,  1856. 

I.       : 

Nucleolites  (pars),  Agassiz;  Echinohrissus  (pars),  d'Qrbiguj; 
.  Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  un  peu,  circulai^ 
formé  de  quatre  petites  plaques  génitales,  arrondies,  plus  çai)< 
lantes  que  les  autres,  toutes  percées  d'un  pore  génital,  don^* 
l'antérieur  de  droite  porte  en  arrière  une  très-grande  proto*^ 
bérance  polypiforme,  ovale,  placée  au  rqiliçu  de  tout  ftippfc^ 
reil,  et  dominant  l'ensemble  par  sa  grande.dimensiçn,  Qnjoi^ 
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oto  arrière  une  cinquième  plaque  complémentaire  non  peif 
forée.' Les  pièces  ocellaires,  très-petites  et  un  peu  triangu- 
laire* "sont  placées  entre  les  cinq  plaques  génitales  et  compté- 
ttfefefttairéff.  Coquille  ovale,  oblongtie,  généralement  déprimée, 
Mtirécie  ëfc  avant,  élargie  en  arrière,  échancrée  ou  non 
de  ce  côté,  à  sommet  excentrique  èri  avant.  Dessous  concave 
au  milieu,  sans  sillons  Convergents,  mais  pourvu  autour  de  la 
bouche  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux,  séparées  par  autant 
de  bourrelets  buccaux  assez  marqués  sans  être  très-saillants. 
Bouche  régulière,  pentagone,  à  côtés  égaux,  l'angle  saillant 
en  avant'.  Anus  médiocre,  ovale,  supérieur,  placé  à  la  partie 
supérieure  d'un  sillon  profond,  oblique,  toujours  très-circon- 
scrit.  Ambulacres  subpétaloïdes,  étroits  et  longs,  toujours  très- 
flexueux,  surtout  aux  ambulacres  pairs  postérieurs.  Les  zones 
de  pores  qui  les  composent  sont  toujours  inégales.  Les  pores 
externes  sont  longs,  transverses;  les  pores  internes  simples, 
les  deux  conjugués  par  des  granules  sur  une'  ligne.  Tufer- 
cules  scrobiculés,  serrés,  toujours  très-petits  en  dessus  et  un 
peu  plus  gros  en  dessous,  tous  séparés  par  des  granules, 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  avait  été  généralement 
confondu  avec  les  Echinobrissus,  dont  ilô  ont  l'aspect  et"  la 
forme,  et  dont  ils  se  distinguent  néanmoins  par  des  caractères 
constants  :  par  leur  plaque  polypiforme  centrale  de  l'appareil 
génital,  infiniment  plus  grande,  plus  distincte  du  reste;  par 
la  présence,  autour  de  la  bouche,  de  cinq  rosettes  de  pores, 
et  de  cinq  bourrelets  buccaux  très-marqués,  par  leur  sillop 
anal  toujours  très-circonscrit,  et  par  leurs  ambulacres  pairs, 
postérieurs,  très-flexueux  en  avant  à  leur  extrémité.  La  pré- 
sence cjès  rosettes  et  tubercules  buccaux  servira  toujours  à 
distinguer  les  Clypeopygus  des  Echinobrissus  et  des  Tréma- 
topygus,  qui  en  sont  totujôurs  dépourvus. 

Des  espèces  que  nous  classons  flans  ce  genre,  sept  avaient 
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été  placées  dans  le  genre  Nucleolites,  par  MM  Agawx  et  (h>^. 
tpau;  et  une,  le  C.  Paultrei,  avait  été  placée  par  le  derai^^/ 
dtpi  le  genre  Clypeus;  mais  elle  se  distingue  des  vrai»  Clypte^t 
par  son  sillon  anal  Varrétant  loin  du  sommet,  par  sa  boucte-O 
très-excentrique  et  ses  ambulacres  droits  et  larges,  parK«e 
manque  de  sillons  divergents  en  dessous,,  et  enfin  par  la  < 
quille  toujours  ovale  ou  obiongue,  très-mince. 

Résumé  géologique  sur  les  Clypeopygus. 

\ ,  Toutes  les  espèces  que  nous  connaissons  sont 
exclusivement  aux  terrains  crétacés,  et  ne  remontent  pas,  m-~** 
moins  d'après  les  connaissances  actuelles,  au  delà  de  l'étag^^ 
cénomanien.  Les  huit  espèces  que  nous  décrirons  se  trouvée:»*' 
ainsi  réparties  : 

Dans  le  47e  étage,  Néocomien,  six  espèces  :  les  C.  Paultre  -&* 
Rohinaldinus  et  oviformis  spéciaux  jusqu'à  présent  au  bas»  ** 
anglo-parisiea;  les  C.  subquadratus  et  Renaudi  spécia»^3^ 
au  bassin  méditerranéen,  et  enfin  le  C.  Gresslyi  qui 
trouve  à  la  fois  dans  les  deux  bassins  méditerranéen  et  angla 
parisien. 

Dans  le  19«  étage,  Alèien,  deux  espèces  :  le  C.  Cereelr  ^* 
spécial  au  bassin  anglo-parisien,  et  le  C.  Michelini  prop^^ 
jusqu'à  présent  au  bassin  méditerranéen. 

Il  résulterait  de  ces  données  que  le  genre  aurait  commencr^5^ 
à  paraître,  au  maximum  de  son  développement  numériqu^^' 
avec  l'étage  néocomien,  qu'il  se  serait  éteint  dans  l'éta^^3e 
albien,  et  n'aurait  duré  que  pendant  trois  époques  des  te^^r" 
rains  crétacés. 

N°  2282.  Clypeopygus  Paultrei,  d'Orb.,  1836. 

PI.  964. 

Clypeus  Paultrei,  Cotteau,  1851.  Catalogue  méthod. 
Échinides  néocomiens  de  l'Yonne,  p.  11,  n°  31. 
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-^Hmensions.  Longueur  totale,  55 millimètres.  Par  rapporta 
'«  longueur  :  largeur,«98  centièmes;  épaisseur,  23  centièmes; 

«Cojwj//e  très-déprimée,  clypéiforme,  presque  carrée,  ré- 
r&c^ie  et  échancrée  en  avant,  élargie  et  très-échancrée  en  ar- 
i&:*-^,  vis-à-vis  l'anus,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est 
u-  *  iers  postérieur  et  dont  la  hauteur  a  23  centièmes  de  la  lon- 
u.«ur.  Dessus,  profil  obtus  en  avant  s'élevanten  courbe  courte 
JScju^au  dessus  qui  est  presque  horizontal  jusqu'à  i'aréa  anale 
o^xpée  en  pente  décive  jusqu'au  bord.  Le  sommet  est  excen- 
ri<ïue  placé  aux  deux  cinquièmes  antérieurs.  Le  pourtour  est 
">tusément  caréné  à  la  base.  Dessous  concave  partout,  surtout 
lu*our  de  la  bouche,  pourvu  en  avant  d'un  sillon  assez  marqué, 
frais  ondulé.  Bouche  pentagone  placée  presque  au  cinquième 
mtérîeur  de  la  longueur  ;  elle  montre  autour  cinq  bourrelets 
&sex  prononcés  et  cinq  rosettes  de  pores  buccaux,  oblongues; 
a^ïs  très-marquées.  Anus  rond,  vertical,  placé  en  dessus  à  la 
^**tie  supérieure,  la  plus  profonde,  d'un  sillon  triangulaire, 
■^rgi  en  avant,  dont  les  bords  sont  carénés.  Ce  sillon  s'étend 
^^qu'au  bord.  Ambulacres  étroits,  longs,  très-marqués,  i'im- 
^ir  est  droit,  les  autres  sont  flexueux,  formés  de  deux  zones 
^^gales,  une  large  externe  pourvue  de  pores  allongés,  une 
*^toite  formée  de  pores  simples,  les  deux  conjuguées  par  une 
^^ne  de  granules.  Tubercules  très-petits,  scrobiculés,  partout. 
^Kf pareil  génital  et  ocellaire,  formé  au  centre  d'une  énorme 
flaque  polypiforme,  ovale,  et  autour  de  quatre  plaques  géni- 
^^les,  arrondies,  perforées,  et  en  arrière  d'une  cinquième 
flaque  non  perforée.  Les  plaques  ocellaires  sont  entre  ces 
^inq  plaques  génitales.  , 

Localité.  M.  Cotteau  cite  cette  espèce  à  Saint-Sauveur 

.  Yonne),  dans  l'étage  néocomien  où  elle  est  très-rare. 

Histoire.  Le  même  auteur  l'a  publiée  sous  le  nom  de 

€lypeus  Paultrei,  mais  nous  avons  déjà  dit  qu'elle  ne  peut 
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tester  dans  oe  genre,  et  nous  an  avons  fait*  le  typé  de  snot^ 
nouvelle  division  des  ^lypeopygu*.  *>*'->  .n  ■■■^\  ./ 

-Explication  de*  figure*.  Pk,  «64,  flg.  4,  coquille  de^rfen- 
deur  naturelle,  vue  en  dëssu*;  flg.  2,  dessons;  flg.  3>  proÊ 
longitudinal;  flg.  -é;  preAl  transversal  do  c&édë  Tan*; 
flg.  5,  appareil  génital  et  •ocellaire>gmssi)'flg;  6y>UB»Mft 
ambulacraire  grossie.  De  la  collection  de  M.  Cotteath  '>""* 

N»  2283.  CLYPEOfYGUS  Rosnt  aldikcs,  d'Ork,  4856.  ^ 
j  R  965,  flg.  4-6.  ■  ' 

î  ■      ■        ."•-;;'■       ...■.■...:!■:..   ::if. .,:..-.  ;  '<» 

Nttcleolites  Robincddinw,  Cotteau,  185*.  Cet  «yxt/<ta 
Écbinides  néocomîens  de  lionne,  p.  40,  n*  48.  :  -  ■  ■  '■ 
>  Dimension*.  Longueur/  25  millimètres*  Par  rapports àik 
longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  40  centième*  •■ 

Coquille  déprimée,  clypéiforme,  un  peucareée^  peu  lé* 
trécie  et  à  peine  sinueuse  en  avant,  élargie,  légèrement  tt* 
trée  et  un  peu  sinueuse  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  postérieur  et  dont  la.  hauteur  a  40  cen- 
tièmes de  la  longueur.  Dessus.  Profil  arrondi  en  avant;  de  U 
formant  une  courbe  régulière  jusque  près  du  quart  postérieur 
où  commence  le  sillon  anal,  coupé  obliquement  et  en  pente 
déclive  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  sommet  est  excentrique 
en  avant,  le  pourtour  est  pulviné,  plus  épais  en  avant  qu'en 
arrière.  Dessous  légèrement  concave,  et  continué  eu  léger  sit 
Ion  de  la  bouche  au  bord.  Bouche  pentagone,  placée  au  tiers 
antérieur  de  la  longueur.  Cinq  légers  bourrelets,  et  cinq  ro- 
settes de  pores  entourent  la  bouche.  Anus  rond ,  placé  en 
dessus,  au  sommet  d'un  sillon  creusé,  triangulaire,  évasé 
vers  le  bord.  Ambulacres  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Tubercules  scrobiculés,  petits  en  dessus,  plus  gros  en  des- 
sous. 
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jRapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  telle» 
jent,  pqr  ses  détails,  du  C.  Paultrei,  que  nous  pourrions 
rpire  qu'elle. n'en  est  que  le  jeune  âge;  néanmoins/ comme 
pus  gavons  pas  les  intermédiaires  pour  arriver  h  une  solution 
ojpplète.fjela  question,  nous  les  décrirons  séparément.  Les 
^ul?  caractères  différentiels,,  sont  :  d'être  moins  sinueuse  en 
jvant  et  en  arrière,  d'être  légèrement  uostrée  en  arrière,  d'être 
>Jj*s  épaisse,  à  pourtour  plqs  conve&e, .  plus  arrondi* ,  plus 
convexe  en  dessus;  tous, caractères  qui  peuvent  tenir  à  lfâgftj 

JLocalité.  Elle  a  été  recueillie  à  Fontenoy,  à  Saint-Sauve»!» 
et  à  Leugny  (Yonne),  par  il.  Cotteau. 

Histoire.  .Décrite  copame  un  Nuçleolites,  par  M.  Cotteau, 
nous  devons  la  placer  dans  le  gepre  Clypeopygus,  y  nyant  use* 
connu  des  bourrelets  et  des  rosettçs  de  popes  (buçqaux. .      :\ 

Explication ,  fies  %  figures,  PI.  $*5,.  fig. .  1 1 ,  gwdeur^natii* 
rçlje;  fig*  2,  coquille  grossie,  vue  jeo,des$^;  fig,  3>  (tessousj 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus;  fig.  6,  une  partie  des  ambulacres  plus  forte- 
ment grossie. 

,.    N°  2284.  Çlypeopygus  subquadratus,  d-Orb.,  4856.*    ^ 
PL  965,  fig.  7-12. 

Nucleoliteè  subquadratus,  Agassiz,  1839.  Échin.  suisses» 
p.  44;  pi.  7,  fig.  1-3.  wX 

Id.,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Id.y  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  96.  (Modèles  S,  2;  S,  4,) 

ld.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  «8.  Étage  17%  n<>  479. 

Ethinobrissus  subquadratus,  d'Orb.,  1854.  Revue  zoolb- 
gique,  p.  24.  / 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  80  centièmes;  hauteur,  37  centièmes.   '^ 

Coquille  déprimée,  oblongue,  un  peu  carrée,  rétrécie  «t 
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arrondie  en  avant,  coupée  presque  parallèlement  sur  les  côù 
tin  peu  élargie,  tronquée  et  sinueuse  en  arrière,  dont  le  gra*^.  ^f 
diamètre  transversal  est  presque  au  quart  postérieur,  et  do^^rrf 
la  hauteur  a  37  centièmes  de  la  longueur.  Dessus.  Profil 
rondi  et  déprimé  en  avant  ;  de  là  s'élevant  en  courbe  peu  coi 
vexe  jusqu'en  arrière  du  sommet  où  commence  une  penf 
déclive  jusqu'au  bord;  le  pourtour  est  obtus,  plus  déprimé e^^11 
arrière  qu'en  avant;  sommet  excentrique  en  avant.  Desto — *'* 
très-concave  et  évidé  en  arrière.  Bouche  pentagone,  placée^ 
aux  deux  cinquièmes  antérieurs,  et  pourvue  de  cinq  très-  ^* 
légers  bourrelets,  et  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux.  Ak^^k 
ovale,  oblique,  placé  dans  un  sillon  évasé,  et  entouré  d'uc^^e 
aréa  prononcée.   Ambulacres  étroits,  les    antérieurs  trè^*- 
flexueux,  tous  munis  de  zones  de  pores  inégales;  une  extertaB-ë 
oblongue  ;  une  interne  simple,  les  deux  conjuguées  par  w  n 
Sillon.  Tubercules  scrobiculés,  espacés  en  dessus,  plus  serras 
en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  la  préo^— 
dente,  par  sa  forme  déprimée,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa 
forme  plus  oblongue,  arrondie  en  avant,  plus  tronquée   et 
non  rostrée  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  plus  en  arrière;  par  son  profil  longitudinal  plus  déprima 
en  arrière,par  son  aréa  anale  bien  plus  élargie,  et  enfin  par  les      L 
zones  des  ambulacres  bien  différentes.  / ^ 

ko. 
ta 
I* 

il 
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Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien;  elle  a  été 
recueillie  près  de  la  Chaux-de-Fonds  (Doubs)  ;  à  Nozeroy 
(Jura),  par  M.  Marcou  ;  et  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud 
(Suisse),  par  M.  Campiche. 

Explication  des  figures.  PI.  965,  fig.  7,  grandeur  natu- 
relle; fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous; 
fig.  .10,  profil  longitudinal;  fig.  11,  profil  transversal,  vu  Su 
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&  de  l'anus;  fig.  .12,  détail  des  ambalacres  plus  grossis.  Dé 
rc ©pljection.      n    ■■     »  '  * 

Né  22Î85.  Clypbopygus  Gresslyi,  d'Orb.,  1856. 
PL  966,  fig.#  1-6. 

^atopygus  Gresslyi,  Agassiz,  1839.  Échin.   suisses,    1, 

|L9,  pi.  8,  fig.  1-3. 

Td.y  Agassiz>  4840.  Cat.  systM  p.  4. 

iSuckolites  Gresslyi,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  98.  (Mo- 

L*sQ>46.) 

*d.,  d'Orbi,  1847.  Prod.,  2,  p.  88.  Étage  17«,  n°  482. 
4d.y  Cotteau,  1851.  Cat.  syst.  des  Échinides  néocomienS  de 
~onnç,  p.  10,  n°  25. 
-Jichinobrmus  Gresslyi,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zoologie, 

36.  : 

Dimensions.  Longueur,  27  millimètres.  Par  rapport  à  la 
Eigueur  :  largeur,  90  centièmes  ;  hauteur,  60  centièmes. 

Coquille  peu  renflée,  ovale,  à  peine  rétrécie  et  arrondie  en 
^9nt,  tronquée  très-obtusément,  et  même  un  peu  échancrée 
^-à-vis  du  Villon  anal  en  arrière,  dont  le  grand  diamètre 
3U)8ver$ftl  est  au  tiers  postérieur,  et  dont  la  hauteur  a  60  cen- 
^mes  de  la  longueur.  Dessus,  profil  très-convexe  et  ar- 
Onadi  en  avant;  de  ce  point  s'élevant  en  courbe  régulière 
jusqu'au  quart  postérieur  où  commence  une  pente  abrupte, 
ja  peu  déclive  qui  correspond  au  sillon  anal.  Le  pourtour 
st  très-convexe,  surtout  en  avant.  Le  sommet;  en  mênié 
&mps  la  partie  la  plus  élevée,  est  peu  excentrique  en  avant. 
dessous  pulviné  autour,  ooncave  seulement  au  centre.  Bouèkk 
Heptagone,  excentrique,,  placée  un  peu  en  avant,  pourvue  de 
iiMg,  bourrelets  très-visibles,  quoique  peu  convexes,  et  de  cin<| 
osettes  peu  profondes.  Anus  ovale,  placé  en  dessus,  presque 
i  rextrémité  supérieure,  au  sommet  d'un  sillon  qui  s'évase 

II.  41 
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un  peu  vers  le  bord.  Ambulacres  assez  larges;  les  postérieurs 
flexueux  munis  de  zones  inégales,  la  moitié  aussi  larges  que 
l'intervalle  qui  les  sépare.  La  zone  externe  est  formée  de 
pores  oblongs,  l'autre  de  pores  simples  ;  les  deux  conjuguées 
par  un  sillon  et  par  une  ligne  de  granules.  Tubercules  exces- 
sivement petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  précédentes,  par  son  ensemble  convexe,  ovale,  par  son 
profil  longitudinal  très-convexe,  par  son  anus  bien  plus  es 
arrière  et  son  sillon  plus  abrupte,  par  son  pourtour  très-piml- 
viné,  par  son  dessous  moins  creux  et  ses  ambulacres  pl*-^ 
larges. 

Histoire.  Décrite  comme  un  Catopygus,  en  1839  et  184^3» 
par  M.  Agassiz.  Cette  espèce  a  été  placée  dans  les  Nucteolif^* 
Echinobr issus,  par  le  même  auteur,  en  1847.  Comme  noc— ^ 
y  avons  reconnu,  sur  des  échantillons  bien  conservés,  d^^8 
bourrelets  et  une  rosette  de  pores,  qui  manquent  chez  l^^8 
Echinobrissus,  nous  la  plaçons  dans  nos  Clypeopygus,  qui 
sont  toujours  pourvus. 

Localité.  Elle  est  spéciale  et  très-commune  dans  Tétaf 
néocomien.  Nous  l'avons  recueillie,  ainsi  que  M.  Cotteau,         * 
Leugny,  à  Fontenoy,  à  Saint-Sauveur,  à  Ouane,  à  Auxerrt-^^ 
à  Chenay  (Yonne),  à  Sancerre  (Cher),  à  Marolles,  à  Vî 
deuvre  (Aube),  à  Bettancourt-la-Ferrée  (Haute-Marne),  àNei 
châtel  (Suisse).  M.  Campiche  l'a  rencontrée  à  Sainte-Croir^^ 
canton  de  Vaud  (Suisse). 

Explication  des  figures.  PI.  966,  fig.   1,  grandeur  uat  *-*' 
relie;  fig.  2,  coquille  de  grandeur  naturelle  vue  en  dessus' 
fig.  3,  dessous  ;  fig.  A,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  trans- 
versal vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  une  partie  des  ambute- 
cresplus  grossis.  De  notre  collection. 
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N°  2286.  Clypeopygcs  Renaudi,  d'Orb.,  4856. 
PI.  966,  fig.  7-12. 

Catopygus  Renaudi,  Agassiz,  1839.  Éch.  suisses,  4,  p.  54, 
^  8,  fig.  7-9. 

Id.,  Agassiz,  4840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Nucleolites  Renaudi,  Agassiz,  4847.  Cat.  rais.,  p.  97.  (Mo- 
ntes S,  9.) 

Id.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  440.  Étage  47e,  B,  n0765i 

Echinobrissus  Renaudi,  d'Orb.,  4854.  Revue  de  zoologie, 
*.25. 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres.  Par  rapport  à'  la 
^)ngueur  :  largeur,  84  centièmes,  hauteur,  50  centièmes. 

Coquille  peu  renflée,  ovale,  à  peine  rétrécie  et  très-arron- 
die,  en  avant  arrondie,  et  légèrement  élargie  en  arrière,  dont 
3e  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  postérieur,  et  dont 
la  hauteur  a  les  50  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  des- 
sus* convexe  et  arrondi  en  avant  ;  de  là  formant  une  courbe 
régulière  jusqu'à  l'anus,  où  se  montre  une  pente  déclive  très- 
abrupte  jusqu'au  bord.  Le  pourtour  est  très-convsxe,  surtout 
en  avant.  Le  sommet,  placé  un  peu  en  avant  de  la  région  la 
plus  élevée,  est  presque  au  centre.  Dessous  pulviné  autour, 
concave  au  milieu.  Bouche  pentagone,  excentrique  en  avant, 
munie  de  cinq  bourrelets  et  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux 
peu  prononcés.  Anus  ovale,  placé  au  sommet  d'un  sillon  obli- 
que, étroit,  un  peu  évasé  près  du  bord.  Ambulacres  larges, 
fiexueux,  surtout  les  postérieurs,  analogues  de  forme  et  de 
détails  à  ceux  du  C.  Gresslyi.  Tubercules  très-petits  partout* 

Rapports  et  différences.  Nous  avons  été  sur  le  point  de  réu- 
nir cette  espèce  au  C.  Gresslyi,  et  nous  ne  sommes  pas  cer- 
tain encore  que  ce  soit  une  bonne  espèce.  Les  détails  sont; 
en  effet,  les  mêmes;  et  l'analyse  ne  nous  a  fait  découvrit 
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d'autres  différences  qu'upe  forme  un  peu  moin»  tenues  ^ 
moins  large,  et  l'absence  d'échancrure  en  arrière. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien  et  a  été  ta»**, 
vée  aux  environs  de  la  Chaux  -de-Fonds  et  à  Renaud-le-Comte 
(Doubs),  par  H.  Agassiz,  et  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vêmi<| 
(Suisse),  par  M.  Campiche.  \    ,/j  -■     . 

Histoire.  Décrite  en  f  839  comme  un  Gatopyguê,  elle  a  en- 
suite, en  1847,  été  placée  dans  le  genre  Nucleolitêi,  par 
IL  Agassiz.  Nous  en  faisons  aujourd'hui,  d'après  sa  ipkette 
de  pores,  un  Clypeopygus. 

Explication  des  figures.  PI.  966,  fig.  7,  grandeur  naturelle  j 
fig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous;  BgAO> 
profil  longitudinal;  fig.  il,  profil  transversal,  vu  ducôtédta 
l'anus;  fig,  12,  détails,  plus  grossis,  d'une  partie  d'ambutyetes* 
De  notre  collection. 

N°2287.  Clypeopygus  oviformis,  d'Orb.,  1856v 
PI.  967,  fig.  1-5. 

Nucleolites  oviformis,  Cotteau,  1851.  Échinites  néocC^" 
miens  de  l'Yonne,  p.  11,  n°  29. 

Dimensions.  Longueur  totale,  22  millimètres.  Par  rapport 
la  longueur  :  largeur,  82  centièmes  ;  hauteur,  55  centièrae^^' 

Coquille  peu  renflée,  ovale,  très-peu  rétrécie  et  arrondr  ^ 
en  avant,  arrondie  et  peu  élargie  en  arrière,  dont  le  gran^^* 
diamètre  transversal  est  environ  au  tiers,  et  dont  la  hautes  ^ 
a  les  42  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus  arroni^  * 
en  avant  ;  de  là  formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  la  par^-"* 
tie  postérieure,  tronquée  verticalement;  Le  pourtour  est  très — " 
convexe,  arrondi  ;  le  sommet,  peu  excentrique  en  avant,  es^* 
un  peu  en  avant  de  la  région  la  plus  élevée.  Dessous  pulvin^5* 
autour,  presque  plat,  seulement  à  peine  excavé  près  de  ta- 
bouche.  Bouche  pentagone,  peu  excentrique  en  avant,  muni^^ 


a  cinq  légers  bourrelets  et  de  cinq  rosettes  de  pore»  berceaux 
ou  ereusées.  Artm  ovale,  placé  tout  à  fait  à  TexCténiité  an 
oznznët  d'un  sillon  vertical  étroit,  s'élargissant  un  peu  Vers  le 
*orçl^  Ambulacres  très-détroits,  droits,  doàt  les  zones  de1  pores 
&4f£9les  sont  la  moitié  aussi  larges' que  l'intervalle  qui  les  se*- 
^e  «  Les  pores  soat  longs,  transverses  en  dehors,  simples  en 
^dans,  Tubercules  très*petits,  saillaiits. 

-  -Rapport*  et  différences.  Au  premier  aspect,  l'on  serait 
;^**té  de  réunir  cette  •  espèce  au  C.  Renaudi  ;  mais  elte  s'en 
^%^tiQgue  nettement  par  mèifcfe  de  hauteur  et  moins  de  lar- 
BT^ujc,.  .par  son  extrémité  postérieure  tronquée  verticalement, 
?*  son  dessous  plat  et  à  peine  excavé  autour  de  la  bouche, 
P*r  son  anus  et  son  sillon  anaLcoupés  verticalement,  et  enfin 
I*sur  des ambulacres  très-étroits.  ,;- 

•  Histoire.  M.  Gotteau,  à  qui  nous  devons  de  pouvoir  décrire 
B*  figurer  cette  espèce,  Ta  placée  dans  le  genre  Nucleoliteè 
*&€?hinoèrissus);  mais  nous  avons  reconnu  la  présence,  afct-»- 
^^ïde  la  bouche,  de  légers  bourrelets  et  de  rosettes  de 
*°**es,  et  nous  la  plaçons,  par  suite  de  ces  caractères,  dans 
^  çgenre  Clypeopygus. 

1  localité.  Elle  a  été  découverte,  aux  environs  d'Auxerrè 
^*Dnoe>,  par  M.  Cotteau^  au  sein  des  couches  de  l'étage liéOf 
^*3iien  où  elle  est  rare. 

""  -  explication  des  figurée.  PI.  967,  fig.  1 ,  grandeur  naturelle  ; 
*f&»  â,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous} 
*^5-  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
b^té  de  l'anus.  De  la  collection  de  M.  Cotteau.  »     '  ^ 

N°  $288.  Clypeopygus  Miche; uni,  d'Orb.,  1856.     ^ 
.*      ^    :  f   -PL 967,  fig.  6-li.  ■.-.«  -     > 

Wucleolites  Michelini,  Albin  Gras,  1852.  Foss.  de  l'Isère^ 
*>•  40-53,  pi.  1,  fig.  14-16. 
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Dimensions.  Longueur  totale,  24  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur,  90  centièmes;  hauteur r  75*cefcL 
tièrnes»  "  •>. 

Coquille  très-renflée,  gibbeuse,  arrondie  et  rétrécie  en 
avant,  très-élargie,  tronquée  et  un  peu  sinueuse  en  arrière, 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  an  tiers  postérieur  et 
dont  la  hauteur  a  les  75  centièmes  de  la  longueur.  Profil  de 
dessus,  obtus  en  avant  ;  de  là  s'élevant  en  pente  raide  jusqu'en 
arrière  du  sommet,  et  Rabaissant  ensuite  en  pente  égale,  un 
peu  évidée  jusqu'au  bord  postérieur.  Le  pourtour  a  sa  cont- 
vexité  obtuse,  presque  à  la  base.  Le  sommet  est  peu  excen- 
trique en  avant,  placé  en  avant  du  point  le  plus  élevé.  De* 
sous  très-pulviné  sur  les  bords,  très-excavé  au  milieu,  avec  m 
sillon  creusé  de  la  bouche  au  bord  postérieur.  Bouche  penta- 
gone, très-excentrique  en  avant ,  pourvue  de  rosettes  de 
pores  buccaux  très-marquées.  Anus  ovale,  placé  au  tiers  pos- 
térieur, au  sommet  d'un  profond  sillon  en  pente  déclive  jus» 
qu'au  bord.  Ambulacres  étroits.  Nous  n'en  connaissons  que  le 
moule  intérieur. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  son  profil  longitudinal  conique,  très-élevé  et 
gibbeux ,  ainsi  que  par  tous  les  autres  caractères  plus  spéciaux. 
C'est  un  type  spécial  dans  le  genre. 

Histoire.  M.  Albin  Gras  qui  l'a  décrite  et  figurée,  la  place 
dans  le  genre  Nucleolites  (Echlnobrissus)  ;  mais  la  présence 
très-marquée  des  rosettes  de  pores  buccaux  nous  l'a  fait  clas- 
ser dans  notre  Clypeopygus,  qui  n'en  est  du  reste  qu'un  dé- 
membrement. 

Localité.  Elle  a  été  découverte  au  hameau  des  Prés,  vallée 
de  Rencurel  (Isère),  dans  l'étage  albien,  par  M.  Albin  Gras,  . 
qui  a  bien  voulu  nous  la  communiquer. 

Explication  des  figures.  PI.  967,  fig.  6,  grandeur  net* 
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relie;  fig.  7,  moule  intérieur  grossi,  vu  en  dessus;  fig.  8, 
dessous  ;  fig.  9,  profil  longitudinal  ;  fig.  10,  profil  transver- 
sal, vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  Il,  une  rosette  de  pores  buc- 
oaux  plus  grossie.  De  la  collection  de  H.  Albin  Gras. 

N°  2289.  Clypeopygus  Cbrcelbti,  d'Orb.,  1856. 

PI.  968. 
.  Nucleolites  Cerceleti,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  97. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  142.  Étage  19e,  n°  319. 

Echinobrissus  Cerceleti,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zoologie, 
p.  25. 

Dimensions.  Longueur,  35  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  85  centièmes  ;  hauteur,  30  centièmes. 

Coquille  déprimée,  clypéiforme,  oblongue,  rétrécîe  et  ar- 
rondie en  avant,  élargie,  à  peine  rostrée  et  fortement  échan- 
gée en  arrière,  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  aux 
deux  septièmes  postérieurs  de  l'ensemble,  et  dont  la  hauteur 
a  30  centièmes  de  la  longueur.  Profil  du  dessus  déprimé  et 
arrondi  en  avant;  de  là  s'élevant  en  pente  douce,  jusqu'au 
tiers  postérieur  où  se  trouve  la  partie  la  plus  élevée,  puis 
commence  une  autre  courbe  déclive  qui  s'étend  jusqu'au 
bord.  Le  sommet  est  presque  au  milieu  de  la  longueur.  Le 
pourtour  est  arrondi,  convexe.  Dessous  pulviné  autour,  très- 
concave  au  milieu,  avec  une  protubérance  de  chaque  côté. 
Bouche  pentagone,  excentrique  en  avant,  entourée  de  cinq 
gros  bourrelets,  et  de  cinq  rosettes  de  pores  buccaux  pronon- 
cées et  très-marquées.  Anus  ovale,  vertical,  placé  en  dessus, 
à  la  partie  supérieure  d'un  profond  sillon,  qui  s'étend  jus- 
qu'au bord  sans  s'élargir.  Ambulacres  étroits  et  allongés  dont 
les  zones  n'ont  que  le  tiers  de  l'intervalle  qui  les  sépare.  Les 
pores  sont  oblongs  en  dehors,  simples  en  dedans.  Les  tuber- 
cules sont  petits,  serrés  et  fortement  scrobiculés. 
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Rapports  4t  différences.  C'est  après  lé  C.  Panifiez,  lu  plus 
déprimée)  <fcs  toutes  le*  espèoés  du  genre rplle  se  «apptoche 
unipeuduC.  7toô*Wd*nu*;  inaiiellet  est  mokftë  rosfrée  è* 
arrière,  straMUnis  en  avant,  plus  fottetirant  éctew*é**r 
arrière,  bien  plus  déprimée,  et  son  sillon  post^ricui' p'ç^t  nul- 
lement ^kfgi  en  arrière,  Caractère'  qui  Va  dingue  encore 
nettement  de  toutes  les  autres  .  I<t 

Histoiç*.  Décrite  corpr^W^^^^*^*  .ÇffsWioMiiWk 
par  IL^Deso^  jel&fljs  p$tf  r^stçr  c|WA4e.  0****  puisqu'elle  a 
aqtyuf  dç  la  bpuchp  qinqt  r<M|Btteade  p<w*  Abwwu*  e**3nq 
gros  bourrelets  très-prononcés.  Ce  qui  nous  l'a  fait  c\*me*\ 
cj&nsle genre  Çlypeopygus.^,,   i ;:.:  .;1:. ■  < ;>; ■ ,,.:   im ^ -»«  .*.ïA 

Localité.  Elle*  été  r^ueilUa  par  |IM^^ 
à.£r»pdpré  (Ardennesjidaos,  fttageieljtfçft  (repréaeaif  *ir 
ce  p^iflt  par  des  grès.    ■  ..  .;  m.   >....i.i/fi  •■>  ■  .^.«t 

explication  des  figures.  PI.  968,  |Bg^  4, grandeur .natqreB^, 
fig,  3f  coquille  grossie*  ,viie  en  fd<*sue;  3g<&  ;<te*90m;  %  ^ 
profil  longitudinal;  .fig.,  5,  profil  transversal,  vu,  du  <>ôté;dcfc 
fynus;  fig.  6,  jone  partie  des  çjnbulacres  plus  fortementbgra*- 
sie  ;  fig.  7,  rosettes  de  ppres  et  tubercules  buccaux  grossis» 
fye  notre  collection. 

17e  Genre  Catopygus,  Agassiz,  4837. 

..h  ■         '       .  i •  ■ .  i  .       .  . ■  t 

Nucleolites,  Goldfuss,  Lamarck,  etc.  •  .  IM.  .  ■■■/  ..,■> 
Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  formant  un  6i»enp 
ble  ovale,  stelliforrae,  formé  de  quatre  petites  plaques  géni- 
tqjfis,  saillantes,  arrondies  en  dehors,  tronquées  en  dedans, 
toutes  percées  d'un  pore  génital  arrondi.  La  plaque  anté- 
rieure de  droite  porte  en  arrière  une.  protubérance  polypi- 
fprme,  ovale,  souvent  très-grande,  placée  au  milieu  de  l'en- 
semble. En  arrière,  au  milieu,  se  voit  une  plaque  complé- 
mentaire, plus  petite  que  les  plaques  génitales  et  mm  perforée. 
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[Ici  se  termine  le  texte  imprimé  avant  la  mort  de  M.  d'Orbigny.  Ne 
voulant  pas  laissser  ce  volume  inachevé,  nous  avons  remis  à  M.  Cotteau, 
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  les  coordonner  et  de  le*,  compléter,  les 
notes  manuscrites  laissées  par  l'auteur.]   (Note  de  l*èdittur%  août  1859,  \ 

Les  plaques  ocellaires,  très-courtes,  occupent  l'intervalle 
des  cinq  premières.  Coquille  ovale  ou  oblongue,  géné- 
ralement renflée,  le  plus  souvent  rétrécie  en  avant,  et 
élargie  en  arrière ,  à  sommet  excentrique  en  avant.  Des- 
sous plane  ou  même  un  peu  renflé.  Bouche  à  fleur  de 
test,  régulière,  pentagone  à  côtés  égaux,  toujours  allongée, 
ayant  un  angle  en  avant,  entourée  de  cinq  bourrelets 
saillants,  prononcés,  entre  lesquels  se  trouve  une  rosette 
déprimée,  garnie  de  pores  buccaux  inégaux,  les  uns  dou» 
blés  en  dehors ,  les  autres  plus  petits  en  dedans.  Anus 
ovale  ou  rond,  placé  tout  à  fait  en  arrière  et  en  dessus,  au 
sommet  d'une  area  verticale  droite.  Amb ulacres  subpé~ 
taloïdes,  plus  ou  moins  larges,  droits,  ouverts  à  leur  extré- 
mité. Les  zones  de  pores  sont  composées  de  pores  plus 
longs  en  dehors,  et  de  pores  presque  ronds  en  dedans, 
disposés  par  paires  conjuguées.  Tubercules  très ->pçtits , 
scrobiculés  ou  non,  très-inégaux,  ceux  de  dessous  bien.phw 
gros  qqe  les  autres,  tous  séparés  par  de  fins  granules.      ., 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  se  distingue  des  deux 
précédents  par  sa  forme  renflée,  ovale,  par  son  dessous 
plat,  par  sa  bouche  à  fleur  de  test,  allongée,  et  entourée  de 
cinq  gros  bourrelets  saillants  et  d'une  rosette  de  pores 
très-prononcée. 

Nous  séparons  du  genre  Catopygus ,  tel  que  l'avait  cqlqt 
pris  M.  Agassiz ,  deux  espèces  qui  en  diffèrent  compléter 
ment  par  leurs  ambulacres  non  pétaloïdes ,  et  nou$  lçs 
plaçons  dans  notre  nouvelle  coupç.  des  Oolopygv*. ,,. 
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iténmé  géologique  $ur  ks  Catopyguë* 

Nous  connaissons  aujourd'hui,  après  en  avoir  séparée 
Cf.  tenuipoms  de  M.  Agassiz  qui  fait  partie  de  botte  genr* 
Oolepygu*,  onae  espèces  ainsi  réparties  dans  les  étages,  c^ 
les  différents  bassins  des  mers  anciennes* 

Dans  l'étage  albien>  une  espèce,  le  C.  cylindricus,  propre 
jusqu'à  présent  au  bassin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  cénomanien,  une  espèce,  le  C.  columbariw /* 
qu'on  trouve  sur  tous  les  points  des  bassins  anglo-paristete 
et  méditerranéen. 

Dans  l'étage  turonien,  une  espèce,  le  C.  Ebruymm^  d-J 
bastin  anglo-parisien, 

Khfin  dans  l'étage  senorùen,  huit  espaces  ainsi  répartis 
dans  les  anciennes  mers  :  les  C.  wbcarimtus  et  elongntm  ^ 
trouvent  simultanément  dans  les  deux  bassins  angto-p*s*rf 
aie*  et  pyrénéen,  tandis  que  les  C.  lœvis ,  fen*itNÛm*t 
emformto,  pyriformi*,  obtnsm  et  njfinis  sont  jusqu'à  pré* 
sent  spéciaux  au  seul  bassin  anglo-parisien. 

tl  résulte  des  faits  connus  aujourd'hui  que  les  Catoppgus 
fttrt  commencé  à  leur  minimutn  de  développement  spécifi- 
que dans  les  terrains  crétacés,  avec  le  19«  étage  albieû,  qttfls 
Otit  atteint  letir  maximum  de  développement  avec  le  82e 
étage  sénonien  où  ce  genre  a  été  anéanti  pour  toujoitfs, 
<5&r  ît  manque  encoi*e  dans  toils  les  tei*raitis  tertiaire*  et 
datis  les  mefci  actuelles. 

Dans  son  Catalogue  raisonné ,  M.  Agassiz  titté,  sets  le 
ïiotn  db  Ctitopygits  pafvnlus,  une  espèce  qtii  n'appartient 
pas  ati  genre,  par  suite  de  son  dessous  concave;  il  en  donne 
lé  mbflèle  en  plâtré  sous  le  n°  80.  Comme  cô  toôulê  ne 
montre  f>as  te*  ftmbulacres ,  nous  ne  polivofts  déflûif  an 
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«  à  quel  genre  il  faudra  le  rapporter.  Peut-être  dépend- 
es Pytina{\). 

N*  4890.  CàToMgtJS  CTUNDÈtttJJ,  Desor,  1847. 
PL  969,  %.  4-5. 

^atopyyus  cylindrictts ,  î)esor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  100. 
odèle  T,  85.) 

M.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  142.  Ëtage  19e,  n°  317. 
tHrnensions.  Longueur  totale  21  millimètres.  Par  rap- 
rt  à  la  longueur  :  largeur,   65  centièmes;  hauteur, 

cêtitièitte*. 

Coquille  oblongue,  subcylindriqué,  bien  plus  longue  qtiê 
tgé ,  artttttdîe  et  rétrétie  en  ayant,  élàfgte  et  ttt)â(juée 
rtusement  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  54  céiîtiétaê  s 
\  la  lenteur  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal 
t  au  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  en  avant,  de  là  fer- 
ait tine  courbe  peu  ccmvcie ,  k  gMffid  î&yon  jusqu'à  la 
litiia  anale.  Le  aomittet  est  trti  peu  excentrique  en  avant, 

lé  régkm  la  plus  élevée  est  an  contraire  en  arriéré.  Le 
rartour  arrondi  offre  sa  plus  grande  coùtelité  ëese*  loih 
a  la  Iwtee.  Ùeiïoùs  Hnifottoétiient  un  peu  twiteié.  Èouche 
fleur  de  test ,  allongée  et  pentagone  ,  à  htJltfréletS  petitt. 
nus  ovale  >  placé  an  sommet  d'une  large  am  aé&éfcpeu 
MWèe.  Atiihutoem  étroits,  feôurVUS  dé  ptfre§  liïêgâttX;  en 
jhors  des  zones,  ils  sont  transverses,  allongée,  et  et  dô- 
utlft  «impies.  Tttb&èuleê  très^etits. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  l'étage  felbièn  btx  é\x 

<l)  Dans  lé  SynopêU  é$é  jfeftMfef  JbtHfaMpfcg*  ttik  «<  Msor  Ittt  du 
atopygut  parvulu$  un  synonyme  du  Pyrina  pygea.  a  ,    .: 

(Notée* M.  Cotteau.) 
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gault,  et  a  élé  recueillie  ù  Clar,  près  d'Escragnolle  (Var),  par 
M.  Kœcblin  et  par  nous.  M.  Desor  la  cite  dans  le  gault  de 
POber-Alph,  dans  le  Waeggethal,  avec  le  Discoidea  rotula. 
Explication  des  figures.  PI.  969,  fig.  i  ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous; fig.  4 ,  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal, 
du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N*  2291.  CATOPYGUS  COLUMBAR1US,  d'Archiac,  1847. 
PL  970. 

EcMnites  py ri  for  mis,  Parkinson,  1841.  Organ.  rem.,  3, 
pL  3,  fig.  6  (non  Leske,  1778). 

Nucleolites  columbaria,  Lamarck,  1816.  Anim.  s.  vert, 
3,  p.  27,  n°  2. 

Id.,  Deslongchamps,  1824.  EncycL  méth.,  2e  p.,  p.  579» 
n°2. 

Id.$  Defrance,  1825.  Dict  des  se.  nat.,  t  35,  p.  313. 

Nucleolites  ovulum,  Defrance,  1825.  /&,  t.  35,  p.  313. 

Nucleolites  carinatus,  Goldfuss ,  4826.  Petref.  allem.,  I, 
p.  142,  pL  43.  fig.  11. 

Nucleolites  columbaria ,  Blainville ,  1830.  Dict  des  se. 
nat,  60,  p.  188. 

Catopygus  carinatus,  Agassiz,  1336.  Prod.  Ech.,  p.  18. 

Nucleolites  columbaria ,  Des  Moulins,  1837.  Etudes  sur 
les  Éch.,  p.  356,  n*  8. 

Nucleolites  carinatus ,  d'Archiac,  1837.  Menu  soc.  gcol* 
de  France,  p.  180. 

Catopygus  carinatus,  Bronn,  1837.  Lethcageogn.,  p.  613. 

Id.,  Edwards  in  Lamarck,  1840.  Anim.  s.  vert.,  2* éd.. 
3,  p.  351. 
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Nucleolites  columbaria,  id.,  p.  344,  n°2. 

Catopygus  carinaius,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  4. 

Id.9  Rœmer,  1840.  Norddeuts.  Kreidegeb.,  p.  32. 

Id.,  Morris,  1843.  Cat  of  Brit.  foss.,  p.  49. 

Nucleolites  Fourasensis,  d'Arckiac,  1843.  Études  sur  la 
Mm.  crét,  p.  83. 

Catopygus  columbarius,  d'Arckiac,  4847.  Mena.  soc. 
éol.  de  France,  p.  296. 
/<£.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  100.  (Modèle 

71.) 
Catopygus  carinatus,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Id.,  p.  99. 
odèles  Q.  41  et  S.  91.) 

Wd.,  d'Orbigny,  1847.  Prod.,  2,  p.  178.  Étage  20,  no 644. 
Catopygus  columbarius,  d'Orbigny,  1847.  Id.,  2,  p.  178. 
âge  20,  n°  645. 

ISucleolites  (Catopygus)  carinatus,  Forbes,  1849.  Geoi. 
.irvey,  déc  1,  pL'  X. 
Catopygus  carinatus,  Sorignet ,  1850.  Oursins  de  l'Eure, 

43. 
Jiucleolites  carinatus,  Quenstedt,  1 852.  Hand.  der  Petref., 

586,  pL  49,  fig.  51. 

Catopygus  carinatus,  Bronn,  1852.  Letb.  geogn. ,  2e  éd., 

196,  pi.  29»,  fig.  16. 

Id.,  Albin  Gras,  1852.  CataL  des  corps  org.  de  l'Isère, 

4a 

Id.,  Guéranger,  1853.  Rép.  pal.,  p.  40. 
Catopygus  columbarius,  Guéranger.  Id.,  p.  40. 
Catopygus  carinatus  9  Morris,  1854.  Catal.  of  Brit.  foss., 
•  éd.,  p.  74. 
JHmtnsions.  Longueur  totale ,  24  millimètres  (les  plus 
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gros).  Par  rapport  à  la  longueur  :  largeur,  35  centièmes; 
hauteur,  65  centièmes, 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  arrondie  et  rétré- 
cie  en  ayant,  élargie  et  obtusémeat  tronquée  eu  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  65  centièmes  de  la  longueur  et  dont 
le  plus  grand  diamètre  transversal  est  en  arrière  du  tien 
postérieur.  Dessus  élevé,  arrondi  en  avant ,  et  de  là  offrant 
une  cotirbe  régulière  jusqu'à  l'area  anale  qui  est  tronquée 
verticalement.  On  voit  une  légère  dépression  supérieure 
de  chaque  côté  de  la  protubérance  de  l'anus.  Le  sommet, 
un  peu  excentrique  en  avant,  occupe  le  point  le  plus  élevé. 
Le  pourtour ,  arrondi ,  subanguleux ,  se  rapproche  de  la 
base.  Dessous  uniformément  plat.  Bouche  proéminente,  al- 
longée datis  le  sens  du  diamètre  antéro-postérieur ,  pen- 
tagone, à  bourrelets  égaux  et  saillants  ;  ou  voit  entre  ceux- 
ci  une  rosette  de  pores  large  à  sa  base,  avec  des  pores  très* 
rap^ochés  en  dehors,  très-élolgnés  eu  dedans.  Anus  ovale 
longitudinalement  placé  au]  sommet  d'une  arêa  verticale 
assez  apparente.  Ambulacres  larges,  subpétaloïdes,  pourvus 
de  zones  ayant  la  moitié  de  la  largeur  de  l'intervalle  qui 
les  sépare,  et  formées  de  pores  conjugués  par  paires;  le 
pore  externe  est  virgulaire,  transverse,  l'intérieur  presque 
simple.  Tubercules  très-petits ,  épars,  non  scrobiculés,  uu 
peu  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  bien  différente  de 
la  précédente,  s'en  distingue  par  son  ensemble  plus  large, 
plus  renflé,  par  ses  ambulacres  plus  développés,  par  son 
dessous  plus  plat,  par  les  gros  bourrelets  de  sa  bouche  et 
par  tous  ses  détails. 

Histoire.  Le  plus  ancien  nom  donné  à  l'espèce  est  celui 
ùûpyriformis,  patiParkînson,  en  \H\  4 .  Malheureusementce 
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nomnepeuUuiètre  conservé,  car  un  aulre  Catûpygus  avait 
raçu,  dès  1778,  cette  dénomination.  Lamarok,  eni846> 
l'appela  Nuoieolites  columlmw,  en  l'indiquant  a»  Maostoà 
alla  est  commune,  ee  qui  lève  tous  les  doutes  quant  à  l'iden* 
Utô  de  respect.  En  i  819,  GoldAtsa  la  figure  sont  le  nom  de 
mrfaatwt*  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  étatique,  tandia 
que  le*  auteurs  français  conservaient  le  nom  de  eoiumbm 
ttvt,  M.  Agassi?  préférait  celui  de  oannatus,  qui  prévalut 
garni  les  auteurs  peu  habitués  i  discuter  les  synonymies. 
Cependant  le  genre  Catopygus,  créé  depuis  1840,  contenait 
kl  C  wrinatus,  quand  le  premier,  M.  d'Àrchiac,  en  1847, 
i*i  restitua  le  nom  de  C.  columbarius.  Dans  le  Catalogué 
résonné,  M.  Agassiz  mentionne  les  deux  espèoes ,  Je  C.  co- 
lumbatriu*  et  le  Cl  carinatus.  Nous  avons  sous  les  yeux  les 
types  de  M.  d'Archiac  et  ceux  de  M.  Agassi*,  des  exeîo* 
plaire*  au  nombre  de  plus  de  cent,  de  toutes  les  localités 
citées  par  M.  Agassiz*  et  nous  pouvons  affirmer  qu'ils  n'of- 
frent aucune  autre  différence  que  celle  de  la  taille  depuis  5 
jusqu'à  24  millimètres.  Nous  croyons  donc,  comme  l'avait 
d$à  fait  M.  Forbes,  que  les  deux  espèces  doivent  être  réunies 
an  une  seule,  qui  portera  le  nom  de  columbarius,  plus  an* 
cicn  que  celui  de  carinatus,  adopté  par  M.  Forbes  (i) 


(1)  Malgré  l'opinion  si  affirmative  de  M.  d'Orbigny,  nous  persistons 
à  considérer  les  Catopygus  columbarius  et  sàrinatus  comme  deux  espèces 
distinctes.  Ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  dans  nos  Echinides  de  ta 
S*rth*>  V*  188,  le  C  eolumkarius  sera  toujours  reconnaissante  s  sa 
grande  taille,  a  «a  forme  étroite  en  ayant,  dilatée  en  arrière ,  à*a  face 
supérieure  uniformément  bombée,  non  carénée,  à  son  anus  moins  élevé. 
Les  individus  jeunes  eux-mêmes,  lorsque  leur  taille  les  rapproche  du  C. 
sarinatus  s'en  distinguent  par  leur  face  supérieure  plus  déprimée.  Le 
type  te  C*  cûhtMbarln*  parfaitement  figuré  par  M.  d'Archiac  se  ren- 
contre 4  Ttmmay  (Belgique) ,  a  Fonras  et  dans  la  Sartre,  à  irvré-rtvÇ- 
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Localités.  Elle  n'est  pas  du  gault,  ainsi  que  l'indique 
M»Agassiz  dans  le  Catalogue  raisonné,  mais  duSfcrtage 
cénomanien  (craie  chloritée  et  grès  verts  supérieurs  des  au- 
teurs). Elle  est  commune  au  Mans,  à  Coulaines ,  A  Saint- 
Calais  et  Coudrecieux  (Sarthe);  à  Villers,  4  Trouville  (Cal- 
vados); au  Havre  (Seine-Inférieure);  à  Gacé  (Orne)  ;  entre 
Mehun  et  Vierzon  (Cher)  ;  à  Chinon  (Indre-et-Loire);  à 
Fouras,  à  Bel-Air,  près  de  Rochefort,  à  111e  d'Abc,  aille 
Madame,  au  port  des  Barques  (Charente-Inférieure);  à  Per- 
sère-l'Abbesse,  dans  la  forêt  de  Touvois  (Loire-Inférieure) 
où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Revilière  et  par  nous.  Elle 
se  rencontre  également  en  Belgique ,  dans  le  Tourtia  de 
Tournay  ;  en  Westphalie,  à  Essen  sur  le  Ruhr;  en  Angle- 
terre, à  Warminster,  à  Chute-Farm,  à  Maiden-Bradley 
(Wiltshire),  à  Hythe  (Kent). 

Explication  des  figures.  —  PL  970,  fig.  1,  grandeur  na- 
turelle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3, des- 
sous; fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal» 
du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  appareil  génital  et  oceliaire 
grossi;  fig.  7,  rosette  buccale  grossie;  fig.  8,  plaques an> 
bulacraires  grossies;  fig.  9,  une  plaque  interambulacraire 
grossie.  De  notre  collection. 

N°  2292.  Catopygus  ebrayanus,  d'Orb.,  1856. 

PL  999,  fig.  7-11. 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur ,  80  centièmes;  hauteur ,  75  cen- 
tièmes. 

que,  à  Coudrecieux  et  à  Coulaines  ;  il  parait  occuper  constamment  un 
horizon  un  peu  inférieur  au  C,  carinatus.  (/V.  de  M.  C.) 
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Coquille  ovale,  plus  longue  que  large ,  rétrécie  et  arron- 
die en  avant,  élargie,  obtusément  tronquée  et  échancrée 
eu  arrière  vis-à-vis  de  l'area  anale ,  dont  la  hauteur  a 
75  centièmes  de  la  longueur ,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  quart  postérieur.  Profil  du  dessus  arrondi 
eu  avant  t  de  là  s'élevant  en  pente  droite  jusqu'au  som- 
met placé  excentriquement  en  avant,  où  se  trouve  le 
point  le  plus  élevé,  un  peu  conique  et  s'abaissant  ensuite 
en  courbe  peu  arquée  jusqu'à  l'area  anale.  Le  pourtour  est 
très-convexe,  arrondi.  Le  profil  transversal  est  remar- 
quable par  son  sommet  conique  et  acuminé.   Dessous 
entièrement  plat.  Bouche  à  fleur  de  test,  avec  les  bourrelets 
et  la  rosette  de  pores  ordinaires.  Anus  ovale,  placé  au 
sommet  d'une  area  large  et  prolongée  jusqu'au  bord.  Am- 
bulacres  et  tubercules  identiques  à  ceux  du  C.  comlumba- 
rius. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  évi- 
demment du  C.  columbarius ,  mais  elle  s'en  distingue  par 
l'ensemble  du  profil  longitudinal  un  peu  conique  et  gib- 
beux  au  sommet ,  par  son  profil  transversal  conique  et 
par  sa  plus  grande  hauteur.  Son  sommet  conique  la  fait 
distinguer  au  premier  coup  d'œiL 

Localité.  M.  Ébray  l'a  rencontrée  dans  l'étage  turonien 
aux  environs  de  Châtellerault  (Vienne)  et  sur  les  bords  du 
Cher  (Loir-et-Cher),  où  elle  parait  être  rare. 

Explication  des  figures.  PL  969,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  8,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  9,  des- 
sous ;  fig.  10,  profil  longitudinal;  fig.  il,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus.  De  la  collection  de  M.  Ébray. 
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N°  2293.  Càtopygus  lcbvis,  Agassiz,  1840, 
PI.  971. 

Nucleolitei  Icevis,  Defrance,  1825.  Dict.  des  se.  nat.,î 
p.  214. 

Càtopygus  tœvis,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst,  p.  4. 

ld.,  Àgassiz  et  Desor ,  1847.  Cat.  rais.,  p.  100.  (Modèle 
X.  60.) 

«.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271.  Étage  22,  n»  118 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  millim.  Par  rapport 
la  longueur  :  largeur,  95  centièmes;  hauteur,  81  centièmes^ 

Coquille  très-globuleuse,  presque  aussi  large  que  longu^B, 
arrondie  en  avant ,  arrondie  et  légèrement  tronquée  vis-fii.  - 
vis  de  l'area  anale  en  arrière,  subpentagonale,  presque  cir- 
culaire dans  son  ensemble ,  dont  la  hauteur  a  95  centièmes 
de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  m 
tiers  de  la  longueur.  Profil  longitudinal  formant  une  courbe 
très-renflée  et  non  interrompue  du  bord  antérieur*  à  l'area 
anale;  il  en  résulte  que  le  point  le  plus  élevé  est  au  milieu, 
éû  arrière  du  sommet.  Profil  transversal  très-convexe ,  un 
peu   acuminé  à  son  point  le   plus  élevé.   Dessous  plat 
Bouche  pentagone,  proéminente,  placée  en  avant  du  centre. 
Les  bourrelets  buccaux  sont  saillants  et  la  rosette  de  pores 
très-pronôncée.  Anus  s'ouvrant  plus  haut  que  la  moitié  de 
la  hauteur,  avec  une  ârea  étroite  mais  prolongée  jusqu'au 
bord.  Ambulacres  larges,  subpétaloïdes,  pourvus  de  zones 
de  pores  ayant  moins  de  la  moitié  de  leur  intervalle.  Les 
pores  externes  êorit  ôblougs,  les  internes  simples. 

Rapports  et  différences.  On  reconnaît  au  premier  aspect 
cette  espèce  par  suile  de  sa  forme  globuleuse ,  presque 
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r°x^^ef  plrçs  renflée  et  plus  courte  que  toutes  le*  autres. 

ô»t  un  type  qu'on  ne  peut  confondre. 

^îtistoire,  M,  Agassiz  rapporte  cette  espèce  au  Nucleolites 

Cfe^><w  de  M,  Defrance;  nous  adoptons  ce  rapprochement 

^■**8  avoir  de  certitude.  Le  même  auteur  cite  à  tort  comme 

^Tttonymie  les  figures  6  et  8  de  la  planche  30  deFaujas,  qui 

^^présente  le  Catopygus  fenestratus  n°  2294,  et  non  ce- 

^*i-ci.  U  cite  encore  à  tort  dans  son  Catalogue  raisonné  de 

"5847 ,  le  Nucleolites  ovulum  de  Goldfuss,  qui  n'est  autre 

^ue  notre  Trematopygus  ovulum^  et  non  un  Catopygus* 

Localité*  U.  Agassiz  l'indique  de  Fox-les-Caves,  c'est 
aussi  sur  ce  point  que  M.  d'Archiac  Ta  recueillie  dans  Té* 
tage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  971 ,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessous;  fig»  3,  des* 
sous;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig,  5,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  détails  plus  grossis  d'un  ambu- 
lacre  ;  fig.  7,  détails  plus  grossis  de  la  rosette  de  pores  buc- 
caux. De  notre  collection. 


N°  2294.  Catopygus  fenbstbàtus  ,  Agassi* ,  1840. 
PI.  973. 

Faujas,  1799.  Maëstricht,  H99.  PL  30,  fig.  6-8. 

Catopygus  fenestratus  %  Agass.,  1840.  Cat.  syst.,p.  4. 

Jd.s  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  99.  (Modèles 
65.  X.  84, 

JW.^d'Orb. ,  1847.  Prod.,  2,  p.  271.  Étage  22e,  n°  1190, 

Dimensions.  Longueur,  28  millimètres.  Par  rapport  à  la, 
longueur  :  largeur ,  90  centièmes;  hauteur,  60  cen- 
tièmes. 
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Coquille  ovale,  déprimée,  arrondie  et  rétrécie  en  ayant, 
très-élargie  au  tiers  postérieur,  et  ensuite  acuminée  et  pres- 
que rostrée  en  arrière ,  dont  la  hauteur  varie  des  61  au  71 
centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  trans- 
versal est  au  tiers  postérieur.  Profil  longitudinal  arrondi  en 
avant,  et  de  là  formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  l'aiea 
anale  ;  le  point  culminant  est  le  sommet  placé  un  peu  en 
avant.  L'area  anale  est  excavée  ;  profil  transversal  ar- 
rondi en  courbe  régulière.  Dessous  plat,  néanmoins  arqué 
d'avant  en  arrière.  Bouche  pentagone,  allongée,  placée  ex- 
centriquement  en  avant  et  pourvue  de  bourrelets  et  d'une 
rosette  de  pores  buccaux,  très-apparente  et  striée  oblique- 
ment en  dehors.  Anus  rond,  s'ouvrant  sous  une  saillie  supé- 
rieure, au  dessous  de  la  moitié  de  la  hauteur.  Ambulacres 
larges,  dont  les  zones  sont  beaucoup  moins  développées 
que  leur  intervalle  ;  les  pores  sont  ovales  en  dehors,  ronds 
en  dedans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  parfaitement 
caractérisée  par  son  ensemble  plus  déprimé  que  chez  les 
espèces  précédentes ,  plus  rostre  en  arrière ,  à  côtés  pins 
saillants.  C'est  un  type  bien  distinct. 

Localité.  A  Ciply  (Belgique),  dans  l'étage  sénonien,  re- 
cueillie par  M.  d'Archiac. 

Explication  des  figures,  PL  972,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2 ,  coquille  grossie  ,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  des- 
sous ;  fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6  ,  appareil  génital  et  ocellaire 
plus  grossi  ;  fig.  7 ,  une  partie  des  ambulacres  ;  fig.  8,  ro- 
sette et  bourrelets  buccaux  plus  grossis.  De  notre  col- 
lection. 
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.2295.  Catopygus  pyriformis,  Agassiz,  4836. 
PL  973,  fig.  1-6. 

nites  pyriformis,  Leske ,  4778.  Kleinii   Echinod., 

n<>94,pl.  54,  fig.  5,  6. 

ws  pyriformis,  Gmelin,  4789.  SysL  nat,  p.  3021.. 

cl.  méth.,  1791,  pi.  159,  fig.  11, 42. 

tolites  Bomarii,  Defrance,  1825.  Dict.  se.  nat.,  t.  35, 

Blainville,  1830.  78.,  t.  60,  p.  188? 
pygus pyriformis ,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  18. 
eolites  pyriformis ,  Des  Moulins,  4837.  Études  sur  les 
).  358,  no  16. 

pygus  pyriformis,  Edwards  in  Lamarck,  4  840.  Ânim. 
,  2«  édit.,  t.  3,  p.  351. 

pars),  Agassiz  et  Desor,  4847.  Cat.  rais.,  p.  100. 
e  R.  76,  excl.  modèles  S.  75.,  S.  85.) 
pars),  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  274.  Étage  22% 
î. 

entions.  Longueur,  24  millimètres.  Par  rapport  à  la 
ur  :  largeur,  75  centièmes  ;  hauteur,  60  centièmes. 
lille  oblongue,  déprimée,  arrondie  en  avant,  un  peu 
e  et  rostréc  en  arrière ,  dont  la  hauteur  a  60  cen- 
de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transver- 
presque  au  milieu.  Profil  longitudinal  arrondi  et  un 
primé  en  avant ,  et  de  là  formant  une  courbe  régu- 
isqu'à  l'area  anale  où  la  saillie  supérieure  de  l'anus 
s-rostrée,  tandis  que  Parea  est  excavée  et  flexueuse 
int  à  la  base.  Profil  transversal  un  peu  en  dôme  à 
k  peine  convexes.  Dessous  plat,  cependant  légère- 
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ment  renflé  en  arrière,  sur  la  ligne  médiane.  Bouche 
pentagone,  un  peu  allongée,  subeicerttriqtie  en  avant.  Les 
bourrelets  et  la  rosette  de  pores  buccaux  sont  peu  pro- 
noncés. Anus  ovale,  placé  sous  une  proéminence  rostrale, 
et  pourvu  d'une  area  étroite.  Ambulacres  assez  loges, 
presque  droits,  d'une  seule  venue ,  courts  et  tronques  à 
leur  extrémité,  formés  de  pores  espacés,  simples  et  égaux 
en  diamètre. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ne  peut  être  confon- 
due avec  aucune  autre.  C'est  la  seule  non  élargie  en  ar- 
rière et  cylindrique.  Elle  se  distingue  encore  du  C.  fem- 
trains  dont  elle  a  le  rostre  anal,  par  sa  forme,  et  de  toutes 
les  autres  par  ses  singuliers  ambulacres  droits  à  peine  pé- 
taloïdes  (1). 

Histoire.  Parfaitement  figurée  par  Leske  dès  1778,  elle  a 
été  confondue  par  Goldfuss  avec  une  espèce  bien  distincte 
que  nous  décrivons  plus  loin  sous  le  nom  d'Oolopggus  p)ri- 
formis.  M.  Agassiz  n'avait  pas  non  plus  des  idées  bien  arrê- 
tées sur  les  différences  qui  séparent  ces  deux  espèces  :  dans 


(1)  Nous  avons  dû  conserver  cette  espèce  parmi  tes  Catopygus^  comme 
l'avait  fait  M.  d'Orbigny  lui-même  dans  la  pi.  973  ;  nous  ferous  cepen- 
dant observer  que,  par  tous  ses  caractères,  elle  nous  parait  appartenir  au 
genre  Oolopygus.  Les  exemplaires  que  nous  avons  observés ,  les  figtnes 
que  M.  d'Orbigny  a  données  et  notamment  la  fig.  6 ,  montrant  la  itrcc- 
ture  des  pores,  nous  fout  voir  que  les  ambulacres  sont  très-étroits,  à 
peine  pétaloîdes  et  composés  de  pores  simples  et  égaux.  Or,  ces  carac- 
tères sont  précisément  ceux  qui  nous  paraissent  avoir  engagé  M.  d'Orbi- 
gny à  séparer  les  OMpygus  des  Catopygus  dont  les  ambulacres  plus  ou 
moins  pétaloîdes  sont  toujours  formés  de  pores  inégaux  et  conjugués.  Si 
celte  opinion  était  admise,  c'est  à  l'espèce  qui  vient  d'être  décrite  qu'ap- 
partiendrait le  nom  à'Oefopygto  ftyrifonni»  et  YOoLopygns  décrit  ptos 
loin  n#  2302  devrait  prendre  celui  VOolopyguê  tenuipom$  (Caw^pu 
temttporus,  Ag.)«  (iV.  de  M.  C.) 


*   tÊfcfeAtN»  CkéYAGÉS.1'  '  hVf 

te  Catalogue  foisonné,  il  cite  le  Nuckoliïes  pyriformts  de 
fa&dfttâs  <50mîfce  synonyme  du  C.  pyrifortnts,  et  cependant, 
ktts  le  inême  ôtiVrage,  il  établit  son  C.  tenuipôrus,  qui 
test  autfe  en  réalité  que  le  Nucleolites  pyriformts  de  Gold- 
(*£&•  De  plus,  nous  possédons  dans  notre  collection  des 
^SntHlons  appartenant  bien  certainement  à  cette  der- 
^ère  espèce  et  qui  portent  le  nom  de  C.  pyriformts  écrit  de  la 
tadn  de  M.  Agassiz.  Les  modèles  S.  75.  et  S.  85.  se  rappor- 
tât à  YOolopygus  pyriformis  et  non  au  C.  pyrifortnis. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  de  Maês- 
^icht,  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  973,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessous;  fig.  3,  des- 
émis; fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu 
du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6,  plaques  ambulacraires  grossies. 

No  2596.  Catoptgus  conforBHS,  Desor,  1847. 
PL  973,  fig.  7-12. 

Catopygus  confortnis,  Desor,  1847.  Gat.  rais.,  p.  100. 

I<L>  d'Orb.,  4847.  Prod.,  S,  p.  970.  Étage  92%  n»  H8i- 

Dimensions,  Longueur ,  31  millimètres»  Par  rapport  à  là 
longueur  :  largeur,  87  centièmes  ;  hauteur ,  65  centièmes 

Coquille  ovale,  médiocrement  comprimée,  arrondie,  mais 
peu  rétrôwa-en  avant,  marquée*  sur  les  côtés  au  tiers  pos- 
térieur, d'une  large  saillie  latérale ,  arrondie  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  87  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le 
grand  tiftmètre  transversal  est  au  tiers  postérieur  Profil 
Igmgiludiml  en  courbe  légèrement  brisée  au  milieu  par  la 
saillie  un  peu  gibbeuse  du  sommet.  Area  anale  Verticale. 
FttBUrtoSversal  un  pen  conique  en  dessus.  Dessous  plat, 


448  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

droit.  Bouche  pentagone,  un  peu  allongée ,  subexcentrique 
en  avant  ;  les  bourrelets  et  la  rosette  de  pores  buccaui 
sont  assez  visibles.  Anm  rond,  placé  très-bas  et  pourvu 
d'une  forte  area.  Ambulacres  ordinaires,  subpétaloïdes,  dont 
les  zones  peu  inégales ,  étroites ,  moins  larges  que  l'inter- 
valle qui  les  sépare ,  sont  formées  en  dehors  de  pores  obli- 
ques, oblongs,  et  en  dedans  de  pores  simples. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  le  C.  fencstratus,  mais  elle  s'en  distingue  par  son 
ensemble  plus  haut,  plus  laige  en  avant,  non  rostre  en  ar- 
rière, non  anguleux  sur  les  côtés,  par  son  profil  longitudinal 
et  transversal,  gibbeux  au  milieu  et  un  peu  conique,  par 
son  dessous  non  arqué ,  et  par  son  anus  plus  inférieur. 

Localité.  Elle  est  spéciale  jusqu'à  présent  à  l'étage  séno- 
nien  de  Fréville  et  d'Orglande  (Manche),  où  elle  n'est  pas 
rare.  C'est  M.  d'Archiac  qui  nous  l'a  communiquée.  Elle  se 
trouve  encore  à  Maëstricht,  d'où  elle  nous  a  été  envoyée 
sous  le  faux  nom  de  pyriformis. 

Explication  des  figures.  Pi.  973  ,  fig.  7,  grandeur  natu- 
relle, fig.  8,  coqiûile  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  9,  dessons; 
fig.  10,  profil  longitudinal;  fig.  il,  profil  transversal,  vu 
du  côté  de  l'anus;  fig.  12,  plaques  ambulacraires  grossies. 
De  notre  collection. 

No  2297.  Catopygos  obtusus,  Desor,  1847. 
PL  974,  fig.  8-12. 

Catopygus  obtusus,  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  p.  100. 
Longueur,  23  millimètres  ;  largeur,  <  9  millimètres  ;  hau- 
teur, 44  millimètres. 
Coquille  ovale,  arrondie  en  avant,  dilatée  et  subtronquée 
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en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  un  peu  en  arrière 
du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal  au  quart 
postérieur.  Profil  longitudinal  arrondi  et  un  peu  déprimé 
en  avant,  formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  la  saillie 
supérieure  de  l'anus  qui  est  apparente  et  subrostrée.  Profil 
transversal  assez  régulièrement  convexe.  Dessous  plat,  quel- 
quefois légèrement  bombé.  Bouche  pentagone ,  un  peu  al- 
longée, excentrique  en  avant,  entourée  de  bourrelets  et  de 
pores  buccaux  formant  une  rosette  toujours  visible.  Anus 
arrondi,  un  peu  ovale,  acuminé  à  la  partie  supérieure, 
placé  assez  haut  et  pourvu  d'une  area  qui  s'atténue  vers  le 
bord.  Ambulacres  subpétaloïdes  ;  zones  porifères  étroites, 
moins  larges  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  formées  en 
dehors  de  pores  obliques ,  oblongs,  et  en  dedans  de  pores 
simples. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  dont  la  taille  est 
très-variable ,  se  distingue  assez  facilement  de  ses  congé- 
nères et  notamment  du  C.  subcarinatus  par  sa  forme  plus 
ramassée,  plus  obtuse,  plus  étroite  en  avant  et  plus  dilatée 
en  arrière. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie par  nous  à  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire)  et  à  La 
Flèche  (Sarthe);  M.  Cotteau  l'a  rencontrée  à  Bousse  où  elle 
est  commune. 

Explication  des  figures.  PL  974,  fig.  8,  grandeur  natu- 
relle; fig.  9,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  10,  des- 
sous ;  fig.  1 1 ,  profil  longitudinal;  fig.  12,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus. 


VU  h!x 
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N°  32#8.  Catdpygus  stntGAiii.NATus/d'Orb.t  ÎWt> 
PI.  971,  fig.  1-7, 

Vatoptjgm  wlHwrimtm,  d'Orb,,  1847.  Prod.,  2,  p,  $71 
étage  Vfe  ***  1*^1. 

Longueur,  20  m  illiiné  très  ;  large  tir  f  17  millimètres;  haï 
leur,  Î3  m Uli mètres. 

Coquille  oblongue  ,  arrondie  en  avant,  médiocrement 
dilatée  en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  un  peu  en 
arrière  du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal 
au  tiers  postérieur»  Profil  longitudinal  arrondi  et  un  peu 
déprimé  en  avant,  subcaréné  dans  la  région  postérieure  et 
formant  une  courbe  régulière  jusqu'à  la  saillie  supérieure 
de  l'anus  qui  est  très-apparente  et  subrostrée.  Profil  trans- 
versal convexe.  Dessous  plat.  Bouche  pentagone ,  un  peu 
allongée ,  excentrique  en  avant ,  entourée  ,  comme  dans 
l'espèce  précéder! te 3  de  bourrelets  et  de  pores  buccaux  for- 
mant une  rosette  toujours  très- visible.  Anus  un  peu  ovale, 
placé  assez  haut  et  pourvu  d'une  area  plus  ou  moins  pfo 
noncée.  Awkulaeres.  subpétalowies;  gène»  paraferai»  étroi- 
tes, naoiai  larges  que  l'intervaUe  qui  ta  sépare,  fen»4**  m 
dsboaas  de  pores  obliques,  efetongs,  et  eu  déduis  de  ps§« 
simples.  Tubercules  abondants,  très-petits  à  la  face  safé» 
heure,  plus  gros  et  plus  serrés  k  te,$m  wfàfiwa  et  W 
le  pourtour.  Granules  intermé&ajr.€g  ftwnwtt  te  &$&m* 
vent  des  cercles  réguliers  autour  des  tui^aules  et  gpgptfi 
en  séries  obliques  très-délicates  entre  les  pores  pritnltfrtN 
de  la  face  supérieure. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente,  cette 
espèce  s'en  distingue,  comme  nous  l'avons  dit*  pajr  sa  forme 
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ns  obtuse  et  plus  étroite  en  arrière  (1);  elle  se  rapproche 
5  encore  de  certaines  variétés  du  C.  columbarius  de 
ige  cénomanien;  elle  s'en  éloigne  cependant  par  sa 
ne  plus  régulièrement  ovale,  par  sa  face  supérieure  plus 
rimée  en  avant,  plus  sensiblement  carénée  eu  arrière, 

ses  ambulacres  moins  pétaloïdes  et  par  sou  anus  reoou- 
t  d'une  saillie  un  peu  plus  apparente. 
Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  nous  dans  l'étage  séno- 
«  de  Saint-Christophe  (Indre-et-Loire)  ;  M.  Fabbé  Bour- 
)is  Ta  rencontrée  au  même  niveau  à  Villedieu  (Loir-et- 
er)  (2). 

Explication  des  figures.  PI.  974,  fig.  \  t  grandeur  a&tu- 
lç;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  des- 
is;  fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5 ,  profil  transversal, 

du  côté  de  l'anus  ;  fig,  6 ,  plaques  ambulacraires  gros- 
*;  fig  .7,  tubercules  grossis.  De  notre  collection. 

4)  Le  €•  subearinatus ,  malgré  les  quelques  différences  signalées  par 
^WW^ay,  ne  nous  paraît  qu'un»  variété  pfc»  allongée  et  phts  caré- 
i  4»  Ç.  tUuêu*.  Nous  avons  sous  les  yeux  plus  de  deux  cent*  ma- 
ires recueillis  par  nous  dans  les  sables  de  Bousse  :  la  plupart  présen- 
t  tes  caractères  du  C.  obtvsus ,  mais  au  milieu  de  ces  échantillons  il 
■  tovre  d'autres  qui  s'en  éloignent  insensiblement,  et  par  hut  ferme 
«uogae,  rétréçie  en  arrière,  renflée  et  subcarénée,  se  réunissent  certai- 
nent  au  C.  subearinatus.  Du  reste,  à  l'époque  où  M.  d'Orbigny  a  éta- 
setr  C,  subearinatus  (Prod.  strat. ,  Î847),  il  ne  pouvait  connaître  le 
eéfft**i  natation  né,  la  même  année,  dans  ta  Catak  raisonné  avec  une 
rang  descriptive  de  quelques  mots  et  sans  indication  de  gisement  ou 
localité.  (iV.  de  M.  Cot.) 

py  les  Catopyg**  obtuses  et  subearinafnsr  ne  se  reneqntrtent  pis, 
wne  te  croit  M.  d'Orbigny v  dans  l'étage  sénonfen  f  «mu»  dans  Vêlage 
onien.  A  Bousse,  à  Saint-Germain-du- Val ,  à  Duneaux  (Sartbe)  et 
a  Charte  (Loir-et-Cher),  nous  les  avons  toujours  trouvés  au-dessous 
t  assises  à  Micrasier  Mkhetmi  et  Hemtesfer  LsymerU,  fostitafr  qui 
pç*4riaaat  #»**  manière-  positive  sufeaat  M.  (t'Qfbigay  Uiinnèaie, 
tage  turonien.  (*<<•) 


I 
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N°  5299-  Catopygus  elokgatus,  Desor,  4846. 
PI.  975,  %  (-6. 

Catopygus  elongatusf  Desor,  4847-  Cat.  Hais»,  p.  100. 
(Modèle  R,  73.) 

Jrf.,  d'Orb.,  4847.  ProdP,  S,  p.  271 .  ;  étage  28,  n*  M» 

Longueur,  32 millimètres;  largeur,  27 millimètres;  hau- 
teur, 19  millimètres* 

Coquille  ovale  beaucoup  plus  longue  que  large,  arrondie 
et  un  peu  rétrécîe  en  avant,  légèrement  dilatée  et  tronquée 
en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  beaucoup  en  ar- 
arrière  du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal 
à  peu  près  au  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  en  ayant, 
déprimé,  s'élevant  eu  courbe  régulière  jusqu'au  sommet, 
s1  inclinant  un  peu  plus  rapidement  vers  Tanus  qui  est  re* 
couvert  d'une  saillie  à  peine  apparente*   Dessous  unifor- 
mément plat.  Bouche  pentagone,  allongée  dans  le  sens 
du  diamètre  antéro-postérieur ,   entourée  de  bourrelets 
saillants,  égaux,  granuleux  à  la  base,  alternant  avec  les 
pores  buccaux  et  formant  une  rosette  très-visible.  Ami* 
longitudinalement  ovale,  un  peu  acuminé  au  sommet, 
moins  élevé  qu'il  ne  Test  ordinairement  dans  les  Catopygns 
Area  anale  presque  nulle.  Arnbulaeres  assez  larges,  péta- 
loïdes;  zones  porifères  plus  étroites  que  l'intervalle  qui  les 
sépare,  formées  de  pores  conjugués;  le  pore  externe  est 
très-allongé,  obliquement  transverse,  le  pore  extérieur  est 
simple,  arrondi  Tubercules  très-petits,  épars.  non  serdri- 
culés,  un  peu  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  des  in- 
dividus de  grande  taille  du  Catopyyus  columbarim;  elle 
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s'en  distingue  cependant  par  sa  forme  relativement  plus 
ftUongée,  moins  étroite  en  avant,  moins  dilatée  en  arrière, 
Peur  sa  face  supérieure  plus  renflée  dans  la  région  posté- 
rieure, par  ses  ambulacres  plus  pétaloïdes,  par  son  anus 
^couvert  d'une  saillie  moins  apparente. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Villedieu  (Loir  et  Cher)  par  M.  l'abbé  Bourgeois 
Qt  par  nous.  M.  Desor  l'indique  également  à  Royan 
(Charente). 

Explication  des  figures.  PL  775,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus; 
fig.  5,  plaques  ambulacraires  grossies;  fig.  6,  pores  buc- 
caux grossis.  De  notre  collection. 

N°  2300.  Catopygus  affinis,  d'Orb.,1855. 
PL  975,  fig.  7-11. 

Longueur,  31  millimètres;  largeur,  25  millimètres;  hau- 
teur, 20  millimètres. 

Coquille  ovale,  plus  longue  que  large,  arrondie  et  tron- 
quée en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  un  peu  en 
arrière  du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal 
au  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  en  avant,  formant  une 
courbe  assez  régulièrement  convexe  jusqu'à  l'anus  qui  e;t 
recouvert  d'une  saillie  peu  prononcée;  sommet  excentrique 
en  avant.  Dessous  uniformément  plat.  Bouche  pentagone, 
allongée,  entourée,  comme  dans  les  Catopygus,  d'une  ro 
sette  très-visible.  Anus  longitudinalement  ovale,  placé  au 
sommet  d'une  area  plus  ou  moins  apparente.  Ambulacres 
assez  larges,  subpétaloïdes;  zones  porifères  beaucoup  plus 
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étroites  que  l'intervalle  qui  les  sépare,  formées  ,  comme  daus 
l'espèce  précédente,  de  pores  inégaux. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  très-voisine  da  Ç« 
elongatvs ',  elle  nous  a  paru  cependant  s'en  distinguer  par 
sa  forme  moins  allongée,  par  sa  face  supérieure  pins  ren- 
flée ,  pins  régulièrement  convexe  et  présentant  sa  pins 
grande  hauteur  très-peu  en  arrière  du  sommet  apicial.  (4). 

Localité .  Elle  est  propre  à  lJétage  sénouien  et  provient 
de  Villedieu  où  elle  a  été  recueillie  par  M,  l'abbé  Bourgeois 
et  par  nous, 

Explication  des  figures.  PL  975,  fig.  7,  grandeur  natu- 
relle; fîg.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous; 
fig,  10,  profil  longitudinal;  fig.  il,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus,  De  notre  collection. 

i8«  Genre,  OoIopy/gus,  d'Orb.,  1857  (2). 

Çatopygus  (pars)  Agassiz, 

Caractères,  Appareil  génital  et  ocellaire  formant  un  en- 
semble subcirculaire,  composé  de  quatre  plaques  génitales 

(I)  Le  Catopy§ui  a  finit  devra  probablement  être  réuni  an  G  tknyh 
\ys.  Les  échantillons  assez  nombreux  que  nous  a  communiqués  Jf,  l'abbé 
Boui  geois,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  un  des  types  du  C.  a  finis,  pa- 
raissent établir  un  passage  incontestable  entre  ces  deux  espèces  ;  le  plus 
ou  moins  de  renflement  que  présente  la  face  supérieure  ne  serait  pis  m 
caractère  suffisant  pour  les  séparer,  (JV.  dt  M*  CfctJ 

(S)  Les  notes  de  d'Orbigny  relatives  au  genre  Oofopygtis  manquent 
complètement.  Nous  le  regrettons  d'autant  plus  que  ce  type  nouveau  ne 
figure  pas  dans  le  tableau  des  genres  de  la  famille  des  Eekhtobrtuiéto 
et  qu'aucune  diagnose  n'a  été  publiée  par  l'auteur.  Noua  aveftacatf» 
ché  à  y  suppléer  en  étudiant  avec  soin  les  planches  de  l'atlas  et  Jet 
échantillons  eux-mêmes  qui  ont  été  figurés.  Mais  peut-être  quelques-uns 
des  caractères  qui  avaient  engagé  d'Orbigny  à  établir  cette 
coune  générique  nous  ont-ils  échappé.  (&} 
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très-petites  et  perforées;  la  plaque  antérieure  de  droite 
est  quelquefois  marquée  d'un  trou  beaucoup  plus  petit, 
elle  se  prolonge ,  comme  dans  les  Catopygus ,  au  milieu 
de  l'appareil  en  protubérance  polypiforme;  en  arrière 
se  montre  une  cinquième  plaque  génitale  moins  développée 
que  les  autres  et  non  perforée.  Les  plaques  ocellaires 
sont  presque  aussi  larges  que  les  plaques  génitales  et 
âbfctittgseût  directement  sût  le  corps  madréporiforme.  Co- 
(fùttlê  tmlë,  dblôflgue,  sûbcyliiidrique,  à  sommet  excen- 
trique en  avant.  Dessous  plat  ou  même  un  peureflflé. 
Stittehe  £êhtâgôîiô,  allongée  dans  le  sens  du  diamètre  àn- 
tém^postérlêur,  s'otivrânt  à  fleur  du  test,  entourée  de  cinq 
bôtittelets  Sâillâûts ,  alternant  avec  les  pof  es  bticcaiix  et 
formant  une  rosette  très-apparente.  Anus  ovale  ou  frôhd, 
placé  tout  à  fait  en  arrière,  au  sommet  d'une  area  verticale 
droite.  Ambulacres  subpétaloïdes,  très-étroits,  composés  de 
pores  égaux,  arrondis,  ndtt  conjugués,  disposés  par  paires 
obliques.  Tubercules  très-petits,  non  serobiculés,  plus  gros 
à  la  face  supérieure  qu'en  dessus,  toujours  accompagnés  de 
granules  fins,  serrés,  homogènes. , 

Rapports  eu  différences.  Ce  genre  a  été  jusqu'ici  confondu 
avec  les  Catopygus  dont  il  présente  la  physionomie  géné- 
rale; il  s'en  distingue  cependant  par  un  caractère  important  : 
les  pores  ambulacraires,  au  lieu  d'être  inégaux  et  conju- 
gués, sont  simples,  égaux  et  arrondis  comme  dans  les 
Caratomus,  très-rapproehés  les  uns  des  autres  et  forment 
par  cela  même  une  zone  porifère  fort  étroiteé  L'appareil 
génital  et  ocellaire  offre  en  outre  un  aspect  singulier  ;  tan- 
dis que  trois  des  pores  génitaux  sont  largement  ouverts  et 
entourés  d'un  bourrelet  saillant,  le  quatrième  est  dépourvu 
de  bourrelet  et  remarquable  par  sa  petitesse;  nous  ne 
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croyons  pas,  cependant,  devoir  insister  sur  ce  caractère  qui 
ne  paraît  pas  se  reproduire  dans  toutes  les  espèces  du 
genre,  mais  qui,  sans  doute,  est  spécial  à  VOolopggus  Bm- 
gesii,  peut-être  môme  à  l'échantillon  figuré. 

Résumé  géologique  sur  les  Oolopygus. 

Les  deux  espèces  û'Oolopi/gusque  nous  connaissons  sont 
propres  exclusivement  aux  terrains  crétacés  moyen  et aupé* 
rieur. 

1/0,  Bargesit  provient  de  l'étage  cénomanien  et  jusqu'à 
présent  est  spécial  au  bassin  méditerranéen,  I/O.  pari- 
for  mi  s  appartient  à  l'étage  sénonien  et  au  bassin  anglo-pa- 
risien, 

%  N°;230K  Oolopygcs  BarCwESC,  d'Orbe  1856. 
PL  976. 

Longueur,  25  millimètres  ;  largeur,  46  millimètres;  hau- 
teur, iA  millimètres. 

Coquille  ovale,  oblongue,  arrondie  et  un  peu  étroite  en 
avant,  très  légèrement  dilatée  en  arrière,  ayant  sa  plus 
grande  hauteur  un  peu  en  arrière  du  sommet  apicial,  et 
son  plus  grand  diamètre  transversal  au  tiers  postérieur. 
Dessus  arrondi  et  un  peu  déprimé  en  avant,  formant  une 
courbe  régulièrement  convexe  jusqu'à  l'anus  qui  est  re- 
couvert d'une  saillie  peu  prononcée;  sommet  excentrique 
en  avant.  Dessous  légèrement  bombé.  Bouche  pentagone, 
allongée,  entourée  d'une  rosette  apparente.  Anus  longitu- 
dinalement  ovale,  placé  au  sommet  d'une  area  presque 
droite.  Ambulacres  très-étroits,  subpétaloïdes ;  zones  pori- 
fères  formées  de  poreségaux,  arrondis ,  rapprochés  les  uns 
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des  antres,  s'ouvrant  dans  une  dépression  ovale  et  oblique. 

Rapports  et  différences .  Cette  espèce  est  parfaitement 
caractérisée  par  sa  forme  oblongue,  presque  aussi  large  en 
avant  qu'en  arrière,  par  son  dessus  convexe  et  sa  face  infé- 
rieure légèrement  bombée. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  M.  l'abbé  Barges  dans 
l'étage  cénomanien  de  la  Bedoule,  près  Cassis,  où  elle  est 
rare. 

Explication  des  figures.  PL  976,  fig.  4 ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous  ; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus;  fig.  6,  appareil  génital  et  ocellaire  grossi; 
fig.  8,  pores  grossis.  De  la  collection  de  M.  Barges. 

No  2302.  OotOPYGUS  pyriformis,  d'Orb.,  4855. 
PL  977. 

Nucleolites  pyriformis,  Goldfuss,  4829.  Petref.,  p.  444, 
pi.  43,  fig.  7  (non  Echinites  pyriformis,  Leske). 

Catopygus pyriformis  (pars),  Agassiz  et  Desor,  4  847.  Cat. 
rais.,  p.  400.  Modèles  S.  75.,  S.  85.  (excl.  modèle  R.  76). 

Catopygus  tenuiporus ,  Agassiz  et  Desor,  4 847.  Cat.  rais., 
p.  400.  (Modèle  R.  7.) 

Catopygus  pyriformis  (pars),  d'Orb.,  4847.  Prod. ,  2, 
p.  274;  étage  22,  n°  4488. 

Longueur,  27  millimètres;  largeur,  24  millimètres;  hau- 
teur, 46  millimètres. 

Coquille  oblongue,  arrondie  en  avant,  anguleuse  et  sub- 
rostrée  en  arrière,  ayant  sa  plus  grande  hauteur  en  arrière 
du  sommet  et  son  plus  grand  diamètre  transversal  un  peu 
en  deçà  du  tiers  postérieur.  Dessus  arrondi  en  avant,  sub- 
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déprimé  au  milieu,  s'abaissant  en  courbe  régulière  jusqu'à 
l'anus;  profil  transversal,  régulièrement  convexe;  sommet 
apicial  excentrique  en  avant.  Dessous  presque  plat»  légè- 
rement ondulé  par  des  sillons  et  des  saillies  intermé- 
diaires; Tinterambulacre  postérieur  plus  renflé  que  tes 
autres  s'abaisse  en  un  rostre  qui  correspond  à  Tarée  anale. 
Bouche  pentagone,  allongée  dans  le  sens  du  diamètre  an- 
téro-postérieur,  entourée  de  bourrelets  et  de  pores  buccaux 
formant  une  rosette  très-visible.  Anus  arrondi,  placé  fort 
bas,  sous  une  saillie  apparente  même  de  la  face  inférieure. 
Ambulacres  à  peine  pétaloïdes,  très-étroits  vers  le  sommet, 
s'élargissant  d'une  manière  sensible  en  se  dirigeant  vers  le 
pourtour;  zones  porifères  formées  de  pores  égaux,  arron- 
dis, très-rapprochés  les  uns  des  autres  et  disposés  par 
paires  obliques.  Tubercules  non  scrobiculés,  serrés  et  très- 
petits  à  la  face  supérieure,  plus  gros  et  plus  espacés  en 
dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  ne  saurait  être  con- 
fondue avec  YO.  Bargesii;  elle  s'en  distingue  d'une  ma- 
nière bien  nette  par  sa  face  postérieure  anguleuse  et  ros- 
trée,  par  son  anus  placé  beaucoup  plus  bas,  par  sa  base 
marquée  de  sillons  et  de  saillies  plus  ou  moins  appa- 
rentes. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien  et  se  ren- 
contre à  Maestricht  associée  au  Catopygus  pyryformis; 
elle  n'y  est  pas  rare. 

Histoire.  Décrite  et  figurée  par  Goldfuss  sous  le  nom  de 
Nucleolites  pyriformis,  cette  espèce  a  reçu  plus  tard  de 
M.  Agassiz  la  dénomination  de  Catopygus  tenuiporus.  En 
lui  restituant  le  nom  le  plus  ancien,  nous  en  avons  fait  le 
type  de  notre  genre  Oolopygus. 
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Explication  des  figures.  PL  977,  flg.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessous  ; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal;  fig.  6, 
pores  buccaux  grossis;  fig.  7,  moule  intérieur  grossi,  vu  en 
dessus;  fig.  8,  le  même  vu  en  dessous.  De  notre  collection* 

4e  famille.  EchinoconiduE,  d'Orbigny. 

Appareil  génital  et  appareil  ocellaire  formant  un  en- 
semble compacte,  plus  ou  moins  circulaire,  composé  de 
quatre  plaques  génitales  parfois  en  contact  entre  elles, 
dont  une  beaucoup  plus  développée  que  les  autres  se  pro- 
longe au  milieu  de  Fappareil ,  de  cinq  plaques  ùcèllaitto 
plus  petites,  également  perforées,  intercalées  entre  les 
plaques  génitales  et  correspondant  au  sommet  des  ambu» 
lacres,  et  quelquefois  d'une  cinquième  plaque  complémen- 
taire, imperforée,  placée  en  arrière,  entre  les  deuxplaqttês 
ocellaires  postérieures  (1).  Bouche  centrale,  tantôt  oblique, 
tantôt  régulière  et  décagonale,  pourvue  le  plus  souvent  d*nn 
appareil  masticatoire  (2) .  Anus  très- variable  dans  sa  posi- 

(1)  Nous  avons  constaté  récemment  que,  chez  certaines  espèces  d'/fo* 
lectyput,  cette  cinquième  plaque  complémentaire  était  perforée  et  consti- 
tuait alors,  comme  les  autres,  une  véritable  plaque  génitale.  Ce  caractère 
a  échappé  non-seulement  à  M.  d'Orbigny ,  mais  à  tous  les  auteurs.  An 
point  de  vue  zoologique,  son  importance  est  incontestable  et  il  nous  for- 
cera à  modifier,  relativement  à  la  structure  de  l'appareil  apiciai,  la  dis- 
gnose  de  la  famille  des  Echinoconidie*.  Les  Holectyput  chez  lesquels 
nous  avons  remarqué  cette  singulière  anomalie  proviennent  tous  du  tor* 
rain  crétacé.  (Voyez  Ech.  de  la  Sarthe^  p.  17a.)  (/V.  de  M.  CoU) 

(2)  Il  est  aujourd'hui  reconnu  d'une  manière  positive  que  parmi  les 
genres  que  M.  d'Orbigny  place  dans  la  famille  des  Echinocenidées,  les 
uns  sont  pourvus  d'un  appareil  masticatoire,  tandis  que  les  autres  sont 
certainement  édentés.  Dans  la  méthode  actuelle,  il  ne  nous  a  pas  para 
possible  de  réunir  en  une  même  famille  des  genres  qui  sont  ou  ne  sont 
pas  munis  d'un  organe  aussi  important,  aussi,  dans  une  Piou  sur  U 
genre  Gateropyfus  (Bull,  soc.  géol.  de  France,  t.  XVI *  p.  &$€)*  i 
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tion,  supérieur,  marginal,  ou  tout  à  fait  inférieur.  Ambu- 
lacres simples,  toujours  semblables  ;  zones  porifères  formées 
dans  toute  leur  étendue  de  pores  arrondis,  égaux  entre  eux 
et  convergant  en  ligne  droite  du  sommet  à  la  bouche. 
Tubercules  petits,  scrobiculés,  plus  développés  en  dessous 
qu'à  la  face  supérieure,  le  plus  souvent  épars,  disposés 
quelquefois  en  séries  verticales  et  horizontales  assez  régu- 
lières. Granules  intermédiaires  abondants,  serrés,  homo- 
gènes. 

Rapports  et  différences.  Cette  famille  se  distingue  des 
spatangidées  par  ses  ambulacres  égaux  et  composés  de 
pores  de  même  nature,  par  la  présence  d'une  plaque  com- 
plémentaire en  arrière  des  plaques  ocellaires  postérieures 
et  par  la  forme  et  la  disposition  de  sa  bouche.  Elle  diffère 
des  Echinobrissidèes  par  ses  ambulacres  simples,  formés 
dans  toute  leur  étendue  de  pores  égaux,  arrondis  et  tou- 
jours à  la  même  distance  les  uns  des  autres. 

M.  Agassiz  avait  réuni  sous  le  nom  de  Cassidulides,  les 
Echinobrissidèes  et  les  Echinoconidées  \  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  laisser  dans  une  même  famille  deux  groupes 
d'échinides  qui  diffèrent  entre  eux  d'une  manière  si  tran- 
chée par  la  structure  de  leurs  pores.  Nos  Echinoconidées 

nous  proposé,  à  l'exemple  de  M.  Wright,  de  séparer  des  Echinoconidées 
les  genres  dépourvus  de  mâchoires  et  d'en  faire  la  famille  des  Echinonéi- 
dées.  —  Les  Echinoconidées  ne  comprendraient  plus  alors  que  les  genres 
Echinoconus,  Holeclypus,  Discoidea,  Pileus^  Pygaster  et  Anorthopygus, 
chez  lesquels,  soit  en  raison  d'observations  directes,  soit  par  analogie, 
on  doit  admettre  l'existence  d'un  appareil  dentaire.  —  Les  genres  Echi- 
noneus,  Pyrina^  Desorella,  Galeropygus  et  Pachyclypus  qui  ne  présen- 
tent aucune  trace  des  dents  ou  d'auricules,  forment  la  famille  des  Echi- 
nonéidées,  Nous  y  plaçons  également  les  Hyboclypus  que  nous  ne  pou- 
vons, malgré  leur  appareil  apicial  allongé,  réunir  aux  Coltyritidca, 
comme  le  voudrait  d'Orbigny.  (N.  de  M.  Cot.) 
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correspondent  au  groupe  des  Echinonéides  de  MM.  Agassiz 
et  Desor;  cependant  nous  en  avons  retranché  le  genre 
Caratomus  dont  les  ambulacres  sont  subpétaloïdes  et  que 
nous  avons  dû  reporter,  pour  cette  raison,  parmi  les  Echino- 
brissidées  ;  nous  en  séparons  également  le  genre  Hyboclypus; 
d'après  les  observations  de  M.  Cotteau  qui  a  reconnu  que 
les  plaques  génitales  et  les  plaques  ocellaires  étaient  placées 
sur  une  même  ligne,  il  doit  faire  partie  de  notre  famille 
des  Collyritidées,  entre  les  genres  Collyrites  et  Echinoco- 
rysm9  nous  n'en  parlerons  pas  ici,  puisque  toutes  les  espèces 
connues  sont  des  terrains  jurassiques  inférieurs. 

M.  Albin  Gras,  dans  les  Oursins  fossiles  de  l'Isère,  avait 
déjà  fait  du  groupe  des  Echinonéides  sa  famille  des  Galeri- 
dées.  En  décrivant  le  genre  Echinoconus  nous  indiquerons 
les  motifs  qui  nous  ont  fait  remplacer  le  nom  de  Galeridées 
par  celui  d'Echinoconidées. 

Les  genres  fossiles  appartiennent  aux  terrains  jurassiques 
et  crétacés  et  n'ont  point  été  jusqu'ici  signalés  dans  les 
terrains  tertiaires. 

Nous  trouvons  dans  la  famille  six  genres  dont  voici  les 
caractères  opposables. 

A.  Bouche  oblique,  probablement  dépourvue  d'appareil 

masticatoire;  appareil  apicial  ovale. 

a.  Anus  supérieur  ou  postéro-marginal.  Pyrina 

b.  Anus  inférieur.  Echinoneus. 

B.  Bouche    régulière ,    subdécagonale    ou  'décagonale , 

pourvue  d'un  appareil  masticatoire  ;  appareil  subcir- 
culaire. 

a.  Bouche  subdécagonale;  anus  inférieur  ou  infra-mar- 
ginal. Echinoconus. 

b.  Bouche  décagonale;  anus  inférieur  ou  supérieur. 
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\ .  Anus  inférieur. 

X.  Pourtour  dépourvu  d'entailles.  Holectyjm. 

XX.  Pourtour  muni  d'entailles.  Dismdea. 

2.  Anus  supérieur,  Pygaster. 

i*r  genre.  Pyrina,  Des  Moulins,  1837. 
Pyrimf  Qlobator  et  Nudeopygusx  Agassu,  4  $37. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire  formant  un  en- 
semble ovale,  composé  de  quatre  plaques  génitales  perfo- 
rées, placées  au  centre,  dont  une  souvent  énorme  à  droite 
en  avant,  terminée  en  arrière  par  une  partie  madrépori- 
forme,  et  de  cinq  plaques  ocellaires  intercallées  entré  les 
autres,  bien  plus  petites,  et  sans  plaques  complémentaire* 
en  arrière.  Coquille  ovale  ou  arrondie,  déprimée  ou  globu- 
leuse, quelquefois  pentagonale,  le  plus  souvent  rétrécie  en 
arrière,  à  sommet  presque  central.  Dessous  pulviné,  souvent 
déprimé  autour  de  sa  bouche.  Bouche  oblique,  irrégulière, 
inclinée  de  droite  à  gauche,  ovale  ou  pentagone,  placée 
au  milieu,  sans  bourrelets  ni  rosettes  de  pores  ,  peut-être 
sans  dents.  Anus  ovale,  acuminé  en  haut,  supérieur  ou 
terminal,  entamant  le  bord  postérieur,  généralement  plus 
visible  en  dessus  qu'en  dessous.  Ambulacres  linéaires,  for- 
més de  zones  étroites,  égales,  toutes  composées  de  paires 
de  pores  simples  de  même  diamètre,  d'un  bout  à  l'autre. 
Autour  de  la  bouche  on  voit  par  lignes  obliques  trois  ou 
quatre  fois  répétées,  les  pores  se  grouper  par  triples  paires 
successives.  Tubercules  épars,  scrobiculés,  plus  gros  en 
dessous,  entourés  d'un  grand  nombre  de  granules. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  souvent  difficile  à 
séparer  des  Echinocorws  par  la  forme,  s'en  distingue  ce- 
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pendant  toujours  par  le  manque  de  plaque  complémentaire 
â  l'appareil  génital,  par  sa  bouche  ovale,  oblique  et  non  ré- 
gulière. Il  se  distingue  des  Echinoneus  par  l'anus  placé 
sur  le  bord,  terminal  en  arrière,  et  non  inférieur. 

Histoire.  En  1835,  M.  Charles  Des  Moulins  institua  son 
genre  Pyrina  en  lui  donnant,  pour  caractère,  une  coquille 
circulaire  ou  ovale ,  plus  ou  moins  bombée  en  dessus, 
subpulvinée  ou  légèrement  concave  à  la  face  inférieure , 
une  bouche  centrale,  un  anus  supère,  supra-marginal  ou 
placé  entre  le  bord  et  sommet.  En  1840,  M.  Agassiz  fit  trois 
genres  des  Pyrina  de  M.  Des  Moulins;  ayant  comme  tou- 
(ours  donné  une  grande  importance  à  la  forme  de  la  co- 
guiHe,  il  conserva  seulement  dans  le  genre  Pyrina  les 
espèces  ovales  ouoblongues;  il  nomma  Globator,  les  es- 
pèces circulaires,  renflées,  et  fit  son  genre  Nucleopygus 
pour  deux  espèces  qui  ont  l'anus  supérieur,  mais  ne  pré- 
sentent entre  elles  aucun  autre  point  de  ressemblance. 

Comme  nous  Pavons  imprimé,  en  1 847,  dans  notre  Pro- 
<frome,  nous  n'attachons  aucune  importance  à  la  forme  cir 
cutaire,  oblongue  ou  un  peu  pentagone,  et  nous  avons  réuni 
alors  les  Globator  aux  Pyrina.  Aujourd'hui  que  nous  avons 
examiné  beaucoup  d'échantillons  très-parfaits,  nous  avons 
reconnu  que  les  Globator  ne  sauraient  être  distingués  des 
Pyrina  dont  ils  ont  la  bouche  oblique  et  irrégulière;  leur 
fQOTtè  m&fte  3të  les  en  sépare  point,  car  parmi  lesf  ériïables 
pprinea*  aoas  avons  des  espèces  arrondies  et^enflées  qui 
conduisent  par  des  passages  insensibles  aux  Globator  les 
Musculaires.  Quant  au  genre  Nucleopygu$à&  M.  Agassi», 
îk  eoMptoad  deux  types  bien  distincts  :  l'un  deux,  le  N.  in- 
cisas que  caractérise  son  anus  supérieur,  nous  semble  ren- 
trer, par  tous  ses  caractères,  dans  le  genre  Pyrina;  l'autre 
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est  le  N.  minor;  son  [anus  s'ouvrant  près  du  sommet  et 
placé  dans  un  sillon  le  rapproche  plus  des  Echinobrism 
que  des  Pyrina.  Mais,  comme  cette  espèce  est  fort  rare, 
à  peine  connue,  nous  n'avons  pas  voulu,  quant  à  présent,  la 
laisser  seule  pour  représenter  le  genre  Nueleopygus  et  nous 
l'avons  fait  figurer  provisoirement  sous  le  nom  de  Pyrina 
minor.  Dans  le  Catalogue  raisonné,  M.  Àgassiz  a  placé  parmi 
les  Nueleopygus  une  troisième  espèce,  le  N.  cor-avium  (Nu- 
cleolites  cor-avium,  Defrance)  qui  paraît  être  un  véritahle 
Echinobrissus  (1). 

En  résumé  nous  réunissons  aux  Pyrines  les  Globator  et 
les  Nueleopygus  de  M.  Agassiz.  Nous  y  réunissons  aussi  les 
Galerites  subsphœroïdalis,  lœvis  et  Orbignyana,  dont  la 
bouche  est  ovale  et  oblique. 

Observations.  Nous  avions  d'abord  pensé  séparer  des 
véritables  pyrines  dont  Fanus  est  supère,  telles  que  les 
P.pygœa,  Campicheana,  etc.,  les  espèces  dont  Fanus  est 
plus  visible  en  dessous  qu'en  dessus,  comme  les  Pyrina 
cylindrica,  Bargesana ,  etc.,  mais  en  suivant  les  diverses 
modifications  de  la  place  de  l'anus,  on  reconnaît  que  ces 
espèces  extrêmes  sont  reliées  par  les  Pyrina  ovulum  et 
Petrocoricnsis,  sans  laisser  de  limites  entre  elles.  Nous 
avons  donc  dû  les  réunir  dans  le  genre  Pyrina  destiné  à 


(1)  Nous  avons  examiné  dans  la  collection  de  M.  Michelin  les  types 
des  Nueleopygus  minor  et  cor-avium  et  nous  adoptons  complètement 
l'opinion  de  M.  d'Orbigny.  Ces  deux  espèces  sont  certainement  des 
Echinobvissidèes  :  leur  petite  taille,  l'étroitesso  des  zones  porifères  com- 
posées de  pores  très-rapprochés  les  uns  des  autres  et  non  conjugués 
expliquent  comment  on  a  pu  jusqu'ici  se  méprendre  sur  la  structure  de 
leurs  ambulacres.  —  Du  reste,  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides 
fossiles,  n'a  pas  hésité  à  les  séparer  des  Nueleopygus  et  à  les  reporter 
parmi  les  Echinobrissidécs»  (N.  de  Ai.  Cot.) 
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recevoir  toutes  les  espèces  à  anus  postérieur,  plus  ou 
moins  supérieur  ou  inférieur,  et  dont  la  bouche  est  oblique 
et  irrégulière. 

De  toutes  les  espèces  citées  par  MM.  Agassiz  et  Desor 
dans  leur  Catalogue  raisonné,  il  n'y  a  qu'une  espèce  qui 
nous  soit  totalement  inconnue  comme  dessin  et  comme 
description,  c'est  le  Pyrina  Freuckenii,  Desor,  4847-  Catal. 
raisonné,  p.  92.  M.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  %  p.  295;  étage 
23,  n°  50.  De  Faxoë. 

Résumé  géologique  sur  les  Pyrina, 

Toutes  les  espèces  connues  dépeudeut  des  terrains  cré- 
ées. Les  vingt  et  une  espèces  de  ce  genre  que  nous  avons 
*ti  étudier  comparativement  sont  ainsi  réparties  dans  les 
divers  étages  : 

Dans  l'étage  néocomien,  trois  espèces,  dont  deux,  les 
f^.  Campicheana  et  incisa,  paraissent  être  spéciales  au  bassin 
Méditerranéen,  tandy  que  le  P.  pygea  se  trouve  à  la  fois 
ians  les  bassins  anglo-parisien  et  méditerranéen. 

Dans  l'étage  aptien,  une  espèce,  le  P.  cylindrica,  spéciale 
*u  bassin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  albien,  deux  espèces,  les  P.  depressa  et 
)astanea ,  spéciales  jusqu'à  présent  au  bassin  méditerra- 
îéen. 

Dons  Pétage  cénomanien,  cinq  espèces,  dont  deux,  les 
P.  Des  Moulinsii  et  subsphœroidalis,  sont  spéciales  au  bassin 
inglo-parisien;  une,  le  P.  Bargesana  est  spéciale  au  bassin 
néditerranéen  ;  le  P.  ovalis  se  rencontre  simultanément 
[ans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen ,  et  enfin  le 
>.  inflata,  dans  les  trois  anciens  bassins  maritimes  de  la 
'rance,  comme  po.ur  en  prouver  la  comtemporanéité.  . 
VI.  45 
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Dans  l'étage  turonien,  une  espace,  le  J».  Toueasmaf 
propre  au  baarâ  méditerranéen. 

Dans  l'étage  sénonien,  neuf  espèce,  dont  six,  les  JP.  svs> 
km,  Goldfusii,  nudeus,  lœris,  ménor  f&Orbigngam,  sont 
spéciales  au  bassin  anglo-parisien  ;  le  Pyrina  Pêtrœoriemk 
est  propre  au  bassin  pyrénéen;  le  P.  Atackm*,  au  basas 
méditerranéen,  et  enfin  le  P.  eoMnonea,  aux  basant» 
gto-porisien  et  pyrénéen* 

En  résumé,  le  genre  commence  à  paraître  dans  l'étage 
néocomien;  il  présente  des  espèces  dans  chacun  des  étages 
successifs  et  atteint  le  maximum  de  son  développement 
dans  l'étage  sénonien,  le  dernier  où  il  se  soit  montséjos-      i 
qu'à  présent.  | 

Espèce  de  l'étage  néocomien. 

N°  2303.  Py&uu  PïGOSâ,  Desor,  4  84î. 

PL  978,  fig.  4-6. 

Gaterites  pygtea,  Agassiz,  4839*  Echin.  suisses,  4,p.  7^* 
pi.  4  2,  f.  3-6. 

Id.y  Agassiz,  4840.  Cat.  syst.,  p.  7.  (Modèles  Q.  l\~  ^ 
Q.71.,R.  40,  R.  53.) 

Nucleoiites  truncatulus,  Rœmer,|  4844.  Kreklegeb*  ^ 
p.  33,  pi.  6,  fig.  42. 

Pyrina  pygœa,  Desor,  4842.  Mon.  des  Gaterites,  p.  &j* 
pi.  5,  f.  27-34. 

Id>,  Agassiz,  4847.  Cat.  rais.,  p.  92. 

Id.,  D'Orb.,  4846.  Prod.  2,  p.  89;  étage  47  a,  no  484. 

1».,  Albin  Gras,  4848.  Ours,  de  l'Isère,  jk  47. 

/<*.,  Albin  Gras,  1852.  Fos.Hle  l'Isère,  p.  27,n°5& 

Dimensions*  longueur  totale,  20  millimètres.  Par  rapport 
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a  longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  55  cen- 
nes. 

Coquille  ovale,  oblongue,  déprimée,  arrondie  en  avant, 
tmdie  et  un  peu  échaucrée  au  milieu  en  arriére,  dont  la 
uteur  a  les  55  centièmes  de  la  largeur ,  et  dont  le  plus 
and  diamètre  transversal  est  au  milieu  de  la  longueur. 
'ofil  longitudinal  arrondi  aux  deux  extrémités,  formant 
-  arc  de  cercle  régulier  en  dessus,  dont  le  point  le  plus 
uvexe  est  au  milieu.  Le  pourtour  est  pulviné,  arrondi,  la 
ne  inférieure  arquée  et  excavée.  Dessous  un  peu  déprimé 

centre,  pulviné  sur  les  bords.  Bouche  ovale,  oblique  de 
>ite  à  gauche,  placée  au  milieu.  Anus  longitudinalement 
aie,  grand,  acuminé  en  avant,  s'ouvrant  en  dessus,  âl'ex- 
mité  postérieure ,  non  visible  en  dessous.  Ambulacres 
oits,  linéaires,  ayant  des  pores  simples  séparés  par  un  tu- 
rcule.  Tubercules  relativement  assez  développés,  espa- 
*3  et  un  peu  plus  gros  à  la  face  supérieure. 
Histoire.  Décrite  en  4  839  par  M.  Agassiz,  sous  le  nom  dé 
lerites  pygœa,  cette  espèce  a  été  figurée  par  M.  Rœmer 

4841,  sous  celui  de  Nucleolites  truncatulus.  En  4842, 
Desor  ayant  reconnu  qu'elle  dépendait  du  genre  jPy- 
€t  de  M.  Des  Moulins  établi  en  4837,  la  plaça  dans  ce 
lie,  avec  la  dénomination  de  Pyrinapygœa,  qu'elle  doit 
Xserver  à  l'avenir. 

TLocalité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien  et  a  été 
•xieillie  à  Bettancourt-la- Ferrée  (Haute-Marne)  par  nous; 
B\mtanil  (Isère)  par  M.  Albin  Gras;  à  Oyonax,  à  Maillot 
Ui)  par  M.  Bernard;  à  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud 
iisse)  par  M.  Campiche  ;  au  Salève  près  de  Neuchâteî, 
^enseau  (Jura)  par  M*  Marcou;  dans  le  Hils  de  Hanovre, 
*M*Rœmer* 
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Explication  des  figures.  PL  978 , fig.  4 ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  t,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig  3,  des- 
sous; fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  pores  des  ambulacres grossi*. 
De  notre  collection. 

N*  2304.  PYanu  Càmmcheanà,  d'Orb ,  1886. 
PI.  978,  fig.  7-14. 

Dimensions.  Longueur  totale,  24  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur:  largeur  28  centièmes  ;  hauteur,  44  cen- 
tièmes. 

Coquille  .ovale,  très-déprimée,  un  peu  élargie  et  amo- 
die en  avant,  rétrécie  et  à  peine  échancréeen  arrière,  dont 
la  hauteur  a  les  44  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  te 
plus  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Profil  longitudinal  [arrondi  aux  extrémités  et  offrant  une 
courbe  peu  convexe  en  dessus,  et  une  ligne  presque  droite 
en  dessous.  Dessous  fortement  excavé  au  milieu.  Bouché 
ovale,  oblique,  irrégulière,  placée  au  milieu.  Anus  longitu- 
dinalement  ovale,  acuminé  à  sa  partie  supérieure,  s\>u- 
vrant  en  dessus,  près  du  bord  postérieur,  non  visible  ea 
dessous;  ambulacres  ordinaires,  étroits.  Tubercules  assez 
développés,  espacés  partout. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  déformé 
et  de  détails  de  l'espèce  précédente,  mais  elle  s'en  distingua 
par  son  ensemble  bien  plus  déprimé  et  plus  rétréci  eï* 
arrière,  par  la  ligne  inférieure  de  son  profil  transversal/ 
par  son  dessous  plus  excavé,  et  par  son  anus  placé  plus 
haut  dans  le  profil  transversal. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  néocomien  et  a  été 
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«cueillie  aux  environs  de  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud, 
n  Suisse,  par  M.  le  docteur  Campiche. 

Explication  des  figur es.  V\.  978,  fig.  7,  grandeur  naturelle; 
ig.  8,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  9,  dessous; 
ig.  10,  profil  longitudinal  ;  fig.  \{>  profil  transversal,  vu 
lu  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N°  2305.  Pyrina  incisa,  d'Orb.,  1856. 
PL  980,  fig.  1-4. 

Nucleopygns  incisus,  Agassiz,  1840.  CataL  syst. ,  p.  7- 
[Modèle  M  90.) 

ld.,  Desor,  J842.  Monog.  des  Galerites,  p.  33,  pi.  5, 
fig.  23-26. 

Cette  espèce  ne  nous  est  connue  que  d'après  un  moulé  en 
plâtre  mentionné  par  M.  Agassiz.  En  analysant  toutes  ses 
parties,  nous  la  trouvons  en  tout  identique  de  forme  et  de 
détails  au  P.  pygxa,  auquel  on  devra  peut-être  la  rappor- 
ter. Le  seul  caractère  qui  pourrait  la  distinguer  serait, 
(après  la  description  et  les  figures  de  M.  Desor,  la  décli- 
vité de  la  face  postérieure,  mais  en  examinant  le  moule  que 
iras  avons  sous  les  yeux,  il  paraîtrait  évident  que  cette 
partie  déclive  dépend  d'une  altération  de  l'échantillon. 
Eq  résumé  nous  ne  la  plaçons  comme  espèce  qu'avec 
te  doutes,  car  elle  nous  paraît  être  la  même  que  le  Pyrina 
m*a(i). 

i  (i)  Considérée  dans  l'origine  par  MM.  Àgassiz  et  Desor  comme  le  type 
Ai  genre  Nucleopygus,  cette  espèce  avait  été  placée  par  nous  dans  le 
jetre  Desor e' la,  près  du  D.  lcaunensis  (Bull,  soc  gcol.  de  France, 
}»iérM  t.  XII,  p.  715).  Nous  ne  la  connaissions  alors  que  par  Ja  descrip- 
fea  et  les  figures  que  M.  Desor  avait  données,  et  nous  considérions 
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Sa  localité  est  inconnue,  mai»  M»  Deaor  pense  qu'elle 
vient  de  l'étage  néocomien. 

Explication  des  figures.  PI.  98Q,  fig.  1,  eoquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  dessous  ;  fig;  3,  p*o- 
M  transversal ,  vu  du  côté  de  l'anus;  fig»  4,  profil  longi- 
tudinal. Copie  des  figures  données  par  BL  Desoft    : 

Espèces  de  l'étage  aptien. 

N*  2306.  Pyrinà  çylihdiucà,  Albin  Gras,  4858. 

PL  979. 

Pyrina  cylindrica ,  Albin  Gras,  1848.  Ours,  de  Fbèftj 
p.  45,  pi,  3,  fig.  12-15. 

Id.9  Albin  Gras,  1852.  Fos.  de  l'Isère,  p.  35,  n*  14. 

Dimensions.  Longueur  totale,  31  millimètres,  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur ,  85  centièmes;  hauteur ,  60  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  oblongue,  assez  renflée ,  arrondie  et  un 
peu  élargie  en  avant ,  presque  droite  sur  les  côtés,,obtiue 
et  écbancrée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes 
de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur,  vis-à-vis  de  Tambulacre  où  se  remar- 
que une  légère  saillie.  Profil  longitudinal  arrondi  aux  deux 

comme  un  caractère  d'une  certaine  valeur  cet  aplatissement  si  prononcé 
de  la  face  postérieure.  Depuis  nous  avons  eu  sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d'exemplaires  chez  lesquels  cette  dépression  postérieure  est  à 
peine  apparente,  et  nous  n'hésitons  pas  à  croire ,  avec  M.  d'Orbigny  et 
avec  M.  Desor  lui-même,  que  cette  espèce  n'est  ni  un  NuoteopygMi,  ni 
un  Desorella,  mais  une  véritable  Pyrine,  très-voisine  par  tous  ses  carac- 
tères des  P.  vygœa  et  Campicheana.  Peut-être  même  arrivera- t-on  à  ne 
considérer  ces  trois  espèces  que  comme  les  variétés  d'un  même  type  et  à 
les  réunir  sous  le -nom  de  pygtH  qui  est  le  plus  ancien.    (AT,  de  M.  Cou) 
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extrémités,  arqué  en  dessus  et  un  peu  excavé  en  dessous. 
Dessous  non  excavé  et  renflé  au  milieu,  pulviné  sur  les  bords. 
Bouche  ovale,  oblique,  Irrégulière ,  placée  un  peu  plus  en 
avant  qu'en  arrière.  Anus  pyriforme,  s'ouvrant  sur  le  bord 
terminal  en  arrière,  un  peu  plus  en  dessous  qu'en  dessus, 
mais  échanerant  également  les  deux  faces.  Ambnlacres 
étroits;  zones  porifères  formées  de  pores  simples,  séparés 
par  an  tubercule.  Autour  de  la  bouche  on  voit  trois  séries 
de  trois  pores  obliques.  L'appareil  génital  et  ocellaire  consti- 
tue un  ensemble  ovale ,  et  présente  au  milieu  une  énorme 
plaque  madréporiforme  autour  de  laquelle  se  groupent  les 
autres  plaques  beaucoup  plus  petites. 

Rapports  et  différences.  Deux  caractères  principaux  dis- 
tinguent cette  espèce ,  Tune  des  plus  remarquables  du 
genre  :  son  anus  presque  infra-marginal  et  sa  face  infé- 
rieure convexe. 

Localités.  Cette  espèce  paraît  être  spéciale  à  notre  étage 
aptien.  M.  Albin  Gras  qui  Ta  découverte  l'a  rencontrée  au 
Rimet,  au  Fà  et  aux  Ravix  près  de  Rencurel,  aux  environs 
de  Grenoble  (Isère).  M.  Campiche  l'a  recueillie  à  Sainte- 
Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Explication  des  figures.  PL  979,  fig.  4  ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  %  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3 ,  des- 
sous; flg.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5 ,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  6,  appareil  génital  plus  grossi; 
fig.  7,  quelques  pores  des  ambnlacres  grossis,  fig.  8,  pores 
buccaux  grossis.  De  notre  collection. 
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Espèce  de  V étage  albien. 

N°  2307.  Pybina  dephessà,  Des  Moulins,  4837. 

PI.  981,  flg.  1-3. 

Nucleolites  depressa ,  Brongniart,  1822,  GéoL  de  Paris, 
p.  400,  pi.  9,fig.  17. 

Pyrimdepressa,  Des  Moulins,  1837.  Tableau  syn.,  p.  358. 

Id.,  Desor,  4842.  Mon.  des  Galerites,  p.  28. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  93.  (Modela  66.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.y  2,  p.  142;  étage  49*,  no  319. 

Nous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  les  figures  très- 
imparfaites  données,  en  1822 ,  par  Alexandre  Brongniart 
Elles  indiquent,  suivant  nous,  une  Pyrine  qui  diflère  des 
précédentes  par  moins  de  hauteur,  par  un  dos  plus  con- 
vexe ;  c'est  tout  ce  qu'on  en  peut  dire,  car  la  forme  <te  1* 
bouche  et  surtout  celle  de  l'anus  sont  très-incertaines  (1). 

(1)  Cette  espèce  a  été  l'objet  (Tune  grande  confusion;   assex  mal 
figurée  par  Brongniart,  en  1822,  sous  le  nom  de  NucUoliUs  deprtuut, 
elle  a  été  placée,  en  1  837,  par  M.  Des  Moulins  dans  son  genre  Pyrina 
et  en  1839,  par  M.  Agassiz  dans  le  genre  Catopygus,  M.  Desor ,  dans  sa 
Monographie  des  Galerites,  la  maintient  parmi  les  Pyrina  et  explique 
tres-clairement  comment  M.  Agassiz,  la  réunissant  par  erreur  à  une  es- 
pèce dont  les  pores  sont  pétaloïdis,  a  été  conduit  à  en  faire  un  Catopy- 
gus. Dans  le  Catalogue  raisonné  des  Échinides ,  en  1867  ,  une  nouvelle 
confusion  se  reproduit  et  nous  voyons  leiY*  depressus  de  Brongniart  men- 
tionné à  la  fois  comme  synonyme  du  Pyrina  depressa  et  comme  syno- 
nyme du  Pygaulus  depressus,  M.  d'Orbigny,  lorsqu'il  décrivit  (voyez  plus 
haut,  p.  353)  le  Pygaulus  depressus,  tout  en  maintenant,  à  l'exemple  de 
M.  Agassiz ,  le  Nucleolites  depressus  comme  synonyme ,  émettait  <Mjà 
quelques  doutes  sur  la  valeur  de  cette  synonymie ,  qu'il  considère  au- 
jourd'hui comme  tout  à  fait  erronée.  Il  suffit  en  effet  de  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  les  figures  de  Brongniart  pour  y  reconnaître ,  malgré  leur  im- 
perfection, que  les  pores  du  N.  depressus  sont  simples  et  que  cette  espèce 
par  conséquent  n'a  rien  à  faire  avec  les  Pygaulus  dont  les  pores  sont 
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Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  l'étage  albien  de  la 
montagne  des  Fis  et  du  Reposoir,  en  Savoie ,  par  M.  Bron- 
gniart. 

Explication  des  figures.  PL  981,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  iig.  2,  moitié  du  dessous; 
fig.  3 ,  profil  longitudinal.  Copie  des  figures  données  par 
M.  Brongniart. 

N°  2308.  Pyrina  castanea,  Des  Moulins,  4837. 
PL  981,  fig.  4-6. 

Nucleolites  castanea,  Brongniart,  1822.  GéoL  de  Paris, 
p;  400et399,pl.  9,  fig.  14. 

Id.,  Defrance,  1825.  Dict  des  se.  nat.,  t.  36,  p.  214. 

Id.,  Blainville,  1834.  Man.  d'actinologie,  p.  207. 

Catopygus  castanea,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  18. 

Pyrina  castanea,  Des  Moulins,  1837.  Études  sur  les  Éch., 
p.  258. 

L'espèce  figurée  par  M.  Brongniart,  en  1822,  sous  le  nom 
de  Nucleolites  castaneus ,  et  citée  sous  ce  nom  par  MM.  De- 
france et  de  Blainville,  est  devenue,  en  1836,  pour  M.  Agassiz 
le  Catopygus  castaneus.  En  1837,  M.  Des  Moulins  la  classait 

pétaloldes.  Tel  est  également  l'avis  émis  par  M.  Desor  dans  le  Synopsis. 
Reste  à  savoir  si  l'espèce  de  Brongniart  doit  constituer,  comme  le  pen- 
sait M.  Des  Moulins  et  comme  le  croit  M.  d'Orbigny,  une  Pyrine,  on  si 
nous  ne  devons  pas  plutôt,  avec  M.  Desor,  y  voir  tout  simplement  une 
variété  allongée  et  déprimée  de  YEchinoconus  castaneus.  Les  figures 
données  par  Brongniart  ne  laissent  apercevoir  ni  en  dessus  ni  en  arrière 
aucune  trace  de  l'anus  et  indiquent  certainement  un  Echinoconus  plutôt 
qu'un  Pyrina.  Du  reste,  nous  avons  pu  tout  récemment,  grâce  à  l'obli- 
geance de  M.  Hébert,  consulter  à  la  Sorbonne  où  elle  est  aujourd'hui 
déposée,  la  précieuse  collection  de  M.  Brongniart  Nous  avons  examiné 
l'échantillon  qui  a  servi  de  type  au  Nucleolites  depressus ,  et  nous 
croyons,  comme  M.  Desor,  qu'il  appartient,  à  un  Echinoconus  incomplet 
et  déprimé.  {lf.deM.Cot.) 
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sous  le  nom  de  Pyrina  costuma.  Quand  not*  comparons 
les  figures  données  par  M.  Brongniart  aux  figuras  pu- 
bliées plus  tard  comme  représentant  la  même  espace  par 
MU»  Agassi*  et  Dcsor,  nous  nous  trouvons  forcé  de  recon- 
naître que  ces  dernières  ne  sont  pas  identiques.  En  effet, 
le  iV.  castaneade  Brongniart  est  ovale,  très-déprimé,  tan- 
dis que  le  Galerites  castanea  de  MM.  Agassi*  et  Desorest 
moins  étroit  et  pourvu  d'angles  qui  le  rendent  pentagone, 
il  est  évident  pour  nous  que  c'est  une  espèce  distincte  qui 
doit  en  être  séparée.  Nous  conservons  donc  le  nom  de 
Pyrina  castanea  à  l'espèce  de  Brongniart,.  et  noua  en 
séparons  l'espèce  pentagonale  sous  celui  d'Echinocoiw 
castaneus  (I). 

Localité.  Elle  a  été  recueillie ,  par  M.  Brongniart,  dans 
l'étage  albien  de  la  montagne  des  Fis  en  Savoie;  nous  ne  la 
connaissons  pas  en  nature. 

Explication  des  figures.  PI.  981,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  5,  dessous;  fig.  6,  pro- 
fil transversal.  Copie  des  figures  données  par  M.  Bron< 
gniart. 

(1)  Il  nous  parait  bien  difficile  de  reconnaître  dans  l'espèce  figurée  par 
Brongniart,  bous  le  nom  de  ïïucleotites  cartanea,  les  caractères  d'ans  Py- 
rine.  Sa  forme  étroite  en  arrière,  sa  base  aplatie,  sa  bouche  régulière,  son 
anus  infra-marginal  la  rapprochent  certainement  beaucoup  plus  des  Beki- 
noconui.  L'exemplaire  type  que  nous  ayons  examiné  dans  la  collection 
de  M.  Brongniart  nous  confirme  dans  cette  opinion,  etle  Fi.  eattanea  ne 
nous  parait,  ainsi  qu'à  la  plupart  des  auteurs,  qu'une  variété  oblongne 
et  arrondie  de  VEchinoconut  castanem  si  caractéristique  de  l'étage 
albien.  (N.d$M,Cot.) 
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Espèces  de  l'étage  cénomanieru 

N°  2309.  Pyrina  ovalis,  d'Orb.,  1856. 

PL  980,  fig.  5-10. 

Spatangites  brissoides  ovalis,  Parkinson,  18H.  Org. 
rem-,  3,  pi.  3,  fig.  8. 

Dimensions.  Longueur  totale,  26  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  ;  largeur,  90  centièmes;  hauteur, 
55  centièmes. 

Coquille  ovale  ,  déprimée,  arrondie  en  avant,  un  peu 
rétrécie  et  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  55 
centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  plus  grand  diamètre 
transversal  est  au  milieu  de  la  longueur.  Profil  longitudi- 
nal arrondi  aux  extrémités ,  mais  un  peu  plus  renflé  en 
arrière,  offrant  en  dessus  une  courbe  régulière,  légèrement 
convexe,  et  subexcavée  sur  le  côté  inférieur.  Dessous  très- 
déprimé  au  milieu.  Bouche  ovale,  oblique,  irrégulière,  placée 
au  milieu.  Anus  longitudinalement  ovale,  s'ouvranten  des- 
sus, au  sommet  d'une  area  assez  prononcée,  non  visible  en 
dessous.  Ambulacres  ordinaires.  Tubercules  très-serrés  en 
dessous,  plus  petits  en  dessus ,  tous  profondément  scrobi- 
culés.  L'appareil  génital  et  ocollaire  forme  un  ensemble 
ovale,  composé  de  quatre  grandes  plaques  génitales  en 
contact  ;  l'antérieure  à  droite  est  à  peine  plus  grande  que 
les  autres  ;  les  cinq  plaques  oceilaires  relativement  assez 
développées  sont  intercallées  entre  les  premières  >  les  deux 
postérieures  se  touchent  par  le  milieu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  du  Pjr- 
rina  Qampicheana,  mais  elle  s'en  distingue  par  son  ensem- 
ble plus  ovale,  par  son  plus  grand  diamètre  transversal 
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au  milieu  de  la  longueur,  par  sa  plus  grande  hauteur. 

Localité.  Tous  les  exemplaires  que  nous  connaissons  ont 
été  recueillis  dans  l'étage  cénomanien  des  environs  de 
Brunswick,  en  Angleterre ,  par  M.  d'Archiac ,  et  à  Fonras 
(Charente-Inférieure)  par  nous. 

Explication  des  figures.  PL  980,  flg.  5 ,  grandeur  natu- 
relle ;  flg.  6,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  flg.  7,  des- 
sous; flg.  8,  profil  longitudinal;  flg.  9,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus  ;  flg.  10,  appareil  génital  et  ocellaire 
plus  grossi.  De  notre  collection. 

N*  2310.  Pyrina  Des  MoulInsii,  d'Archiac,  4847. 
PL  981,  flg.  7-11. 

Pyrina  Des  Moulinsii,  d'Archiac,  1847.  Mém.  de  h  soc 
géol.  de  France,  2*  série,  ▼.  2,  p.  297,  pL  13,  flg.  4. 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Gâtai,  raisonné,  p.  93.  (Mo- 
dèle T.  86.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178;  étage  20%  n»  651. 

Id.,  Woodward,  1856.  Geological  Survey,  dec.  v,  pi.  6, 
flg.  A. 

Cette  espèce  nous  est  inconnue  en  nature;  M.  d'Archiac 
la  décrit  de  la  manière  suivante  : 

«  Corps  elliptique ,  régulier ,  symétrique ,  déprimé  en 
dessus,  régulièrement  afrondi  sur  les  côtés  et  concave  en 
dessous.  Sommet  subcentral ,  un  peu  plus  bas  que  le  point 
culminant  situé  en  arrière.  Quatre  pores  génitaux  entou- 
rant une  plaque  spongieuse  madréporiforme.  Cinq  pores 
oculaires  très-distincts  au  sommet  de  chaque  ambulacre. 
Cinq  ambulacres  droits,  se  continuant  jusqu'à  la  bouche  et 
composés  de  deux  séries  linéaires  de  pores  trbs-rappro- 
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chés,  réunis  par  une  strie  transverse.  En  passant  en  des- 
sous, les  pores  géminés  de  chaque  série  deviennent  de  plus 
en  plus  obliques,  et  finissent  par  ne  plus  constituer  que 
deux  séries  de  pores  simples,  qui  joignent  ainsi  le  pourtour 
de  la  bouche.  Celle-ci  est  grande,  elliptique,  allongée  dans 
le  sens  du  grand  axe,  quoique  un  peu  oblique,  et  placée 
exactement  au-dessous  du  sommet  organique.  Anus  ellip- 
tique ,  au  milieu  du  bord  postérieur.  Partie  supérieure  du 
test  couverte  de  tubercules  lisses ,  peu  élevés  ,  mais  nette- 
ment circonscrits,  égaux,  disséminés  sans  ordre,  et  dont  les 
intervalles  sont  remplis  de  granulations  très-fines,  très- 
serrées  et  très-régulières.  En  dessous,  et  en  se  rapprochant 
delà  bouche,  les  tubercules  sont  plus  nombreux  et  leur 
grosseur  est  moins  uniforme.  —  Hauteur ,  41  millim.  f  ; 
diamètre  antéro -postérieur,  22;  diamètre  trausverse,  4  63. 
«  La  forme  elliptique  très-régulière ,  allongée  et  dépri- 
mée de  la  P.  Des  Moulinsii  la  distingue  très-bien  de  toutes 
ses  congénères.  Le  genre  Pyrina}  établi  par  M.  Des  Mou- 
lins, et  circonscrit  comme  Ta  fait.  M.  Desor,  nous  parait 
bien  caractérisé  et  avoir  pour  type  le  Nucleolites  ovulant 
Lamarck,  différent  de  l'espèce  représentée  sous  ce  nom  par 
M.  Goldfuss  (pi.  43,  f.  2).  Nous  regrettons  que  M.  Desor 
n'ait  pas  discuté  les  caractères  de  ces  échinides  en  décri- 
vant le  P.  ovulum,  dont  les  dessins,  pi.  5,  f.  35,37  (Monog. 
d'Êchinides,  liv.  3,  p.  26),  ressemblent  parfaitement  aux 
individus  que  nous  avons  trouvés  dans  la  craie  de  Tours. 
Ainsi,  d'une  part,  le  savant  collaborateur  de  M.  Agassiz,  ne 
mentionne  pas  le  Nucleolites  ovulum  de  Lamarck,  que 
nous  regardons  comme  le  type  du  genre,  ni  celui  de 
M.  Goldfuss,  qui  est  une  espèce  distincte;  et  de  l'autre* 
M.  Des  Moulins  laisse  le  premier  avec  les  NucleolUes ,  eu 


ifr 


A78  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

lui  assignant  (page  203)  une  bouche  pentagonate  avec  cinq 
tubercules  autour,  lesquels  n'existant  ni  dans  l'espèce  de 
Lamarck,  ni  dans  celle  de  M.  Goldfuss.  » 

Localité  .Cette  espèce  provient  de  Pétage  cénomanien  des 
environs  de  Tourna;  (Belgique),  dans  les  couches  dites 
Tourtia,  et  de  Chard  (Angleterre)  (i). 

Explication  des  figures.  PI.  981,  fig.  7,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  8,  dessous  ;  fig.  9,  pro- 
fil longitudinal  ;  fig.  10 ,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de 
l'anus;  fig.  11,  quelques  tubercules  grossis.  Copie  des 
figures  publiées  par  M.  d'Àrchiac. 

N°  2311.  Pyhika  Bàbgesana,  d'Orb.,  1836. 
PL  982. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  30  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur ,  97  centièmes;  hauteur,  87 
centièmes. 

Coquille  presque  sphérique,  très-globuleuse,  arrondie  et 
un  peu  plus  large  en  avant,  dont  la  hauteur  a  87  centièmes 
de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au 
tiers  antérieur.  Profil  longitudinal  irrégulièrement  conique 
dans  son  ensemble ,  court  et  arrondi  en  avant ,  plus  long 
et  moins  arrondi  en  arrière  ;  le  point  le  plus  convexe  est 
bien  plus  haut  eh  avant  qu'en  arrière,  mais  toujours  très- 
élevé;  sommet  obtus.  Dessous  convexe,  avec  une  légère 
dépression  autour  de  la  bouche.  Bouche  ovale,  irrégulière, 

(1)  Dans  nos  Éehinides  de  la  Sarihe ,  nous  signalons  la  présence  de 
cette  espèce  au  Mans  et  à  Pont-de-Gennes,  où  elle  a  été  recueillie  par 
MM.  Guéranger,  Trigeret  par  nous.  Là  également  elle  caractérise  l'étage 
cénomanien.  (iV.  de  Mé  Cou) 
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clique,  l'ouvrant  an  milieu.  Anus  très-grand,  ovale ,  lon- 
gitudinalement  acuminé  en  haut ,  placé  au  pourtour  de 
manière  à  n'être  visible  qu'en  dessous,  mais  échancrant  le 
bord.  Tubercules  peu  marqués  sur  les  échantillons  que 
nous  possédons. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  toutes  les  autres  par  son  ensemble  globuleux  et 
sphéroïde. 

Localité.  M.  l'abbé  Barges  Ta  découverte  sur  les  hauteurs 
entre  la  Bedoule  et  la  Ciotat  (Bouches-du-Rh6ne) ,  dans 
l'étage  cénomanien  où  elle  est  rare.  Nous  nous  empressons 
de  la  dédier  à  notre  savant  ami,  comme  un  témoignage  de 
notre  reconnaissance,  pour  tous  les  beaux  fossiles  que  nous 
devons  à  ses  intelligentes  recherches  en  paléontologie. 

Explication  des  figures.  PL  982,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle j  fig.  2,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3 ,  des- 
sous; fig.  4  ,  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal , 
vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N°  2312.  Pyrina  subsphceroidàlis,  d'Orb.,  1856. 
PL  983. 

Galerites  subsphœroidalis,  d'Archiac,  1847.  Mém.  de  la 
Soc,  géol.  de  France,  2e  série,  vol  2,  p.  208,  pi.  13,  fig.  2. 

Id„  Agassiz,  1847.  Cat  rais.,  91.  (Modèle  T,  88.) 

Id.y  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  178  ;  étage  20e,  n°  652. 

Echinoconus  subsphceroidàlis,  d'Orb.,  1854.  Revue  de 
zooL,  p.  21* 

Dimensions.  Longueur  totale,  25  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur ,  95  centièmes  ;  hauteur,  90 
centièmes* 
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Coquille  subsphérique,  très-globuleuse,  arrondie  et  élar- 
gie en  avant ,  un  peu  anguleuse  sur  certains  individus, 
dont  la  hauteur  a  les  90  centièmes  de  la  longueur,  et  dont 
le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Profil 
longitudinal  ayant  les  deux  côtés  égaux,  formant  les  trois 
quarts  d'un  cercle,  à  sommet  arrondi;  le  point  le  plus 
convexe  est  au  tiers  inférieur.  Dessous  plat  et  même  ex* 
cave  au  milieu.  Bouche  centrale,  ovale,  un  peu  oblique. 
Anus  petit,  ovale  longitudiualement ,  acuminé  en  haut, 
infra-marginal,  de  manière  à  se  montrer  tout  entier  dansle 
dessous,  sans  échancrer  le  pourtour;  il  est  ainsi  placé  sur 
le  bord  du  profil  transversal.  Tubercules  petits  et  espacés 
en  dessus,  plus  serrés  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce ,  tout  en  se  rappro- 
chant du  P.  Bargesana,  s'en  distingue  par  plus  de  hauteur, 
par  son  sommet  plus  arrondi,  par  ses  deux  côtés  égaux 
dans  le  profil  longitudinal ,  par  son  dessous  plane,  par  son 
anus  bien  plus  petit  et  placé  plus  en  dessous. 

Histoire.  Décrite  sous  le  nom  de  Galerites  par  M.  d'Ar- 
chiac,  elle  a  été  laissée  dans  ce  genre  par  M.  Agassiz.  Mais 
M.  d'Archiac  dit  que  sa  bouche  est  «  ovdlaire,  un  peu  obli- 
que par  rapport  à  Vaxe  antcro-postérieur,  »  ce  qui  est  pré- 
cisément le  caractère  différentiel  desPyrina* 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien  et  a  été 
recueillie  à  Tournay  et  à  Montignies-sur-Roc  (Belgique), 
dans  les  couches  dites  Tourtia. 

Explication  des  figures.  PL  983,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig,  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 
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No  2313.  Pyrina  ikflata,  d'Orb.,  1856. 
PI.  984,  fig.  *-5. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  24  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  80  centièmes;  hauteur,  60 
centièmes. 

Coquille  ovale,  oblonguc,  renflée,  arrondie  et  un  peu 
élargie  en  avant ,  un  peu  rétrécie  et  arrondie  en  arrière, 
dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes  de  la  longueur  et  dont 
le  plus  grand:  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Profil  longitudinal  arrondi  et  très-large  aux  deux  extrémi- 
tés, formant  une  courbe  peu  renflée  en  dessus.  Dessous 
convexe,  seulenjpnt  un  peu  évidé  au  milieu.  Bouche  très- 
grande^  ovale,  oblique,  placée  au  milieu.  Anus  ovale*  très»- 
grand  Couvrant  en  dessus  près  du  bord  postérieur,  non 
apparent  en  dessous.  Ambulacres  étroits.  Tubercules  épars, 
très-petits. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  a  les  plus  grands 
rapports  avec  le  P.  cylindrica,  tout  en  s'en  distinguant  par 
sa  forme  moins  anguleuse ,  par  son  extrémité  postérieure 
arrondie,  non  tronquée  ,  mais  surtout  par  son  anus  pfecé 
l^ien  plus  baut  et  non  visible,  en  dessous, 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  cénomanien  et  a  été 
recueillie  par  nous  au  Mans  (Sarthe);  à  Charras  près  dç 
Rocbefort  (Charente -Inférieure)  et  à  la  Bedoule  (Var)  par 
M.  l'abbé  Barges. 

Explication  des  figures..  PL  984,  fig.  1 ,  grandeur,  nata- 
relle  ;  fig.  2 ,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus  ;  fig., a,  des- 
sous ;  fig.  4 ,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  trans vénal, 
vuducôtédeTanus.  Dejiotre  collectipp,     .  .   ,».... 

VI.  46 
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Espèces  de  têtàijè  éêrtobianieri. 

N°  2314.  Pyrina  TôucasanÂ,  d'Orb.,  1836. 
'  PI.  984,  fig.  6-1Ô.      '  ; 

Dimensions.  Longueur  totale ,  31  millimètres.  Par  Rap- 
port à  la  longueur  :  largeur >  75  centièmes;  hauteur,  35 
centièmes. 

3  ■■•  Coquille  orale-oblongue ,  âfteez  teu&ie ,  subcyiindriqttè, 
arrondie  et  élargie  en  ayant  >  peu  rôtrécie  en  arrière,  dont 
la  hauteur  a  les  55  centièmes  de  ta  longueur  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Profit 
longitudinal  arrondi  et  subdéprimô  *n  a*|nt,  plus  életéct 
Jr&nqné  en  arrière,  presque  en  ligne  droite  en  dota». 
Jèsssous  teD&é.  Bouche  trè^attoogée,  oblique,  irrégulière, 
ytaeée  an  milieu.  Anus  oblong,  âoumiaé  en  dessus ,  s'ou- 
vrantsur  le  bord  terminal  de  manière  à  n'être  visible  <|n'ea 
dessus.  Ambulacres  ordinaires.  Tubercules  très-nombreux, 
serrés, •plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  la 
précédente ,  mais  s'en  distingué  par  son  ensemble  plus  al- 
longé, par  ses  deux  extrémités  inégales  dans  le  profil  lon- 
gitudinal, par  sa  face  postérieure  plus  tronquée,  et  par  son 
anus  plus  allongé  et  un  peu  moins  élevé. 

Localité.  Elle  est  spéciale  aux  couches  à  Hippurites  cormir 
vaccinum,  de  l'étage  turonien  de  Fontanière  près  du  fieaus- 
set  (Vdt),  où  elle  a  été  découverte  pa*  M.  le  docteur 
Toucas, 

Explication  des  figures.  PI.  984  *  fig.  8,  grandea*  natu- 
relle ;  fig*  7,  coquflte  gretosie  ,  V&e  en  de*sn*;  fig;  £,  des- 


sous;  fig.  Ô,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'àûùsjfiç.  10, 
profil  longitudinal  De  notre  collection. 

Espèbès  dé  Vétage  sénonitti. 

No  2315.  Pyrina  echinqneà,  Dçs  Moulins,  1831 

PI.  985,  fig.  1-6. 

Pyrina  echinonea,  Des  Moulins,  Ï83l  Études  sur  les 
Écli.,  p.  258. 

Pyrina  ovata]  Agassiz,  1840.  Catal.  syst. ,  p.  f .  (tyç>- 
à«eP.4.) 

Id.,  Desor,  1342.  Monog.  des  &alerites,  "jj.  #7,  pi.  5, 
fig.  32-34. 

td.9  Agassiz,  1847.  Cat.  rais.j,  p.  92. 
':  itf.jd'ÔA.,  1847.  Prod.,  2,  p.  ?71;>ta^e  22%  ij^12^/ 

Pyrina  ovulum,  Woodward,  1856.  6eoL  Survey,  déc.  5, 
pL  6  B  (non  Lamarck,  nqnGçldfuss). 

ÏHmensions.  Longueur  totale ,  16  millimètres,  ffû»  rap- 
port à  là  lpng ueur  :  largeur  ?  80  ç$i#&jiçs  ;  Uauf$qj^  $) 
"centièmes.  . 

Coquille  ovale ,  renflée ,  arrondie  en  avajçit^  frpfl(jij$$  $p 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  60  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  lç  plus  grand  diajqqtye  jtça#$versal  &&t  au  milieu. 
Profil  longitudinal  également  renflé  et  arrondi  aux  extré- 
mités, en  ligne  droite  en  deésus.  Dessous  très-renflé  et  pul- 
viné,  sans  dépressio^^utourdje  .1^  bouche.  BoycAç  petite, 
oblique  et  irrégulière,  placée  au  milieu.  Anuejojratfy  çss$s 
grçLiid,  s'ojiyraat  à  rqxtrémi#  jwpérieuf e  dp  jfcafltière  à  ne 
montrer  en  dessous  qu'une  troncatjwe,  fl$ts  non  V&fjçp 
lui-mêwe.  4mbpla&&  éj*Q#Si  Ofd^ia^,  Tj^ff/^s  Sfgrés, 
plus  gros  en  dessous. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  forme  et 
de  taille  du  Pyrina  inflata,  s'en  distingue  par  son  profil 
longitudinal  dont  les  deux  extrémités  sont  également 
larges  et  renflées,  par  son  extrémité  postérieure  tronquée, 
par  son  grand  diamètre  transversal  placé  au  milieu ,  par 
son  dessus  presque  droit ,  et  enfin  par  son  anus  un  peu 
plus  bas. 

Histoire,  M.  Des  Moulins,  en  1837,  a  nommé  cette  espèce 
P.  echinonea,  tandis  que  ce  n'est  qu'en  4  840  qu'elle  reçutde 
M.  Agassiz  le  nom  à'ovata,  que  nous  avons  dû  abandonner. 
M.  Woodward  l'a  figurée  sous  le  nom  de  P.  ovulum,  mais 
ses  figures,  d'après  la  place  de  l'anus,  se  rapportent  à  l'es- 
pèce qui  notas  occupe,  et  non  au  P.  ovulum. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie aux  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire)  par  Mid'Ar- 
cbiac  et  par  nous;  à  Saintes  (Charente  -  Inférieure)  par 
nous. 

Explication  des  figures.  PI.  985,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous; fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal, 
vu  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  6 ,  appareil  génital  grossi  De 
notre  collection. 

No  2316.  Pyrina  ovulum,  Agassiz,  1840. 
PI.  985,  fig.  7-14. 

Nucleolites  ovulum,  Lamarck,  1816.  Anim.  sans  vert., 
3,  p.  37,  no  3. 

Id.  ,  Deslongchamps ,  1824.  Moll.  et  Zooph. ,  Encycl. 
méth.,2,  p.  550,  n°3. 

Id.,  Defrance,  1825.  Dict.  des  Se.  nat.,  35,  p.  213, 
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Pyrina  ovûlum,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

Nucleolites  ovulum,  Edwards  in  Lamarck,  1840.  Anim. 
iansvert.,2«éd.,  3,  p.  344,  n°3. 

Pyrina  ovulum,  Desor,  1842.  Mon.  des  Galerites ,  p.  26, 
A.  5,  fig.  35-37. 

Id.,  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais,  des  Éch.,  p.  92. 

Id.,  d'Orbigny,  1847.  Prod.,  2,  p.  271;  étage  24, 
IM207. 

Id.,  Morris,  1854.  Càtal.  of  Brit.  foss.,  2e  éd.,  p.  88. 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur ,  80  centièmes  ;  hauteur,  63 
ientièmes. 

Coquille  ovale-oblongue ,  renflée ,  arrondie  en  avant, 
ortement  échancrée  en  arrière  par  l'anus,  dont  la  hau- 
eur  a  les  65  centièmes  de  la  longueur  et  dont  le  pins 
prand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profil  longi- 
udinal  plus  haut  en  arrière  qu'en  avant  et  surtout  plus 
ronqué;  le  dessus  forme  une  pente  légèrement  déclive. 
Dessous  convexe  et  pulviué ,  sans  dépression  au  centre. 
Bouche  irrégulière,  pentagone,  oblique ,  placée  au  milieu. 
Anus  ovale,  acuminé  en  haut,  s'ouvrant  à  l'extrémité 
supérieure,  mais  un  peu  plus  en  dessus  qu'en  dessous,  de 
manière  à  échancrer  les  deux  cotés.  Ambulacres  en  silions, 
excavés ,  disposés  comme  à  l'ordinaire.  Tubercules  épass, 
serrés,  plus  gros  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  au  premier  aspect, 
pourrait  être  prise  pour  l'âge  adulte  du  P.  echinonea,  mais 
en  analysant  ses  caractères,  on  reconnaît  qu'elle  en  diffère 
par  une  forme  plus  allongée,  par  sa  graude  échancrura 
postérieure,  par  son  profil  longitudinal  plus  haut  et  plus 
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tronqué  en  arrière!  par  sa  bpuc^ie  peQtaçopg  #  pçjr  m 

anus  un  peu  moins  visible  en  dessous  (1). 

Localité.  Elle  se  trouve  avec  la  précédente  .dan*  l'étage 
sérçpnien.  Nous  Vivons  recueillis  à  Saint-Christophe  et  à 
Tours  (Indre-et-Loire),  à  Villedieu  (Loir-et-Çfcer). 

Explication  des  figutes.  PL  935,  fig.  7*  grandeur  natii- 
rellç,  fig.  8,  coquille  grossie,  vpe  eg  (lessusj  fig.  9,  ejœ- 
sous;  fig.  10,  profil  longitudinal  ;  fig.  U ,  profil  transyçrspl, 
vu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection. 

N°  2317.  PymNà  prrnocoRîENSis,  Des  Moulins,  1837. 
PL  986,  fig.  1-5. 

%Pyrina  p$trocQii*iMi$f  Des  Moulina,  4887.  Études  sur  les 
Éch.,p.  288. 

Qlobator  petfocoriwis,  Agfassiz,  4847.  Gat  rais.,  p.  M, 
(Modèle  R.  49.) 

Pyrina  petrocoriensis,  d'Orb.,  4847é  Prod.  3,  p.  871 
Etage  22,  no  4210. 

Dimension*.  Longueur  totale  24  millimètres.  Par  rapport 
à  fat  longueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  85  cen- 
tièmes. 

(1)  Il  ne  nous  parait  pas  possible  de  distinguer,  comme  le  fait  dDrbi- 
gny,  le  P.  echinonea  du  P.  ovulum.  Nous  avons  sous  les  yeux  un  grand 
nombre  d'exemplaires  recueillis  soit  à  Villedieu ,  soit  aux  environs  de 
Tours  :  leur  taille  est  très-variable  ;  les  plus  petits,  remarquables  ptf 
leur  forme  moins  allongée,  moins  renflée  en  arrière ,  leur  aous  plus 
élèté  et  échancrant  un  peu  moins  la  face  postérieure,  représentent  cef 
tainement  le  P.  echinonca%  mais  ces  différences  s'effacent  au  fur  et  à  n*- 
sure  que  leur  taille  grandit,  et  ils  se  lient  p*r  des  passages  insensibles 
aux  types  les  mieux  caractérisés  du  P.  ovulum.  —  Dans  le  Synopsis  det 
Éehinidêi,  M.  Desor  réunit,  comme  nous,  le  P.  echinonea  (P.  ovato,  Ag>) 
a«  P .  wuhm,  (#.  de  Mu  €ot.) 


Ççtvilfo  tote-»e»flé<*,  tièakhftute *  presq?**  owqiw*  |W 
tegonale  au  pourtour  ^offraiit  deux  facettes  iptyriwrw* 
deux  latérales,  et  une  tronquée  en  arrière,  dont  la  hauteur 
ajô?  £$  cfAj^fnes  de  \$  torpeur,  et  dppt  le.  gf^nd  diantre 
^téwepr  estçrç  fiers  ftatjfcrieiu».  Profil  longitudinal  wppu 
conique,  à  sommet  Qbty9»:  4,  couple  réçulièye  en  &vau£ 
jpquQius  tronquée  en  a^ri(^  pr$a  de  l'anus,  pçsswtf  pulyiné 
»pr  les  bords,  déprimé  et  e*cavé  &u  milieu,  avec  cinq  al- 
lons formés  par  les  atabulacres,  Jfouchç  pentagonafô, 
oblique,  irrégulière,  s'ouvrant  au  milieu.  Anuj  petft,  ovale, 
placé  très-haut,  de  manière  à  n'être  visible  qu'en  dessus. 
Ambulacres  saillants  sur  les  cinq  angles,  formés  de  zones 
porifères  assez  profondément  creusées.  Tubercules  serrés 
partout,  un  peu  plus  gros  en  dessous  (1), 
•  Rapport*  et  différences.  Par  sa  hauteur  et  sa  forme  glo- 
buleuse, cette  espèce  se  rapproche  du  P,  Bargeçan^  mais 
elle  s'en  distingue  par  son  ensemble  plus  pentagona),  plus 
conique,  par  le  côté  postérieur  du  profil  longitudinal  tron- 
qué en  arrière,  par  les  ambulacres  saillants,  par  les  zonts 

(1)  Dans  le  Synopsis  des  Échin.  foss. ,  M.  Desor  maintient  le.  genre 
G  lo  bat  or  comme  distinct  des  Pyrina;  il  se  fonde  principalement  sur  la 
structure  de  l'appareil  apicial  qui,  entrant  lui,  est  compacts  et  composé 
de  cinq  plaques  génitales  embrassant  le  corps  madréporiforme,  tandis 
que  dans  les  Pyrina ^\\  est  suballongé  et  formé  seulement  de  quatre  pla- 
ques génitales.  Nous  avons  dans  notre  collection  un  exemplaire  parfaite- 
ment cdûservô  du  Pyrina  Petrocorienjii,  Tune  des  espèces  les  mieux 
qaxftet&isées  du  genre  Globator  de  M.  Agassiz,  L'appareil  apicial  est  ap- 
parent et  nous  avons  pu  l'étudier  :  il  est  ovale,  subcompacte,  c'est-à-dire 
Qu'il  se  compose  de  quatre  plaques  génitales  et  de  cinq  plaques  ocellafres; 
^la»  plaques  génitales  et  ocellaires  postérieures,  directement  superposés*, 
se  touchent  par  le  milieu  et  la  cinquième  plaque  génitale  mançue. 
Comme  on  le  voit,  cet  appareil  est  en  tout  conforme  à  celui  des  Py- 
lônes. Ainsi  disparatt  un  des  caractères  les  plus  importants  qui  parais- 
saient éloigner  certaines  espèce* a> Giobator des  Pyrina.  (N, 4c  Af.Qtf.) 
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de  pores  figurant,  en  dessus  et  en  découd,  dix  sillons,  par- 
sa  bouche  pentagonale,  par  son  anus  placé  bien  plus  haut*» 
visible  en  dessous. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  aux  environs  de  Soûl 
(Aude),  dans  l'étage  sénonien.  M.  Des  Moulins  l'a  rencoi 
trée  aux  environs  de  Lalinde  (Dordogne). 

Explication  des  figures.  PL  986,  fig.  4,  grandeur  na%^ 
relie;  fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,dessfr*;5. 
fig.  4,  profil  longitudinal  ;  fig.  5,  profil  transversal,  va  da 
côté  de  l'anus:  De  notre  collection. 

No  2348.  Ptrdia  GoLDnjssn,  Agassiz,  4847. 
PI.  986,  fig.  6-9. 

Phteleolites  depressus  (non  Brongniart,  4822),  Munster 
in  Goldf.,  4829.  Petref.  ail.,  4,  p.  437,  pL  43,  fig.  4. 

Pygaster  depressus,  Agassiz,  1836.  Prod.,  p.  48. 

Collyrites  depressa,  Des  Moulins ,  4837.  Études  sur  les 
Éch.,  p.  368,  no  40. 

Pygaster  depressus,  Edwards  in  Lamarck,  4840.  Anim. 
s.  vert.,  3,  p.  353,  no  2. 

Pyrina  Goldfussii,  Agassiz,  4844.  Catal.  rais.,  p,  92. 

Id.,  d'Orbigny,  Prod.,  2,  p.  274;  étage  22, n°  4206. 

Dimensions.  Longueur,  19  millimètres. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  dans  la  forme  et  la 
dépression  de  sa  face  supérieure  avec  le  P.  echinonea,  dont 
elle  se  distingue  pourtant  très-nettement  par  son  anus  plus 
grand ,  placé  bien  plus  haut  et  à  une  certaine  distance  du 
bord.  Sa  forme  est  aussi  plus  large. 

Elle  paraît  être  de  l'étage  sénonien  et  avoir  été  recueillie 
aux  environs  d'Aix-la-Chapelle,  en  Prusse, 
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7  Explication  des  figures.  PI.  986,  fig.  6,  grandeur  natu- 
relle (1)  ;  8g.  7,  coquille  grossie  vue  en  dessus;  fig.  8,  des- 
sous; fig.  9,  profil  longitudinal.  Copie  des  figures  données 
parGoldfuss. 

N°  2319.  Pyrina  NUCXEUS,  d'Orb.,  4847.     . 
PI.  987,  fig.  1-5. 

Globator  nucleus9  Agassiz,  4840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

Id.}  Désor,  1842.  Mon.  des  Galerites,  p.  30,  pi.  3, 
fig.  4-4. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat  rais.,  p.  92. 

Pyrina  nucleus,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage 
22,  n*1201. 

Dimensions.  Longueur  totale,  20  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  97  centièmes  ;  hauteur,  85  cen- 
tièmes. 

Coquille  très-renflée,  haute,  globuleuse,  presque  circu- 
laire, sans  angles  marqués,  également  arrondie  à  ses  ex- 
trémités, dont  la  hauteur  a  86  centièmes  de  la  longueur, 
et  dont  lé  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profil 
longitudinal  arrondi  et  très-renflé  en  avant  et  en  dessus, 
tronqué  en  arrière  à  la  hauteur  de  Fanus.  Dessous  renflé, 
pulviné  sur  les  bords.  Bouche  ovale,  oblique,  s'ouvrant  au 
milieu.  Anus  petit,  ovale,  terminal  en  arrière,  placé  de  ma- 
nière à  être  visible  seulement  en  dessous.  Ambulacres  non 
saillants  et  sans  sillons  apparents. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  offre,  par  son  en- 
semble très-haut,  des  rapports  avec  le  P.  petrocoriensis, 

(1)  Le  dessinateur  s'est  trompé;  d'après  G oldfuss,  la  grandeur  de  cette 
espèce  n'est  que  de  19  millimètres.  (N*  de  M*Cot.) 
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de  pores  figurant,  en  dessus  et  en  dessons,  dix  sillons,  par 
sa  bouche  pentagonale,  par  son  anus  placé  bien  plus  haut, 
visible  en  dessous. 

Localité.  Nous  Pavons  recueillie  aux  environs  de  Soulage 
(Aude),  dans  l'étage  sénonien.  M.  Des  Moulins  Ta  rencon- 
trée aux  environs  de  Lalinde  (Dordogne). 

Explication  des  figures.  PI.  986,  fig.  4,  grandeur  natu- 
relle; fig.  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  dessons; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  Panus.  De  notre  collection. 

No  2318.  Ptrdia  Goldfussii,  Agassiz,  4847. 
PI.  986,  fig.  6-9. 

ISncleolites  depressus  (non  Brongniart,  4822),  Munster 
in  Goldf.,  4829.  Petref.  ail.,  4,  p.  437,  pL  43,  fig.  4. 

Pygaster  depressus,  Agassiz,  4836.  Prod.,  p.  48. 

Collyrites  depressa,  Des  Moulins,  4837.  Études  sur  les 
Éch.,  p.  368,  no  10. 

Pygaster  depressus,  Edwards  in  Lamarck,  4840.  Ànim. 
s.  vert.,  3,  p.  353,  no  2. 

Pyrina  Goldfussii,  Agassiz,  \M\ ,  Catal.  rais.,  p.  93. 

Id.,  d'Orbigny,  Prod.,  2,  p.  274;  étage  22, n*  1206. 

Dimensions.  Lougueurj  19  millimètres. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  dans  la  formi 
dépression  de  sa  face  supérieure  avec  le  P.echinOi 
elle  se  distingue  pourtant  très-nettement  par  soi 
grand ,  placé  bien  plus  haut  et  à  une  certain* 
bord.  Sa  forme  est  aussi  plus  large. 

Elle  paraît  être  de  l'étage  séuoinen  et 
aux  environs  d'Aix-la-Chapelle*  en  Pi 
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mais  elle  Ven  distingue  par  son  ensemble  non  anguleux, 
et  ses  ambulâcres  à  fleur  de  test ,  paï  soft  grand  diamètre 
transversal  an  milieu,  par  sa  forme  plus  arrondie  en  dessus 
dans  le  profil  longitudinal ,  par  sa  troncature  postérieure 
plus  haute,  et  enfin  par  son  anus  visible  seulçjnent  à  la  face 
supérieure. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Ciply  (Belgique). 

Histoirt.  Décrite  comme  un  Globator  pair  M.  Agatfiz, 
cette  espèce  appartient  au  genre  Pyrina,  qui  comprend  les 
Pyrina  et  les  Globator  de  cet  auteur. 

Explication  des  figures.  PI,  987,  fig.  4,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  des- 
sous; fig.  4,  profil  longitudinal;  fig.  5,  profil  transversal, 
yu  du  côté  de  l'anus.  De  notre  collection* 

N°  2320.  Pïrina  LCEVIS,  d'Orb.,  1856. 
PI.  987,  fig.  6-9. 

Galerites  lœvis,  Agassiz,  1840.  Cat.  syst.,  p.  7. 

7tf.,Desor,  4843.  Mon.  des  Galerites,  p.  24,  pi.  4, 'f.  8-11. 

Id.,  Agassiz,  4847.  Cat  rais.,  p.  91.  (Modèle  79.) 

ld.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage  22,  n°  4220. 

Echinoconus  lœvis,  d'Orb.,  1854.  Revue  zooL,p.  24. 

M,  Desor  décrit  ainsi  l'espèce  qui  nous  occupe  : 

a  Cette  espèce  se  fait  remarquer  par  quelques  caractères 
qui,  pour  n'être  pas  très-apparents,  n'en  sont  pas  moins 
précis  :  le  plus  saillant  consiste  dans  la  forme  et  la  gran- 
deur de  l'ouverture  anale,  qui  est  supra-marginale,  et  s'é- 
lève jusqu'à  la  moitié  de  la  hauteur  du  test.  La  forme  gé- 
nérale est  indistinctement  pentagone ,  élargie  en  avant, 
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plu*  pu  mpiifô  flHrécie  en  arrière,  La  hauteur  n'a  guère 
plus  de  la  moitié  de  la  longueur.  La  ce^qe  postérieure  q^f 
giuvan^le  est  très-peu  apparente,  La  face  inférieure  eçVjk, 
peu  pri$  plane,  à  bord  arrondi.  Les  tubercules  sont  mpi## 
nombreux  que  dans  le  Gçlerite*  çastcmea  (Ecftimçonw 
RhotomagensU),  particulièrement  ceux  des  aire?  aœbuta*, 
cr aires ,  qui  ne  forment  guère  que  quatre  rangées  prillf, 
cigales.  Les  tubercules  des  aires  interambulaçaraire3  §pi# 
fûyt  irréguliers;  pu  n'en  compte  que  dix  ou  douze  $yç  ^f* 
plaquç,  tandis  que  nous  avons  vu  qu'ils  étaient  bieu.pUli 
nombreux  dans  le  G.  castanea  de  Rouen.  »  . ..  :  . . . 

t  Je  ne  cqtuwp  encore  qu'un  exemplaire  de  cette^s- 
p&e lofait  partie  de  la  collection  de  M,  Deshayes,  et##f 
sans  doute  originaire  des  terrains  crétacés  de  France.  *  ;. , 

Nous  avons  placé  cette  espèce  dans  le  gpnre  Pyrina,  pqp, 
suite  fle  la  forme  ovale  de  la  bouche,  très^marquée  dan?,  le 
dessin  de  M.  Desor,  caractère  qui  l'exclut  du  genre  EphU 
noconys,  et  en  fait  un  véritable  Pyrina.  : 

Explication  des  figureç.  PI.  987,  fig.  6;  coquille  de  g*ai|- 
deur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  7,  dessous  ;  fig.  8,  pro- 
fil longitudinal;  fig.  9,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus.  Copie  des  figures  données  par  M.  Desor.  Nous  nç 
connaissons  pas  l'original. 

N°  2321.  PYfttNA  AtacuNA,  Côtteau,  1856. 
PL  988,  fig.  1-5. 

Pyrina  Àtaciaria,  Cotteau,  4856.  Cat.  des  Ech.  fos.  des 
Pyr.,  Bull.  soc.  géol..£a France,  8e m,  t.  13,  p.  331. 

Dimensions.  Longueur  totale,  21  millimètres.  Par  rapport 
à  la  langueur  r  largeur  HS5<  cwitfèraêBrf  hautew,  65  cen- 
tièmes. '    - 
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Coquille  ovale,  assez  renflée,  arrondie  à  ses  extrémités, 
dont  la  hauteur  a  65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le 
grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profil  longilu — . 
dinal  arrondi  des  deux  côtés,  surbaissé  et  plus  convex^^ 
au  milieu.  Dessous  plat,  pulviné  sur  les  bords.  Bouch 
oblongue,  oblique,  acuminée  en  avant,  s'ouvrant  au  milie-  _ 
de  la  face  inférieure.  Anus  grand,  ovale  et  presque  roncS^ 
placé  sur  le  bord  externe,  et  visible  seulement  en  dessiu^^ 
Ambulacres  un  peu  saillants,  formés  de  zones  porifères  L^l 
gèrement  déprimées.   Tubercules  serrés,  presque  éga*jx 
partout. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  ambulacres  un  peu  sail- 
lants, par  les  sillons  de  ses  zones,  cette  espèce  se  rapproche 
du  P.petrocoriensis,  mais  elle  en  diffère  par  son  ensemble 
ovale,  par  sa  bien  moins  grande  élévation,  et  par  sa  bouche 
non  pentagone,  très-acuminée  en  avant.  Ce  sont  bien  deux 
espèces  parfaitement. caractérisées. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien,  et  a  été  re- 
cueillie à  Sougraigne  (Aude)  ;  elle  nous  a  été  communiquée 
par  M.  Cotteau. 

Explication  des  figures.  PL  988,  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle; fig,  %  coquille  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  dessous; 
fig.  4,  profil  longitudinal;  flg.  5,  profil  transversal,  vu  du 
côté  de  l'anus.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

No  232f.  Pyrina  minor,  d'Orb.,  1856. 
PI.  988,  fig,  e-JO. 

Nucleopygus  minor,  Agassiz,  <840.  Cat,  syst.,  p.  7.  (Mo 

dèleS.  21.) 
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Ici. 9  Desor,  1  842.  Mon.  des  Galerites,  p.  33,  pi.  5,  f .  20-22. 

Id.y  Agassiz,  4857.  Catrais.,p.  94. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  271;  étage  22%  n*  120O. 

M.  Desor  décrit  ainsi  cette  espèce  : 

«  Cette  petite  espèce  a  au  plus  haut  degré  la  physiono- 
mie des  vraies  Nucleolites  (Echinobrissus).  Comme  cfes 
dernières,  elle  est  arrondie  et  rétrécie  en  avant,  tronquée 
et  élargie  en  arrière.  Le  côté  antérieur  est  sensiblement 
plus  renflé  que  le  côté  postérieur,  qui  parait  même  forte- 
ment déclive,  lorsqu'on  l'examine  de  profil.  L'ouverture 
buccale  est  située  à  peu  près  au  centre  de  la  face  inférieure, 
dans  un  grand  creux  Ce  forme  anguleuse.  L'anus  s'ouvre 
au  fond  d'un  large  sillon,  tout  près  du  sommet.  Cet  en- 
semble de  caractère  est  bien  de  nature  à  faire  supposer 
une  vraie  Nucléolite  [Echinobrissus) ,  d'autant  plus  que  les 
ambulacres  sont  tellement  petits  qu'on  a  de  la  peine  à  les 
apercevoir,  même  à  la  loupe.  Mais  si  on  les  soumet  4  un 
examen  rigoureux,  on  ne  tarde  pas  à  s'apercevoir  que  les 
pores  ambulacraires  se  continuent  d'une  manière  uniforme 
depuis  le  sommet  jusque  près  de  la  bouche,  sans  être  unis 
par  un  sillon  transversal.  Dès  lors,  d'après  les  considéra- 
tions que  j'ai  présentées  à  l'article  du  genre,  on  ne  doit 
pas  hésiter  à  ranger  cette  petite  espèce  parmi  les  Nucleo- 
pygus.  Ses  tubercules  sont  très-serrés,  comme  on  peut  le 
voir  par  la  fig.  10,  qui  représente  une  portion  d'une  aire 
interambulacraire  vue  à  la  loupe;  et  de  plus,  les  marne* 
Ions  de  ces  tubercules  ne  sont  pas  perforés  à  leur  sommet, 
ni  plissés  à  leur  base. 

a  Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  l'exemplaire  figuré 
qui  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Deshayes.  C'est,  se- 
lon toute  apparence,  un  fossile  crétacé.  » 


404  PALÉONTOLOGIE   FRANÇAISE. 

Ëxplicaliàiï ,kes i  figures.  PL  988,  fig.  6,  coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  7,  dessous;  fig.  8, 
pioffr  transversal,  vti  du  côté  de  l'anus  ;  fig.  9,  portion  d'une 
aire  interambulacraire ,  très-grossie;  fig.  40,  partie  sûpé- 
tieure,  grossie,  d'une  aire  anibulacrairë.  Copie  deft  %tores 
données  pdr  M.  Desor.  c 

N*  2333.  PYJUtfÀ  Orbignyana,  d'Orto. ,  4  856* 
PI.  989. 

«  Gûleriteë  Orbignyàm,  Àgassiz,  4840.  Cat.  rais.,  p.  7. 
id.y  Deso*,  1842.  Mon.  des  Galerites,  p.  22,  #.  5, 

fig.  6-8. 

i    /d.,  Àgassiz,  1847.  Cat.  rais.,  p.  91.  (Modèle  P.  93.) 
:    U.i  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage  «fry  &•  12t8. 
-    Mûhinoconus  Orblgnyams,  d'Orb.,  <854.  ftévuëdë  Zflol, 
*.  21. 

*  M.  Desof  décrit  ainsi  cette  espèce  : 
'  k  Cette  espèce  est  Circulaire  ,  comme  le  G.  abbreViata; 
teaiâ ,  au  lieu  d'être  conique  ,  elle  est  arrondie  et  presque 
Wmisphérique.  Un  autre  caractère  qui  la  distingue  d'une 
teanière  non  moins  précise,  c'est  la  position  de  Fanus,  qui 
est  marginal,  et  par  conséquent  visible  d'en  bas  et  de  pro- 
fil ,  tandis  que  ,  dans  le  G.  abbreviata,  l'anus  n'est  visible 
qu'en  dessous.  La  face  inférieure  est  légèrement  Concave, 
à  bords  très-renflés.  Les  détails  du  test  sont  très-bien  con- 
servés dans  l'exemplaire  figuré,  mais  ils  ne  présentent  rien 
de  particulier  dans  leur  structure.  La  figure  6  montre  une 
aire  ambulacraire  vue  à  la  loupe,  offrant  la  disposition  des 
tubercules  et  des  pores  ambulacraires.  La  figure  5  repré- 
sente quelques  plaques  d'une  aire  interambulacraire  :  les 
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tubercules  principaux  ne  sont  pas  bien  nombreux,  puisqu'il 
n'y  en  a  guète  <juè  douae  stffr'utié'  plèwjfiie.  En ;  revanche, 
1*6  tubercules  miliaires  y  sont  très-abondants.  La  figure  7 
enfin  montre  plusieurs  tubercules  principaux  >  vus  pu  pair 
croscope,  avec  les  tubercules  miliaires  qui  les  entourant  et 
qui  sont  très-nombreux,  .    , 

a  Je  ùe  connais  cette  espèce  que  par  un  seul  exemplaire 
appartenant  â  M.  d'Ôrbigny  et  provenant  de  la  TôUt&ine. 
C'est,  selon  toute  apparence,  un  fossile  crétacé.  » 

b'apïès  les  figures  données  par  M.  Desor ,  la  bottâhe  est 
ovale  et  même  un  peu  oblique,  ce  qui  nous  force  à  la  clas- 
ser dus  le  genre  Pyritêa  et  non  avec  les  Echinoconus.  Non* 
aurions  désiré  nous  assurer  sur  l'original  de  ce  cafraétêrë, 
Biais  quoique  le  type  soit  indiqué  comme  provenant  de 
notre  collection  et  prêté  par  nous  à  M.  Agasste,  il  aura  satin 
âdute  été  égaré,  car1  nous  n'avons  pu  le  retrouver.  Cette  es- 
pèce appartient  probablement  à  l'étage  sénouiea. . 

Explication  des  figures.  JPL  989,  fig.  if  coquille  de  gran- 
deur naturelley  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus; 
fig-  5,  plaques  d'une  aire  intetambulacrafre  griossàë  ;  fig.  6, 
aire  ambulacraire  grossie;  fig.  7,  tubercules  {dus  grossis. 
Copie  des  figures  données  par  M.  Desor  (i). 

(l)  Aux  Pytiiies  décrites  et  flguréea  pur  M.  dWWgiiy,  ftwutjoatêL 
roas les espèoes  suivantes:  '    ' 

Ko  4.  PyiujuPapmàrm,  Cottetui»  1855.        ,  .„ 

Ppin*  Pnumank,  CaMmx  la  davoust,  t666.  Note  sur  1m  feasilerite 
laSarthe,  p.  S. 

kLyCé*mn*i  Tiigw,  !*«&.  £ch»  4a  te  Sartfca,  fi*  .«7,  a*  4M&   i, 

fl«*a^i*«rittimfcrwvéi»f»ètN^  «a- 

métra  aatérppaatttMtf*  U  tfUiiatoas*  r.,:.,^*.  ■ 
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Genre  Eghinocqnus  9  Breynius,  1733. 

Genre  Echinocoms,  Breynius,  1732.  Convins,  Klefa^ 
1734.  ConulusetEchtnites,Leske,  4778.  Galerites,  L^ 
marck,  1804. 

Caractères.  Appareil  génital  et  ocellaire,  ayant  dans  sc^jj 

Coquille  subcirculaire ,  un  peu  plus  longue  que  large ,  arrondis  «g 
avant ,  légèrement  échancrée  en  arrière  par  l'ouverture  anale  ;  face  sa. 
périeure  renflée,  uniformément  bombée  ;  face  inférieure  subpulvinéo,  va 
peu  convexe  ;  sommet  subcentral.  Ambulacres  très-légèrement  renflés. 
Tubercules  visiblement  scrobiculés ,  plus  abondants  et  plus  serrés  à  h 
face  supérieure  qu'aux  approches  du  sommet.  Appareil  apicial  subcom- 
pacte.  Anus  elliptique,  aigu  an  sommet,  submarginal,  à  peine  visible  de 
la  face  supérieure.  Pèristome  central,  allongé,  oblique. 

Cette  espèce  présente,  au  premier  aspect,  quelque  ressemblance  avec 
certains  individus  jeunes  du  Pyrina  ovulum  ;  elle  nous  a  paru  S'en  dis- 
tinguer nettement  non-seulement  par  sa  taille  constamment  plus  petite, 
mais  par  sa  forme  moins  allongée,  subcirculaire,  et  par  son  anus  un  peu 
plus  marginal. 

Localité.  Bousse  (Sarthe).  Assez  rare.  Étage  turonien. 

N°  2.  Pyrina  Boubgeoisii,  Cotteau,  1859. 

Pyrina  Bourgeoisii ,  Cotteau  et  Triger,  1859.  Êch.  de  la  Sarthe 
(manusc.). 

Hauteur,  16  millimètres  ;  diamètre  transversal,  19  millimètres;  dia- 
mètre  antéro-postérieur,  23  millimètres. 

Coquille  allongée,  ovoïde,  arrondie  en  avant,  un  peu  obliquement  tron- 
quée en  arrière;  face  supérieure  convexe,  uniformément  renflée;  face 
inférieure  légèrement  pulvinée,  arrondie  sur  les  bords  ;  sommet  subcen- 
tral. Ambulacres  subcostulés.  Tubercules  scrobiculés ,  plus  serrés  à  la 
face  inférieure  qu'aux  approches  du  sommet  .Appareil  apicial  subcom* 
pacte.  Anus  ovale?  marginal ,  échancrant  un  peu  la  face  supérieure, 
pourvu  à  la  base  d'une  area  triangulaire  qui  se  dirige  en  s'atténuant 
vers  la  bouche.  Pèristome  central,  allongé,  oblique,  irrégulièrement  sub- 
décagonal. 

Cette  espèce  se  rencontre  avec  le  Pyrina  ovulum  ;  elle  nous  a  paru  t'en 
distinguer  nettement  par  sa  forme  ovoïde,  rétrécie  en  avant  et  en  arrière, 
par  sa  face  supérieure  convexe,  subaissée  dans  la  région  anale,  par  son 
anus  plus  marginal,  visible  à  peine  de  la  face  supérieure.  - 
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ensemble  une  forme  quadrangulaire ,  composé  de  quatre 
plaques  génitales  grandes ,  placées  au  centre  ,  dont  l'anté- 
rieure droite  énorme ,  prolongée  en  arrière  par  une  partie 
madréporiforme  occupant  le  centre  de  l'appareil  ;  les  trois 
autres  plaques  articulées  à  facettes  et  immédiatement  con- 

Loealiti.  Villedieu.  Assez  rare.  Étage  aénonien. 

N*3.  Pyrina  MoNTAiitviLL&NSis,  Sorignet,  1850* 

Pyrina  MpntainviUensU%  Sorignet,  1850.  Ours.  foss.  de  l'Eure,  p.  40. 

/&,  Desor,  1857.  Synops.  des  Ech.  foss.,  p.  191. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce,  décrite  ainsi  par  M.  l'abbé  Sori- 
gnet; «Test  épais,  de  forme  ovale,  aussi  large  devant  que  derrière  et  à  baie 
pulvinée.  Bouche  centrale,  pentagonale,  oblique  et  Couvrant  au  milieu 
d'une  dépression  produite  par  le  renflement  de  la  base.  Anus  elliptique, 
supra-marginal  et  cependant  invisible  d'en  haut,  parce  qu'fl  est  plàéé 
dans  l'échaucrure  de  la  face  postérieure.  Tubercules  imperforés.  Les 
aires  interambulacraires  comptent  quatre  rangées  de  tubercules  sur  Je 
mitteu  du  test.  Tubercules  miliaires  très-nombreux  et  épars.  Amhuiacréi 
simples;  poros  ambulacraires  superposés  régulièrement  par  simples 
paires  obliques  depuis  le  sommet  jusqu'à  la  bouche.  Sommet  génital  mal 
conservé. 

«  Calcaire  pisolitique  (dauien)  de  Montain ville*  près  Maule  (Seine-èt- 
Oise).  » 

M.  Desor  mentionne  en  outre,  dans  le  Synopsis  des  Echinides  auto, 
les  deux  espèces  suivantes  : 

«  Pybuû  Fbeuchenii,  Desor,  GaU  rais. ,  p.  92.  Espèce  renflée,  sensi- 
blement plus  courte  que  les  précédentes  (Pyrina  cylîndrica  etToucasAn*}. 
Périprocte  très-ample.  .  .K- 

«  Danien  de  Faxoë  (Danemarck).  Musée  de  Coppenhague,  coll.  Freu- 
ohen.  n  {Synopsis  de$  Echinides  fossiles,  p.  J  91.)  "' 

, .  «  Pyaiha  Raphabu,  Desor  (nov  ep.).  Petite  espèce  renflée*  peu  alleii  • 
gée,  d'égale  largeur  par  devant  et  par  derrière.  Périprocte  grand*  litnuû 
entièrement  à  la  face  postérieure,  de  manière  a  u'ôtre  visible  jii  d'en 
haut  ni  d'en  bas.  "  '  r»      '", 

..  «  Néocomien  de  Druesberg  (Alpes  du  canton  de  Schwyz),  avec  le  P)r- 
gaulus  Des  Moulinsii.  Musée  de  Zurich.  .. j    .,;..] 

«  Cette  espèce  est  dédiée  au  Rév.  père  Raphaël,  professeur  d'histoire 
naturelle  au  couvent  d'Einsiedeln.  »  (Synops.,  p.  191.)  (/V.  de  M.  Cou) 
VL  kl 
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tiguës  à  la  première;  toutes  les  quatre  terminées  extérieu- 
rement par  une  saillie  anguleuse ,  où  se  remarque  un  pore 
génital  très-prononcé.  Les  cinq  plaques  oeellmrûs  »  tré&-pe- 
tites ,  sont  intercallées  entre  les  plaques  génitales*  OflL  re- 
marque entre  les  deux  plaques  ocellaires  postérieures  une 
petite  plaque  complémentaire  anguleuse.  Coquille  ronde; 
ovale  ou  pentagone  au  pourtour»  généralement  élargie  en 
avant,  rétrécie  en  arrière,  dont  le  profil  longitudinal  varie, 
suivant  les  espèces,  depuis  la  forme  conique  jusqu'à  la 
forme  hémisphérique  ou  même  ovale.  Sommet  le  plus  sou- 
vent central.  Dessous  plane,  pulviné  ou  anguleux  au  pour- 
tour, quelquefois  concave  au  milieu  >  rarement  ondulé  par 
la  dépression  des  ambttlacfêâ.  Bouche  décagone,  placée  au 
centre  inférieur,  le  plus  souvent  arrondie,  presque  toujours 
itgulière*  munie  à  l'intérieur  d*auHcules  destinées  à  soute- 
nir un  appareil  masticatoire  très-prononcé.  Anus  rond  ou 
ovale,  ordinairement  acuminé  en  haut ,  «'ouvrant  sur  le 
bord)  de  manière  4  être  pins  visible  en  dessous  que  sur  le 
profil  transversal  ^  non  apparent  eo  dessus*  AmbuïacresYir 
néaires,  à  fleur  du  test,  formés  de  zones  étroites  de  porcs 
arrondis,  obliquement  disposés ,  et  séparés  par  un  petit 
tubercule.  Aux  approches  de  la  bouche,  les  zones  pori- 
fères  s'élargissent ,  prennent  un  aspect  strié  et  sont  com- 
posées de  pores  rangés  par  triples  paires  plus  ou  moins 
obliques.  Tubercules  scrobiculés ,  plus  grands  en  dessous, 
plus  petits  et  plus  espacés  en  dessus.  Les  granules  sont 
ordinairement  de  deux  sortes  :  les  uns  fins ,  homogènes, 
remplissant  tout  l'espace  intermédiaire,  les  autres  plus 
rares,  plus  développés  et  formant  quelquefois,  autour  des 
tubercules,  des  cercles  réguliers. 
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Rapport*  et  différence*.  Ce  genre  tel  que  nous  venons  de 
la.  circonscrire  nous  paraît  se  distinguer  des  Pyrina  par 
plusieurs  caractères  importants ,  notamment  par  un  appa*» 
reil  génital  et  ocellaire  ayant  un  ensemble  quadrauguldire 
et  par  la  présence  d'une  plaque  complémentaire  entre  les 
dette  plaques  ocellaires  postérieures  (1)  ;  il  en  diffère  éga<» 
lemeut  par  une  forme  générale  plus  pentagonale,  plus  ren- 
flée, souvent  conique,  quelquefois  ondulée  en  dessous,  par 
une  bouche  décagonale,  régulière,  jamais  oblique,  pourvue 
4e  mâchoires  qui  ont  laissé  dans  le  moule  intérieur  la  trace 
de  leurs  auricules ,  par  son  anus  plus  inférieur  que  supé- 
rieur, et  enfin  par  les  pores  ambulacraires  formant ,  aux 
approches  de  la  bouche,  des  séries  obliques  plus  apparentes 
et- plus  prolongées» 

Histoire.  Breynius,  en  1732,  institua  ce  genre  et  le 
XiQWBxiEchinoconus9en  décrivant  et  figurant  deux  espèces: 
iW  S.  conicus  (appelé  plus  tard  aibogalerus)%  et  son  E* 
hemùphceriom ,  que  personne  n'a  cité  sous  ce  nom,  et 
gpa  nous  avons  cru  devoir  rétablir. 
.  Pu  aurait  dû  penser  que  ce  genre,  parfaitement  caracté- 
risé et  représenté  par  d'excellentes  figures,  resterait  dans 
lu  science,  mais  Klein,  deux  années  après,  en  1734,  proposa 
U0& ppuvglle  nomenclature,  et  changea  le  nom  &Eckén&- 
cornus  en  celui  de  Conulus,  adopté  seulement  par  Parkinson, 


.  t/f)  Cette. petite  plaque  complémentaire  ne  nous  parait  pas  devoir  être 
considérée  comme  un  des  caractères  essentiels  du  genre  Echinoconus.  Elle 
existe,  il  est  vrai,  ainsi  que  l'a  constaté  M.  d'Orbigny,  dans  plusieurs 
«fret**  Bai»  ches  quelques  autres  elle  est  atrophiée  ou  peut-être  si  in- 
timement soudée  à  Tune  des  autres  plaques  qu'il  est  impossible  d'aper- 
cevoir |a  suture,  ^'appareil  apiciai  n'en  conserve  pas  moins  une  forme 
flniflrMypilajre  et  ramassée  o,u4  le  distingue  feçjUemeni  do  celui  des 

fpbm  ,:.  ".«.**  cm.)    .. 


500  PALÉONTOLOGIE  milfÇAlSE. 

e*  184 1,  et  par  Mantell,  en  ittfc  Quant  atahc  espèces,  il  en 
forme  quatre  :  fo  son  albogaltr**,  pour  lé  «mteife  deBrey- 
nios;  2°  son  globnlns ,  que  les  auteurs  modétnes  ont  con- 
fondu sous  d'autres  noms,  et  que  nous  avons  rétabli; 
S*  son  noduij  qui  dépend  de  Pespèce  précédente }  4*  et  soo 
bnlla,  qui  n'est  autre  que  Vhcmispkxricus  de  Breynius, 

Le  commentateur  de  Klein,  Leske,  en  4778,  tout  en ei- 
tant  comme  synonyme  le  nom  de  genre  de  Breyriïus,  ne 
juge  point  à  propos  de  le  reprendre;  il  adopte ,  sans  y  at- 
tacher d'importance,  le  nom  de  Conmius,  sous  lequel  0 
donne  Yalbogalems  de  Klein  {eonêem  de  Breyntns),  *St  dé- 
crit les  autres  espèces  sous  le  nom  générique  d'Eckinitm. 

Lorsque  Lamarck  produisit  sa  nomenclature,  eniSOiet 
4846,  il  ne  conserva  aucun  des  noms  donnés  par  BrepÉtti 
et  Klein,  et  il  appela  le  genre  qui  nous  occupe  Habiles* 
Sans  remonter  à  la  source  première,  tous  les  autenn  adop- 
tèrent le  nom  donné  par  ï^marck.  MM.  Agassii  et  Besor 
suivirent  cet  exemple  :  non-seulement  ils  ne  tinrent  aucun 
compte  des  deux  noms  génériques,  Echinoconus  et  Conulus^ 
mais  encore ,  contre  leur  ordinaire ,  ils  oublièrent  les  es- 
pèces instituées  depuis  si  longtemps  par  Breynius  et  Klein, 
et  donnèrent  les  noms  de  conicus ,  à'hemispkœricus  et  de 
globulus  à  des  espèces  bien  distinctes ,  tandis  qu'ils  dési- 
gnèrent sous  de  nouvelles  dénominations  les  espèces  dé- 
crites et  figurées  par  nos  deux  anciens  auteurs.  Pour  nous, 
le  nom  du  geifre  est  aussi  sacré  que  celui  de  l'espèce,  aussi 
n'avons-nous  pas  hésité  à  remplacer  le  nom  de  Galerite 
par  celui  à9 Echinoconus  (4),  et  à  reprendre  les  noms  de 

(1)  Nous  partageons  complètement  l'opinion  de  M.  d'Orbigny.  Bu  pré- 
sence d'une  antériorité  aussi  bien  établie,  il  nous  paraît  impossible  de 
ue  pas  remplacer,  dans  la  nomenclature,  le  nom  de  GmUriUê  put  ceW 
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eonieus,  &  hemisphœrieus,  donnés  par  Breynius,  etceliji 
de  globulus  par  Klein.  Il  en  est  résulté  l'obligation  de 
discuter  toute  la  synonymie ,  travail  fastidieux ,  mais  que 
nous  avons  dû  entreprendre  afin  de  restituer  aux  espèces 
leurs  véritables  dénominations. 
De  toutes  les  espèces  décrites  par  MM.  Agassiz  et  Desor, 


tfEekinoeonus.  Ce  changement  de  dénomination  a  été  admis  par 
If.  Wright  dans  l'introduction  qui  précède  sa  Monographie  des  Echi- 
nSdes  oolitiques  d'Angleterre.  Nous  l'avons  nous-même  adopté  dans  nos 
Êchinides  de  la  Sarthe  et  nous  espérons  que  cet  exemple  sera  désormais 
suivi  par  tous  les  paléontologues.  —  M.  Desor,  dans  une  note  insérée  au 
Bulletin  de  la  société  géologique  (2*sér.,t.XIV,p,  416),  et  plus  tard  dans 
le  Synopsis  des  Êchinides  fossiles  (p.  179),  a  proposé  de  maintenir  à  la 
fois  dans  la  méthode  les  genres  Galerites  et  Echinoconvs ,  laissant  dans 
le  premier  le  Galerites  atbogalerus  (type  verè  eonieus  de  Breynius),  et 
limitant  le  second  aux  espèces  à  hase  circulaire,  dont  le  type,  suivant  lui, 
est  YEchinoeonui  hemisphœrieus  de  Breynius;  nous  ne  pouvons  nous  ran- 
ger à  l'avis  de  notre  savant  ami.  En  admettant,  ce  que  ne  croit  pas 
|f«  d'Orbigny  et  ce  qui  nous  parait  très-contestable,  que  les  Echinoconvs 
verè  eonieus  et  hemisphœrieus  appartiennent  à  deux  types  génériques 
distincts,  il  ne  nous  parait  pas  possible  de  changer  l'attribution  faite  par 
1Ç  dt>rbigny.  En  1853,  RI.  d'Orbigny,  rétablissant  le  premier  le  genre 
Eekinoeonus^  l'a  appliqué  au  type  veré^eonieus  (atbogalerus  de  Lamarck). 
Cest  un  fait  accompli  qui  a  pour  lui  l'antériorité  et  sur  lequel  on  ne 
peut  revenir  ;  aussi  M.  Desor  ne  saurait-il,  trois  années  plus  tard,  dans 
le  désir  de  conserver  sa  valeur  au  genre  Galerites,  reporter  ce  m  Cm  o 
nom  d'Eehinoconus  au  type  hemisphœrieus;  il  en  résulterait  certai- 
nement une  confusion  plus  grande  que  celle  qu'il  cherche  à  éviter.  Il 
Osât  on  rejeter  complètement  le  nom  à'Echinoconus,  ce  qui  n'est  pas 
possible  en  présence  de  l'antériorité  qui  lui  est  acquise,  ou  bien  l'ad- 
mettre avec  la  signification  que  lui  a  donnée  M.  d'Orbigny.  Du  reste, 
comme  nous  le  disions  dans  notre  réponse  à  la  note  de  M.  Desor  (Bull. 
soc  géoL,  t.  XIV,  p.  A 18),  indépendamment  de  l'antériorité,  il  existe 
en  faveur  de  l'opinion  de  M.  d'Orbigny  une  raison  puissante,  c'est  que 
le  verè-eonieus  (atbogalerus)  est  bien  certainement  le  premier  type  dos 
Eckinoconus  de  Breynius ,  et  que  Lamarck ,  en  établissant  son  genre 
Galsriies  qui  y  correspond  exactement,  a  eu  le  tort  de  n'en  tenir  aucun 
compte.  (#.  de  M.  Cou) 
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toe  seule  nous1  'est  tnôomfae.  EHè  *  AÛr  dàssée  $tf  eo 
auteurs  dans  le  gëifrè  Càrâfàttus  ,'mafc  IVfcpfeé  «v*  k- 
quelîè  eUe  est  eompatëé  îkras  ëigàgë  1  la  jAtita*  tâîfti  k 
genté  Echinocânus.         •>  .        .:  ..'  ».  ^ 

C'est  l'J&AifKtfomw  Rœntëft,  dftrfc.;  £^d^  jWÉrt, 
Desôt,  484Y.  Cat.  ris.,  p.  OT.  Ainsi  indiquée  :  t1  espèce 
voisine  du  Caratomus  hemisphœricus  (Eckinoconus  Des* 
rianHê,  d'Orb. ,  À*  2398),  mais  tœ  peu  ph»  battis  et 
subconique.  On  la  prendrait  pour  une  Galerîte,  a  Fanas 
n'était  infra-marginal.  Craie  d'ilten  prêt  de  Hanovre*  Bo- 
rner. *  L'anus  étant  le  plus  souvent  infrà-margtnal  chez  les 
£chinoconu$i  il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  la  classer 
dans  ce  genre. 


Résumé  géologique  $*r  ks  Bchintoonus* 

Nous  connaissons  jusqu'à  présent  vingt  et  une  espèces 
du  genre  Echinoconus,  toutes  spéciales  aux  terrains  cré- 
tacés et  seulement  dans  les  étages  albien  ,  cénomanien  «t 
sénonien,  c'est-à-dire  trois  dans  l'étage  albien,  deux  iw 
l'étage  cénomanien  et  seize  dans  l'étage  sénonien.  Ain»  le 
maximum  des  espèces  et  les  dernières  du  genre  se  trouvent 
dans  l'étage  sénonien. 

Ces  espèces  sont  ainsi  réparties  dans  les  anciennes  mers 
des  terrains  crétacés  : 

Dans  l'étage  albien,  les  trois  espèces,  E.  castansa,  mix- 
tus  et  nucvla,  sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen. 

Dans  l'étage  cénomanien .  des  deux  espèces,  l'une,  1% 
Rhotomagensis ,  se  trouve  à  la  fois  dans  les  deux  bassins 
méditerranéen  et  anglo-parisien ,  et  l'autre ,  ITT.  Borgesa- 
nus,  est  spéciale  au  bassin  méditerranéen. 
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Dans  l'étage  sénonien,  une  seule,  YÊ.  subconUm$,  sa 
trouve  $  la  fois  dans  les  anciens  bassins  méditerranéen  et 
anglo-parisien.  Deux,  les  JE.  gigas  et  Egyptiacus,  sont  spé- 
ciales an  bassin  méditerranéen  ;  tandis  que  onze  a*pâo*s, 
les  E.  conicus,  subrotundus,  globulus,  hœmisphericus ,  jsjft. 
pyramidalis2  orbicularis,  magmficw,  De$oriarm$  vulgaris, 
abbrmofus  et  Romm,  sont  spéciales  au  bassin  anglo-pari- 
sien. Le  bassin  pyrénéen  renferma,  jusqu'à  présent,  deax 
espèces  spéciales^  les  E9  Baulini  et  iolçatu*  (4). 

Espèce*  de  l'étage  albien, 

N°  2324.  Eceonoconus  càstàneà,  d'Orb.,  4854. 

PL  990. 

Galcritts  wtwea,  Agassi*,  \  839.  Éebin.  wwws,  f ,  p.  77, 
pL  42,  fig,  7-9  (non  Brongniart,  excl,  syn.). 

(1)  Le  gepre  Eckinoconui,  si  abondamment  répandu  dans  lej  tarrajne 
crétacés  de  France,  d'Allemagne  et  d'Angleterre,  est  un  de»  plus  ancien/? 
nement  connus.  Il  n'est  pas  un  auteur  traitant  des  Êchinldes  qui  n'ait 
cjté,  décrit  ou  figuré  quelques-unes  de  ses  nombreuses  espèces,  aussi 
leur  étude,  malgré  la  magnifique  Monographie  publiée  en  \%&  pff 
M.  Desor,  était-elle  devenue  des  plus  compliquées  au  moment  où 
s|,  eVOrbigny  s'en  est  occupé*  Les  dénominations  les  plus  anciennes 
avaient  été  successivement  abandonnées,  puis  reprises  et  sont ént  epplj» 
quées  à  des  espèces  tout  à  fait  distinctes,  et  dans  la  synonymie,  il  régpajf 
une  cenftsien  presque  inextricable.  M.  d'Orbigny  a  apporté  dans  ce  tra- 
vail ingrat  ta  sagacité  babituelle.  Les  notes  malheureusement  iocom- 
plèt*s  que  nous  avons  sous  les  yeux,  écrites  quelques  mois  avant  s* 
mort,  sont  le  résultat  de  longues  et  patientes  investigations*  Nous  ng 
ditoae  pas  qu'elles  sent  exemptes  d'erreurs  et  donnent  la  solution  de 
tpntejs  les  difficultés,  mais,  on  reconnaître  4m  moins  quelles  jettent  u» 
grand  jour  sur  la  synonymie  et  la  délimitation  de  1*  plupart  des  espèce^, 

(N.  de  M.  Cot.) 


ld.,  Agassix,  4840.  Ut.  nus.,  p.  7.  (Modèles  Mo.,  6t, 

«Br.,-0;  Aï.)  .        .„,..,  ...  ,  „.,   ,,  .;..,  ■  .  ...... 

'M;,  Desbr,  \ti&.  ttoni  àéiài^t^/pV^pL  4,11g.  41* 
llT(eitl.  fig:  12-13.  Ex'd.  s^.G  Slolhpmagensi8,ÀgaaŒ). 


7d.,  lj.  8tonooda,  1843.  ÉémV  sûr  les 'Min.  âé  ffi*. 


/<*.,  Albin  Gras;  tât/Ml*. ^éH^J^V^'ff, 

Echinoeonus  casfaiïea,  â'Ctfb.,  'rôài;  Revue  de  iooL, 

Dimensions.  Longueur  totale ,  48  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  large**;  90  centièmes;  hauteur,  66 
centièmes. 

Co^uillt  ôvidë,  pentagone,  pèti  réfntlée,  élargie  en  avant, 
rétrécie  et  un  peu*  arrdndiè  en  arrière,  dont  la  hauteur  a 
65  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  grand  diamètre 
transversal  est  au  tiers  antérieur  sur  les  angles  latéraux. 
Profil  longitudinal  arrondi,  mais  étroit  à  ses  extrémités, 
formant  en  dessus  une  courbe  légèrement  brisée  an  som- 
met. Dessous  plat ,  sensiblement  creusé  au  milieu,  à  bords 
pulvinés.  Bouche  un  peu  ovale,  presque  ronde ,  s'ouvrant 
au  milieu.  Anus  assez  grand,  ovale,  placé  sur  le  bord  même, 
de  manière  à  n'être  visible  qu'à  la  face  supérieure;  il  est 
marqué  en  dessous  d'une  area  peu  prononcée ,  mais  acu- 
minée  en  avant.  Ambulacres  non  saillants ,  correspondant 
aux  angles  de  la  coquille  ;  zones  porifères  étroites,  formées 
de  pores  simples,  séparés  par  un  tubercule.  Tubercules 
espacés;  granules  intermédiaires  fins  et  abondants. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  ses 
congénères  par  sa  forme  allongée  et  pentagone,  légèrement 
concave  en  dessous. 

Histoire.  Comme  nous  l'avons  dit  en  décrivant  le  Pyrina 
castanea,  M,  Brongniart,  en  4822,  a  figuré  sous  le  nom  de 
Nucleolites  castanea,  une  espèce  citée  par  Defranee  et  Blain- 
ville,  et  dont  M.  Agassiz  a  fait,  eu  4836,  son  Catopygus  cas- 
tancus,  et  M.  Des  Moulins  son  Pyrina  castanea.  C'est  effec- 
tivement, d'après  les  figures  de  Brongniart,  une  véritable 
Pyrine,  et  noiiS  avons  dû  la  conserver  dans  ce  genre  (voy.  le 
n°  2308)  (1).  Plus  tard ,  en  4839,  M.  Agassiz  a  figuré,  sous 
le  nom  de  Gaierites  castanea,  une  espèce  pentagone ,  bien 
différente  de  celle  de  M.  Brongniart,  qui  est  ovale.  Nous 
connaissons  trop  l'exactitude  que  ce  dernier  apportait  dans 
ses  dessins  pour  croire  à  une  erreur  du  dessinateur ,  aussi 
avons-nous  séparé  ces  deux  espèces  et  fait  du  Gaierites  cas- 
tanea de  M.  Agassiz  notre  Echinoconus  castanea*  M.  Forbes 
y  rapporte  à  tort  une  espèce  qui  n'est  autre  que  l'Echino- 
rqnus  Jthotomagensis  que  M.  Desor  y  réunit  également  (2)9 
mais  \es  deux  espèces  sont  bien  distinctes. 

Localité.  L'E.  castanea  est  spécial  à  l'étage  albien;  il  a  été 

(!)  Noos  avons  indiqué  plus  haut,  p.  A 7 2,  note  \,  les  motifs  qui  noua 
engagent,  malgré  l'opinion  de  M.  d'Orbigny,  à  ne  considérer,  avec 
ftf  •  Desor,  le  Nue  ledit  es  castanea  de  M.  Brongniart  que  comme  un  exem- 
plaire arrondi  et  quelque  peu  déformé  de  V Echinoconus  castanea. 

(N.deM.  Cou) 

{%)  Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles ,  M.  Desor  sépare  de  nou- 
veau \e  Gaierites  Rhotomagensis  du  Gaierites  castanea,  il  le  fait  avec 
doute,  et  suivant  lui ,  la  question  d'identité  n'est  pas  encore  tranchée. 
—  Nous  comprenons  parfaitement  cette  hésitation,  caries  deux  espèces 
sont  très-voisines;  cependant  nous  les  avons  comparées  avec  soin  et  noua 
croyons,  comme  M.  d'Orbigny,  qu'elles  constituent  deux  types  distincts. 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  507 

ijgles.  Tubercules  espacés,  entourés  de 
ondants. 

neès.  Cette  espèce,  toujours  associée  à 

Hngue  nettement  par  son  ensemble 

f  et  plus  conique.  Les  profils  lon- 

froiftbut  très-différents. 

»"1    ■..  ..-.■■ 

ne  décrite  par  Defranee,  en 

ses  angle*  saillants  et  par 

\tteaux.  C'est  à  tort  que 

t  qu'il  y  rapporte  la 

i  a  une  toute  autre 


albien.  Elle  a  été  ra- 
dies (Var)  par  M.  Ko&chlin 
irons  de  Drap,  par  M.  Cailliaud  ; 
-*e  Rencurel  (Isère)  par  M.  Albin  Gras. 
>reà  Saint-Paul-Trois-Châteaux  (Drôme). 

s  figures.  PI.  991,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
ue  en  dessus  ;  flg.  2,  dessous  ;  fig.  '3,  pro- 
fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
>ule  intérieur,  vu  en  dessous  pour  montrer 
$  internes  de  la  bouche.  De  notre  riollec- 


tpr,  le  Galerit*»  mixlns  de  Defranee  est  une  ?ariété 
du  GaUrites  albogalerus  (Syoopf.  des  Éch.  foss., 
ion  donnée  par  Defranee ,  toute  insuffisante  quelle 
SainUPaui-T  rois-Châteaux  indiquée  par  cet  auteur 
rochement.  Cette  espèce  a  beaucoup  plus  deressapi- 
iconus  castanea  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  va- 
bconique.  (AT.  de  M.  Cou) 


5ML  PAiioirrowtti  wmàaQm*. 

rMmmil«ePWMUM(Vai^9irlL  ffflUiHn  et 
on  feria,  vallée  de  Rencorel  pris  (kuobto  (htae) 
Bt  Albin  Gras,  dans  le  comté  de  Niée  par  M;(hrtlHand. 

ExpliottioH  des  figurés.  PL  990,  flg.  I,  coquille  9e  gma- 
detir  naturelle,  vue  en  dessus j'fig.  9,  desettû;  flg.  Sf  praffl 
loBgftudlnal  ;  flg.  4>  profil  transversal,  vu  dû  côté  de  Panus; 
flg.  5/ pores  gtosfcîs.  De  notre  cfiillection.   - 

.     N*  2325.  EcHwoooiros  nmu»,  d*Oç^M  48M»  • 
P1.8M. 

ij..  '  " 

Çokritv  wtotWi  Defreoce,  1885.  Dut  d«  te,  ect, 

.*.<«,  p.  87, 
,  /rf.,  De*  Moulins,  4837,  Éta^i#nrLMÉch,fpt  JW,n*U, 
Mi  Agassi,  «847,  Cat.  rais.,  p,  91,  (Modèle  R,  87.) 
Eçhitioiom*  mixtut,  d'Orb.,  4854.  Revue  de  sootog», 
p*81. 

Dimensions.  Longueur,  45  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  94  centièmes  ;  hauteur,  77  centièmes. 

Coquille  presque  aussi  large  que  longue,  pentagone, 
assez  renflée,  conique,  élargie  en  avant,  rétrécie  en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  a  77  centièmes  4e  la.  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur 
sur  les  angles  latéraux.  Profil  longitudinal  conique,  élevé 
au  sommet,  un  pçu  plus  allongé  en  arrière  qu'en  ayant,  à 
côtés  convexes,  arrondis  aux  extrémités.  Dessous  plat,  4 
peine  creusé  au  milieu,  à  bords  obtus.  Bouche  ronde, 
centrale,  Anus  médiocre,  ovale,  placé  sur  le  bord,  mai» 
visible  seulement  à  la  face  inférieure,  pourvu  d'une  area 
triangulaire  prolongée  en  dessous.  Ambulacres  saillants 
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placés  sur  les  angles.  Tubercules  espacés ,  entourés  de 
granules  fins  et  abondants. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  toujours  associée  à 
la  précédente,  s'en  distingue  nettement  par  son  ensemble 
bien  plus  court ,  plus  haut  et  plus  conique.  Les  profils  lon- 
gitudinal et  transversal  sont  surtout  très-différents. 

Histoire.  Indiquée  plutôt  que  décrite  par  Defrance,  en 
1820,  elle  est  caractérisée  par  ses  angle*  saillants  et  par 
son  gisement  à  Saint-Paul-Trois-Cbâteaux.  C'est  à  tort  que 
M.  Agassiz  la  décrit  comme  ronde,  et  qu'il  y  rapporte  la 
fig,  G,  H,  de  la  planche  <3  de  Leske,  qui  a  une  toute  autre 
forme  et  dépend  de  l'étage  sénonien  (4) . 

localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  albien.  Elle  a  été  re- 
cueillie à  Clar,  près  d'Escragnolles  (Var)  par  M.  Kœehlfn 
et  par  nous  ;  dans  les  environs  de  Drap,  par  If.  CailHaud; 
aux  Pftfa,  vallée  de  Rencurel  (Isère)  par  M.  Albin  Gras. 
On  la  trouve  encore  à  ttaint-Paul-Trois-Château*  (Drame). 

Explication  des  figures.  PL  991,  fig.  4,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig. f3,  pro- 
fil longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  dû  côté  de 
Fanus}  flg.  5,  moule  intérieur,  vu  en  dessous  pour  montrer 
t*er  les  auricùles  internes  de  la  bouche.  De  notrer^èoïlefc- 
tton. 

•  (1)  Wtftnt  M.  Peser,  le  GaUrita  mt*<««  de  Defrance  est  Que  variété 
circulaire  et  renflée  du  Galeritçs  albogalerus  (Syoop*.  de»  Ëçh.  fogs., 
p.  483).  La  description  donnée  par  Defrance,  toute  insuffisante  Quelle 
ëift}  et  la  localité  de  Sain  t-Paul-T  roi  s- Châteaux  indiquée  par  cet  aateur 
•'opposent  fc  ce  rapprochement.  Cette  espèce  a  beaucoup  plus  de  ressem- 
blance avec  X'Echinoconus  cattanea  dpnt  elle  n'est  peut-être  qu'une  va- 
riété circulaire  et  subconique.  (JV.  de  M.  Coù)  "' 

.*?.  :.■■■■  '■■  •      ■  '  :•■■■* 


PL  99$,  fig.  1-5, 

Galerites  tmcula^   Albin  Gras,   4849.   Sup.   aux  ùnrs. 
de  l'Isère ,  p*  4,  pi.  4,  fig.  5-8. 
/tf.,  Albin  Gras,  1852.  Fofl.  de  l'Isère,  p.  40;  étage  19*, 

W  fongueW  :  la^etô,'»  &ite&f^$i#y  W&* 

9t]ïjèçéîlle  iritflé;  rëfaflS^  arrèiàW  #  pky^'^îà^ 
supérieure,  donl  W  tamur#^#éÉ^ffi^l?^ 
gBife,  et'db^^ 

i#M*H  longitudinal  régulièrement  «mv«ie.  Profit  *wisw- 
; Éri*ftMdi  partout,  «tf  peu  plus  large  *  là  base j  Awm*w 
eoiJtexe.  Bovch*  roudè  ^laeée  au  centrt  îoféria^ 
petit,  s'ouvrant  sur  le  bord  de  manière  à  n'être  visible 
qu'&  moitié  en  dessous.  Ambuiacres  ordinaires,  sans  angles 
saillants.  Tubercules  inconnus. 

,  Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment des  deux  précédentes  par  son  pourtour  ovale ,  et  non 
pentagone,  par  ses  deux  extrémités  égales  en  largeur,  par 
sa  forme  bombée  convexe ,  arrondie  en  dessus,  renflée  en 
dessous,  enfin  par  son  anus  placé  beaucoup  plus  haut 

localité.  M.  Albin  Gras  Ta  recueillie  au  hameau  des 
Prés,  vallée  de  Rencurel,  près  de  Grenoble  (Isère). 

Explication  des  figures.  PI.  992  >  fig.  1 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  coquille  grossie ,  vue  en  dessus;  fig.  3 ,  des- 
sous; fig.  4 ,  profil  longitudinal  ;  fig.  5 ,  profil  transversal , 
vu  du  côté  de  l'anus.  De  la  collection  de  M.  Albin  Gras. 
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Espèces  de  l'étage  cénamamen. 

No  2327.  Echinogonus  Rhotomagensis,  d'Orb.,  1856. 

PI.  993. 

Galerites  Rhotomagensis,  Agassiz,  4840.  Gâtai,  syst., 
p.  7. 

Id.9  E.  Sismonda,  1843,  Echin.  de  Nizza,  p.  51,  pi.  29 
fig.  8-10. 

Galerites  castanea  (pars),  Desor,  1842.  Mon.  des  Ga- 
lerites,p.  23,  pL  4,  fig.  42-13  (exclus,  fig.  14-16). 

ld.,  Forbes,  1850.  Geol.  Survey,  dec.  3,  pi.  7  (non 
Brongniart,  1822,  non  Agassiz,  4839.) 

Dimensions.  Longueur,  39  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largeur,  93  centièmes;  hauteur,  67  cen- 
tièmes. 

Coquille  ovale,  à  peine  pentagone,  renflée,  un  peu  élargie 
en  ayant,  rétrécie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  67  cen- 
tièmes de  la  largeur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Profil  longitudinal  très-arrondi  et 
très-convexe  à  ses  extrémités,  formant  en  dessus  une 
courbe  simple,  subdéprimée.  Dessous  assez  profondément 
creusé.  Bouche  un  peu  ovale,  grande,  placée  au  milieu. 
Anus  ovale,  médiocre,  Couvrant  sur  le  bord  même,  mais  de 
manière  à  ne  paraître  que  très  en  raccourci  sur  la  face  in- 
férieure, marqué  d'une  area  postérieure.  Ambulacres  li- 
néaires, non  saillants.  Tubercules  très-nombreux  et  très- 
rapprochés. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  séparée  d'abord  du 
Galèrites  castanea  par  M.  Àgassiz,  y  a  été  réunie  à  tort  par 
ML  Desor  et  pai*  M.  Forbes.  Nous  avons  sous  les  yeux  un 


51A  PALfeQMIQIQGIK  «A.MflAiftg- 

«W  -VHWUOT  wMUi'^ 

très-grand  nombre  d'échantillinis  des  deux  espèces,  ell'ar 
nalyse  des  par^m^mmM^^^ m^i^^^m^^ 

prime  au  milieu,  bien  plus  renflé  et  pins  rond  aux  extré- 
mités, par  son  dessous  plu^'iWoié,  jiar  son  anus  unpeu 

chés  les  uns  des  autres.  Enfin  elle  est  d'un  autre  ét^gejpo; 

■■■■■■■■■ 
Localité,  Elle  est  spéciale  à  Tétage  cénomanien  et  a  été 

recueillie  à  Rouen  {Seme-luiérieure),  dana  la  couche  re- 
niauiëe,  par  M,  d'Arc-luau  ^t  par  nous;  à  la  Bedoule  (Bon- 
clies-du-Rhànej  par  M .  l'abbé  Barges. 

M.  Cotteaunous  a  cyminuniquéune  variété trës-déprimée 
provenant  du  tourlia  de  Belgique;  en  Angleterre,  YE* 
Rhotomagûmis  se  rencontre  à  Warmiuster  et  près  du  vil- 
lage de  CliaMon,  dans  le  Dorsetstaire.  .  ê 

ur^tur«Ue,vnç  <^^ 
j^ifudjnal; fig.  4,pfp4l tropprepii^, yu^u^&de  l'j^j 
fe.|&,  a^parçil  génital  et  ocellaire  grossi  ;  ûg.  6^  extrémité 
inférieure  e  des  apbulacr  es  autour  $p  la  ^bouche  h  grpssiç 

S  '$$%$: lç^é^%-%n?^^^n;>l     -\>  :,*•..-■■■ 

Jh  i.^6,  23$.  Ef^GOlJtp JAJfJ^4«ViS,4s9^M.^59.  , ,. 

'"'  :'"  ;  '  '  "»>  ;  -•"••«.•■994i"flg."*+B.-v     ':  1  ";    «  ••:'"- 

à  la  longueur  :  largeur,  92  centièmes;  hauteyi;,  7A^" 
lt£oq#lte.  trèa-l^firenienjl  anguleuse  :i4qMKHBtyMhtafe' 
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en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  78  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  anguleusement  obtus  aux 
deux  extrémités,  à  côtés  déclives  presque  droits,  &  sommet 
conique  très-obtusv  Dessous  plat,  à  peine  concave1  autour 
de  la  bouche.  Souche  ronde,  placée  au  milieu.  Anus  ovale, 
médiocre,  s'ouvrent  sur  le  bord  inférieur.  Ambulaeres  lé- 
gèrement creusés  en  sillons.  Tubercules  rapprochés  en  des- 
•ous>  espacés  et  petits  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  complète- 
ment de  la  précédente  avec  laquelle  elle  se  trouve,  par  sa 
grande  hauteur,  par  sa  forme  conique,  par  ses  c6téS  cou- 
pée obliquement,  presque  droits.  Il  est  impossible  dé  les 
confondre. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  dans  l'étage  céntimaùien 
près  de  la  Bedoule  (Bouches*du-Rhône)  par  M.  l*àbhé 
forgée*  C'est  encore  l'une  des  nombreuses  découvertes 
que  nous  devons  au  cèle  infatigable  de  ce  savant  archéo- 
logue et  philologue. 

Explication  des  figures.  Fig.  i,  coquille  de  grandeur1  Na- 
turelle, vue  en  dessus  ;  fig.  %  dessous  ;  fig.  3,  profil  longi- 
tudinal; <g.  4,  profil  transversal ,  vu  du  côté  de  rknus  ; 
fig.  8>  quelques  pores  des  ambulacres  grossis.  De  notre 
collection. 

Espèce  de  l'étage  sénonien. 

N°  2329.  Echinoconus  gigas,  Cotteau,  1856. 

Pi  984,  %•  6.  PI.  99S, 

EcMnoconus  gigas,  Cotteau,  1836*  Éch.  £os.  des  Pyré- 
néifr  BulL  soc.  géol.  de  France,  3'  sér.,  t.  XII,  p.  958. 


(12  PAUÊ0NX0LO6»  FRANÇAISE. 

Dimensions.  Longueur  totale ,  $3  nullimàferev  Pat  ap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  Woeatitoefl;hœtew,W 
centièmes*  .u:-.-. 

.,  Coquille  à  peine  anguleuse  au  pourtour,  asaea  haute,  un 
peu  conique  quoique  très-renflée,  élargie  eu  araut,  réfréôe 
en  arrière,  dont  la  hauteur  a  les  81  centièmes  de  la  te- 
gueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  auto 
antérieur.  Profit  longitudinal  arrondi  tte*  extrémités,  et 
de  là  offrant  une  courbe  régulière  en  dessus,  Profit  trm- 
versai  également  arrondi  s^r  les  côté*,  mais  à  somjnst  ob- 
r  tusement  conique.  Dessous  plat,  pulriné  «u  pourtour. 
Bouche  arrondie,  décagone,  placée  au  milieu,  Anus^^mi, 
orale,  acuminé  en  haut,  pourvu  d'une  area  en-dtMoai, 
placé  sur  le  bord,  et  visible  sur  le  profil  autant  que  sur  k 
face  intérieure.  Ambulacrettrèa-&rQitev  linéaires.  Tuber- 
cules petits,  serrés  en  dessous,  pbw  espacés  en  dessus.  >; 
.  Rapports  et  différences.  Par  sa  taille  extraprdinair^i^ 
son  ensemble  renflé  et  pourtant  un  peu  .conique  sur  le 
profil  transversal,  cette  magnifique  espèce  se  distingue 
nettement  de  toutes  les  autres  de  l'étage  sénonien  (1). 
.  Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Bauckalot,  près  Saint-Gaudens,  à  Saint-Martory, 
à  Auzas,  à  Picou  près  Roquefort,  i  Salies  (Haute-Garonne) 
par  MM.  Leymerie  et  de  Lorière. 

Explication  des  figures.  PL  994,  fig.  6,  profil  longitu- 
dinal de  grandeur  naturelle.  PI.  995,  fig.  4,  dessus;  fig.  î, 


(1)  Dans  le  Synopsis  des  Échinides  fossiles,  M.  Desor  place  cette  espèce 
dans  le  genre  Globator,  tout  en  reconnaissant  qu'elle  rappelle  tout  à  fait , 
par  sa  forme  et  sa  physionomie,  les  GaUriut  dont  elle  ne  diffère,  sui- 
vant lui,  que  par  sa  granulation  sporadique  et  beaucoup  plus  serrée. 

(N.déltCt.) 
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essous;  fig.  3,  profil  transversal,  va  du  côté  de  l'anus; 
g.  4,  pores  des  ambulacres  grossis;  fig.  6,  groupe  de 
ores  buccaux  grossis.  De  la  collection  de  M.  Cotteau. 

N*  2330.  ECHINOCONUS  CONICUS,  BHEYNIUS,  1732. 
PI.  996  et  997,  fig.  1-7. 

Echinoconus  verè  conicus,  Breynius,  4732.  Schediasma 
le  Echin.,  p.  57,  pi.  3,  fig.  4-2. 

Conulus  albogalerus,  Klein,  4734.  Nat  dispos.  Echino- 
lermatum,  édit.  de  Leske,  p.  49,  pi.  13,  fig.  A,  B. 

Eckinite  conoide,  Bourguet,   1742.   Traité  des  Pétrif., 
p.  77,  pi.  83,  fig.  360. 

.  Conulus  albogalerus,  Klein,  1754.  Ordre  nat.  des  Ours, 
de  mer,  édit.  franc.,  p.  72,  pi.  7,  fig.  C-B. 

ld.,  Leske,  4778.  Kleinii  nat.  dispos.  Echin,  p.  162, 
pL43,  fig.  A,  B. 

Echinus  albogalerus,  Gmelin,  1789.  Systema  naturœ, 
p.  3482,  no  46. 

Bruguière,  4791.  TaU.  encyclop.  et  méth.,  atlas,  p.  432, 
6g.  5et6. 

Conulus  albogalerus,  Parkinson,  1811.  Organic  remains, 
;.3,pl.  2,  fig.  40  et  11. 

Galerites  albogalerus,  Lamarck,  4816.  Anim.  sans  vert/ 
;3>p.20,  n°4. 

ld.,  Defrance,  1820.  Galerites,  Dict.  des  se.  nat.,  1. 18, 
p.  8. 

Galerites  globosus,  Defrance,  1820*  ld.,  p.  86  (d'après  les 
figures  citées  par  Parkinson.) 

Galerites  albogalerus,  Br  on  g  ni  art ,  1822.  Fos.  des  env. 
de  Paris,  p.  631,  pi.  L,  fig.  12. 

VI.  AS 


Ço+Uut  albgiler»*,  IfeateU,  48J»,  Çeoiogy.  «f  gava, 

Qdmto  jUbwakw,  Pestongdiafnpa,  18U.  Zoopfcj**, 
Encyd.  méth.,  t.  2;  p.  431. 

/•£«  OfUfoM,  4§2Û.  SWcrfaota  «IL,  4,  p.  4tT,  pL  44, 
fig.  19. 

Cotwlus  albogalervs,  Fleming,  4828.  Histary  of  M 
«*.»  p.  48i- 

Echinoneus  albogalervs,  JUainnUc,  (834.  Mao.  d'auto., 

M* 

Galantes  albogalerus,  Stokes,  4820.  Tniui.  aoe.  géÀ, 
f  »érie,  t.  %,  3»  paît,  twppL,  p.  406,  pL  48,  fig.  « 
et  15. 

#.,  De»  Moulin*  1837.  Etude»  sur  In  Eeh.,  p.  148, 
n*3. 

IiL,  Agasaiz,  1839,  C*al  «jat  ectyp.,  p.  6.  (Modèles. 
69.) 

id.,  MUne  Edwards  ijt  toatarek,  4840.  An.  aant  nrt., 
2*édit.,  t.  3,  p.  306,  n°  4. 

Itf .,  Rouner ,   1 840.  Nafddeotsehen  Kreid. ,  p.  M. 

Id.,  Desor,  4842.  Mon.  des  Galeritea,  p.  44,  pi.  4,1g. 
4-44,  et  pt  43,%,  7. 

Galerites  angulosa,  Desor,  4842.  Id.,  p.  22,  pi.  4,  fig.  8-7. 

/<*.  Morri?,  4843.  C*t  of  BkiL  fos-,  p.  33. 

Galerites  albogalerus,  Morris,  4843.  Id.,  p.  53. 

id.,  Agassi»  et  Desor,  1847.  CataL  raisonné,  p.  «0. 

Galerites  angulosa,  Agassiz  et  Desor,  4847.  M.,  p.  W. 

«•«fentes  «ttojnfcnts,  d'ûrik,  1847.  Pred.,  2,  p.  «74; 
étage  22*,  n*  1212. 
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GoUrites  anguloius,  d'Orb,,  H  847.  Id.,  p.  27 S,  n*  1219. 

Galerites  olbogalerut >  Forbes  in  Dixon,  4850.  Geol.  of 
iflitx,  p.  340. 

Id.,  Sorignet,  4850.  Ours.  fos.  de  l'Eure,  p.  40. 

/<*,,  Forbas,  4850.Mamoi»geoL  surv,  dec.  3,  pi.  8. 

Jd.  Jkoim,  4851.  Lethea  geogn.,  Kreid.,  p.  491,  pi.  29, 
Ç»  48  a,  b. 

Mi  ftwnetedt,  1833.  Hand.  Petrefafct.,  p.  583. 

Echinocoms  albogaterus,  d'Qrb.,  4854,  Revue  dezool., 

EçhiruocQrm  angulosus,  d'Qrb.»  4854»  M.,  p.  34. 

Qaterites  albogalerus,  Morris,  4854  Catal.  of  Brti.  foss., 
*édit,,p.  80. 

.  Jkkinoconw  alàogalerus,  Leymerie  et  Cotteau,  1856. 
Utal,  Ech,  Pyrénées,  Bull.  soc.  gôol.  France,  t.  43.  p.  256. 
.  fHïiiensùms.  Longueur,  44  millimètres,  Par  rapport  i 
U  lftogueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  99  cen- 

Ççqyilh  légèrement  anguleuse  et  arrondie  au  pourtour, 
b$l*lM#to,  conique,  un  peu  plus  large  en  avant,  rétrécis 
eaarrière,  dont  la  hauteur  a  99  centièmes  de  la  longueur, 
itJa  gltt*  graod  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Profil  longitudinal  conique,  à  côtés  déclives,  presque  droite» 
k  sommet  obtus.  Profil  transversal  également  conique, 
QHÛs  up  peu  mains  large.  Dessous  entièrement  plat,  non 
gansé  autour  de  l'ouverture  buccale.  Boueke  ronde,  déca- 
JonaJe,  placée  au  milieu.  Anus  grand,  ovale,  acuminé  en 
baufc  pourvu  en  arrière  d'une  longue  area  triangulaire  ;  il 
j'ottvre  sur  le  bord,  de  manière  à  être  plus  visible  en  des- 
Kmç  que  de  profil,  où  il  se  montre  en  raccourci.  4nibulacrçs 
MMtigplier^  étroits,  Sonnant  dès  sillons  assez  prononcés. 
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Tubercules  serrés  en  dessous,  plus  petits  et  beaucoup  plus 
espacés  en  dessus.  Granules  abondants,  inégaux,  quelque- 
fois allongés.  Appareil  génital  et  ocellaire  formant  dans 
son  ensemble  une  figure  un  peu  quadrangulaire. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  nette- 
ment de  ses  congénères  par  sa  forme  conique  régulière 
presqu'aussi  baute  que  longue,  bien  différente,  sous  ce  rap- 
port, de  VE.  Bargesama,  qui  est  infiniment  moins  élevé. 
C'est  le  plus  conique  de  tout  les  Echinoconus. 

Histoire.  Parfaitement  figurée  et  décrite  dès  4732,  sous 
le  nom  d'Echinoeonus  verè  conicus,  par  Breynius,  créateur 
du  genre,  cette  espèce  a  dû  reprendre  ce  nom  de  conicus, 
parce  qu'il  est  le  plus  ancien,  et  qu'en  outre  il  s'applique 
parfaitement  à  la  forme  de  l'espèce.  Le  nom  A'albogakm, 
donné  par  Klein  en  4  734,  et  qui  a  été  préféré  par  La- 
marcket  tous  les  autres  auteurs,  est  postérieur  de  deux 
années  au  premier.  Nous  rapportons  à  cette  espèce  le  Gai* 
rites  globosusàa  Defrance,  établi  sur  la  figure  10,  pi.  3,  de 
Parkinson,  qui  représente  certainement  VE.  conicus.  Nous 
avons  cru  devoir  lui  réunir  également  VE.  angulosus  (ga- 
lerites  angulosa  Desor),  variété  pentagonale,  anguleuse, 
beaucoup  plus  large  en  avant  qu'en  arrière,  mais  qu'on  ne 
saurait  distinguer  du  type  (i). 

(1)  Les  auteurs  ne  sont  point  d'accord  sur  les  limites  qu'on  doit  assi- 
gner à  Y  Echinoconus  conicus,  M.  Desor  (Synops.  des  Éch.  foss.,  p.  182), 
à  l'exemple  de  Forbes ,  a  cru  devoir  y  rapporter  les  Galerites  vulgarii, 
conica ,  pyramidalis ,  angulosa  et  mixta.  D'Orbigny ,  au  contraire , 
adopte  un  système  tout  opposé  ;  à  l'exception  du  Galerites  angulosa,  i! 
considère  ces  espèces  comme  entièrement  distinctes.  C'est  aller  peut» 
être  trop  loin  en  ce  qui  concerne  notamment  VE.  pyramidalis,  qui 
nous  parait  se  séparer  assez  difficilement  de  VE.  conicus  ;  mais  il  en  est 
autrement  des£.  vulgaris,  sabconicus  (Galerites  conica,  Desor)  et  mi#f***' 
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Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien,  et  a  été 
rencontrée  à  Meudon,  près  de  Paris,  par  nous  ;  aux  envi- 
rons de  Sens ,  de  Villeneuve-le-Roi  et  de  Charny  (Yonne) 
par  M.  Gotteau;  àBeauvais  et  à  Roquemont  (Oise)  par 
M.  Graves  ;  elle  a  été  recuillie  également  à  Chartres  (Eure- 
et-Loire);  à  Vernonnet  et  à  Pinterville  (Eure)  ;  aux  bains  de 
Rennes  (Aude);  en  Angleterre,  à  Kent,  Gravesend  et  dans 
le  comté  de  Sussex;  aux  environs  d'Aix-la-Chapelle  (Prusse); 
et  dans  l'ile  de  Ruégen. 

Explication  des  figures.  PL  996,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous  ;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus; 
fig.  5,  appareil  génital  grossi;  fig.  6,  moule  intérieur,  vu 
en  dessous  pour  montrer  les  auricules;  fig.  7,  bouche  gros- 
sie; fig.  8,  tubercules  de  la  base  grossis;  fig.  9  et  40,  mâ- 
choires grossies.  PI.  997,  fig.  1,  dessous  grossi;  fig.  2, 
une  partie  du  test  plus  grossie;  fig.  3,  baguette  grossie; 
fig.  4,  sa  coupe;  fig.  5  et  6,  pédicellaires  grossies;  fig.  7, 
gros  granules  saillants  grossis.  De  notre  collection. 

N°  2334.  Echinoconus  subrotondus,  d'Orb.  4854. 
PI.  997,  fig.  8-42. 

Conulus  subrotundus,  Mantell,  1822,  Geol.  of  Sussex, 
p.  194,  pi.  17,  fig.  45. 

relativement  à  ces  espèces,  nous  sommes  tout  à  fait  de  l'avis  de  d'Or- 
bigny,  et  nous  y  voyons  des  types  bien  différents  et  chez  lesquels  ne  se 
retrouve  plus  cette  forme  si  sensiblement  conique  qui  caractérise  VE. 
conicus.  Celle  de  ces  espèces  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  VB.  sub- 
eoMieus  (Galeriteêconica,  Desor).  Nous  verrons  cependant  plus  loin,  en 
la  décrivant  (n*  2332),  qu'elle  s'en  éloigne  par  sa  forme  constamment 
plot  arrondie,  son  sommet  plus  large  et  moins  conique,  Sv  s  côtés  plus 
confuse*  et  ton  péristome  un  peu  oblique.  (N.  de  M.  Coi.) 
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Galerites  subrotunda,  Agastài»  4826,  Praâ,,  Mftàog*  des 
Radiaires,  p.  19. 

Id.,  Des  Moulins,  1837.  Études  8urle*Ech,,p.i&6,nM0. 

/d.,  Agassiz,  1839.  Càtal.  syst.  Eotyp.  foss**  p.  7. 

Id„  Milne  Edwards  in  Lamarck,  1840,  An.  sftfil  tèri, 
2e  éd.,  t.  3,  p.  343,a«  19» 

Id.>  Desor,  4842.  Monog*  des  Gtdéritee,  p.  18*  pi,  41, 
fig.U-44. 

/A,  Morris,  4843.  Catal.  of  Brit.  foes.^p*  8i. 

itf.,  Agassiz  et  Desor,  4847.  CataL  rftis.  des  Eoh»,  p,  90. 
(Modèle  Q.  78.) 

Galerites  subtruncatus,  d'Orbigûft  1647.  Prod.j  i,  p.  OTI 
étage  22,  n°  1215. 

Galerites  subrotunduè*  Forbes  in  Dixon,  4850é  Gèol.  ôf 
Sussex,  p.  340* 

Id.%  Forbes,  4850.  Mera.  of  geaL  surv.,  dec»  S,  p»  6. 

M,  Morris»  4854.  Catal.  of  Brit.  foss.,  p.  80. 

Echinoconus  subrotundus>  d'Orbigny,  4854.  Revue  de 
zool.,  p.  20 

Di?nensions.  Longueur,  '40  îniliinètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  93  centièmes. 

Coquille  presque  ronde,  à  peine  auguleuse  au  pourtour, 
très-haute  dans  son  ensemble,  un  peu  plus  large  en  avant, 
rétrécie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  93  centièmes  de  la 
longueur  et  dont  le  plus  grand  diamètre  transversal  est  au 
tiers  antérieur.  Profil  longitudinal  également  globuletii, 
arrondi  en  dessus,  rétréci  à  la  base.  Dessous  plat,  présen- 
tant cinq  sillons  formés  par  les  ambulacres,  et  les  ré- 
gions interambulacraires  un  peu  convexes  et  ondulées. 
Bouche  légèrement  ovale,  décagonale,  placée  au  milieu. 
Anus  petit,  saillant,  Couvrant  sur  le  bord,  de  manière  à 
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toe  atisâi  visible  èti  desèus  flue  de  ftfofll,  pdùrrtiett  arriére 
ît  en  dessous,  d'une  area  bombée.  Ambulacres  en  salons, 
têêtofiêuléi  Certes  eu  de&otis,  tHfe-esçâcés  eh  dedans. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de 
toute*  les  précédentes  paf  son  ensemble  élevé,  globuleux,  à 
Jommet  largo  et  arrondi,  par  sa  base  rétrécie  et  par  les 
ondulations  que  pfédetite  là  face  inférieure. 

Histoire.  Représentée  à  l'état  de  moule,  par  Mantell,  elle 
a  été  figurée  avec  le  test  par  M.  Desor.  MM.  Àgassiz  et 
Vftoiï  Tavaiént  destinée  fcâr  erreur  dans  notre  collection, 
sous  le  nom  de  vulgaris. 

Localité.  Elle  est  spéciale  À  l'étage  sènohieh.  Êtté  à  été 
rtéuèilHé  dans  lëè  côttclieâ  leê  plus  âùpéfteltfèâ  dé  la  ihOÙ- 
tagne  Sainte-Catherine,  près  de  Rouen  et  à  Fécamp  (Sêiiiê- 
Inftrievre)  par  nous*  M.  Cotteafc  Ta  rencontrée  atiî  etiflrohs 
de  Etoi»  (Yonne)*  M.  Agassi*  la  cite  de  l'Ile  de  Wigbt. 

Ebplibdtiôn  de*  figures.  PL  997,  ftg.  8,  coquille  de  #an- 
dëtf*  naturelle,  Vtté  eh  desfitiif;  f.  9,  dessous;  flfc,  <0,  pfôfll 
tobgttndlnal  iflg.i1,  ptofil  transversal,  vU  dû  côté  de  l'afttifc, 
fig.  4  s,  moule  ihtérièut,  vn  en  dessous,  pour  Montrer  lé* 
îHtttctlles  dd  pôttrtoUr  de  la  bouche.  Dé  notre  collection. 

N'  833Î.  Edhaocomte  stfccoMctfs,  d'Orb.,  1856. 
PL  998. 

Conutus  albogalerus  (pars),  Mantell,  1622.  GeoL  eusse*, 
p.  490,  pi.  47,  flg.,  8  et  $0,  excl.  fig.  16  et  19.  (Non  Klein, 
flftftLéske.) 

Oaterites  conica,  Àgassiz,  4640.  Cat.  syst.  suppl.  (Non 
Ôreynius,  4732). 
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Id.y  Desor,  {842.  Monog.  des  Galerites^  p.  46,  pL  <, 
fig.  42-49. 

Id.y  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catal.  rais.  p.  60.  (Modèle 
8.66.) 

/«.,  d'Orbigny,  1847.  Prod.  2,  p.  272  ;  étage  22,  no  4214. 

Gàlerites  albogalerus  (pars),  Forbes,  4850.  Mémoire  of 
geol.  Sur.  dec.  3,  pi.  8,  fig.  4.  (ExcL,  fig.  4-3). 

Id.y  var  B.  tumidior,  Forbes  in  Morris,  1854.  Catal. 
Brit.  foss.,  2eéd.p;  80. 

Echinoconus  conicus,  d'Orbigny,  1854.  Revue  de  zool., 
p.20. 

Dimensions.  Longueur  totale,  40  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  04  centièmes  ;  hauteur,  93 
centièmes. 

Coquille  légèrement  anguleuse  et  un  peu  ovale  au  pour- 
tour, assez  haute,  large  en  avant,  légèrement  rétrécie  en 
arrière,  dont  la  hauteur  a  les  93  centièmes  de  la  longueur 
et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  antérieur. 
Profil  longitudinal  subconique,  à  côtés  égaux,  très-con- 
vexes, et  à  sommet  large,  arrondi.  Profil  transversal  affec- 
tant la  même  forme,  seulement  un  peu  plus  étroit.  Dessous 
plat,  subondulé  par  le  creusement  des  ambulacres.  Bouche 
centrale.  Anus  assez  grand,  ovale,  acuminé  en  dessus,  placé 
sur  le  bord,  presque  aussi  visible  en  dessous  que  de  profil 
et  pourvu  d'une  area  à  peine  apparente.  Ambulacres  lé- 
gèrement creusés,  étroits.  Tubercules  petits  et  espacés  en 
dessus,  plus  gros  et  plus  serrés  en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  souvent,  confondue 
avec  les  Echinoconus  conicus  et  vulgaris  se  distingue  du 
premier  par  son  sommet  moins  élevé,  plus  large  et  plus 
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arrondi,  par  son  profil  longitudinal  à  côtés  convexes  et  par 
sa  base  .moins  sensiblement  pentagonale.  Elle  se  rapproche 
plus  encore  de  TE  vulgaris,  elle  en  diflère  cependant  d'une 
manière  constante  par  sa  forme  moins  élevée,  par  sa  face 
inférieure  légèrement  ondulée  et  son  anus  pourvu  d'une 
area.  Nous  avons  sous  les  yeux  16  échantillons  qui  appar- 
tiennent certainement  au  même  type. 

Histoire.  En  1821,  M.  Mantell  confondit  cette  espèce  avec 
Valbogalerus  de  Klein  (E.  conicus)  qui  s'en  distingue  com- 
plètement, M.  Agassiz  reconnut  cette  erreur,  mais  il  lui  ap- 
pliqqgi  le  nom  de  conicus,  déjà  donné  dès  4732  à  une  autre 
espèce.  M.  Forbes,  en  4850,  est  tombé  dans  la  même  er- 
reur, en  confondant  celle-ci  avec  le  conicus  de  Breynius,  qui 
comme  nous  venons  de  le  voir,  en  est  très-différent.  En 
résumé  étant  obligé  de  changer  le  nom  de  conicus,  nous 
avons  donné  à  l'espèce  celui  de  subconicus.  L'échantillon 
qui  nous  a  servi  de  type  porte,  dans  notre  collection,  écrit 
de  la  main  de  M.  Agassiz,  le  nom  devulgaris. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien  et  a  été  re- 
cueillie à  Sens,  aux  environs  de  Seignelay  (Yonne)  par 
MM.  Cotteau,  Ricordeau  et  par  nous  ;  à  Beauvais  (Oise)  par 
M.  d'Archiac  ;  à  Lalouette,  par  M.  Cailliaud  ;  à  Croydon,  à 
Brighton,  et  Gravesend  (Angleterre). 

Explication  des  figures.  PI.  998,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil 
longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus; 
fig.  5,  moule  intérieur,  vu  en  dessous,  pour  montrer  les 
attaches  des  mâchoires.  De  notre  collection. 
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N*  3333.  Echinoûonus  globuuj*,  d'Ofb,  48B6* 

PI.  99g. 

Convins  globulus>  yai*  a  Wagricus,  vai«  A  6ed&ft6flsi§, 
Klein,  4784.  Nat»  diep*  Efchiû.,  p.  40,  pi.  13,  flg.  G,  Djlj 
F,  pi.  4  4,  fîg.  c,  d,  e,  f>  (Eadtts.,  pi,  43,  flg.  G,  HjL,I. 
et  pi.  4  4,  fîg.  a,  b>  i,  k>  (Non  Desor,  1843.) 

Conuljis  nodus,  Klein,  1734.  Id.9  pi.  14,  fig.  0%  A» 

Echinites  vulgaris  (pare)»  Leske,  4778.  Klein*  EehiiM 
pi.  43,  f.  G,  D,  E,  F,  pL  14,  f.  C,  D,  E*  F.  (NonDetor.) 

Echinus  vulgaris,  Gmelin*  1789»  Syst.  nat«  pi  3489» 

Bruguière,  4791.  Encycl.,  pL  153,  fig*  6-7. 

Galerites  vulgaris  (pars),  Lamark,  4804.  Syst.«  p*lW« 
(Non  Desor,  1842^ 

Id.,  Lamarck,  1816*  An*  s»  vert.  8.  p.  20. 

Echinites  vulgaris^  Sohlotheimj  1820.  DiépetreL  p.  1% 
no  25. 

Galerites  truncatus,  Defrance,  1821.  Galerites,  dict.  se. 
nat.,  t.  18,  p.  87. 

Galerites  vulgaris,  Deslong,  \  824.  Encycl.  meth.,  p.  43l. 

ld.,  Goldfuss,  1829.  Petref,  pi.  46,  f.  20   (Non  fig.  21.) 

td.,  Woodward,  1833.  Géol.  of  Norfolk,  pi.  5,  fig.  % 
et  3. 

J&,  Blaifcville,  1834.  Man.  d'Octin.,  p.  222. 

Gctleiites  pyramidalis  (pars),  Des  Moulins,  1837.  Études 
sttf  les  Echin.,  p.  248. 

Galerites  vulgaris  (pars),  Edwards  in  Lamarck,  184Ô. 
An.  sans  vertèbres,  2e  éd.,  3,  p.  307,  n<>  2. 

Galerites  abbreviata,  Desor,  1842.  Mon.  des  Galerites, 
p.  20,  pi.  3,  fig.  9-17.  (Non  Lamarck,  1816.) 
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Id.â  Agassiz  et  Desor,  4847.  Cat.  rais,  p.  90.  (Modèles 
S.  65„  S.  70.) 

Galerites  oblongus,  Desot,  1847.  Cat.  rais.,  p.  91. 

Galerites  vulgaris,  d'Orb»,  1847.  Prod.f  2,  p.  272  ;  étage 
22o,  n«  1217. 

Galerites  oblongus,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage 
22*,  n°  1220. 

Galerites  abbreviatus  (pars),  Forbes,  1850*  Mem.  geol, 
survey,  dec.  3,  pi.  8,  p.  5. 

Id*  (pars),  Bronn,  1854.  Lethea  geogn.#  Kreid,  p.  192> 
pi.  49,  fig.  17,  a,  b. 

Id.,  Morris»  4854.  Gâtai.  Brit.  foss.,  2e  éd.  p.  80. 

Echinoconus  abbreviatus,  d'Orbigny,  4854.  Rev.  de  zool.A 
p.  20. 

Echinoconus  oblongus,  d'Orbigny,  1854.  Id,,  p.  21. 

Coquille  ovale,  arrondie,  non  anguleuse  au  pourtour» 
médiocrement  élevée ,  subconique,  un  peu  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière,  dont  la  hauteur  a  78  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  lo  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  élevé  i  à  côtés  légèrement 
inégaux,  presque  droits,  se  courbant  près  de  la  base  qui 
est  largement  arrondie.  Le  sommet  est  oonique,  mais  ce- 
pendant un  peu  obtufc»  Profil  transversal  à  sommet  plus 
eonique»  Dessous  un  peu  creusé;  vers  la  région  buccale. 
Bouche  décagonale,  arrondie,  placée  au  milieu*  Atius grand, 
presque  rond ,  s'ouvrant  sur  le  bord  inférieur,  à  peine  Vi* 
âble  sur  le  profil  transversal.  Atnbulacres  ordinaires,  non 
creusés.  Tubercules  aussi  gros  en  dessus  qu'en  dessous. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  du 
subconicus,  par  son  ensemble  arrondi  et  non  anguleux  au 
pourtour,  par  sa  partie  postérieure  bien  plus  large,  par  son 
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profil  transversal  plus  court,  plus  conique  et  plus  étroit  au 
sommet,  par  ses  côtés  inégaux  et  droits,  enfin  par  son 
anus  rond,  placé  bien  plus  en  dessous. 

Histoire.  La  synonymie  àe  Y Echinoconus  globulus  est  àes 
plus  difficiles  à  débrouiller;  ce  n'est  qu'en  remontant  aux 
sources  premières  que  nous  sommes  parvenus  à  la  ramener 
à  sa  juste  valeur.  En  4734,  Klein,  d'après  des  échantillons 
provenant  d'Allemagne,  figura  cette  espèce  sous  le  nom  de 
globulus  qui  aurait  dû  rester  dans  la  science,  mais  qui  a  été 
changé  par  tous  les  auteurs.  Leske,  en  1778,  confondit  les 
Conulus  globulus  et  nodus  de  Klein  et  les  désigna  sous  le 
nom  de  vulgaris  quia  prévalu.  En  effet,  Lamarck,  en  1804 
et  4816,  renvoie  aux  figures  de  Leske  et  leur  conserve  le 
nom  de  vulgaris  sans  penser  à  celui  de  globulm  antérieu- 
rement appliqué  par  Klein.  Ce  nom  de  vulgaris  est  cité  sans 
autre  critique  par  Schlotheim,  Deslongchamps,  Goldfuss, 
Blaibville,  Des  Moulins  et  Milne  Edwards.  Puis  commence 
une  autre  série  d'erreurs  :  M.  Desor  décrit,  sous  le  nom 
d'abbreviata,  unegalerite  bien  différente  de  celle  à  laquelle 
Lamarck  avait  donné  cette  dénomination  ;  le  Galerites  ab- 
breviata  de  M.  Desor,  pour  lequel  sont  mentionnées  comme 
synonymes  les  figures  C,  D,  E,  F,  et  G,  K  de  Klein,  n'est 
autre  que  le  véritable  globulus  de  Klein  et  le  vulgaris  de 
Leske,  ce  qui  n'empêche  pas  M.  Desor  de  décrire  et  de  figu- 
rer, sous  le  nom  de  globulus,  une  autre  espèce,  entièrement 
différente,  probablement  inconnue  à  Klein  et  à  Leske.  Nous 
avons  dit  que  l'espèce  de  Klein  était  d'Allemagne,  le  Gale- 
rites  abbreviata  do  M.  Desor  (non  Lamarck)  est  aussi  cité 
par  lui,  comme  provenant  de  S&da  (Allemagne  septen- 
trionale), ce  qui  viendrait  confirmer  notre  opinion.  M.  Des 
Moulins,  comme  synonymes  du  Galerites  pyramidalis,  cit<; 
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les  figures  de  Klein  et  augmente  encore  la  confusion.  En 
résumé,  sous  le  plus  ancien  nom  connu,  celui  de  globulus, 
donné  par  Klein  dès  1734,  nous  réunissons  le  G.  abbreviata 
de  M.  Desor  et  en  partie  VEchinites  vulgaris  de  Leske , 
le  Galerites  vulgaris  de  Lamarck  et  le  G.  pyramidalis  de 
M.  Des  Moulins,  tandis  que  nous  en  séparons  les  G.  globu- 
lus et  vulgaris  de  M.  Desor  qui  forment  des  espèces  cer- 
tainement distinctes  [\).  Nous  croyons  devoir  réunir  égale- 
ment à  VEchinoconus  globulus  le  Galerites  oblongus,  pour 
iequel  M.  Desor  renvoie  à  la  pL  40,  fig.  2  de  Goldfuss. 

Localité.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  l'étage  séno- 
caien,  à  Stada,  Allemagne  septentrionale  (M.  Desor,  Klein, 
Leske);  à  Aix-la-Chapelle  (Goldfuss.) 

Explication  des  figures.  PL  999,  fig.  1,  coquille  de  gran- 
deur naturelle,  vue  du  côté  de  la  bouche;  fig.  2,  dessous; 
3g.  3,  profil  longitudinal;  fig.  4,  moule  intérieur,  vu  de 
profil;  fig.  5,  un  autre  moule,  vu  en  dessus;  fig.  6,  des- 
sous; fig.  7,  profil  longitudinal  du  même.  Copie  des  figures 
données  par  M.  Desor;  fig.  8,  profil  transversal  d'un  moule, 
copie  d'après  Goldfuss. 

(1)  D'Orbigny  nous  parait  avoir  rendu  à  cette  espèce  sa  véritable 
synonymie.  Assurément  les  figures  données  par  Klein  et  Leske  et  repro- 
duites dans  l'Encyclopédie  sont  bien  imparfaites  ;  cependant  il  est  im- 
possible de  ne  pas  y  voir  le  type  de  l'espèce  décrite  et  figurée  plus  tard 
par  M.  Desor  sous  le  nom  de  Galerites  abbreviata.  —  M.  Desor  le  recon- 
naît lui-même,  et,  dans  le  Synopsis  des  Êchinides  fossiles,  p.  184,  comme 
il  l'avait  fait  dans  sa  Monographie  des  Galerites,  il  cite  le  Conulut  glo- 
bulus de  Klein  et  VEchinites  vulgaris  de  Leske  (pro  parte)  comme  syno- 
nyme de  son  Galerites  abbreviata,  et  si  dès  cette  époque  il  n'a  pas  resti- 
tué à  cette  espèce  le  nom  de  globulus,  c'est  sans  doute  parce  que,  sous 
cette  même  dénomination,  Klein  avait  confondu  des  échantillons  appar- 
tenant à  d'autres  espèces,  mais  cette  considération  ne  doit  point  faire 
rejeter  absolument  de  la  méthode  un  nom  dont  l'antériorité  est  incon- 
testable. (#•  **  M.  Cou) 
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N*  2334.  Ecïhnoconus  hemispmmcus,  Breyntas,  1732. 
PI,  1QQ0,flg.M, 

EchinoconuskemisphœricusfermèjBrejmvis,  1732.  Sched. 
de  Echinis,  p.  «7,  pi.  3,  fig.  3  et  4.  (Non  Lamarck,  1816, 
non  Desor,  1842.) 

Conulus  globulus.  var  a,  Wagricus  (pars),  Klein,  -1734. 
Nat.  disp.  Echinod.  in  Leske,  p.  20,  pi.  13,  flg.  G,  H,  (Excl., 
fig.  C,  D,  E,  F,  Echinoc.  globulus  et I,  K.  Echinoc.  vulgaris.) 

Conulus  globulus  var  b,  Gedanensis  (pars),  Klein,  1734. 
M.,  p.  20,  pi.  14,  flg.  fl,  b.  (Excl.  flg.  c,  d,  e,  f.) 

Conulus  bulla,  Klein,  1734.  Id.,  p.  20,  pi.  14,  flg.  i,  h. 

Echinites  vulgaris  (pars),  Leske,  1778.  Kleini.  Disp. 
Echin.,  p.  165,  pi.  13,  flg.  G,  H.  (Excl.,  fig.  G,  D,  E,  F  et 
I,  K.)  et  pi.  1  4,  flg.  iy  k.  (Excl.,  flg.  a,  ft,  c,  d,  e>  f.) 

Echinites  sexfasciatus,  Leske,  1778.  Id.,  p.  171,  pi.  50, 
flg.  1-2.  (Monstruosité.) 

Echinus  vulgaris  (pars),  Gmelin,  1789.  Systema  nat, 
p.  3182,  n°  48. 

Echinus  sexfasciatus,  Gmelin,  1789.  Id.,p.  3183,  n°  50. 

Id.y  Encycl.  méth.,  1791 .  Atlas,  pi.  153 ,  fig.  8  et  9, 12 
et  13. 

Echinus  vulgaris f  Parkinson,  1  §1 1 .  Organ.  remains,  3, 
pi.  2,  Qç.  3. 

Galerites  vulgaris  (pars),  lamarck,  1816.  Anim.  sans, 
lœrt.  3,  p.  20,  n°  2. 

Galerites  sexfasciatus,  Lamarck,  1816.  Id.,  3,  p.  21, 
no  4. 

/<£.,  Defranee,  1821.  Galerites ,  dict.  se.  nat.,  t.  18, 
p.  86. 
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Galeritts  vulgarisants),  Deslongehamps,  4824.  Encyc!. 
atéth.,  zoophytea,  t.  2,  p.  431. 

Galerites  sexfascUttus,  Deslongehamps,  1824.  Id.,  t.  î , 

Garnit**  «bbrmatns,  Goldfnis,  1*29.  Petref.  allem.,  I, 
».  488j  pi.  40,  fig,  81.  (Non  Lamarck,  non  D«or.) 

Gaieritât  wpfwtiaju$f  Blainvilk,  4830.  Zaoph.,  dici  se, 
MU,  t,  00,  p,  304. 

:    Galerite*  pyramidalis  (pars),  Des  Moulins,  1837,  Et,  *ut 
lesEch.,p.  248,  n°  3. 

Galerites  vulgwï*  (pars),  De»  Moulins,  1837.  Id.,  p.  250, 

Guleritet  abfoevùtius  (pars),  Des  Moulins,  4837.  fd., 
y,  253,  n*  5, 

M,  Edward»  in  Lamarck,  1840.  Auim.  sans,  vert., 
a»  éd.,  t.  h  p.  307,  no  3. 

Galerites  teœfcwiatw,  Edwards  in  Lamarck,  1840.  là., 
yéd.,t.  3,p.  *08,  n*4. 

Galerites  le%kei%  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat  rai»,  des 
Eck,p.  91,  (Modèle  T.  87.) 

Enhinocomtë  lsskei>  d'ûrbtgny,  1854.  Renie  de  KOOlog., 

p*a*. 

JDmetviQW,  longueur  totale,  35  millimètres.  Pai»  rap- 
port à  la  longueur  ;  9S  centimètres;  hauteur  7$  centi- 
mètres. 

Coquille  presque  circulaire,  arrondie  au  pourtour,  très- 
surbaissée,  hémisphérique,  aussi  large  en  ayant  qu'en  ar- 
rière, dont  la  hauteur  à  75  centimètres  de  longueur,  et 
dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  milieu.  Profit 
longitudinal  et  transversal  hémisphérique,  à  extrémités  aiv 
roadies,  i  sommet  très-obtus  et  sans  aucune  «faillie,  la 
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courbe  étant  régulière  en  dessus.  Dessous  plat,  non  musé. 
Bouche  arrondie,  placée  au  milieu.  Anus  rond,  s'ouvrent 
en  dessous  de  manière  à  être  peu  Tisible  de  profil. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  17?. 
globulus;  mais  elle  s'en  distingue  par  son  pourtour  presque 
circulaire,  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  par  son 
profil  hémisphérique  et  non  conique,  infiniment  plus  dé- 
primé, par  son  sommet  formant  une  courbe  régulière  sans 
angle,  et  par  sa  plus  grande  largeur  tranversale  se  trouvant 
au  milieu  de  la  longueur. 

Histoire,  En  instituant  le  genre  Echinoconus  en  1732, 
Breynius  figure  et  décrit  cette  espèce  sous  le  nom  d'he- 
misphœrieusy  que  nous  devons  nécessairement  lui  conserver 
comme  le  plus  ancien.  En  1734,  Klein  la  figure  sous  les 
noms  de  Conulus  globulus  et  de  Conulus  huila,  confondant 
ainsi  deux  espèces,  Tune  à  laquelle  nous  avons  laissé  le 
nom  de  globulus  et  l'autre,  celle  font  nous  nous  occupons, 
qui  en  diffère  par  sa  face  supérieure  déprimée.  Leske  en 
1778,  confond  aussi  ces  deux  espèces  sous  le  nom  de  vul- 
garis.  Parkinson  qui  figure  V Echinoconus  hemisphœricus, 
lui  conserve  à  tort  le  nom  de  vulgaris,  tandis  que  Goldfuss, 
le  rapporte  également  par  erreur  à  Vabbreviatus  de  La- 
marck.  Augmentant  encore  cette  confusion,  Lamarck  avait, 
en  1816,  donné  le  nom  à!  hemisphœricus  à  une  petite  gale- 
rite  bien  distincte  de  l'espèce  de  Breynius  (\). 

(1)  Dans  le  Synopsis  des  Êchinides,  M.  Desor  réunit  à  VEckinoconut 
hemisphœricus  de  Breynius,  le  Carat omus  hemisphœricus ,  Desor,  le 
Galerites  hemisphœricus,  Lamarck,  et  le  Galerites  sulcato-radiatus  de 
Goldfuss.  Un  pareil  rapprochement  est  tout  à  fait  contraire  à  la  synony- 
mie si  rigoureusement  établie  par  d'Orbigny,  et  nous  ne  saurions  l'a- 
dopter :  le  Caratomus  hemisphœricus  est  bien  un  Echinoconus ,  ainsi 
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M.  Des  Moulins  n'a  pas  bien  séparé  VE.  Hemisphœricus, 
des  autres  figures  de  Leske,  de  sorte  qu'on  le  trouve  suc- 
cessivement dans  la  synomymie  de  ses  Galerites  pyramida- 
lis,  vulgaris,  abbreviata.  Quant  à  M.  Desor,  il  cite  comme 
synonyme  de  son  G.  vulgarù,  V hemisphœricus  de  Brey- 
nius,  et  figure  sous  cette  môme  dénomination,  une  espèce 
différente  et  de  celle  de  Breynius  et  de  ;celle  [de  Lamarek. 
C'est  après  beaucoup  de  recherches  que  nous  croyons  avoir 
rétabli  la  synonymie  de  Fespècc  d'une  manière  régulière. 

Nous  rapportons  à  TE.  hemisphœricus,  le  G.  Leshei  de 
M.  Desor,  dont  nous  avons  l'original  sous  les  yeux;  il 
a  la  même  forme ,  mais  il  est  seulement  un  peu  plus 
haut.  Le  Galerites  sexfasciatus  de  Lamarek,  ainsi  que  cela 
a  été  reconnu  depuis  longtemps,  est  une  monstruosité  qui 
txous  parait  devoir  être  réunie  à  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Localité.  Cette  espèce  est  spéciale  à  la  craie  blanche  et  a 
été  signalée  dans  l'Allemagne  septentrionale.  Nous  en 
connaissons  deux  exemplaires ,  l'un  sans  indication  de 
localité,  Fautre  provenant  du  sommet  de  la  falaise  de  Vil- 
lers  (Calvados). 

Explication  des  figures.  PL  1000,  fig.  1,  moule  en  silex, 
vu  en  dessus;  fig.  %  dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal; 

que  l'indiquent  ses  pores  simples  et  son  péristome  circulaire  montrant 
des  traces  de  mâchoires,  mais  il  diffère  de  VE.  hemisphœricus  de  Brey- 
uins  ;  d'Orbigoy  le  décrit  plus  loin,  N*  2336,  sous  le  nom  d'JS.  orbi- 
cularis.  Le  Galerites  hemisphœricus  de  Lamarek  correspond  aux  ligures 
L  -  O  de  la  planche  la  de  Leske,  il  représente  sans  doute  un  Discoiiea 
▼oisin  du  D.  subuculus  et  n'a  aucun  rapport  avec  VE.  hemisphœricus  de 
Breynius;  il  en  est  de  même  du  Galerites  sulcato-radiatus^  Goldfuss  :  la 
disposition  des  pores  parfaitement  indiquée  par  d'Orbigny,  pi.  942, 
la  forme  de  la  bouche  et  celle  de  l'anus,  ne  permettent  certainement  pas 
de  le  retirer  du  genre  Caratomus  où  M.  Desor  lui-même  l'avait  placé. 

{N.  de  M.  Cot.) 
VI.  49 
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fig.  4j  profil  transvasai,  vu  du  côté  de  Taira».  lies  colle- 
tions de  MM.  Cailliaud  et  d'Archiac 

No  5335  EcfflNOCoaus  subpyramidalis,  d*Orb.  1886. 
PI.  1000,  fig.  5-7. 

Galeritw  pyromidalis„  Desor,  1842.  Mon.  des  Galerie 
p.  13,  pi.  1,  f.  *-3.  (Nonpyramidalis»  Des  Moulins»  4837), 

Id.y  Agassis  etDesor,  4847.  Cat  rais.,  p.  00.  (Mo- 
dèle X,  87). 

Echinocoms  pyramidalis,  d'Orb.  4854,  Revue  de  zoolo- 
gie, p.  20. 

M.  Desor  décrit  de  la  manière  suivante >  l'espèce  qui 
nous  occupe  (1). 

'  a  Le  G.  Pyramidalis  se  trouve  mentionné  comme  espèce 
dans  les  tableaux  synonynriques  de  M.  Des  Moulins,  d'où  il 
a  passé  dans  la  seconde  édition  de  Lamarck.  Mais  comme 
cet  auteur  n'en  donne  aucune  description  et  que  la  plupart 
des  synonymes  qu'il  énumère  ne  sont  autre  chose  que  le 
G.  abbreviata  (#.  globulus) ,  il  était  difficile  de  savoir  ce 
qu'il  fallait  entendre  dorénavant  par  G.  pyramidalis.  Ce- 
pendant le  nom  était  sacré  et  pour  ne  pas  embrouiller  d'a- 
vantage la  synonymie,  M,  Agassiz  jugea  convenable  de  le 
conserver  à  une  espèce  particulière,  voisine  de  l'espèce  ci- 
dessus,  à  laquelle  il  parait  très-approprié. 

(1)  M.  Desor  coi. sidère  aujourd'hui  le  Galerites  pyramidali»  comme 
une  variété  pyramidale  du  Galeriies  aibognlerus  (Eckinoconus  cohh**)> 
nous  adoptons  volontiers  cet  avis  :  en  effet ,  nous  retrouvons  dans  cette 
espèce  la  forme  conique  subpentagonale  et  un  peu  allongée  qui  caracté- 
rise Y  Eckinoconus  conicus,  et  l'étranglement  du  sommet  qui  lui  denoe»* 
aspect  py  ri  for  me  assez  prononcé  n'est  sans  doute  que  K  résultat  é'a* 
accident.  —  Cette  hypothèse  est  d'autant  ptos  probable  qu'où  se  c 
j  usqu'ici  qu'un  seul  échantillon  de  VEchinotonus  pyramidalis. 

(tf.  de  AI.  Cou) 
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c  Cette  espèce  ne  m'est  encore  connue  qu'à  l'état  de 
moule.  Je  ne  puis  donc  indiquer  que  la  forme  et  la  posi- 
tion des  principaux  organes.  Sa  forme  générale  est  celle 
d'une  poire  ;  de  là  son  nom  spécifique  :  c'est,  avec  le  G.  co- 
niea  (£.  subconicm),  le  seul  oursin  de  la  famille  dont  la 
hauteur  égale  le  diamètre  longitudinal,  qu'elle  offre  le  plus 
de  ressemblance.  Ce  caractère  est  tellement  saillant  qu'au 
premier  coup  d'oeil ,  et  lorsqu'on  n'a  pas  soin  de  mesurer 
exactement  les  dimensions,  l'oursin  parait  beaucoup  plus 
haut  que  long  ;  sa  base  est  étroite,  comme  dans  le  G.  vul- 
garis;  ses  bords  sont  arrondis,  son  sommet  est  pointu  et 
précédé  d'un  étranglement  assez  prononcé ,  qui  détermine 
son  aspect  pyriforme.  Les  aires  ambulacraires  sont  légè- 
rement saillantes  et  très-étroites.  Les  aires  interambula* 
craires  laissent  apercevoir  distinctement  les  sutures  des 
plaques  coronales.  L'anus  est  marginal.  L'ouverture  buc- 
cale est  centrale  et  se  montre  entourée  de  dix  petits  bour- 
relets allongés,  correspondant  à  de  petits  creux  qui  régnent 
tout  au  tour  du  pourtour  interne  de  la  bouche  et  qui 
étaient  sans  doute  destinés  à  maintenir  l'appareil  mastica- 
toire en  place. 

m  Je  n'en  connais  encore  qu'un  exemplaire;  c'est  le 
même  que  M.  Agassiz  a  reproduit  dans  se»  collections  de 
moules  en  plâtre.  L'original  est  un  monle  calcédonieux 
egoi  fait  partie  de  la  belle  collection  de  M.  Michelin.  Son 
origine  ne  m'est  pas  connue  ;  mais  il  est  hors  de  doute  que 
c'est  un  fossile  crétacé.  » 

Nous  ne  pouvons  ici,  en  aucune  manière,  partager  l'opi* 
mon  de  MM.  Agassiz  et  Desor.  M.  Des  Moulins  décrit  une 
espèce  sous  le  nom  depyra?nidalis.  Cette  espèce  repose,'il 
est  vrai,  sur  des  citations  mal  établies,  mais  enfin  le  nom  de 
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pyramidalis  existe;  M.  Desor  le  reconnaît  lui-même,  lors< 
qu'il  dit  :  «  Cependant  le  nom  existe  et  pour  ne  pas  embrouil- 
«  1er  la  synonymie,  M.  Agassiz  jugea  convenable  de  le  con- 
«  server  à  une  espèce  particulière.  »  Suivant  nous  il  n'est 
pas  permis,  en  bonne  nomenclature,  de  donner,  dans  mi 
même  genre,  à  une  espèce  nouvelle,  un  nom  déjà  employé 
pour  une  autre;  loin  de  simplifier  la  synonymie  n'est-ce 
pas  l'obscurcir  davantage.  Nous  avons  donc  dû  nommer 
l'espèce  de  M.  Desor  E.  subpyramidalis ,  et  mettre  le  G. 
pyramidalis  de  M.  Des  Moulins  aux  espèces  douteuses. 
Cette  dernière  espèce  paraît  être,  d'après  les  citations,  de 
M.  Des  Moulins,  le  même  que  les  2?.  globulus  et  hemisphœ- 
ricus,  de  Breynius.  Voyez  ces  espèces  décrites  sous  les 
no»  2333   et  2334. 

Explication  des  figures.  PI.  \  000,  fig.  5,  moule  intérieur, 
de  grandeur  naturelle,  vu  en  dessus;  iig.  6,  dessous,  fig. 
7.  Profil.  Copie  des  figures  données  par  M.  Desor. 

No  2336  Echinoconus  orbicularis,  d'Orb,  1856. 
PL  992,  fig.  7-12. 

Faujas  de  St  Fond,  1801 .  Mon.  de  Maestricht,  pi.  30  fig.  4. 

Caratomus  hemispftœricus,  Desor,  1842.  Monog.  desGale- 
rites,  p.  37,  pi.  5,  fig.  44-19  (non  Breynius,  nonLamarck). 

Id.,  Morris,  1843.  Catal.  of  Brit.  foss,  p.  49. 

Id.y  Agassiz  et  Desor,  1847.  Cat.  rais.,  An.  se.  nat,  3e 
sér.,  t.  7.,  p.  154. 

M,  d'Orb.,  1847.  Prod.  strat,  \,  p.  272  ;  étage  22e,  n' 
1203. 

Galerites  abbreviatus  (pars),  forbes,  1850.  Mem.  of  gol. 
sur.,  dec.  3,  pi.  8,  p.  5. 

Id.y  Forbes  in  Morris,  \ 854.  Catal.  Brit.  foss.,  2e  éd, p.  80. 
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M.  Desor  décrit  ainsi  cette  espèce. 

a  Le  nom  de  cette  espèce  en  indique  le  caractère  sail- 
lant qui  consiste  dans  sa  forme  régulièrement  hémisphé- 
rique. Le  rostre  postérieur  n'est  plus  indiqué  que  par  un 
faible  renflement  au-dessus  de  l'anus,  à  peu  près  comme 
dans  les  galérites.  L'anus  lui-même  est  complètement 
marginal  La  face  inférieure  est  plane.  L'ouverture  buc- 
cale, qui  en  occupe  le  centre,  parait,  au  premier  abord,  cir- 
culaire; mais  lorsqu'on  l'examine  attentivement,  dans 
des  exemplaires  bien  conservés,  on  y  reconnaît  la  forme 
décagonale  qui  parait  être  commune  à  toutes  les  espèces. 
Les  tubercules  sont  un  peu  plus  serrés  que  dans  les  espèces 
précédentes,  et  il  paraît  qu'il  en  est  de  même  des  pores 
ambulacraires.  L'appareil  génital  offre  la  même  disposition 
des  plaques  que  nous  avons  décrite  à  l'occasion  du  Cato- 
pygus  avellana.  Le  moule  intérieur ,  dont  j'ai  représenté 
un  exemplaire  très-bien  conservé  a  la  même  physionomie 
que  les  individus  revêtus  de  leur  test,  bien  qu'il  soit  beau- 
coup plus  grand  qu'aucun  de  ceux  que  je  connais.  On  re- 
marque, sur  le  pourtour  de  l'ouverture  buccale,  les  cinq 
paires  de  petits  bourrelets  dont  j'ai  parlé  à  l'article  du 
genre;  ils  correspondent  aux  aires  ambulacraires,  et  sont 
plus  développés  que  dans  la  plupart  des  moules  des  vrais 
galérites. 

«  Cette  espèce  paraît  être  fréquente  dans  la  craie  blan- 
che d'Angleterre;  M.  le  Marquis  de  Northampton  a  eu 
l'obligeance  d'en  communiquer  toute  une  série  à 
M.  Agassiz. 

«  Le  Galérites  sulcato-radiatus  de  Goldfuss  (Petref, 
Tab.  XL,  fig.  £).  est  une  espèce  très-voisine  de  celle-ci, 
mais  moins  renflée.  » 
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Galerites  vulgaris  (pars),  Lamarck ,  1816.  Anim.  dans 
vert,  t.  3,  p.  20,  no  2. 

Id.  (pars),  Deslongchamps,  1824.  Encycl.  méth.,Zôophy- 
tes  t.  2,  p.  431. 

Id.  (pars),  Blainville,  1830.  Zoophytes,  Die.  se,  nat., 
t.  60,  p.  203. 

Id.  (pars),  Agassiz,  1830.  Prod.  Monog*  des  Radiairea, 
p.  19. 

Id.  (pars),  Des  Moulins,  1837.  Etudes  sur  les  Ech., 
p.  250,  n*4. 

Id.  Agassiz,  1840.  Catal.  syst.  Ectyp.,  p.  6. 

Id.  (pars),  Edwards  in  Lamarck,  4840.  Anim.  sans  vert,, 
••éd.,  t.  3,  p.  307. 

Id.,  Desor,  1842.  Monog.  des  Galerites,  p.  14,  pi.  2,  fig. 
4-10,  pi.  13,  fig.  4-6. 

Id.,  Morris,  1843.  Cat.  of  Brit.,  foss.,  p.  53. 

Id.,  Agassiz,  1847.  Cat.  rais,  p.  90.  (Modèles  68.,  P.  44.) 

!&,  d'Orb,  1847.  Prod.  2,  p.  272;  étage  22*,  no  1213. 

/&,  Sorignet,  1850.  Ours.  foss.  de  l'Eure,  p.  40. 

Behinoeonus  vulgaris,  d'Orb.  1854.  Revue  de  zool.,  p.  20. 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  90  centièmes;  hauteur,  75  centièmes. 

Coquille  un  peu  anguleuse  au  pourtour,  élargie  en  avant, 
rétréeie  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  75  centièmes  delà 
longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  légèrement  conique ,  à  côtés 
égaux  trèsr-convexes,  à  sommet  obtus.  Profil  transversal 
semblable,  mais  moins  large.  Dessous  plat ,  non  ondulé 
parles  ambulacres.  Bouche  ronde,  centrale.  Anus  ovale,  mé- 
diocre, aussi  visible  dans  le  profil  transversal  qu'en  dessous, 
et  san»  area.  Ambulacres  non  creusés. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  évi- 
demment de  VE.  subconicusy  mais  s'en  distingue  néanmoins 
par  sa  hauteur  moins  grande  de  8  centièmes,  par  son  des- 
sous plat,  non  ondulé,  par  son  anus  sans  area,  et  ses  am- 
bulacres  non  creusés. 

Histoire.  M.  Desor,  le  premier,  dans  sa  Monographie  des 
Galerites,  a  donné  de  cette  espèce  d'excellentes  figures  que 
nous  avons  reproduites  dans  nos  planches.  Les  fig.  I,  K  et 
a,  b  des  planches  13  et  14  de  Leske  appartiennent  peut-être 
à  YEchinoconus  hemisphœricus  de  Breynius,  et  ce  n'est  pas 
sans  hésitation  que  nous  les  avons  rapportées  comme  syno- 
nymes de  YEchinoconus  vulgaris.  Dans  le  doute  nous  avons 
admis  d'autant  plus  facilement  ce  rapprochement  qu'il  nous 
a  permis  de  maintenir  dans  la  nomenclature  le  nom  si  connu 
de  vulgaris  que  nous  aurions  été  forcé  de  changer,  s'il  eut 
été  démontré,  comme  nous  le  pensions  d'abord,  que  l'es- 
pèce de  MM.  Agassiz  et  Desor  n'avait  aucun  rapport  avec 
YEchinites  vulgaris  de  Leske. 

Localités.  Cette  espèce  est  propre  à  l'étage  sénonien  et  a 
été  recueillie  à  Dieppe  (Seine-Inférieure);  à  Beauvais  (Oise); 
aux  environs  de  Sens  et  d'Auxerre  (Yonne) . 

Explication  des  figures.  PI.  1001,  fig.  1,  dessus  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  dessous;  fig.  3,  profil  longitudinal; 
fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de  l'anus;  fig.  5,  som- 
met et  appareil  génital  grossis  ;  fig.  6,  partie  des  tubercules 
aléraux  grossis.  Copie  des  figures  données  par  M.  Desor. 
PI.  1002,  fig.  1,  moule  intérieur,  vu  en  dessus;  fig.  2, des- 
sous ;  fig.  3,  profil  transversal.  De  la  collection  de  M.  Cot- 
teau. 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  537 

N°  2338.  Echinoconus  Desoriànus,  d'Orb.,  1856. 
PI.  1002,  fig.  4-9. 

Galerites  globulus,  Desor,  184?.  Monog.  des  Galerites, 
18,  pi.  A,  fig.  1-4.  (Non  globulus,  Leske,  1734.) 
Id.,  Morris,  1843.  Catal.  of  Brit.  foss.,  p.  53. 
Id.y  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catal.  rais.,  p.  90.  (Modèle 
.  76.) 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prtod.,  2,  p.  272;  étage  22,  n°  1216. 
Id.y  Sorignet,  1850.  Ours,  de  l'Eure,  p.  40. 
Galerites  subrotundus  (pars),  Forbes,1850.Mem.  of  geol. 
irv.,  dec.  3,  pi.  8,  p.  6. 

Echinoconus  globulus,  d'Orb.,  1854.  Revue  de  zool., 
Galerites  globulus,  Morris,  1854.  Cat.  of  Brit.  foss.,  2#  éd. 
80. 

Dimensions.  Longueur  totale,  21  millim.  Par  rapDort  à  la 
ngueur  :  largeur,  95  centièmes  ;  hauteur,  75  centièmes. 
Coquille  ovale,  assez  élevée,  arrondie  et  très-élargie  en 
rant,  rétrécie  et  un  peu  acuminée  en  arrière,  dont  la  lian- 
ur  a  75  centièmes  de  la  longueur,  et  dont  le  plus  grand 
amètre  transversal  est  au  tiers  antérieur.  Profil  longifn- 
nal  globuleux,  très-arrondi  en  avant,  plus  renflé  en  ar- 
ire,  offrant  à  la  face  supérieure  une  courbe  à  grand 
yon.  Profil  transversal  formant  um  ovale  presque  régulier, 
peine  un  peu  renflé  vers  l'anus.  Dessous  pulviné,  sub- 
►nvexe,  sans  ondulations.  Bouche  petite,  ovale,  placée  au 
ilieu.  Anus  ovale,  allongé,  étroit  et  acuminé  en  dessus,  ' 
rarvu  d'un  renflement  en  arrière  et  aussi  visible  en  dos- 
as que  dans  le  profil  transversal.  Ambulacres  à  fleur  de 
5t,  ni  saillants,  ni  excavés.  Tubercules  gros  et  sorrés  en 
tssous,  petits  et  lâches  en  dessus. 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  VEchi- 
noconus  subrotundus  ;  elle  nous  parait  cependant  s'en  dis- 
tinguer assez  nettement  pour  sa  forme  plus  circulaire,  plus 
arrondie,  plus  étroite  à  la  base  et  plus  sensiblement  acu- 
minée  en  arrière,  par  son  anus  plus  élevé,  par  son  ensem- 
ble plus  globuleux.  Cet  aspect  globuleux  lui  donne  égale- 
ment beaucoup  de  ressemblance,  au  premier  abord,,  avec 
le  Pyrina  subphœroidalis ,  mais  elle  en  diffère  par  sa  bouche 
régulière,  sa  forme  moins  élevée  et  sa  face  inférieure  plus 
étroite  en  arrière.  Le  Galerites  globulus  d'Albin  Gras  qu'on 
.  rencontre  dans  l'étage  cénomanien  .de  l'Isère  à  la  Fauge, 
près  le  Villars-de-Lans,  ne  saurait  être  réuni  à  l'espèce  qui 
nous  occupe  ;  il  appartient  plutôt  à  une  variété  jeune  du 
Pyrina  subsphœroidalis. 

Localité.  Cette  espèce  parait  propre  à  l'étage  sénonien  et 
a  été  recueillie  au  Cap  blanc,  n°  7,  près  de  Calais,  par 
M.  d'Archiac;  M.  Desor  l'indique  dans  la  craie  blanche 
d'Angleterre. 

Histoire.  M.  Desor  l'a  décrite  et  figurée  le  premier,  en 
1844,  sous  le  nom  de  globulus;  cet  auteur  avait,  sans  doute, 
oublié  que  Klein 3  dès  1784,  avait  déjà  appliqué  ce  nom  à 
une  autre  espèce  (Voyez  E.  globulus,  n°  2333).  Comme  il 
ne  peut  exister  deux  dénominations  semblables  pour  deux 
espèces  distinctes,  nous  avons  dédié  celle  ci,  sous  celui  de 
Deçorianus,  à  l'auteur  de  la  Monographie  des  Galerites  (I). 

(!)  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides,  semble  abandonner  cette 
espèce  et  la  réunit  au  Galerites  subsphœroidalis^  d'Archiac.  Nous  n'ad- 
mettons pas  ce  rapprochement.  Le  Galerites  subtphœroidalis,  tout  en 
étant  pour  nous  un  véritable  Echinoconus,  nous  paraît  comme  à  d'Orbi- 
gny,  distinct  de  VE.  globulus  qui  occupe  du  reste  un  horizon  beau- 
coup plus  élevé.  (iV.  de  M.  Cot.) 
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Explication  des  figures.  PI.  1002,  flg.  4,  coqnille  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  5,  dessous;  fig.  6, 
profil  longitudinal;  fig.  7,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus;  flg.  8,  plaques  interambulacraires  grossies;  fig.  9, 
plaques  ambulacraires  grossies.  Copie  des  figures  don- 
nées par  M.  Desor. 

N*  2339.   Echinoconus  IUuxini,  d'Orb..    4866, 
PL  4003. 

Dimensions.  Longueur  totale,  52  millimètres.  Par  rapport 
lia  longueur  :  largeur,  88  centièmes;  hauteur,  66  cen- 
tièmes. 

Coquille  très-épaisse,  ovale,  anguleuse  au  pourtour, 
un  peu  conique,  élargie  en  avant,  étroite  et  presque  acu- 
minée  en  arrière,  dont  la  hauteur  a  66  centièmes  de  la  lon- 
gueur, et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
antérieur.  Profil  longitudinal  subconique,  à  côtés  égaux, 
peu  convexes,  presque  droits,  arrivant  près  de  la  base  où 
le  pourtour  est  obtusément  anguleux;  le  sommet  est  obtus. 
Profil  transversal  plus  conique.  Dessous  entièrement  plat. 
Bouche  pentagonale,  allongée,  relativement  très-petite,  pla- 
cée  au  milieu.  Anus  grand,  rond,  s'ouvrant  tout-à-fait 
en  dessous,  de  manière  à  être  à  peine  visible  sur  le  profil 
transversal,  pourvu  d'une  area  qui  se  dirige  en  s'atténuant 
vers  la  bouche.  Ambulacres  non  saillants,  à  fleur  de  test. 
Tubercules  plus  gros  et  plus  rapprochés  en  dessous  qu'en 
dessus. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aspect,  cette  espèce 
ressemble  un  peu  à  YE.  globulus,  mais  la  coquille  est  plus 
épaisse  et  plus  solide,   plus  longue,    plus  ovale,  plus 
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anguleuse,  bien  plus  rétrécie  en  arrière,  moins  élevée;  son 
profil  longitudinal  est  plus  conique,  à  côtés  plus  égaux  et 
plus  droits,  à  base  moins  renflée;  elle  s'en  distingue  en- 
encore  par  sa  face  inférieure  non  convexe  et  enfin  par  son 
anus  placé  en  dessous  et  à  peine  visible  dans  le  profil  trans- 
versal 

Localité.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Raulin,  dans 
l'étage  sénonien  de  Villagrains,  au  sud  de  Bordeaux  (Gi- 
ronde). 

Explication  des  figures.  PI.  1003,  fig.  1,  coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  dessous;  fig.  3, 
profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
l'anus;  fig.  5,  Ambulacre  grossi,  montrant  près  de  la  bou- 
che la  disposition  striée  des  pores.  De  la  collection  de 
M.  Raulin. 

No  2340  EcfflNOCONUS  MAGNiFicus,  d'Orb.,  1856. 
PI.  1004. 

Dimensions.  Longueur  totale,  50  millimètres.  Par  rap- 
port à  la  longueur  :  largeur,  91  centièmes  ;  hauteur,  64 
centièmes. 

Coquille  ovale,  peu  élevée,  arrondie  et  élargie  en  avant, 
rétrécie  et  acuminée  en  arrière,  dont  la  hauteur  à  64  cen- 
tième de  la  longueur  et  dont  le  grand  diamètre  transversal 
est  au  tiers  antérieur.  Profil  longitudinal  hémisphérique, 
à  courbe  régulière  en  dessus,  à  extrémité  antérieure  arron- 
die et  large ,  à  extrémité  postérieure  un  peu  rostrée,  et 
tronquée  par  Tamis.  Profil  tranversal  surbaissé  ,  formant 
une  courbe  régulière,  mais  avec  une  dépression  au  sommet 
et  une  saillie  formée  à  la  base  par  Tarea  anale.  Dessous 
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trèfl-pulviné,  subconcave  autour  de  la  bouche,  ondulé 
par  les  sillons  assez  profonds  des  zones  porifères  et  par  les 
saillies  des  parties  intermédiaires.  Bouche  un  peu  ovale, 
légèrement  oblique,  mais  décagonale  dans  les  détails,  placée 
au  milieu.  Anus  ovale,  arrondi  à  la  base,  un  peu  acuminé 
à  sa  partie  supérieure,  pourvu  d'une  area  triangulaire  très- 
prononcée  en  arrière,  creusée  au  milieu  et  saillante  sur  les 
bords.  L'anus  s'ouvre  à  l'extrémité  d'un  léger  rostre  ;  il  est 
marginal  et  plus  visible  en  dessus  dans  le  profil  transver* 
sal,  qu'en  dessous.  Ambulacres  à  fleur  de  test,  très-légère- 
ment costulés  aux  approches  du  sommet  ;  plaques  ambula- 
craires  inégales ,  irrégulières,  spéciales  comme  toujours  à 
chaque  paire  de  pores;  zones  porifères  étroites,  formées 
de  très-petits  pores  obliquement  disposés,  rapprochés  les 
uns  des  autres,   séparés  cependant  par   un  renflement 
granuliforme.  A  la  face  inférieure  les  pores,  comme  dans 
tous  les  Echinoconus,  se  groupent  par  triples  paires  obli- 
ques et  la  zone  porifère  beaucoup  plus  large  prend  un 
aspect  strié  très-prononcé.  Interambulacres  lisses  et  légè- 
rement déprimés  au  milieu ,  sur  la  ligne  suturale.  Tuber- 
cules variant  suivant  la  place  qu'ils  occupent,  petits,  égaux, 
espacés,  saillants,  à  peine  scrobiculés  à  la  face  supérieure, 
plus  gros ,  plus  profondément  scrobiculés  et  très-inégaux 
vers  le  pourtour  et  à  la  face  inférieure,  les  uns  et  les  au- 
tres visiblement  crénelés  et  perforés.  Granules  intermé- 
diaires rares  et  espacés  en  dessus,  abondants,  serrés  et 
homogènes  en  dessous.  L'appareil  génital  et  ocellaire  re* 
présente  un  ensemble  un  peu  carré  ;  les  plaques  ocellaires 
sont  petites  et  isolées,   à  l'exception  de  la  plaque  posté- 
rieure de  droite  qui  vient  aboutir  directement  sur  la  grande 
plaque  madréporiforme. 
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Rapports  et  différences.  Par  son  dessus  surbaissé  et  ar- 
rondi cette  magnifique  espèce  se  rapproche  de  YB.  hemU* 
phœricus;  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  forme  orale,  par 
son  pourtour  rétréci  en  arrière  et  un  peu  rentré,  pM  son 
grand  diamètre  transversal  au  tiers  antérieur,  par  son  de* 
sous  pulviné,  par  sa  bouche  ovale,  par  ses  sillons  atabu- 
lacraires  très-prononcés  à  la  face  inférieure,  par  son  anos 
plus  élevé  et  pourvu  d'une  area.  C'est  une  espèce  bien  dis- 
tincte de  celles  que  nous  venons  de  décrire. 

Localité.  Elle  est  spéciale  à  l'étage  sénonien ,  et  a  été 
recueillie,  à  Meudon,  près  de  Paris,  par  M.  Ozenne;  elle  y 
parait  fort  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  1004,  fig.  i  ,  coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  dessous;  fig.  3, 
profil  longitudinal;  fig.  4,  plaque  de  la  face  inférieure 
grossie  ;  fig.  5,  plaque  de  la  face  supérieure  grossie  ;  fig. 
6,  ambulacre  grossi ,  montrant  la  disposition  des  pores 
près  de  la  bouche  ;  fig.  7,  partie  supérieure  de  Pambulacre 
grossie  ;  fig.  8,  appareil  génital  et  ocellaire  grossi  ;  fig.  9, 
bouche  grossie.  De  notre  collection. 

N°  2344.  Echinoconus  sulcatus,  d'Orb.,  1856. 
PL  1005,  fig.  4-6. 

Dimensions.  Longueur  totale,  28  millimètres.  Par  rapport 
à  la  longueur  :  largueur,  95  centièmes;  hauteur,  90 
centièmes. 

Coquille  ovale,  presque  ronde,  non  anguleuse  au  pour- 
tour, assez  haute,  très-arrondie  et  un  peu  plus  large  en 
avant  qu'en  arrière,  dont  la  hauteur  à  90  centièmes  de  la 
longueur,  et  dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers 
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antérieur.  Profil  longitudinal  élevé,  à  côtés  sensiblement 
inégaux  et  renflés ,  formant  une  courbe  brisée  au  milieu  ; 
sommet  subconique.  Profil  transversal  également  subco- 
nique,  élargi  à  sa  base.  Dessous  très-ondulé,  remarquable 
par  cinq  profonds  sillons  formés  par  les  ambulacres,  et 
alternant  avec  le  renflement  des  régions  interambulacrai- 
res.  Bouc/te  petite,  ronde  et  centrale.  Anus  rond,  petit, 
placé  en  dessons  et  près  du  bord,  de  manière  à  n'être  pas 
visible  dans  le  profil  transversal»  Ambulacres  à  fleur  de 
test;  zones  porifères  déprimées  à  la  face  inférieure,  com- 
posées de  pores  étroits.  Tubercules  médiocres  et  espacés 
m  dessous,  bien  plus  petits  en  dessus  où  ils  sont  entourés 
to  granules  nombreux,  saillants  et  serrés» 

Rapport*  et  différences.  Cette  curieuse  espèce  a»  comme 
L'JE.  Bauiini,  F  anus  tout  à  fait  en  dessous,  mais  sa  forme 
générale  est  différente.  Elle  se  rapproche  davantage  de 
VE.  subcomeus,  tont  en  s'en  distinguant  par  son  pour- 
tour non  anguleux ,  presque  circulaire ,  par  son  profil 
longitudinal  à  côtés  inégaux,  à  sommet  plus  conique  ,  par 
sa  face  inférieure  profondément  sillonnée,  par  sa  bouche 
très-petite,  par  son  anus  infra-marginal  et  non  visible  dans 
le  profil  transversal,  et  enfin  par  ses  granules  saillants  et 
sensés  même  aux  approches  du  sommet. 

Localité.  Nous  avons  recueilli  cette  espèce  dans  l'étage 
sénonien  de  Rivières,  de  Tercis  près  de  Dax  (Landes)  et 
à  Mauléon  Magaoac  (Hautes-Pyrénées).  Elle  y  est  abon- 
dante et  nous  en  avons  sous  les  yeux  21  exemplaires  de 
différents  âges. . 

Explication  des  figures.  PI.  1Ô03,  fig.  4,  coquille  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  %  de  dessous;  fig.  3„ 
profil  longitudinal;  fig.  4,  profil  transversal,  vu  du  côté  de 
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l'anus  ;  fig.  5,  plaques  interambulacraires  grossies,  pour 
montrer  la  saillie  des  granules;  fig.  6,  appareil  génital 
et  ocellaire  grossi.  De  notre  collection, 

N«  2342.  ECHINOCONUS  EGYPTUCUS,  d'Orb.  1856. 
PL  1005,  fig.  7-9. 

Dimensions.  Longueur,  43  millimètres.  Par  rapport  à  la 
longueur  :  largeur,  91  centièmes;  hauteur,  101  centièmes. 

Coquille  sensiblement  pentagone  au  pourtour,  un  peu 
plus  longue  que  large,  dilatée  en  avant,  rétrécie  en  ar- 
rière, dont  le  grand  diamètre  transversal  est  au  tiers  anté- 
rieur. Profil  longitudinal  et  tranversal  en  dôme  très- 
élevé,  obtus  mais  légèrement  acuminé  au  sommet,  à  côtés 
également  convexes,  s'étendant  jusqu'à  la  base,  où  se  trouve 
un  angle  obtus  au  pourtour.  Dessous  très-concave,  uni,  non 
ondulé.  Bouche  centrale.  Ambulacres  à  fleur  de  test,  étroits, 
très-réguliers,  formés  sur  toute  la  face  inférieure,  de  pores 
rangés  par  triples  paires.  Tubercules  gros  et  serrés  en  des- 
sous ,  épars  et  très-petits  en  dessus. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  est  voisine  de  forme 
de  YE.  subconicus,  elle  s'en  distingue  cependant  par  sa 
hauteur  plus  grande  que  sa  longeur,  par  sa  forme  en  dôme, 
et  un  peu  acuminée  au  sommet ,  par  sa  base  plus  angu- 
leuse au  pourtour,  par  son  dessous  concave,  non  ondulé,  et 
par  ses  ambulacres  partout  à  fleur  de  test. 

Localité.  Elle  a  été  recuillie  en  Egypte,  à  quelques  kilo- 
mètres à  l'ouest  du  Caire,  dans  l'étage  sénonien,  par 
M.  Lefèvre;  le  calcaire  qui  l'empâte  est  rougeâtre  et  légè- 
rement ferrugineux. 

Explication  des  figures.  PL    1005,  fig.   7,   coquille  de 
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grandeur  naturelle,  vue  de  côté;  fig.  8.  Dessous;  fig.  9, 
portion  d'ambulacre  grossie ,  montrant  la  disposition  des 
pores  et  des  tubercules  au-dessus  et  au-dessous  du  pour- 
tour. De  la  collection  géologique  du  Muséum. 

N°  2343.  Echinoconus  Rcemeri,  d'Orb.,  1855. 
PI.  1006,  fig.  i-6. 

Caratomus  Rcemeri >  Agassiz  et  Desor,  1847.  Catal.  rais., 
p.  93. 

Echinoconus  Rœmeri,  d'Orbigny,  1855.  (Voyez  plus  haut 
p.  366.) 

Dimensions.  Longueur,  30  millimètres;  largeur,  29  mil- 
limètres ;  hauteur,  23  millimètres. 

Coquille  subcirculaire,  arrondie  au  pourtour,  un  peu 
acuminée  en  arrière,  ayant  son  plus  grand  diamètre  trans- 
versal au  milieu  et  sa  plus  grande  hauteur  au  point  qui 
correspond  au  sommet.  Profil  longitudinal  conique,  à  cô- 
tés convexes  et  légèrement  inégaux,  se  courbant  près  de  la 
base  qui  est  arrondie  ;  sommet  élevé,  central.  Profil  trans- 
versal également  conique,  mais  à  côtés  convexes  et  parfai- 
tement égaux.  Dessous  presque  plat,  arrondi  sur  les  bords, 
marqué  autour  de  la  bouche  de  cinq  petits  renflements  qui 
correspondent  à  l'extrémité  des  interambulacres.  Bouche 
centrale,  distinctement  pentagonale.  Anus  triangulaire, 
s'ouvrant  à  la  face  inférieure,  à  peine  visible  dans  le  profil 
transversal.  Ambulacres  très-étroits  au  sommet;  zones  po- 
rifères  simples  jusqu'à  la  bouche.  Tubercules  abondants  et 
serrés  à  la  face  inférieure,  médiocrement  scrobiculés,  plus 
petits  et  plus  espacés  en  dessus.  Granules  partout  fins,  ser- 
rés, homogènes.  Appareil  génital  et  ocellaire  subpenta- 
gonal,  fortement  granuleux. 

VI.  »  50 
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Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  un 
peu  de  YE.  hemisphœricus;  elle  s'en  distingue  cependant 
d'une  manière  positive  par  sa  forme  plus  circulaire  et  co- 
nique, par  sa  bouche  petite,  pentagonale  et  marquée  sur 
les  borda  de  cinq  renflements  interwnbclacraine»,  par  son 
anus  triangulaire,  infra-marginal  et  visible  seulement  en 
dessous.  Ces  caractères,  du  reste,  en  font  un  type  à  part, 
qu'on  distinguera  toujours  facilement  des  autres  Echino- 
conus  (i). 

Localité.  L'échantillon  que  nous  venons  de  décrire  ap- 
partient à  M,  Cotteau;  il  a  été  recueilli  dans  la  craie  séno- 
nienne  de  Ilten,  près  Hannover. 

Explication  des  figures.  PI.  1006,  fig.  1,  coquille  de 
grandeur  naturelle,  vue  en  dessous  ;  fig.  %  dessous  ;  %  3, 
profit!  longitudinal;  fig,  4,  profil  transversal,  vu  dû  riKé  de 


(1)  M.  Desor,  dans  le  Synopsis  des  Échinides  (p.  180),  sans  connaître 
l'opinion  de  d'Orbigny  relativement  au  Caratomus  Bœmeri,  arrive  à 
un  résultat  à  peu  près  identique  et  retire  cette  espèce  du  genre  Carato- 
mus y  pour  la  placer  dans  les  Echinoconus  à  côté  de  VE.  hemispharicut. 
Suivant  nous ,  d'Orbigny  et  M.  Desor  sont  dans  Terreur.  Nous  avons 
examiné  avec  le  plus  grand  soin  non-seulement  l'échantillon  qui  à  serti 
de  type  à  d'Orbigny,  mais  encore  ceux  plus  gros  et  mieux  conservés  que 
possède  M.  Michelin,  et  nous  avons  acquis  la  certitude  que  cette  espèce 
n'est  point  un  Echinoconus.  La  disposition  de  ses  pores  ambulacraires 
qtii  s'espacent  un  peu  au  fur  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  l'ambitus, 
s*  bouche  pentagonale  et  marquée  sur  les  bords  de  bourrelets  interambu- 
lacraires,  son  anus  triangulaire,  son  appareil  apicial  subpentagonal  sont 
autant  de  caractères  qui  s'opposent  à  ce  que  cette  espèce  reste  dans  la 
ftflrille  des  Échixocomdées.  C'est  .bien  ptnlôt  parmi  les  Éckinobristidéet 
qu'il  faut  la  classer.  Dans  le  principe  M.  Desor  en  avait  fait  un  Cara- 
tomus, elle  diffère  bien  un  peu  des  espèces  de  ce  genre  par  sa  grande 
tfijïtô  et  son  pérîstome  pentagonal  muni  de  bourrelets  ;  cependant  mal- 
gré ces  différences  qu'on  peut  regarder  comme  simplement  spécifiques, 
nous  sonates  d'avis  de  la  replacer  parmi  les  Caratomus.  (N.  de  M,  Cot>) 
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l'anus;  fig.  5,  plaque  interambulncaire  grossie;  fig,  6*  aj)- 
pareil  aptcial  grossi. 

N»  9944.  EcHiNWO!ltJS  ABBEViAîtJS,  d'Orb.  J&56. 
P.  1006,  fig.  7-8. 

Êchinites  vulgaris  (pars),  Leske,   1778.  Klem  dispos. 
Echin.  p.  166,  pi.  40,  fig.  2  et  3. 

Gàtëfitê®  àbfeviatusy  Lamarck,  1816.  An.  sans  vert,  3 
pw  S0.  (Non  Agassiz  et  Desor,  1842  et  1847.) 

hÉÉwck  décrit  ainsi  flette  espèce  :  G.  ccfncriâêttï,  dtftû- 
»us  ;  ambitu  suborbiculari  ;  ambulacris  impressis,  subaspe- 
ris;  areis  prominulis  ;  ano  inframarginem.  Cette  descrip- 
tion peut,  pâï  sorti  tfàgue,  s'appliquer  à  beaucoup  d'espè- 
*es  différentes;  mais  Lamarck  cite  pour  sjnonyttifc  lëô  fi- 
gtfres  2  et  3  de  la  pL  40  de  Leske,  décrites  p.  166,  qui 
paraissent  se  rapporter  à  son  espèce,  mais  mm  au*  écktfn- 
tttlôns  tpte  M.  Desor  a  figurés  sdus  le  mêtne  nota,  et  ifûi  ne 
èôfii  autres  que  YEchinoconus  globulus  (Conulus  globulus, 
KJeîp,  1734).  Nous  avons  dû  conserver  le  nom  iïtôbretàû- 
f!0  I  FeSpèce  de  Lamécrek,  eu  reproduisant  les  deux  figu- 
res de  Leske. 

gapUcaiion  des  figures.  «.  1006,  fig.  7  et  8,  copié  flés 
Hgtttes  données  par  Leske. 

Aux  espèces  décrites  et  figurées  pair  (TOrblgny,  nous  ajoute- 
rons les  tfuivanfes  qui,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  complètent 
le  genre  Echinoconus. 

N*  1.  Eo&iffoeoNi»  omokogs,  d'Orb.,  iftft. 

Galeritcs  oflongus,  Desor,  1847.  Gâtai,  rais.,  p.  91.  (Modèle  R.  84.) 
M,  d'Orb,  1847.  Prod.,  2,  p.  272;  étage  22,  n»  4220. 
Ethinoconus  obtongus,  d'OrbM  1854.  Revue  de  Zool.,  p.  21. 
Gatéritéê  tiblongusy  Desor,  1857.  Synops.  des  Ëcb»,  p.  ^84» 
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Longueur,  45  millimètres;  largeur,  41  millimètres;  hauteur,  27  mil- 
limètres. 

Coquille  ovale,  arrondie  et  dilatée  en  avant,  plus  étroite  en  arrière, 
ayant  son  plus  grand  diamètre  transversal  au  tiers  antérieur  et  sa  plus 
grande  hauteur  entre  le  sommet  et  la  bouche.  Profit  longitudinal  sur- 
baissé, à  côtés  convexes.  Profil  transversal  un  peu  plus  conique.  Dessovt 
presque  plat,  légèrement  pulviné.  Bouche  centrale,  subdécagonale.  Anus 
grand,  subcirculaire,  marginal,  très-apparent  dans  le  profil  transversal. 
Interambulacres  déprimés  au  milieu.  Toujours  à  l'état  de  moule  inté- 
rieur. 

C'est  à  tort  que  d'Orbigny  réunit  cette  espèce  à  VEchinoeonus  glo- 
bulus  (voyez  plus  haut,  page  522).  Elle  nous  parait  constituer  un  type 
bien  distinct,  parfaitement  reconnaissante  à  sa  forme  oblongue,  arrondie, 
subdéprimée  ,  à  sa  face  inférieure  pulvinée,  à  son  anus  circulaire  et 
marginal. 

Localité.  Villeneuve-sur-Yonne  (Yonne).  Étage  sénonlen. 

N°  2.  Echinoconus  gibbus,  Cotteau,  1859. 

Longueur,  A 6  millimètres;  largeur,  Ad  millimètres;  hauteur,  55  mil- 
limètres. 

Coquille  ovale,  renflée,  arrondie  et  dilatée  en  avant,  un  peu  pins 
étroite  en  arrière,  ayant  son  plus  grand  diamètre  transversal  au  tiers  an- 
térieur et  sa  plus  grande  hauteur  entre  la  bouche  et  le  sommet*  Profil 
longitudinal  et  transversal  élevé,  gibbeux,  à  côtés  convexes,  presque 
droits  sur  le  pourtour,  un  peu  courbés  à  la  base.  Dessous  plat,  arrondi 
sur  les  bords.  Bouche  petite ,  subcirculaire ,  centrale.  Anus  elliptique, 
marginal,  pourvu  d'une  area  à  peine  apparente.  Ambulacres  à  fleur  de 
test. 

Cette  espèce,  par  sa  grande  taille,  sa  forme  oblongue  et  gibbeuse,  se 
distingue  nettement  de  ses  congénères  ;  elle  offre  au  premier  aspect  quel- 
que ressemblance  avec  VE.  magnificus;  mais  elle  s'en  éloigne  par  sa 
forme  plus  courte  et  plus  gibbeuse,  sa  face  inférieure  plus  plate  et  plus 
étroite,  son  anus  moins  grand  et  plus  allongé. 

Localité.  Conneré  (Sarthe).  Étage  turonien?  Musée  du  Mans. 

N°  3.  Echinoconus  aubgitis,  Cotteau,  1859. 

Galerites  gurgitis,  Pictet  et  Renevier,  1857.  Foss.  du  terrain  aptien , 
p.  156,  pi.  22,  fig.  4.         N 
ld.$  Desor,  1857.  Synopsis  des  Ech.  foss.,  p.  187. 
MM.  Pictet  et  Reuevier  décrivent  ainsi  cette  espèce  : 
h  Oursin  de  forme  subcirculaire,  médiocrement  renflé,  face  supérieure 
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régulièrement  arrondie,  ainsi  que  les  flancs,  en  sorte  que  la  plus  grande 
périphérie  est  située  notablement  au-dessus  de  la  surface  inférieure; 
bouche  centrale,  à  péristome  un  peu  oblique.  Anus  situé  sur  la  face  pos- 
térieure de  manière  à  n'être  pas  visible  en  dessus,  et  à  l'être  à  peine  en 
dessous  :  son  contour  ou  périprocte  est  subpyriforme  et  allongé  dans  le 
sens  vertical.  Le  sommet  est  central.  Les  ambulacres  sont  limités  par  des 
lignes  de  pores  disposés  par  paires  ;  ils  croissent  régulièrement  jusqu'au 
contour  extérieur.  Les  tubercules  sont  médiocres,  épars  sur  les  aires  in- 
terambulacraires,  et  tendent  à  former  des  séries  sur  les  aires  ambula- 
craires. 

c  Rapports  et  DirrésBifCss.  Cette  espèce  présente  des  caractères  in- 
intermediaires  entre  les  Galerites  et  les  Globator.  Elle  ressemble  à 
ces  derniers  par  la  disposition  de  ses  tubercules,  et  aux  premiers  par  sa 
forme  peu  globuleuse.  L'anus  occupe  une  position  intermédiaire,  et  sans 
être  situé  aussi  complètement  sur  la  face  postérieure  que  dans  les  Globa- 
tor, il  n'est  pas  aussi  inférieur  que  dans  lesGalerites.  Nous  l'avons  laissée 
dans  ce  dernier  genre,  qui  est  anciennement  connu,  à  cause  de  son  faciès, 
rappelant  celui  de  la  plupart  des  espèces  qu'on  a  l'habitude  de  lui  rap- 
porter. 

•  Les  caractères  précités  distinguent  clairement  notre  espèce  des  Gale- 
rites  connus  et  en  particulier  de  la  Galerites  castanea  dont  la  face  buc- 
cale est  plus  plane,  la  face  opposée  plus  bombée  et  l'anus  presque  tout 
à  fait  inférieur. 

«  Localité.  Nous  ne  connaissons  de  la  G,  gurgitis  que  quatre  échan- 
tillons, provenant  tous  de  l'étage  aptien  supérieur  (grès  dur,  rf)de  la 
Perte  du  Rhône.  Musée  de  Genève  et  collection  Renevrier,  » 

Cette  espèce  suffirait  seule,  d'après  les  caractères  qu'on  lui  assigne, 
pour  démontrer,  au  point  de  vue  zoologique,  le  peu  de  valeur  du  genre 
Globator, 

Dans  les  genres  Galerites  et  Globator  du  Synopsis,  M.  Desor  men- 
tionne les  espèces  suivantes  qui  pour  nous  sont  des  Echinoeonus  : 

N°  à,  t  Galerites  bacca,  Desor  (nov.  sp.).  La  plus  petite  espèce  du 
genre,  en  forme  de  baie,  à  peu  près  sphérique,  aussi  haute  quo  longue, 
la  base  étant  très-resserrée.  Périprocte  supra-marginal ,  de  manière  à 
n'être  pas  visible  d'en  bas. 

•  Gault  de  la  perte  du  Rhône  et  d'Ecoullaz.  Rare.  Coll.  Renevrier.  » 
(Synops.,  p.  185.) 

N°  5.  «  Globator  lobibri,  Desor  (nov.  sp.).  Oursin  globuleux ,  mais 
avec  une  tendance  à  se  rétrécir  en  arrière  à  la  manière  des  Galerites. 
Périprocte  postérieur ,  mais  plus  rapproché  du  bord  inférieur  que  dans 
l'espèce  précédente  (Globator  nucleus). 
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« £raje  supérieure  de  la  Betteaje  (&wclps-4iteRbdae).  ColL  éeLarito. 
MU9t  N^ç^^J.  i  fSyaop».,  *  m.} 

N«  6.  Globatob  yioumeti,  Camp.  (nov.  sp.).  Grande  espèce  circulaire  ; 
moins  renflée  que  les  antres,  légèrement  rétrécie  en  arrière.  Périprocte 
grand.  Tubercules  homogènes  sur  toute  la  surface  du  test  Péristpme 
oblique. 

«  Grès  dur  aptien  de  Noiryauxt  près  gt-Su}nice.  Coll.  Çaj&piçhe.  i 
(Synops.,  p.  188.) 

Rœmer  a  décrit  et  figuré  (Kreidegebirges  ,  1841),  sous  les  nom§  d$ 
Galerites  ehngatus  et  conulus,  deux  JPçhinides.  qui  npua  par$isjapt  ty1 
Echinoeonusy  sans  que  cependant  nous,  ajoqs  de  certitude  à  çg(  gggrgj 
car  nous  ne  les  connaissons  que  par  une  description  insuffisante  çj  (1$ 
figures  qui  laissent  beaucoup  à  désirer  spus  le  rapport  de  l'exécution.  La 
première  de  ces  espèces  (G.  elongatus,  p.  3$,  pi.  YI,fig-  ^5)  eg  & 
grande  taille,  subpentagonale,  plus  longe  que  h$ute,  fortement  rgt^cje 
et  carénée  en  arrière  ;  la  faco  inférieure,  est  platç  et  la  t^PUpbe  çoçtç^g 
présente  des  traces  d'auricules;  le  pérjproçtee^  marginal.  31Je  ajjpa$ept 
à  la,  craie  supérieure  et  se  rencontre  à  l'état  de  moule  siliceux  rerapé 
dans  les  sables  quaternaires  du  nord  de  l' Allemagne.  l*a  sjÊcqnjle.  [fiâ- 
tes conutys,  p.  3?,  pi.  VI.  fig  16)  est  petite  et  çoniqqe,  comme,  le  Çitr 
coidea  subuculus,  mais  la  face  inférieure  est  complètement  plaje  e(  pa- 
raît tronquée  ;  le  periprocte  est  marginal.  Elle  provient  du  PhPflW  fy 
Sahgitter  (<Hage  sénonien). 


CONSIDÉRATIONS  GÉOLOGIQUES 

ËCHINOIDES  IRRËGULIEÏIS 

DES  TERRAINS  CRÉTACÉS. 


Tous  les  Échinoides  irréguliers  des  terrains  crétaoés,  à 
$  l'exception  des  genres  Discoidea,  Holectypus  et  Pygastçr 
de  la  famille  des  Échinoconidées,  ont  été  décrits  et  figurés 
dans  ce  volume;  ils  forment  un  total  de  deux  oent  flfto- 
fUante  espèces,  ainsi  distribuées  : 

Étage  néocûmien 47 

Étage  aptien 5 

Étage  albien 22 

Étage  cénomanien 45 

Étage  turonien 16 

Étage  sénonien 115 

Total.    .    .  250 

Ces  chiffres  sont  parfaitement  en  rapport  avec  ceux  qui 
nous  ont  é\é  donnés  par  les  Bryozoaires.  Le  nombre  des 
espèces  suit  une  proportion  croissante,  et  leur  maximum 
de  développement  se  trouve  encore  au  22e  étage  sénonien. 
A  cette  époque,  les  mers  occupaient  sur  nos  continents  la 
plus  grande  surface,  et  sur  des  points  nombreux  elles 
}firaient  sans  doute,  par  leur  nature,  la  disposition  de  leurs 
rivages,  la  profondeur  de  leurs  eaux,  des  conditions  très- 
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favorables  aux  Échinoides.  Viennent  ensuite,  avec  un  nom- 
bre d'espèces  beaucoup  moindre,  les  étages  néocomien,  cé- 
nomanien,  turonien  et  albien.  Quant  à  l'étage  aptien,  il 
ne  présente,  comme  pour  les  Bryozoaires,  qu'un  résultat 
presque  insignifiant. 

Espèces  de  l'étage  néocomien. 


Comprîtes* 

P»g. 

ECHINOSPATAGUS.                                pag. 

Gueymardi,  d'Orb. 

55 

Roulini,  d'Orb.                     163 

oblonga,  d'Orb. 

57 

Verrani,  d'Orb.                   165 

ovolum,  d'Orb. 

54 

HSTBRASTBR. 

subelongata,  d'Orb. 

52 

Couloni,  d'Orb.  (Urgonien.)  179 

Echihocorts. 

oblongos,  d'Orb.      (id.)      176 

Grasanus,  d'Orb.  (1). 

60 

Pygurus. 

HOJ.  ASTER. 

Columbianus,  d'Orb.           910 

Campicheanus,  d'Orb. 

79 

Montmollini.  Agass.             805 

conicus,  d'Orb. 

79 

prôductus,  Agass,                 209 

Grasanus,  d'Orb. 

81 

rostratus,  Agass.                 809 

iatermedius,  Ag. 

76 

BOTRIOPTGOS. 

Cardiaster. 

Campicheanus,  d'Orb.  (Urgo- 

Benstedis,  Forbes. 

124 

nien).                            889 

ECHINOSPATAGUS. 

minor,  d'Orb.                       897 

cordiformis,  Breyn. 

155 

obovatus,  d'Orb.                   335 

gibbus,  dr'Orj?. 

160 

Pygaulus. 

granosus,  d'Orb. 

153 

cylindricus,  Des»  (Urgonien).  352 

Neocomiensis,  d'Orb. 

162 

(1)  M.  Desor  réunit  de  nouveau  cette  espèce  aux  Collyrites  parmi 
lesquels  M.  Albin  Gras  l'avait  placée  dans  l'origine.  Sa  forme  générale 
et  surtout  son  péristome  non  bilabié  nous  font,  adopter  cette  opinion.  Il 
serait  du  reste  assez  singulier  de  voir  le  genre  Echinocorys  se  montrer  à 
l'époque  néocomienne  et  ne  reparaître  ensuite  que  vers  le  milieu  de  la 
période  sénonienne,  sans  laisser  de  trace  dans  les  étages  aptien,  albien, 
cénomanien  et  turonien.  En  considérant  cette  espèce  comme  un  Collyri- 
tes, toute  anomalie  disparaît  et  le  genre  Echinocorys  reste  propre  à  la 
partie  supérieure  des  terrains  crétacés.  Ce  Collyrites  devra  reprendre  le 
nom  d'hemisphœrica  que  lui  avait  donné  Albin  Gras  et  que  d'Orbigny 
n'avait  changé  que  parce  que  un  autre  Echinocorys  portait  déjà  le  nom 
ù'hemisphœricus.  (iV.  de  Af.  Cou) 
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Ptciaulus. 

V*& 

ECHBTOMDSUS. 

W 

deprossm,    Agtss,     (Urgo- 

Requieoi,  Des.  (Urgonien) 

402 

nien). 

353 

Roberti,  d'Orb.      [(id.) 

397 

Trsmatoptoi». 

CLTPtOPTCDS. 

Archiaci,  d'Orb. 

381 

Gresslyi,  d'Orb.  (2). 

423 

Campicbeanus,  d'Orb. 

878 

oviformis,  d'Orb.  (3). 

428 

Grasanos,  d'Orb. 

380 

Paultrei,  d'Orb. 

420 

OlfersB,  d'Orb. 

370 

Renaudi,  d'Orb. 

427 

EonvoiaiMi». 

Robinaldinus,  d'Orb. 

422 

Bourguignati,  d'Orb* 

396 

subquadratus,  d'Orb. 

423 

Neoeomiensis,  d'Orb.  (i). 

394 

Ptiiha. 

Alpinus,  d'Orb.  (Urgonien) 

AOl 

Campicheana,  d'Orb. 

468 

liartinii,  d'Orb.      (id.) 

398 

ineisa,  d'Orb. 

469 

Hicoleti,  d'Orb.      (id.) 

399 

pygea,  Desor. 

466 

Quarante-sept  espèces  ont  été  rencontrées  dans  l'étage 
néocomien.  Aucune,  sur  ce  nombre,  ne  s'était  montrée 
dans  les  couches  du  terrain  jurassique,  aucune  ne  se  re- 
trouve dans  les  étages  qui  viennent  au-dessus,  toutes  peu- 
vent donc  être  considérées  comme  réellement  caractéris- 
tiques. Ce  résultat  démontre  une  fois  de  plus  l'indépen- 
dance de  l'étage  néocomien  dans  les  limites  qui  lui  ont 

(4)  L'espèce  que  d'Orbigny  décrit  et  figure  sous  le  nom  d'Echinobris- 
$us  Neoeomiensis  n'est  point,  comme  il  le  croit,  le  Nucleolites  Neoco- 
mientit  de  M.  Agassiz.  C'est  un  type  bien  distinct  auquel  M.  Desor  a 
donné  le  nom  dfEchino  bris  sus  Coitaldinus,  et  qui  est  remarquable  par  sa 
forme  subdéprimée  et  son  anus  tout  à  fait  postérieur.  D'après  M.  Desor, 
le  Nucleolites  Neoeomiensis ,  Agassiz,  n'est  qu'une  variété  de  VEchino- 
brissus  Renaudi.  (N.  de  M.  Cot.) 

(2)  Cette  espèce  nous  a  paru  s'éloigner  à  la  fois  et  des  Ctypcopyyus  où 
l'a  placée  d'Orbigny  et  des  Echinobrissus  parmi  lesquels  M.  Desor  a  cm 
devoir  la  reporter  :  dans  nos  Études  sur  les  Échinides  de  l'Yonne  nous 
en  avons  fait  le  type  du  genre  Phyllobrissus  que  caractérisent  sa  forme 
ovoïde  et  renflée,  son  anus  postérieur  et  subvertical ,  sa  face  inférieure 
plane  et  sa  bouche  entourée  d'une  rosette  de  pores  toujours  apparente. 

(Id.) 

(5)  Le  Clypeopygus  oviformis  fait  également  partie  de  notre  genre 
Phyllobrissus.  (Id.) 


4t6  assignées.  —  Sun  cas  qmwante-sept  espèces,  &&4* 
sept  proviennent  de  l'étage  néocomien  proprement  dit, 
et  dix  de  la  partie  ^périeiire  ou  sous-étage  urgpnien. 

Si  nous  examinons  la  distribution  géographique  de*  es- 
pèces dans  les  deux  bassins  qui  alors  se  partageaient  la 
Ff ance,  nous  trouvons  dans  1$  bassin  angïo-pjjrisjGB,  (fix- 
sept  espèce*  seulement  et  trente-sept  dans  le  bassin  médi- 
terranéen 

Sur  les  dig-iept  espèces  du  bassin  angl^pariaiej*,  Jiuit 
lui  sont  spéciales  :  Cardiaster  Benstedis?...  EtkinoipeJta- 
gus  Neocomiensis  ;  Trematopygus  Archiaci  ;  Echinobrissus 
PffQÇomimM,  PQurguignqfi  ;  Clypçç^gm  Pçtuftrei,  Bçbi- 
$q(çlims  #  mfqmis,  §\p  Jgs  trente-sept  espèces  $$  baçsjn 
j»é4it^frapépp,viQgt-lMHMpnt  spéciales  ;  Çqlly  rites  fiff#- 
WWfdif  $lorw>  QVV<¥»li  mb^(o^gata\  $çfyftoçprxs  Gtfâu~ 
M4$;  ffçlaster  Campwhçmm^  cçmiçyt,  firasmHs;  Ecfyw- 
$pq£$gy$  gifrbus,  gwypsys  pt  Verrani;  fief  poster  oblotigm; 
fyguruç  prodifctys  et  rostratut;  Bofriopygus  Campichç- 
anus;  Pygaulus  cylindricus  et  depressus  ;  Trematopygus 
Campicheanus  et  Grasanus  ;  Echinobrissus  Atpinus,  Mm- 
t%n\i,  J)[icoleti ,  fieguienii  et  Roberti;  Clypeopygus  Re- 
naudietsubquadratus;  Pyrina  Campicheana  et  incisa.  Neuf 
espèces  sont  communes  aux  bassins  anglo-parisien  et  mé- 
diterrafléerç  :  Uqlaster  interner dius\  Echinospatagus  cordi- 
fomis;  Heterasier  Couloni ;  Pygurus  Montmollini  ;  Botrio- 
pygus  minor  et  qbovatus  ;  Clypeopygus  Gresslyi;  Pyrina 

mm- 


Espèces  de  l'étage  aptien. 

EÇttKOSPATAGUS.  pag.       EPIA8TBB.  gag. 

argilaceus,  d'Orb.  (i).  167       polygonus,  d'Orb.  4  83 

Çollegnii,  d'Orb.  (2)  1(59       J>yriha. 

subcylindricuB,  d'Orb.  166       cylindrica,  Al.  Graj.  £70 

fiinq  espèce»  roulement  ont  été  rencontrées  dans  l^étage 

aptien.  Ce  petit  nombre  s'explique  non-seulgçjgn{  g|j  le 

peu  d'épaisseur  des  couclips  aptiennes  observées  jqmprïtii 

4^qs  de  rares  localités,  mais  encore  par  la  disposition  des 

mers  éminemment  favorables  au  développement  dç§  Qé- 

pl^§lopodes,  et  <juj  par  cela  même,  comme  nous  avons  pu 

la  yoir  dans  les  volumes  précédents,  ne  nous  ont  offert  que 

très-peu  de  Gastéropodes,  d'Acéphales,  de  Brachiqg^çç, 

de  Bryozoaires  et  d'Échinodermes.  Ces  cinq  âgpêces  d'É- 

chinoïdes  sont  caractéristiques  de  l'étage  aptien.  Quatre 

sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen  :  Echinospatagus 

Çollegnii  et  subcylindricus  ;  Epiaster  polygonus;  Pyrina 

«-  .1  *  * 

cylindrica.  Le  bassin  anglo-parisien  ne  renferme  qu'une 

seule  espèce  VEchinospatagus  àrgilaceus,  qui  s'est  égale- 
ment montré  dans  le  bassin  méditerranéen. 


(4)  Cette  espèce  devra  reprendre  le  nom  de  Ricordeanus  que  nous  lui 
avpn&  donné  en  $851.  C'est  à  tort  que  d'Orbigqy  l'a  identifiée  au  Spatan* 
gus  àrgilaceus  de  Speeton  qu'on  ne.  connaît  en  France  pue  qar  les  figuras 
insuffisantes  que'Pnillips  en  a  données.  C'est  également  ^  tort  que  d'Or- 
bigny  indiqué  cette  espèce  comme  provenant  de  l'étage  aptien  de  Gurgy 
et  d'Auxerre,  les  échantillons  figurés  ont  été  certainement  recueillis 
dans  les  couches  supérieures  de  l'étage  néocomien  (argiles  ostréennes). 

(IV.  de  M.  Cou)      '*' 

(2)  Nous  rapportons  à  cette  espèce  le  Toxaster  Brunneri,  Mérian, 
figuré  par  M,  Desor  dans  le  Synopsis  des  Êchinides  fossiles  (pi.  ^? 

flg/M).  *        "    W 
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Espèces  de  l'étage  albien. 

HOLÀSTBB.  pag.      TaBMATOPYGTO.  p*g. 

amplus,  d'Orb.  90  Ricordeauanus,  d'Orb.         581 

latissimus,  Agass.  92  Echinobrissus. 

lavis,  Agass.  83  Kœchlini,  d'Orb.                  A03 

Peresii,  Sism.  86  Clypeopigcs. 

transversus,  Agass.  88  Cerceleti,  d'Orb.  (1).           A5i 

Echihospataoii.  Michelin! ,  d'Orb.  A3e 

Breyniusanus,  d'Orb.  178  Catopygds. 

inflatus,  d'Orb.  171  cylindricus,  Des.                  AW 

Epiaster.  Ptbina. 

trigonalis,  d'Orb.  189  castanea*  d'Orb.                  A73 

Hbmustbb.  depressa,  d'Orb.  A7S 

miniums,  Desor.  225  Echinoconos.                           508 

Ricordeauanus,  d'Orb.  228  castanea,  d'Orb.                  506 

Pygubus.  mixtus,  d'Orb.  508 

Ricordeauanus,  d'Orb.  81a  nucula,  d'Orb. 
Pygaulus. 

oyatus,  Agass.  856 

Vingt-deux  espèces  nous  ont  été  fournies  par  l'étage  al- 
bien; toutes  sont  caractéristiques. — Si  de  ce  nombre  nous 
retranchons  YEchinospatagus  inflatus  qui  provient  du  Sé- 
négal, nous  trouvons  dans  le  bassin  méditerranéen  dix  es- 
pèces qui  lui  sont  propres  :  Holaster  Perezii  et  transver- 
sus ;  Pygaulus  ovatus  :  Echinobrissus  Kœchlini  ;  Clypeo- 
pygus  Michelini  ;  Catopygus  cylindricus  ;  Echinoconus 
mixtus  et  nucula;  Pyrina  castanea  e\.  depressa.  Six  espèces 
sont  propres  au  bassin  anglo-parisien  :  Holaster  latissi- 
mus et  amplus  ;  Echinospatagus  Breyniusanus  ;  Pygurus, 

(1)  Dans  le  Synopsis ,  M.  Desor  fait  de  cette  espèce  un  Nucleolites. 
Nous  ne  pouvons  nous  ranger  à  son  avis  :  sa  forme  générale  subdépri- 
mée en  dessus,  fortement  concave  en  dessous ,  ses  ambulacres  sensible- 
ment pétaloides  et  la  rosette  de  pores  très-apparente  qui  entoure  la 
bouche  nous  engagent  à  la  laisser,  malgré  sa  petite  taille,  parmi  les 
Clypeopygus.  (iV.  de  M.  Cot.) 
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Ricordeauanus  et  Clypeopygus  Ccrceleti.  Cinq  espèces  sont 
communes  aux  deux  bassins  :  Holaster  lœvis  ;  Epiaster 
trigonalis;  Hemiaster  minimus  et  Ricordeauanus;  Echino- 
conus  castanea. 

Espèces  de  l'étage  cénomanien. 


Holaster* 

Pag. 

Hemiaster. 

pag. 

•carinatus,  d'Orb. 

106 

*  bufo,  Desor. 

227 

Cenomanensis,  d'Orb.  fi). 

111 

Similis,  d'Orb. 

229 

marginalis,  Agass. 

109 

Pbbiastbb. 

•subgtobosus,  Agass. 

97 

conicus,  d'Orb. 

274 

*suborbicularis,  Agass. 

93 

*elatus,  d'Orb. 

270 

Trecensis,  Leym. 

101 

"undulatus. 

272 

Cardiastbb. 

Abghiacia. 

fossarius,  Forbes.  (2). 

125 

gigantea,  d'Orb. 

286 

Enallastbb. 

feandalina,  Agass. 

284 

Greenovii,  d'Orb. 

188 

Santonensis,  d'Orb. 

287 

Epiastbr. 

Pygubus, 

crassissimus,  d'Orb. 

194 

oviformis,  d'Orb. 

311 

•distinctus,  d'Orb. 

196 

Conogltpus. 

Koechlinanus,  d'Orb. 

191 

Rhotomagensis,  d'Orb. 

343 

tumidus,  d'Orb. 

198 

Pygaulus. 

Varusensis,  d'Orb. 

198 

macropygus,  Desor. 

357 

Hemiaster. 

pulvinatus,  Agass. 

361 

Bucklandi,  Desor. 

231 

subœqualis,  Agass. 

358 

(1)  Dana  les  Échinides  de  la  Sarthe(p.  201)  nous  avons  considéré  VHo- 
buter  Cenomanensis  comme  une  variété  très-jeune  de  YHoUuter  tubor- 
bieularU;  les  nombreux  échantillons  que  nous  avons  eus  sous  les  yeux  et 
qui  représentaient  les  différents  Ages  de  cette  espèce,  ne  nous  ont  laissé 
aucun  doute  sur  ce  rapprochement.  (iV.  de  M.  Cou) 

(2)  Il  nous  parait  douteux  que  cette  espèce  soit  réellement  un  Car» 
diaster.  Les  exemplaires  décrits  par  Forbes  et  ceux  que  d'Orbigny  a 
figurés  sont  des  moules  intérieurs  ne  présentant  aucune  trace  defasciole, 
et  si  ces  auteurs  les  ont  placés  parmi  les  Cardi  aster,  c'est  uniquement 
d'après  leur  forme  générale;  la  ressemblance  de  ces  moules  avec  quelques 
exemplaires  de  moyenne  taille  de  V Holaster  suborbicularis  nous  ferait 
plutôt  penser  qu'ils  appartiennent  &  cette  dernière  espèce. 

(Id.) 
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Caratomcs. 

Pa«- 

Obli0PlNH!&* 

P* 

•faba,  Agass. 

366 

Bargesi,  d'Orb. 

4*6 

orbicblarïs,  Agass. 

369 

Pyrina. 

Wstfatus-  Agas*. 

M 

fcttrfeesànâ,  dt)rfc. 

478 

trigonopygus,  Des.  (1). 

365 

"Des  Moulinsii,  d'Artlr. 

476 

ECHINOBRISSIS. 

inflata,  d'Orb. 

â8l 

cordatus,  d'Orb. 

ZtO/k 

ovalis,  d'Orb. 

475 

lacunosus,  d'Orb. 

400 

subsphœroîdalis,  d'Orb. 

479 

Morrisii,  d'Orb. 

407 

Echinoconds. 

similis,  d'Orb. 

405 

Bargesanus,  d'Orb. 

510 

Catopygus. 

Rhotomagensis,  d'Orb. 

509 

♦columbarius,  d'Arch. 

436 

Le  nombre  des  espèces  cénomaniennes  s'élève  à  qua- 
rante-quatre; toutes  sont  également  caractéristiques.  £A  en 
séparant  les  Echinàbrîsitfs  cordatus  et  lacunosus  qui  pro- 
viennent d'Allemagne,  elles  se  repartissent  de  la  manière 
suivante,  dans  les  trois  bassins  qui  occupent  nos  $OHtrt®  à 
l'époque  cénomanienne.  Treize  sont  spéciales  au  Dassin 
anglo-parisien:  Holaster  Cenomanensis;  Cardiaster f (ma- 
rnes; Emllaster  Greenovii;  Epiaster  cr  assis  simitjypi/fârus 
ovifomis  ;  Conoclypus  Rhotomagensis  ;  Pygaulus  pulvina- 
tus;  Caratomus  orbicularis ;  Echinobrissus  similis  et  Mo- 
risii;  Pyrina  Des  Moulinsii  et  subsphœroidalis  ;  Echinôco- 
nus  Rhotomagensis.  Six  sont  spéciales  au  bassin  pyrénéen: 
Periaster  undulatus  et  conicus  ;  Archiacia  sandalina,  gigân- 
tea  et  Santonensis  ;  Pygaulus  macropygus.  Neuf  sont  spé- 
ciales au  bassin  méditerranéen  :  Holaster  marginalis  et  in- 
teger;  Epiaster  tumidus ,  Kœchlinams  et  Varusensis  ; 
Hemidster  Bucklandi  ;  Oolopygus" Bargesi  ;  Pyrina  Êarge- 
sana  ;  Echinoconus  Bargesanus.  Sept  sont  communes  aux 

(1)  Le  Caratomus  trigonopygus  n'est  certainement  qu'une  variété  du 
Caratomus  faba  avec  lequel  on  le  rencontre  et  dont  il  ne  se  distingue, 
suivant  d'Orbiguy  lui-même,  que  par  la  coquille  légèrement  rostréeen 
arrière.  (iV.  de  M.  Cot.) 
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bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen  :  Hoîaster  subglobo- 
sus;  Bemiaster  similis;  Periaster  clatus;  Caràtomus  fàba, 
rostratm  et  trigonopygus  ;  Pyrina  ovalis.  Une,  VHolastér 
Trecemis,  se  trouve  dans  les  bassins  anglo-parisien  et  mé- 
diterranéen. Une  également,  le  Pygaulus  subœqualis,  s'est 
rencontrée  dans  les  bassins  pyrénéen  et  Méditerranéen. 
Enfin,  six  espèces  plu»  largement  répandues,  les  Botà- 
ster  subglobosus  et  carinatus;  Epiaster  distinctus  ;  Êe- 
miaster  bufo  ;  Catopygus  coltimbarius  et  Pyrina  injkâa. 
9e  sont  montrées  simultanément  dans  les  bassins  anglo- 
parisien,  pyrénéen  et  Méditerranéen,  et  en  démontrent 
la  contemporanéité. 

Espèces  de  l'étage  turoniéh. 


tfotABTBB. 

P*g- 

Claviater. 

!*£ 

integer,  Agass. 

112 

cornutus,  d'Orb. 

$82 

MlCHASTBB. 

BOTRIOPYGUS. 

Matheroni,  Des. 

ios* 

Cotteauanus,  d'Orb, 

Ut 

Michelini.  Agass. 

205 

Toucasanus,  d'Orb. 

340 

IfaflASTBR. 

Pygaulus. 

cubicus,  Desor. 

237 

Toucasanus  d'Orb. 

M 

Fourneli,  Des. 

284 

ECHINOBBISSUS. 

Leymerii,  Des. 

232 

tuberculatus  d'Orb. 

A08 

Toucasanus,  d'Orb. 

239 

Catopygus. 

Verneuilli,  Des. 

235 

Ebrayanus,  d'Orb. 

AAO 

Pbbiastbb. 

PYBINA. 

oblongus,  d'Orb. 

Toucasana,  d'Orb. 

&82 

Seize  espèces,  toutes  caractéristiques,  se  sont  montrées 
dans  l'étage  turonien.  Le  bassin  anglo-parisien  nflén  re- 
ferme qu'une  seule  qui  lui  soit  propre,  le  Catopygus  Ebra- 
yanus.  Le  bassin  pyrénéen  n'en  a  aucune  de  spéciale.  Nous 
en  trouvons  dix  dans  le  bassin  méditerranéen  :  EolùXtèr 
integer;  Micraster   Matheroni;  Uemiaster  cubicus;    Pe± 
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riaster  ob long  us  ;  ClavUtster  cornutus  ;  Catopygus  Touca- 
sanus  et  Cotteauanus\  Pygaulus  Toucasanus;  Echinobris- 
sus  tuberculatus  ;  Pyrina  Toucasam.  Une  espèce  ,  le 
Micraster  Michelini,  est  commune  aux  bassins  anglo-pari- 
sien et  pyrénéen  ;  une  également,  YHemiaster  Toucasanus 
se  trouve  à  la  fois  dans  les  bassins  anglo-parisien  et  médi- 
terranéen. —  Trois  espèces,  les  Hemiaster  Fourneli,  Ley- 
meriiet  Verneuilli,  se  sont  rencontrées  simultanément  dans 
les  bassins  anglo-parisien,  pyrénéen  et  méditerranéen. 

Espèces  de  V étage  sénonien 


Echipiocohys. 

Pag. 

Cardiaster. 

pag. 

papillosus,  d'Orb. 

69 

Cotteauanus,  d'Orb. 

140 

sulcatus ,  d'Orb. 

70 

excentricus,  Forbes. 

«4 

tuberculatus,  d'Orb,  (1). 

67 

fimbriatus,  d'Orb. 

146 

vulgaris,  Breynius. 

62 

Hagenowi,  d'Orb. 

143 

HOLÀSTBR. 

ltalicus,  d'Orb. 

142 

indicus,  Forbes. 

122 

Ligeriensis,  d'Orb. 

138 

planus,  Agass. 

116 

pillula,  d'Orb. 

126 

semistriatus,  d'Orb. 

120 

pygmœus,  Forbes. 

124 

Senonensis,  d'Orb. 

118 

rostratus,  Forbes. 

124 

striato-radiatus,  d'Orb. 

113 

Zignoanus,  d'Orb. 

145 

Caediasteb. 

Enallaster. 

ananchytis,  d'Orb. 

431 

Texasus,  d'Orb. 

m 

bicarinatus,  d'Orb. 

437 

Epiaster. 

Bourgeoisianus,  d'Orb. 

129 

Aquitanicus,  d'Orb.  (2). 

199 

cinctus,  d'Orb. 

147 

(1  )  M.  Desor  a  fait  de  cette  espèce,  sous  le  nom  de  Stenonia  iubercu- 
lata  (Synop.,  p.  333),  le  type  d'un  nouveau  genre  caractérisé  non-seule- 
ment par  l'aspect  tuberculeux  de  3es  plaques  coronales,  mais  surtout  par 
la  structure  de  son  appareil  apicial  qui  est  compacte  et  non  alfongé 
comme  dans  les  Echinocorys.  (/V.  de  M.  Cou) 

(2)  Par  sa  forme  générale  et  la  position  de  son  anus ,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  des  autres  Epiaster,  et  c'est  avec  raison  que  M.  Desor 
y  a  vu  le  type  de  son  genre  Isaster.  Débarrassé  de  cette  espèce,  le  genre 
Epiaster  s'élève  beaucoup  moins  haut  et  se  trouve  limité  au  terrain  cré- 
tacé inférieur  et  moyen.  (/</,) 
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MlCHASTBR. 

P»g. 

Faujasia. 

Pag. 

cor-anguinum,  Agass. 

207 

Faujasii,  d'Orb. 

817 

integer,  d'Orb. 

2S9 

florealis,  d'Orb. 

319 

laxoporus,  d'Orb. 

217 

Ptgobhynchus. 

Leskei,  d'Orb. 

215 

planatus,  forbes. 

828 

Hemiastbb. 

testudo,  forbes. 

822 

amygdala,  d'Orb. 

262 

Rhynchopycus. 

breviusculus,  d'Orb. 

255 

Marmini 

324 

bucardium,  Des. 

26* 

Cassidclus. 

expansus,  Des. 

266 

Œquoreus,  Morlon 

829 

globosus,  Des. 

260 

elongatus,  d'Orb. 

328 

inœqualis,  Des. 

267 

lapis-cancri,  Lam. 

827 

Koninckanus,  Des. 

250 

Stimatopygus. 

lacunosus,  Des. 

267 

elatus,  d'Orb. 

838 

Ligeriensis,  d'Orb. 

253 

galeatus,  d'Orb. 

332 

Moulinsanus,  d'Orb. 

247 

Gonoclypus. 

nucleus,  Desor. 

2*0 

acutus,  Agass. 

3*7 

nucula,  Desor. 

259 

ovatus,  d'Orb. 

8*5 

parastatus,  Desor. 

265 

ovam,  Agass. 

8*9 

prunella,  Desor, 

2*4 

Caratomus. 

punctatus,  d'Orb.  (1). 

251 

avellana,  Agass. 

870 

rana,  Desor. 

263 

peltiformis,  Agass. 

•78 

Regulusanus,  d'Orb. 

2*8 

sulcato-radiatus,  Des. 

371 

Saulcyanus,  d'Orb. 

258 

truncatus,  d'Orb. 

372 

sexangulatus,  d'Orb. 

256 

Tbesiatopygcs. 

Stella,  Des. 

2*5 

analis,  d'Orb. 

888 

Pericosuds 

crucifier,  d'Orb. 

887 

brevisulcatuS,  Agass. 

277 

oblongus,  d'Orb. 

385 

ECHINAHTHUS. 

ovulum,  d'Orb. 

888 

Francii,  d'Orb. 

298 

ECHIIfOBRISSDS. 

Pygurus. 

Bourgeoisii,  d'Orb.  (2). 

A15 

geometricus,  Agass. 

313 

Collegnyi,  d'Orb. 

409 

Faujasia. 

minimus,  d'Orb. 

Al* 

apicalis,  d'Orb. 

315 

Moulinsii,  d'Orb. 

Alt 

Delauaayi,  d'Orb. 

818 

(1)  Cet  Hemiaster  devra  reprendre  le  nom  de  na$utulus,  que 
M.  l'abbé  Sorignet  lai  a  donné  en  1851. 

(ï)VEchinobris$us  Bourgeoisii  n'est  probablement  qu'une  variété  plus 
courte  et  plus  dilatée  de  VE.  minimus;  nous  avons  examiné  dans  la  col- 
lection d'Orbigny,  l'échantillon  type,  il  ne  nous  a  paru  en  différer  par 
aucun  caractère  essentiel.  (iV.  de  M.  CoU) 

VI.  «1 


M? 
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^PJ|INOBRISSU8. 

pag« 

Pybina. 

*** 

'  parallelus,  d'Orb.  (i). 

é*0 

Petrocoriôosi»,  Des  M, 

486 

■crobiculatus,  d'Orb. 

413 

Orbignyana. 

494 

Catopïgds. 

ovulum,  Agas» 

A84 

affinis,  d'Orb. 

A53 

gflHINOCONUS. 

çonformis,  Des. 

AA7 

abbreviatus,  d'Orb. 

147 

•    elongatus,  Agass. 

452 

conicus,  Breyn, 

m 

fenestratus,  Agass. 

442 

Desorianu»,  d'Orb. 

537 

lœvis,  Agass. 

449 

iEgyptiacus,  d'Orb, 

644 

pyriformis,  Agass. 

445 

gigas,  Cot. 

m 

obtusue ,  Des. 

448 

globulus,  d'Orb. 

522 

aubcarinatus,  d'Orb. 

450 

hemisphœricus,  d'Orb. 

526 

Oolopyois. 

magni  ficus,  d'Orb. 

540 

pyriformis,  d'Orb. 

457 

orbicularis,  d'Orb* 

532 

Ptrina. 

Raulini,  d'Orb. 

539 

Ataciana,  Cot. 

491 

Rœmeri,  d'Orb. 

545 

echinonea,  Des  M. 

483 

subcouicus,  d'Orb. 

519 

Goldfussii,  Agas. 

488 

subpyramidalis,  d'Orb. 

530 

lœvis,  d'Orb. 

490 

subrotundus,  d'Orb. 

517 

minor,  d'Orb. 

492 

sulcatus,  d'Orb. 

542 

.  nucleus,  d'Orb. 

489 

vulgaris,  d'Orb. 

534 

Cent  quinze  espèces  toutes  caractéristiques,  nous  ont  été 
fournies  par  Fétage  sénonien  ;  de  ce  nombre  nous  retran- 
chons vingt-une  espèces  étrangères  ;  il  en  reste  quatre- 
vingt-treize  distribuées  de  la  manière  suivante,  dans  nos 
différents  bassins  : 

Cinquante-cinq  sont  spéciales  au  bassin  anglo-parisien  i 
Echinoconus  papillosus  et  sulcatus;  Holaster  planus  et 
Senonensis  ;  Cardiaster  bicarinatus ,  Bourgeoisanw,  Cot- 
teauanus,  excentrions,  Ligeriensis,  pygmœus  etrostratus; 


fi)  VEckinobrissus  parallelus  n'appartient  pas,  comme  le  croyait 
d'Orbigny,  à  l'étage  sénonien.  Cette  espèce,  très-abondamment  répandue 
dans  laSarthe,  se  rencontre  toujours  à  la  partie  inférieure  de  l'étage  tu- 
rQoien,  au-dessous  des  marnes  sableuses  à  Micraster  Michetinù  II  en  est 
de  même  des  Catopygv*  obtusus  et  subcarinatus  cités  plus  bas. 

(N.  de  M.  Cot.) 
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Hemiaster  amygdala,  breviusculus,  bùçardium,  Koninc- 
fanus  ,  lacmosus  ,  Ligeriensis  >  prunella  ;  Echinanthus 
Francii  ;  Faujasia  apicalis  et  Delaunayi;  Rhynchopyyus 
Marmini;  Cassidulus  elongatus  et  lapis-cancri  ;  Stimato- 
pygus  gcdeatus;  Carat omus  avellam,  pettifemù,  tufaito- 
radiatus,  truncatus  ;  Trematopygus  oblongus  et  ovulum; 
Eehwobrmus  Bourgeoisii ,  parçdlelus  et  scrobiculatvs  ; 
Çftfqpygm  affinis,  conforma,  fenestratus,  Icevis,  pyrifomis 
et  <*bm$u&;  Qolopygw  pyriformis;  Pyrina  Golif^ssii^  lai- 
gif,  mûm,  nmleus9  Orbignyana  çt  ovulum;  JEçhinocontfs 
&mi<m9  Desarwm,  magnifiais,  orbicularis,  Rœmr\,i%&- 
conicus,  subrotundus  et  vulgaris.  Quatorze  espèces  août  pnfr 
près  au  bassin  pyrénéen  :  Holaster  semistriatus  ;  Mi- 
crmster  integer  et  laxoporm;  Epiaster  Aguitanicus;  Hmùn* 
ter  nucleus  et  Monlinsanus;  Fatyasia  Favjasii;4ÏQfU)ctypus 
acutus  et  ovum;  Echinobrissus  Collegnyi  et  Movlinsii; 
Pyrina  Petrocoriensis  ;  Echinoconus  sulcatus  et  Raulinù 
Dix  espèces  sont  spéciales  au  bassin  méditerranéen  :  Eçk^ 
nocorys  tuberculatus ,  Cardiaster  Italiens  et  Zignoanus; 
Hemiaster  globosus ,  Regulusar\us  et  Saulcyanus;  Pericos- 
mus  brevisulcatus ;  Pyrina  Ataciana;  Echinooams  Mgyp- 
tiac%s  et  gigas.  Neuf  espèces  sont  communes  aux  bassins 
anglo-parisien  et  pyrénéen  iHolaster  striato-pqjljfitw;  Car- 
diaster ananchytis  et  pitula;  Hemiaster purtefaéu$*A Stella; 
Conoclypus  ovatu^;  Trematopygus  analis:  Catogyyys  elon- 
gatus et  subcarinatus.  Une  seule,  le  Mmmttr  Letfm*  » 
rencontre  à  la  fois  dans  les  bassin  anglo-parisien  «et  mé- 
diterranéen; quatre  se  sont  montrées  simultanément  dans 
les  bassins  anglo-parisien ,  pyrénéen  et  .Méditerranéen  : 
Echinocorys  vulgaris  ;  Micraster  cor-anguinum;  Bekinobris- 
sus  minimus  et  Pyrina  echinoma  *  et  dém^troH,  comme 
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Tavalent  déjà  fuit  les  Bryozoaires,  la  contemporanéité  de 
ces  trois  bassins  et  les  communications  directes  qu'ils 
avaient  entre  eux. 

Répartition  des  genres  dans  les  différents  étages  où 
ils  ont  vécn. 

Le  tableau  suivant  offre  le  développement  successif  des 
genres  dans  les  six  étages  qui  composent  le  terrain  crétacé; 
il  permet  d'embrasser  d'un  seul  coup  d'oeil  le  point  ou  cha- 
cun de  ces  genres,  s'est  montré  pour  la  première  fois,  celui 
où  il  a  atteint  son  maximum  de  développement  et  celui  où 
il  a  disparu. 
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827 
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324 
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(Utopycds,  Agas,  1S37. 
Affinis,  d'Orbe 

Alpines,  Agas.  F.  Echinobrissos  Alpines,  d'Or. 
Avellana,  Dubois.  F.  Caratomus  ayellana,  Ag» 
Carinatos,  Agas,  F.  Catopygns  columbarioa, 

d'Arch. 
Castaneus ,  Agas.  V.  Pyrina  castanea,  Des  M. 
Columbarius,  d'Arch. 
Conformia,  Des. 
Cylindricus,  Des. 

Depressos,  Agas.  Y*  Pygaula»  dejveasot»  4|, 
Ebrayanus,  d'Orb. 
Elongafta*  Des. 
Fenestratas,  Agas. 
LoeviSi^gas. 

Minor^  Agas.  F.  Botriopygus  minor,  d'Orb, 
Neocomiensis,  Agas»  Y,  Mdàwùmmm  KtocmimL* 

sis,  d'Orb.  894 

Obovatts^  Agas.  F.  Botriopygos  oboyatus, 

d'Ortfc  335 

Obtusu*,Des.  974  440 

Orbicularis,  Agas,  F.  Caratomus  Orbicularis, 

Ag.  369 

Parvulus  ,  Agas.  434 

Pyriformis  (pars),  Agas.  979  445 

Pyriformis  (pars),  Agas,  F.  Oolopygus  pyriformis, 

d'Orb.  457 

Subaequalis,  Agas,  F.  Pygaulus  subaequalis,  Ag.  358 

Subcari  natus,  d'Orb.  974  450 

Tenuiporus,  Agas.  F.  Oolopygus  pyriformis,  d'Orb.  457 

Claviaster,  dY)rb,  1855.  281 

Cornutus,  d'Orb.  909  282 

&*peaster  florealis,  Mort.  F.  Faujasia  florealis,  d'Orb.*;  319 

Geometricus,  Mort.  F.  Pygurus  geometricus,  Agas.  313 

Leskei,  Goldf,  F.  Conoclypus  Rbotomagensis, 

d'Orb.  345 

Oviformis,  Des.  (non  Lamarck).  F.  Echinantus. 

Francii,  d'Orb.  298 

Oviformis,  Lam.  (non  Def.).  F.  f  ygurus  orifbr- 

mis,  d'Orb.  311 
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Agas.  87» 
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^LirraoPTGBB»  d'Orb,  185Ô.  418 

Cerceletij  d'Orb.  968              481 

Gresslyi,  d'Orb.  966             425 

Michelini,  d'Orb.  967             429 

Oviformis,  d'Orb.  997             428 

Paultrei,  d'Orb.  96t             420 

Renaudi,  d'Orb.  96*            101 

Robioaldinus,  d'Orb.  968             422 

Sutojuadratus,  d'Orb.  999             425 

Sitpiub,  Klein,  4734.  416 

Acutus,  Agas.  446 

Angustiporus,  Agas.  443 

Patdla  Agass»,  F.  Clypeus  sinaatus,  Leské.  419 
Paultrei,  Cotteau.  F.  Clypeopygus  Paultref,1 

d'Orb.  420 

Rimosus,  Agas.  418 

Roâtratusj  Agas*  418 

Sïnuatus,  Leske.  418 
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Sôllybjtbs,  Des  M,  1835.  46 

jEqualis,  d'Orb.  49 

Agassizii,  d'Orb.  49 

Analis,  Des  M.  49 

Anastcrûideà,  d'Orb.  -   s  jfl 

Avethim,  d'Orb.  48 

Bïeordata,  Des  ll«  49 

Buchii,  d'Orb.  51 

Capïsirata,  Des  M.  50 

Carmata^  Dos  M.  50 

Dorsalis,  d'Orb.  50 

Elliptica,  Des  M.  49 

Elongata,  d'Orb.  51 

Eude&ii,  d'Orb.  48 

Granulosa,  Des  M.  50 

Gucymardi,  d'Orb.  838                55 

Loryi,  d'Orb.  51 
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Michelini,  d'Orb. 

51 

Munsteri,  d'Orb. 

56 

Oblonga,  d'Orb. 

834 

57 

Ovalis,  Des  M. 

50 

Ovulum,  d'Orb. 

801 

54 

Ringens,  Des  M. 

49 

Subelongata,  d'Orb. 

52 

Sabsemiglobus,  d'Orb. 

50 

Transversa,  d'Orb. 

50 

.€*koclypus,  Agas.  1840. 

342 

Acutus,  Agas. 

9A7 
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JEquidilatatus,  Des. 

348 

Anachorète,  Ag. 
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945  et  9A6 

345 
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349 
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944 
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344 
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Brey. 
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Echinoconus  subconicus,  d'Orb. 

513 

Bulla,  Klein.  V,  Echinoconus  hemisphsericus, 

Brey. 

526 

Globulus,  var.  a.  et  b.  (pars),  Klein. 

V.  Echi- 

noconus  hemisphaerius,  Brey. 

526 

Globulus,  var.  a.  et  b.  (pars),  Klein. 

V.  Echinoconus 

globulus,  d'Orb. 

522 

Globulus,  var.  a.  etb.  (pars},  Klein. 

V.  Echino- 

conus  vulgaris,  d'Orb. 

534 

Nodus,  Klein.  V.  Echinoconus  globul 

us,  d'Orb, 

522 
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Subrotundus,  Mautell.  F.  Echiaoconus  subro- 

tundus,  d'Orb.  517 

D 

ncoiDBA  albogalera,  Agas.  F.  Echinoconus  conicus, 

Brey.  545 

isaster,  Agas.  F.  Collyrites,  Des  M.  46 

iEqualis,  Agas.  F.  Collyrites  ©qualis,  d'Orb.  49 

Agassizii,  d'Orb.  F.  Collyrites  Agassizii,  d'Orb.  49 

Analis,  Agas.  F.  Collyrites  analis,  Des  M.  49 
Anasteroides,  d'Orb.  F.  Collyrites  anaste- 

roides,  d'Orb.  51 

Avellana,  Agas.  F.  Collyrites  avellana,  d'Orb.  48 
Bicordatuq,  Agas.  F.  Collyrites  bicordata, 

Des  M.  49 

Buchii,  Des.  F.  Collyrites  Buchii,  d'Orb.  51 
Capistratus,  d'Orb.  F.  Collyrites  capistrata, 

Des  M.  50 

Carinatus,  Agas.  F.  Collyrites  carinata ,  Des  M.  50 

Dorsalis,  Agas.  F.  Collyrites  dorsalis,  d'Orb.  50 

Ellipticus,  Ag.  F.  Collyrites  elliptica,  Des  M.  49 

Eudesii,  Agas.  V.  Collyrites  Eudesii,  d'Orb.  47 
Hemisphœricus,  Al  Gras.  F.  Echinocorys  Gra- 

sana,  d'Orb.  60 
.  Granulosus,  Agas.  F.  Collyrites  granulosa, 

Des  M.  50 
Guey mardi,  AL  Gras.  F-  Collyrites  Gueymardi, 

d'Orb.  55 

Loryi,  Al.  Gras.  F.  Collyrites  Loryi,  d'Orb.  51 

Michelini,  Agas.  F.  Collyrites  Micheliai,  d'Orb.  51 

Ovalis,  Agas.  F.  Collyrites  ovalis,  d'Orb.  50 

Ovulum,  Des.  F.  Collyrites  ovulum,  d'Orb.  54 

Ringens,  Agas.  F.  Collyrites  ringens,  Des  M.  49 
Semiglobus,  Des.  F.  Collyrites  subsemiglobus, 

d'Orb.  50 
Suprajurensis  d'Orb.  F.  Collyrites  suprajurensis, 

d'Orb.  51 
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Echiïiakthvs,  Brey,  1722.  291 

Affinis,  d'Orb.  294 
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Angulatus,  d'Orb.  295 
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Dorsalis,  d'Orb.  293 

Ellipsoidalis,  d'Orb.  293 
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diatus,  d'Orb.  4i3 
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pyrtformis,  Ag.  445 
Pyriformisr  Park.  (non  Leske).  F.  Catopygus 

colombarius,  d'Arch.  436 

Radiâtes,  Schl.  F.  Holaster  striato-radiatus,  d'Orb.  113 

Scutatus,  Schl.  V,  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  62 
Sexfaseiatus,  Leske.  F.  Echinoconus  hemia- 

phericus,  Brey.  526 

Stellatus,  Schl.  F.  Cta^uluslapifccaiicri,  Lai»,  327 

Ursinua,  Schl.  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  62 
Vulgaris  (pars),  Leske.  V.  Echinoconus  globuloa, 

d'Orb.  522 
Vulgaris  (pars),  Leske.  F.  Echinoconus  heinispheefi» 

eus,  Brey.  526 

Vulgaris  (pars),  Leske.  V.  Echin.  vulgaritï,  Brey»  534 

HifOBRissiDaés,  d'Orb.  289 

BinoBBissus,  Breynius,  1734.  388 

Alpinns,  d'Orb.  956             4()1 

Àmplus,  d'Orb.  393 

Analis,  d'Orb.  V.  Trematopygus  analis,  d'Orb*  '                383 

Baurgeoisii ,  d'Orb.  962             415 

Bourguignati,  d'Orb.  954  396 
Cerceleti,  d'Orb.  F.  Clypeogygus  Cerceleti, 

d'Orb.  481 

Clunicularis,  d'Orb.  WL 

Gollegnyi  d'Orb.  960             m 

Conicns,  d'Orb.  391 

Cordatus,  d'Orb.  957             404 

Costulatus,  d'Orb.  393 

Crepidula,  d'Orb.  391 

Edmond!,  d'Orb.  391 

Elatiof,  Brey,  392 

Elongatus,  d'Orb.  391 

Faba,  d'Orb,  393 

Gracilis,  d'Orb.  392 

Gressiyi,  d'Orb.  F  Clypeopygus  Gresslyi, /d'CNrbj  425 
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Hugii,  d'Orb.  391 

Kœchlini,  d'Orb.  957            4C3 

Lacunosus,  d'Orb.  958            AOÔ 

Latiporus,  dOrb.  391 

Major,  d'Orb.  393 

Martinii,  d'Orb.  955            398 

Micraulus,  d'Orb.  329 

Minimus,  d'Orb.  962             éH 

Morrisii,  d'Orb.  959             407 

Moulinsii,  d'Orb.  961             412 

Neocomiensis,  d'Orb.  954            394 

Nicoleti,  d'Orb.  959             399 

Olfersii,  d'Orb.  V.  Trematopygus  Olfersii,  d'Orb.  370 

Parallelus,  d'Orb.  960            410 

Planulatus,  d'Orb.  382 

Renaudi,  d'Orb.  F.  Clypeopygus  Renaudi,  d'Orb.  427 

Requieni,  d'Orb.  963            402 

Roberti,  d'Orb.  955             397 

Sarthacensis,  d'Orb.  391 

Scrobiculatus,  d'Orb.  961             413 

Scutatus,  d'Orb.  392 

Similis,  d'Orb.  958             4G5 

Subquadratus,  d'Orb.  K  Clypeopygus  subquadra-                     450 

tus,  d'Orb.  423 

Terquiemi,  d'Orb.  390 

Thurmanni  d'Orb.  391 

Transvexsus  d'Orb.  392 

Tuberculatus,  d'Orb.  959             408 

EcaiîsocONiDÉES,  d'Orb.  459 

Eouroconus,  Brey,  1752.  547 

Abreviatus,  d'Orb.  1006          547 
Albogalerus,  d'Orb.  F  Echinoconus  conicus, 

Brey.  513 

Angulosus,  d'Orb,  F.  Echinoconus  conicus,  Brey.                    513 

Bargesanus,  d'Orb,  994              51 0 

CasUnea,  d'Orb,  990              50  * 

Conicus,  Brey.  996  et  997              513 

Conicus,  d\>rb.  (non  Breynius).  F.  Echinoconus  sub- 

conkus,  dX)rh.  510 

JEcyptiacus,  dXfeb  if  05             544 
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Gibbus,  Got. 

548 

Gigas,  Got.                                                   994  et  995 

511 

Globaliw,  d'Orb.                                                      999 

52* 

Globulus,  d'Orb.  (non  Leske).  F.  Echinoconus 

Desorianus,  d'Orb. 

587 

Gurgitis,  Got. 

548 

Hemisphericus,  Brey.                                          1000 

526 

Lœvis,  d'Orb.  F.  Pyrina  lœvis,  d'Orb. 

496 

Leskei,  d'Orb.  F.   Echinoconus  hemisphsericus, 

Brey. 

526 

Magnifiais,  d'Orb.                                                1008 

540 

Mixtus,  d'Orb.                                                         991 

506 

Nucula,  d'Orb.                                                         99* 

508 

Oblongus,  d'Orb.  F.  Echinoconus  globulus,  d'Orb. 

122 

Oblongus,  d'Orb.  fCotteau). 

547 

Orbicularis,  d'Orb.                                                   992 

582 

Orbignyanus ,  d'Orb.    F.  Pyrina  Orbignyana  , 

d'Orb. 

494 

Pyramidalis,  d'Orb.  F.  Echinoconus  subpyrarai- 

dalis,  d'Orb. 

580 

Rtulini,  d'Orb.                                                   100S 

589 

Rothomagensis,  d'Orb.                                          995 

509 

Rœmeri,  d'Orb.                                                   1006 

545 

Subconicus,  d'Orb.                                                 998 

519 

Subpyramidalis,  d'Orb.                                        4000 

530 

Subrotundus,  d'Orb.                                                997 

517 

Subsphœroidalis,  d'Orb.  F.  Pyrina  subsphœroi- 

dalis, d'Orb. 

479 

Sulcatus,  d'Orb.                                                     4004 

542 

Vulgaris,  d'Orb. 

584 

cniNOcoRYs,  Brey.,  1752. 

58 

Grasanus,  d'Orb.                                                    885 

60 

Ovatus,  Mantell.  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey. 

62 

Papillosus,  d'Orb.                                                    $08 

69 

Radiatus,  Schr.  F.  Holaster  striato  radiatus,  d'Orb. 

118 

Scutatus,  Park.  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey. 

62 

Sulcatus,  d'Orb.                                                       800 

70 

Tuberculatus,  d'Orb.                                                807 

67 

Vulgaris,  Brey.                             804,  80v,  £06  et  808 

62 

chikocorytes  minor  (pars),  Leske.    F.  Echinocorys 

vulgaris,  Brey. 

62 

Vï.                                                                      52 
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Minor  (pan)  ,  Leske.  F.  Ecbinocorys  papillosus, 

Brejr,  $ 

Oratus,  Leske.  F.  Ecbinocorys  Tolgarfa,  Brejf.  M 

Pustulosua,  Leske.  rV  fechiiidcôrys  Yulgiris, 

Brey.  W 

Scutatus,  Leske.  F.  Ecbinocorys  vulgaris,  Brey.      *  «t 

Imirolampas  acuta,  Des  M»  Y,  Conoclypus  acuinff 

Affinis,  Ag.  F.  Echinanthus  affinis,  d'Orb,  S9& 

AlberU,  Mich.  F.  Echinanthus  Albert!,  d'Orb,.  296 

Amygdala,  Ag.  F.  Echin.  amygdala,  d'Orb.  293 
Angulatas ,  Ag.    F.  Echinanthus    angulatus  t 

d'Orb.  295 
Beaumonti,  Ag.    F.  Echinanthus  Bewunontl, 

d'Orb*  293 
Blainvillei ,  Ag.    F.  Eçfcinaûthns  BlainviUei , 

d'Orb.  294 
Blumenbachii  t  Kooh  et  Dante»  F.  fygpwos    . 

Blumenbachii,  Ag.  801 

Brevis,  Agi  F.  Echinanthus  breris,  d'Orb.  298 
Columbaris,  Ag.  F.    Echinanthus  columbaris, 

d'Orb.  296 

Curtus»  Ag.  F.  Echinanthus  curtus,  d'Orb.  293 

Dorsalis,  Ag.  F.  Echinanthus  dorsalis,  d'Orb.  293 
Ellipsoidalis,  d'Arch.  F.  Echinanthus  ellipsoida- 

lis,  d'Orb.  29* 

Escheri,  Ag.  F,  Echinanthus  Escheri,  d'Orb.  294 
Eurysomus,   Àg.    F.  Echinanthus   Eurysomus, 

d'Orb.  294 

Faujasii,  Des  M.  F.  Faujasia  Faujasii,  d'Orb-  841 

Francii,  Des.  F.  Echinanthus  Francii,  d'Orb.  298 

Hayesianus,  Ag.  F.  Echinanthus  HayesianuS)  d'Orb»  295 
Hemisphœricus,  Ag.  F.  Echinanthus  hemisph»- 

ricus,  d'Orb.  295 
Hoffmanni,  Ag.  F.  Echinanthus  Hoâmanni, 

d'Orb.  S95 
Intermedius ,  Ag.  F.  Echinanthus  intermedias, 

d'Orb.  206 

Kleinii,  Ag.  F.  Echinanthus  Kleisii,  d'Orb,  M* 

LauriUardi,  Ag.  F.  Echinanthus  Lauriilardi,  d'Orb!  295 
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Leskei,  Ag.  V.  Conoclypus  ovatus,  d'Orb.  845 

Linkii,  Ag.  V.  Echinanthus  Linkii,  d'Orb.  295 
Orientait* ,    Gray.    V.   Echinanthus  orientais, 

d'Orb.  SO9 

Ovalis,  Ag.  V.  Echinanthus  ovalis,  d'Orb.  294 

Ovata,  Des  M.  V.  Conoclypus  ovatoa,  d'Orb.  845 

Oviformis,  Ag.  V.  Echinanthus  ovatus,  Leske.  296 

Ovum,  Des  M.  F.  Conoclypus  ovum,  Ag.  £49 

Politus,  Ag.  F.  Echioanthus  politus,  d'Orb.  294 

Productus,  Ag.  V.  Pygurus  productus,  Ag.  309 

Montmollini,  Ag.  F.  Pygurus  Montmollini,  Ag.  305 
Richardii ,  Des  M.    F.  Echinanthus  Richardii , 

d'Orb.  29o 
Scutiformis,   Ag.    F.  Echinanthus  scutiformis, 

d'Orb.  295 
Semiglobus,  Ag.   F.  Echinanthus  semiglobus, 

d'Orb.  295 

Similis,  Ag.  F.  Echinanthus  similis,  d'Orb.  294 
Subdorsatus.  A  g.  F.  Echinanthus  subdors  a  tu  s, 


d'Orb. 

296 

Subsimilis,  Ag.    F.  Echinanthui 

subwmllU  , 

d'Orb. 

29A 

Stelliferus  ,   Ag.    F.  Echinanthus 

stelliferus   , 

d'Orb. 

294 

Studeri,  Ag.  F.  Echinanthus  Studeri,  d'Orb. 

294 

Triloba  (pars),  Des  M.  F. 

Pygurus  Mootmolliii, 

Ag. 

306 

ftnroNEus  albogalerus,  Blain. 

F.  Echinoconus  coni- 

eus,  Brey. 

513 

KiNOSPATAGUS,  Brey,  1732. 

151 

Argilaceus,  d'Orb. 

845 

167 

Breyniusanus,  d'Orb. 

904 

178 

Collegnyi,  d'Orb. 

846 

160 

Cordiformis  (pars),  Brey. 

840 

155 

Cordiformis  (pars),  Brey.  F.  Micraster  cor-angui- 

num,  Ag. 

207 

Gibbus,  d'Orb. 

841 

*«6 

Granosus,  d'Orb. 

839 

153 

Inflatus,  d'Orb. 

81  &  908 

171 

Neocomiensis,  d'Orb. 

842 

162 

H. 

a* 

m 

4M 

m 

1M 

&*& 

165 
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EaammntêAim, 

RouMni,  d'Orb. 
SubcyUndricoa,  d*OrU 
Verrani,  d'Orb. 
Imbm»  albogatera,  GneiiB.  F.  Echiftoconua  coaicna, 

Brey.  US 

Anaachytis ,  Gm.  F.  Gardiaafter  aoaadiytif , 

d'Or*.  114 

AveUana,  Sch.  F.  HeaUHar  praaetia,  De».  142 

fiataphrartni^  Brog»    F«  Pyguraa  orbiéiilata*, 

Ag.  Ml 

Comptanatat,  Gm»  F.  BchlaotpMagos  cotdifcr- 

mis,  Brey.  155 

Cor-angainom,  Gm.  F.  aficraater  cor-aoguifium; 

Ag.  SA7 

Lapia-caacri,  Gm.  F.  Cassidaliie  lapis-caDcri, 

Lam.  817 

-    Oratue,  Gm.  F.  Echinocorys  Yulgaria,  Brey.  il 

Oviformia,    Gm,    F.     EeUfeanthua     «raina, 

Leake.  Mi 

Pnstaloaoa,  Gm.  F.  Bcfainocorjrt  TQ]gari»,  Brey.  il 

Pyriformia,  Gm.  F.  Catopya^  pyrifcrmia,  Ag.  445 

Quaternatus,  Sch.  F.  EcMnoepatagoe  cordifor- 

mis,  Brey.  455 

Radiatus ,  Gm.    F.  Holaster  striato-radiatus , 

d'Orb.  115 

Scutatus,  Gm.  F.  Echinocorys  vulgaris,  Brey.  62 

Sexfasciatus,  Gm.  F.   Echinoconua  hemisph»- 

ricus,  Brey.  562 

Subglobosus,  Gm.  F.    Holaster  subglobosus  , 

Ag.  97 

Vulgaria  (pare),  Gm.  F.  Echinoconua  globulus, 

d'Orb.  522 

Volgaris  (pars),  Gm.  F.  Ecblnoconus  hemisphœ- 

ricus,  Brey.  526 

Yulgaris  (pars),  Gm.  F.  fichinocoous  vulgaris, 

d'Orb.  534 

Emallasteb,  d'Orb.,  1855.  181 

Grenowii,  d'Orb.  8  9  183 

Texasus,  d'Orb.  850  184 

Erimcft,  d'Orb.,  1853.  186 
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Aquitanicus,  d'Orb. 

863 

199 

Crassissimus,  d'Orb. 

860 

194 

Distinctus,  d'Orb. 

86! 

196 

Kœchlinanus,  d'Orb. 

356  et  857 

191 

Polygonus,  d'Orb. 

85* 

188 

Trigonalis,  d'Orb. 

855 

189 

Tu  mi  dus,  d'Orb, 

857  858  et  859 

192 

Varusensis,  d'Orb. 

862 

198 

G 

/  a  le  rites,  Lam.,  1801.  F.  Echinoconus,  Brey.  496 

Abbreviata  (pars),  Des  M.  F.  Echinoconus  hemi- 

sphaericus,  Brey.  526 

Abbreviata  (pars),  Forb.   V.  Echinoconus  orbi- 

cularis,  d'Orb.  532 

Abbreviata,  Des.  (non  LamarckJ.    V.  Echino- 
conus globulus,  d'Orb.  522 
Abbreviata,  Lam.  (non  auct)  ,V.  Echinoconus 

abbreviatus,  d'Orb.  532 

Albogalerus,  Lam.  F.  Echinoconus  conicus,  Br.  518 

Angulosa,  Des.  V,  Echinoconus  conicus,  Br.  513 

BaccavDes.  5*9 

Castanea,   Brong.    F.  Echinoconus   castanea  , 

d'Orb.  503 

Castanea»  Forb.  (non  Brong.)   F.  Echinoconus 

Rothomagensis,  d'Orb.  509 

Conica ,  Agas.    F.    Echinoconus    subconicus , 

d'Orb.  519 

Conulus,  Rœiner.  550 

Depressa,  Brong.  F.  Pygaulus  depressus,  Ag.  353 

Elongatus,  Rœm.  550 

Globosus,  Def.  (non  Desor.)  F.  Echinoconus  co- 
nicus, Br.  SIS 
Globosus,  Des.  (non  Defr.)  F.  Echinoconus  De- 

sorianus,  d'Orb.  53' 

Gugitis,  Pictet  et  Renevier.  S*8 

Lœvis,  Agas.  F.  Pyrina  lœvis,  d'Orb.  »*>0 

Leakei,   Agas.  F,  Echinoconus  bemisphsericus, 

Br.  826 
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MJxtos,  ML  F.  Echinoconus  mixtos,  d'Or*.  506 

Nucula*   AI.  Gras.    F.  Echinoconus  Mfttla, 
■       d'Orb.  396 

Oblongai*  Des,    F.     Echinoconus  globoh», 

dtklk  5» 

Orbignymaos ,  Agas*  F.    Pyrina  Orbignyana , 

d'Orfc.  4M 

.  Oratos,  Utm.  F.  Conoclypns  oyatus,  d'Orb.  SAS 

Ovum,  Gratel.  F.  Conoclypus  oran,  Agas.  149 

Pygosa,  Agas.  F.  Pyrina  pygœa.  Des.  4M 

Pyramldalis  (pan)  ,  Des   M.    F.  Echinoconus 

hemisphericus,  Br,     ,  536 

Pyramldalis  (para),  Pesor.  (non  Des  |L).  F. 

Echinoconus  subpyramidalis,  d'Orb.  539 

Rfà>tftffîfeAn"*i  Agas*  F*  RthltiftOTum  Rboto- 

magensis.  d*Ôrb.  509 

Sexfasciatus,  Lam,  F.  Echinoconos  hemiaphy* 

riens,  Br.  636 

Sobrotundus  (pars),  Fort.  F^  Çcfcinoconus  De- 

sorianus,  d'Orb.  587 

Subrotunda,  Agas.  F»  Echinoconos  subrrtiindiis. 

d'Orb.  517 

Subsphœroldalis,  d'Arch.  F.  Pyrina  subsphœroi- 

dalis,  d'Orb.  479 

Subtruncata,  d'Orb.  F.  Echinocoous  subrotun- 

dus,  d'Orb.  517 

Sulcato-radiatus,  Goldf,  F.  Caratomus  sulcato- 

radiatus,  Des.  371 

Truncatus,  Defrance.  F.  Echinoconus  globulus, 

d'Orb.  52S 

Vulgaris  (pars),  Lam.  F.  Echinoconus  globu- 

lus,  d'Orb.  51) 

Vulgaris  (pars),  Lam.   F.  Echinoconus  hemis- 

phœricus,  Br.  5*6 

Vulgaris  (pars),  Lam.  F.  Echinoconus  vulgaris, 

d'Orb.  534 

GuMAtoa  (pars),  Ag.  F.  Echinoconus,  Br.  496 

Lorieri,  Desor.  549 

Vionneti,  Camp.  550 

GifltàToa  (pars),  Ag.  F.  Pyrina,  Des  M.  468 
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Nucleus,  Agas.  V.  Pyrina  nucleus,  d'Orb.  489 
Petrocoriensis,  Agas.  V.  Pyrina  Petrocoriensis, 

d'Orb.  486 

H 


UftiASTEB,  Des.  1847. 

220 

Amplitt,  Des.,  V.  Hemiaster  lacunosus,  d'Orb* 

627 

Amygflftla,  d'Orb. 

êfà 

262 

Brevisulcatus,  Des,  V,  Pericotmus  bref  igtflcAtus, 

Ag. 

277 

Breviusculus,  d'Orb. 

8*3 

255 

Bucardium,  Des. 

884 

264 

Bucardium  ;(pars),  Des.  F.  Hemiaster  Moulin- 

si  a  nus,  d'Orb. 

247 

Bucklandii,  Des. 

393 

231 

Bufo,  Des. 

863 

**7 

Cubicus,  Des. 

879 

237 

ElatuB,  Des.  K.  Periaster  elatus,  d'Orb. 

271 

Expansus,  Des. 

895 

266 

Fourneli  (pars),  Des. 

877 

281 

Fourneli  (pars),  Des.   V.    Periaster   coaicus* 

d'Orb. 

274 

Fourneli   (pars),  Des.    V.    Periaster  oblongus, 

d'Orb. 

275 

Globosus,  Des. 

892 

260 

Koninckanus,  Des. 

835 

250 

Inœqualis,  Des. 

895 

267 

Lacunosus,  d'Orb. 

896 

267 

Leymeril,  Des. 

877 

232 

Ligeriensis,  d'Orb. 

387 

253 

Minimus,  Des. 

872 

225 

M oulinsianus,  d'Orb. 

883 

247 

Nucleus,  Des. 

876 

240 

Nucula,  Des. 

891 

259 

Parastratus,  Des. 

894 

265 

Phrynus,  Des.  V.  Hemtaster  minimus,  Des. 

225 

Pisum.  Des.  V.  Hemiaster  bufo,  Des. 

227 

Prunella,  Des. 

881     • 

242 

Punctatus,  d'Orb. 

886 

281 
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■musthl 

. 

PL 

** 

Rasa,  Des. 

8» 

168 

ftegitosanot,  d'Or*. 

871 

1*8 

rUcordeaaaaaa,  o?Orb. 

871 

tn 

Santeyaoa*,  d'Orbb 

888 

m 

Sexangtilatas,  d*Orb. 

889 

258 

Similis,  dX)rb. 

874 

218 

Stella,  d'Or!». 

889 

345 

MMOpinus,  Dm. 

Ml 

Ttacasara,  dtMb. 

888 

188 

Yernenilli,  De*. 

838 

188 

IINiraPI>TD/  AgoM*   P  #   IM^MV 

v,i^ 

71 

Greoowii,  Forb.  F.  ttnal 

lester  Grenowii,  d'Orb, 

181 

Radiât»,  Agas.  F.  Bi 

deeter  mille  ladhlm 

dt*k 

lift 

Himwa,  d*Drb.,  4858. 

175 

CoaloeJ,  «TOrb. 

Ht 

171 

OUaagw,  tfOrh. 

•y 

lli 

■auaraa,  Agss.,  1888. 

71 

ApiUt,  Pwtlack.    F. 

finlimcr  ie«ilijlti. 

dtMk 

in 

Afttaa,Ag*s.  F.Hoèattti 

■llgpltslM 

88 

AMpta^d-Orb. 

888 

88 

Amygdala,  Agas.  F.  Ben 

niaster  amygdale,  d'Orb- 

181 

Ananchytis,  Des  M.  F. 

Cardiaster  ananchytis, 

d'Orb. 

15! 

Bicarinatas,  Agas.    F. 

Cardiaster  bicarioatus» 

dX)rb. 

137 

Bisnkatos,  AL  Gras.  F. 

Holaster  Pereài,  Sissm. 

86 

&mfttcbeanra,  dtOrb. 

8fl 

79 

Cannâtes,  d'Orb. 

818 

104 

Cenomaneasis,  d'Orb. 

819 

lit 

Quêtas,  Ag.  F.  Cardiaster  doctas,  dt)rb. 

447 

Complanatas,  Agas.  F.  1 

EcbiaoapatagQS  cordifor- 

■us,  Brfjy. 

156 

Cookta,  d'Orb. 

811 

79 

Ceraràm,  Agas.  1 .  Holaster  subgtobosas,  Ag. 

88 

Cordâtes,  Dubois.  F.  Hi 

riasier  Gratanas,  dXfeb. 

81 

Fimbriatw,  Agas.  F.Cari 

Bastarfiadnatas,  dtM. 

116 

taMMMgldi,  Agas*.,  F.  Cardiaster 

Forb.  124 
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Granulosus,  Agas.  F.Cardiaterananchytis,d'Orb.  132 

Grasanus,  d'Orb.                                                     823  81 

Indicus,  Forb.                                                           905  122 

Iuflatus,  d'Orb.  V.  Echinospatagus  inflatus,d'Orb.  1  71 

Integer,  Agas.                                                        851  112 

Intermedius,  Agas.                                                 810  76 

Italicus,  Agas.   V.  Cardiaster  Italicus,  d'Orb.  142 

Latissimus ,  Agas.                                       837  et  838  94 

Lœvis,  Agas.                                                          812  83 

L'Hardyi,  Dubois.  F.  Holastcr  intermedius,  Ag.  76 

Marginalis,  Agas.                                                    819  109 

Nasutus (pars), Agas.  F.  Holaster cari natus,  d'Orb.  105 

Nasutus  (pars),  Agas.  V,  Holaster  subglobosus.  98 

Pereiii,  Sismonda.                                                   813  86 

Pilula,   Agas.    V.  Cardiaster  pilula,  d'Orb.  126 
Pi  lui  a     (var  maximaj.  F.  Holaster  Trecensis  , 

Leym.  101 

Planus,  Agas.                                                         821  116 

Sandoz,  Dubois.  F.  Holaster  carinatus,  d'Orb.  10 à 

Semistriatus,  d'Orb.                                   852  et  853  120 

Senonensis,  d'Orb.                                                 822  118 

Striato-radiatus,  d'Orb.                               802  et  803  115 
Subcyliudricus,  Al.    Gras.    F.   Echinospatagus 

subcylindricus,  d'Orb.  166 
Subglobosus,  Agas.  816  97 
Suborbicularis,  Agas.  814  et  815  93 
Suborbicularis,  Agas.  fnon  BrongniartJ.  F.  Ho- 
laster lœvis,  Ag,  83 
Transversus,  Agas.  813  88 
Trecensis,  Ley.  817  101 
Truncatus,Agas.  F.  Cardiaster  ananchy tis,  d'Orb.  1 31 
Hyboclypus  elongatus,  Al.  Gras.  F.  Collyrites 
elongata,  d'Orb.  51 


I 


Infulaster,  Borchards.  F.  Cardiaster,  Forbes.  113 

Hagenowi,  Borchards.  F.  Cardiaster  Hagenowi, 

d'Orb.  143 

VI.  63 
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Laoamom  Columbianum,  d'Orb.    V,  Pygurus  Golum-        PI.  Pag. 

bianus,  d'Orb.  310 
Marmonti,  Bcaudouin.    V.  Pygurus  Marmonti, 

Ag.  301 

M 

Metapobhinus  Gueymardi,  Al.    Gras.   K.  Collyrites 

Gueymardi,  d'Orb.  55 

Migrasteb,  Agas.,  1886.  201 

Acutus,  Agas.  V.  Epiatter  crassissimus,  d'Orb.  19A 
Aquitanicus,   Agas.    V,  Epiaster  Aquitanicus  , 

d'Orb.  199 
Arenatus,  Agas.    F.    Micraster  cor-anguinum, 

Ag.  207 

Breviporus,  Agas.  V»  Micraster  Leskei,  d'Orb.  215 

Brevis,  Desor.  V.  Micraster  cor-an guinum  ,  Ag.  207 
Brevisulcatus,  Agas.   V.  Pericosmus  brevisulca- 

tus,  Ag.  277 
Breviusculus,  de  Koninck.  V.  Hemiaster  brevius- 

culus,  Des.  255 
Bucklandii ,  Agas.  F.   Hemiaster  Bucklandii  , 

Des.  234 

Bufo,  Agas.  V.  Hemiaster  bufo,  Des.  227 

Cor-anguinum,  Agas.                                 867  et  863  207 
Cordatus ,  Agas.   V,   Micraster  cor-anguinum , 

Ag.  207 
Cor-testudinarium,  Agas.  V.  Micraster  cor-an- 
guinum, Ag.  207 
Distinctus,  Agas.  V.  Epiaster  distinctus,  d'Orb.  190 
Gibbus,  Agas.  V.  Micraster  cor-anguinum,  Ag.  207 
Globosus,  Agas.  V,  Hemiaster  globosus,  Ag.  -60 
Integer,  d'Orb.  902  219 
Latus,  Sismonda.    V.  Micraster  cor-anguinum, 

Ag.  207 

Laxoporus,  d'Orb.                                                    870  217 

Leskei,  d'Orb.                                                         860  215 

Matheroni,  Des.                                           804  et  865  203 
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Michelini,  Agas.                                                    866  205 

Mioimus,  Agas.  V,  He  mi  aster  minimus,  Des.  225 

Polygonus,  Agas.  F.  Epiaster  polygonus,  d'Orb.  188 

Prunella,  Agas.  F.  Hem i aster  prunella,  Des.  242 
Rostratus,  Morris.  F.  Micraster  cor-anguinum, 

Ag.  207 
Sexangulatus,  d'Orb.  V.  Hemiaster  sexangula- 
tus, d'Orb.  256 
Trigonalis,  Agas.  V.  Epiaster  trigonalis,  d'Orb,  189 
Tropidotus,  Agas.  V,  Micraster  Leskei,  d'Orb.  215 
Undulatus ,  Agas.  V.  Periaster  undulatus , 
d'Orb.  272 

N 

jN  i  cleolites,  Lam.  F.  Echinobrissus,  Breynius.  222 

Alpin  us,  Agas.  F.  Echinobrissus  Alpin  us,  d'Orb.  401 

Amplus,  Agas.  F.  Echinobrissus  amplus,  d'Orb.  393 

Analis,  Agas.  V.  Trematopygus  analis,  d'Orb.  383 

Archiaci,  Cot.  V.  Trematopygus  Archiaci,  d'Orb.  381 

Bomarii,  Def.  V,  Catopygus  pyriformis,  Ag.  445 
Carinatus,  Goldf.    F.    Catopygus  columbarius, 

d'Arch.  436 
Castanea,  Broog.  V.  Pyrina  castanea,  Des  M.  473 
Cerceleti,  Des.  F.  Clypeopygus  Cerceleti,  d'Orb.  631 
Clunicularis,  Lwyd.  F.  Echinobrissus  clunicu- 
laris, d'Orb.  ;  391 
Collegnyi ,  Des.    F.    Echinobrissus  Collegnyi , 

d'Orb.  409 
Columbaria,  Lam.    F.  Catopygus  columbarius, 

d'Arch.  436 

Conicus,  Cot.  F.  Echinobrissus  conicus,  d'Orb.  .')91 

Cor-aYium,  Catullo.  F.  Cardiaster  pilula,  d'Orb.  126 
Cordatus ,  .Goldf.    F.  Echinobrissus  cordatus  , 

d'Orb.  404 
Costulatus,  Agas.   F.  Echinobrissus  costulatus, 

d'Orb.  393 
Crepidula  ,  Des.    F.  Echinobrissus  crepidula  , 

d'Orb.  391 

Crucifer,  Mort.  F.  Trematopygus  crucifer,  d'Orb.  388 
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Cruciferus  (pare),  Agas.  V.  Trematopygus  analis, 

d'Orb.  383 

Depressa,  Brong.  F.  Pyrina  depressa,  Des.  M.  672 

Depressus,  Munster  fu  on  Brong).  F.  Pyrina  Gold- 

fussii,  Ag.  688 

Dimidiatus  ,  Pbill.    V.    Echinobrissus  elatior , 

Brey.  392 

Edmundi,Cot.  V.  Echinobrissus  Edmundi,d'Orb.  39! 

Elatus,  Forb.  V.  Stimatopygus  elatus,  d'Orb.  333 

Elongatus,   Agas.    F.   Echinobrissus  elongatus, 

d'Orb.  391 

Faba,  Agas.  F.  Echinobrissus  faba,  d'Orb»  393 

Fouraaensis  ,  d'Arch.    V,  Gatopygus  columba- 

ris,  d'Arch.  436 

Gracilis,  Agas,  F.  Echinobrissus  gracilis,  d'Orb.  392 

Gresslyi,  Agas.  F.  Clypeopygus  Gresslyi,  d'Orb.  625 

Lacnnosus,   Agas.   F.  Echinobrissus  Nicoleti  , 

d'Orb.  399 

Lacunosus,  Des  Moulins  (non  Gold,  non  Agas). 

F.  Echinobrissus  Moulinsii ,  d'Orb.  629 

Lacunosus  Goldf.   F.  Echinobrissus  lacunosus, 

d'Orb.  606 

Lœvis,  Def.  F.  Gatopygus  lœvis,  Ag.  662 

Latiporus,  Agas.   F.   Echinobrissus    latiporus, 

d'Orb.  391 

Major,  Agas.  F.  Echinobrissus  major,  d'Orb.  392 

Marmini,  Des  M.  F.  Rhynchopygus  Marmini, 

d'Orb.  324 

Michelini,  Al.  Gras.  F.  Clypeopygus   Michelioi, 

d'Orb.  6  9 

Micraulus,  Agas.    F.   Echinobrissus  micraulus, 

d'Orb.  392 

Minimus ,  Agas.    F.   Echinobrissus  minimus , 

d'Orb.  Ali 

Morrisei,  Forb.  F.  Echinobrissus  Morrisei,  d'Orb.  607 

Neocomiensis,  Agas.  F.  Echinobrissus  Neoco- 
miensis, d'Orb.  39i 
Nicoleti,  Agas.  F.  Echinobrissus  Nicoleti,  d'Orb.                        399 
Oboratus ,   Des  M.    F.  Botriopygus  oboratus , 

d'Orb,  336 

Otierau,  Agas.  F.  Trematopygus  Olfersii,  d'Orb.  376 
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Olfersii,  Al.  Gras  (non  Agas).  V.  Trematopygus, 

Grasanus,  d'Orb.  380 

Oyiformis,  Cot.  V.  Clypeopygus  oviformis,  d'Orb.  428 
Oyulum,  Def.    (non  Goldf).  V.  Catopygus  co- 

lumbaris,  d'Arch.  4!  6 

Ovulum  ,  Lam.  (nonDefr.).  F.  Pyrina  ovlum,  484 
Parallelus,  Agas.    F.  Echinobrissus  parallelus, 

d'Orb.  410 
Paraplesius ,   Agas.    F.    Echinobrissus  elatior , 

Brey.  392 
Planatus,  Forb.    F.   Pygorhynchus  planatus  , 

Forb.  323 
Planulatus,  Rœm.  F.  Echinobrissus  planulatus, 

d'Orb.  392 

Pyriformis,  Des  M.  V.  Catopygus  pyriformis,  Ag.  445 
Pyriformis,  Goldf.    (non  Des  M).  F.  Oolopy- 

gus  pyriformis,  d'Orb.  457 

Renaudi,  Agas.  V.  Clypeopygus  Renaudi,  d'Ort),  A27 

Requieni,  Des.  V.  Echinobrissus Requieni,  d'Orb.  402 

Roberti,  Agas.  V.  Echinobrisbus  Roberti,  d'Orb.  397 
Robinaldinus,  Cot.  F.  Clypeopygus  Robinaldinus, 

d'Orb.  422 
Sarthacensis,  d'Orb.    F.  Echinobrissus  Sartha- 

censis,  d'Orb.  391 
Scrobiculatus,  Goldf.  F.  Echinobrissus  scrobi- 
culatus, d'Orb.  413 
Scutatus ,  Lam.    F.    Echinobrissus  scutatus , 

d'Orb.  392 
Subquadratus,  Agas.    V.  Clypeopygus  subqua- 

dratus,  d'Orb.  423 
Terquiemi,  Agas.  F.  Echinobrissus    Terquiemi, 

d'Orb.  390 

Testudo,  Forb.  F.  Pygorhynchus  testudo,  Forb.  328 
Thurmanni,  Des.   F.  Echinobrissus  Thurmanni, 

d'Orb.  591 
Transversus,  d'Orb.  F.  Echinobrissus  transversus, 

d'Orb.  392 

Truncatulus,  Rœm.  F.  Pyrina  pygaea,  Des.  466 

Nucleopygus,  Agas.  1837.  V.  Pyrina,  Des.  M.  482 

Incisus,  Agas.  F.  Pyrina  incisa,  d'Orb.  469 

Minor,  Agas.  V.  Pyrina  minor,  d'Orb.  40 J 
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Ooloptgcs,  d'Orb.,  4850.  654 

Bargesii,  d'Orb.                                                    976  456 

Pyriformis,  d'Orb.                                                 977  A57 

Ovum  mariDum,  Lwyd.  V.  Micrarter  cor-angui- 

num,  Ag.  207 


899 


897 


900 
898 


Pebiastbr,  d'Orb.,  1854* 

Conicus,  d'Orb. 

Cubicus,  d'Orb. 

Elatus,  d'Orb. 

Fragilis,  d'Orb. 

Gibberulus,  d'Orb. 

OblonguSi  d'Orb. 

Undulatus,  d'Orb. 
Psuco8mijs,  Agas,  1847. 

Brevisulcatas,  Agas.  901 

Pïgastbr  depressus,  Edwards  in  Lam.  V,  Pyrina  Gold- 

fusii,  d'Orb. 
Pygaulus,  Agas.,  4847. 

Affinis,  Agas.  V,  Pygaulus  subœqualis,  Ag. 

Cylindricus,  Des.  933 

Depressus,  Agas.  934 

Des  Moulinsii,  Agas.  V,  Pygaulus  depressus,  Ag. 

Macropygus,  Des.  935 

Ovatus,  Agas.  937 

Pulvinatus,  Agas.  938 

Subœqualis,  Agas.  936 

Toucasanus,  d'Orb.  937 

Pygorhynchus,  Agas,  1840. 

Brongniarti,  Agas. 

Crassus,  Agas. 

Cuvieri,  Agas, 

Delbosii,  Des. 

Des  Moulinsii,  Delbos, 

Elatus,  Agas.  V.  Stimatopygus  elatus,  d'Orb. 

Grignonensis,  Agas. 

HeptagoDus,  Desor. 


269 
274 
270 
270 
270 
270 
275 
272 
277 
277 
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358 
352 
353 
353 
357 
356 
361 
358 
362 
320 
321 
321 
321 
324 
321 
833 
321 
321 
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Minor,  Agas.  V,  Botriopygus  minor,  d'Orb.  337 

Obovatus,  Agas.  V,  Botriopygus  obovatus,   d'Orb.  336 

Planatus,  Forb.  921              323 

Scutella,  Agas.  321 

Sopitianus,  d'Arch.  621 

Subcylindricus,  Agas.  321 

Testudo,  Forb.  921              322 

Tumidus,  Agas.  321 

Pygurus,  Agas.,  1840.  299 

Acutus,  Agas.  301 

Apicalis,  Agas.  V.  Faujasia  apicalis,  d'Orb.  315 

Blumenbachii,  Agas.  301 

Columbianus,  Agas.  920              310 

Conicus,  Agas.  920              808 

Dépressif  Agas.  301 

Faujasii,  Agas.  V.  Faujasia  Faujasii,  d'Orb.  317 

Florealis,  Agas.  V.  Faujasia  florealis,  d'Orb.  320 

Fungiformis,  Agas.  301 

Geometricus,  Agas.  920               313 

Hausmanni,  Agas.  301 

Icaunensis,  Cou  301 

Jurensis,  Marc  301 

Marmonti,  Agas.  301 

Meyeri,  Des.  V.  Botriopygus  Meyeri,  d'Orb.  333 

Michelini,  Cot.      '  .                      301 

Minor,  Agas.  V.  Botriopygus  minor,  d'Orb.  337 

Montmolini,   Agas.                                      916  et  917  ;i05 

Nasutus,  d'Orb.  301 

Obovatus,  Agas.  V.  Botriopygus  obovatus,  d'Orb.  336 

Orbiculatus,  Agas.  301 

Orbignyanus,  Cot.  V.  Pygurus  Montmolini,  Ag.  305 

Oviformis,  d'Orb.  919                311 

Productus,  Agas.  918                300 

Ricordeauanus ,  d'Orb.  921               3 H 

Rostratus,  Agas.                                         914  et  915  304 

Tennis,  Marcou.  801 

Trilobus,  Agas.  V.  Pygurus  oviformis,  d'Orb.  311 

Pybina,  Des  M.,  1837.  £62 

Ataciana,  Cot.  988                491 

Bargcsana,  d'Orb.  982                478 

Bourgeoisie  Cot.  496 
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P*fr 

Campicbeana,  d'Orb. 

978 

m 

Castanea,  Des  M. 

981 

473 

Cylindrica,  Al.  Gras. 

979 

470 

Depressa,  Des  M. 

981 

472 

Des  Moalinsii,  d'Arch. 

981 

476 

Echinonea,  Des  M. 

985 

483 

Freuchenii,  Desor. 

497 

Goldfassii ,  Agas. 

986 

4S8 

Incisa,  d'Orb. 

980 

469 

Inflata  d'Orb. 

934 

481 

Lobtîs,  d'Orb. 

937 

490 

Minor,  Desor. 

988 

492 

MontaiDTilleosis,  Sorig. 

497 

Nucleos,  d'Orb. 

987 

489 

Orbigoyana,  d'orb. 

989 

49i 

Oralia,  d'Orb. 

980 

475 

Ovolum ,  Agas 

985 

m 

Ovulum,  Woodward  (non  Ag>  I'. 

Pyriua  echi- 

nonea»  Des  M. 

483 

Panmardi,  Cot 

495 

Fetrocoriensis,  Des  M. 

986 

48Ô 

Pygœa,Des. 

978 

466 

Baphaeli  Des. 

49/ 

Subspheroidalis,  d'Orb. 

983 

479 

Toucasans,  d'Orb. 

984 

4<? 

R 

Rhtxchoptgis, d'Orb.,  Ihô»  325 

Guadelupensis,  d'Orb.  sîi 

Marmici,  d'Orb.  917  32i 

S 

SamisTta  Cubeosis,    Agas.    I".  Perias:er   G-.tensi*, 

d'Orb.  70 

FragHîs,  Agas.  T.  Periaster  frazilfs,  d'Orb.  70 

GiM>eru!uj.  Agis»  I".  Periaster  sribtœralKs,  d'Orb.  70 

Scctklljl  pvraaùda'is,  Ris».  I*.  Mi-riKer  cor-an  jvii- 

nuai  J£.  :"■: 
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Spatangites  brissoides  ovalis,  Païk.  V.    Pyrina  ovalis 

d'Orb.  473 

Spatangus  acutus ,  Desb.    V,  Epiaster  crassissimus, 

d'Orb.  194 

Amygdala,  Gold.  F.  Hemiaster  amygdala ,  d'Orb.  262 

Ananchytis,  Leske.    V.  Cardiaster  ananchytis, 
d'Orb.  131 

Anancbytoides, Des  M.   V.  Micraster  cor-angû- 
num,  Ag.  207 

Anticus,  Def.   V.  Micraster   cor-anguinum,  Ag.  207 

Bituricensis,  Def.  V,  Micraster  cor-anguinum,Ag.  207 

Bucardium,  Goldfuss.   V.  Hemiaster  bucardium, 

Desser.  264 

Bucklandii,  Gold.     V.  Hemiaster   Bucklandii, 
Desor.  231 

Bufo  (pars),  Des  Moul.   V.  Hemiaster  Bufo  , 
Des.  227 

Bufo  (pars),  Des  Moul.  V.  Hemiaster  pruoella, 
Des.  241 

Capistratus,  Gold.  V,  Collyrites  capistratus,  Des 
M.  50 

Carinatus,  Gold.  V.  Collyrites  carinatus,  Des  M.  50 

Corn  plan tttus,  De  Blain.  V.  Echinospatagus  cor- 
diformis,  Breyn.  15) 

Cor-anguinum,  Klein.    V.  Micraster  cor-angui- 
num, Ag.  20  ? 

Cor-avium,   Des  M.    V.  Holaster    subglobosus, 
A  g.  9c: 

Cordatus,   Blain.    V,    Cardiaster    ananchytis , 
d'Orb.  132 

Cordiformis,  Woodward.    V,   Cardiaster  anan- 
chytis, d'Orb.  l3 

Cor-marinum,  Park.  V,  Micraster  cor-anguinum, 
Ag.  20â 

Cor-testudinarium,  Gold.  V.  Micraster  cor-angui- 
num, Ag.  207 

Crassissimus,    Def.    V.   Epiaster  crassissimus, 
d'Orb.  194 

Crassimus  (pars),  Des  M.  V.  Hemiaster  lacmio- 

sus,  d'Orb.  267 

Elatus,  Des  M.  V»  Periaster  elatus,  d'Orb.  27? 
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Fossarius,  Mis.  Benett*  F.  Cardiaster  fossarius, 

d'Orb.  124 

Gibbosus,  Blain.  F.  Micraster  cor-anguinum,  Ag.  207 

Gibbus,  Lam.  V,  Micraster  cor-anguinum,  Ag.  207 

Globosus,  Ris.  V.  Hemiaster globosu s,  Des.  260 

Granulosus,  Gold.     F.  Cardiaster    ananchytis, 

d'Orb.  131 

Helveticus,  Def.  V.  F.chinospatagus  cordiformis, 

Br.  155 

Lacunosus  ,  Gold.    F.  Hemiaster    lacanosus  , 

d'Orb.  267 

Lœvis,  De  Luc.  F.  Hol aster  lœvîs ,  Ag.  83 

Leskei,  Des  M.  F.  Micraster  Leskei,  d'Orb.  21 

Nodulosus,  Gold.  F.  Holaster  cariuatus,  d'Orb.  104 

Parastratus,  Mort.    F.    Hemiaster  parastratus , 

d'Orb.  265 

Pilula,  Des  M.  F.  Cardiaster  pilula ,  d'Orb.  124 

Prunella,  Mantell  (non  Lamarck).  F.  Hemiaster 

punctatus,  d'Orb.  251 

Prunella,  Lam.  F.  Hemiaster  prunella ,  Des.  262 

Punctatus,  Lam.   F.  Micraster  cor-anguinum  , 

Ag.  207 

Radiatus,  Parkins.  F.  Holaster  striato-radiatus , 

d'Orb.  113 

Requieni,  Riss.  F.  Micraster  cor-anguinum,  Ag.  207 

Retusus,  Deslongch.  F.  Echinospatagus  cordifor- 
mis, Br.  155 
Rostratus,  Mantell.  F.  Micraster  cor-anguinum, 

Ag.  207 

Stella,  Mort.  F.  Hemiaster  Stella,  Des.  245 

Striato-radiatns,   Leske.  F.   Holaster  striato-ra- 
diatus, d'Orb.  113 
Subalpinus  ,   Risso.     F.    Hemiaster  subalpinus, 

Desor.  221 

Subglobosus,  Leske.    F.   Holaster  subglobosus, 

ig.  97 

Subglobosus,  Blain. (non  Leske).  F.Micraster  cor- 
anguinum,  Ag.  207 
Suborbicularis,  Brong.  F.   Holaster  suborbicula- 
ris ,  Ag.  93 
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Suborbicularis,  Goldfuss.  (non  Brong).  V.  Cardias- 

ter  ananchytis  ,  d'Orb.  182 
Truncatus,  Goldfuss.  V.  Cardiater  ananchytis, 

d'Orb.  132 
Tuberculatus,  Van  Phels.  V.  Micraster  cor-angui- 

num,  Ag.  207 

Stimatopïgus,  d'Orb.  1855.  331 

Elatus,  d'Orb.                                                        929  333 

Galeatus,  d'Orb.                                                 928  332 


Toxasteb,  V.  Echinospatagus,  Brey.  151 

Bertheloti,  AL  Gras.  V.  Heteraster  Couloni, 
d'Orb.  179 

Collegnyi,  E.  Sism.  F.  Echinospatagus  Colle- 
gnyi, d'Orb.  169 

Complanatus,  Sism.    F.  Echinospatagus  cordi- 

formis,  Br.  1  56 

Couloni,  Agas.  V.  Heteraster  Couloni,  d'Orb.  179 

Cunei-formis,  Al.  Gras.  V.  Echinospatagus  cor- 
diformis,  Br.  156 

Gibbus ,    Agas.    V.    Echinospatagus    gibbus , 

d'Orb.  160 

Latus,  Cot.  V,  Echinospatagus  cordiformis, 
Br.  156 

Neocomiensis ,  Cot.  V»  Echinospatagus  Neoco- 
miensis, d'Orb.  162 

Nicœnsis,  E.  Sism.  V.  Echinospatagus  cordifor- 
mis, d'Orb.  156 

Micrasteri-formis,  AL'  Gras.  V,  Echinospatagus 
Collegnyi.  d'Orb.  170 

Oblongus,  Agas.  V.  Heteraster  oblongus,  d'Orb.  176 

Ricordeauanus,  Cot  V,  Echinospatagus  argila- 

ceus,  d'Orb.  167 

Roulini,  Agas.  V,  Echinobrissus  cordiformis, 
Breyn.  163 

Semistriatus,  Desor.  V.  Holaster  semistriatus, 
d'Orb.  120 

Texasus,  Rœm.  V.  Enellaster  Texasus,  d'Orb.  184 
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Verrani,  E.  Saint.  V.  Echinospatagus  Verrani, 

Brey. 
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